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I/ART GAULOIS 


II est temps d’appeler l’attention des archeologues sur une ques- 
tion d’un haut intdrGt au point de vue des antiquity nationales : je 
veux parler de ['art gaulois. On peut Studier aujourd’hui la solution 
de ce problfeme. Les hommes les plus drudits, les savants les plus 
sdrieux, cherchent & remettre dans leur vrai jour tons les faits qui, 
de pr6s ou de loin, touchent a notre hrstoire antique. Le r&gne des 
Celtomanes est passd, et ceux qui se reprSsentaient nos ancStres, dans 
les derniers socles qui ont pr6c£dd la conqu&te romaine, comme des 
espdces de sauvages, disparaissent peu & peu, emportant avec eux 
les poetiques et lugnbres recits des sacrifices accomplis sur les 
dolmens. 

A mon avis, on a fait une part trop large aux Romains dans les 
anliquites gallo-romaines : on a oublid de donner une place bien 
marquee aux monuments qui, faits sous l’influence romaine, ont pu 
cependant conserver le reflet d'un art antSrieur. II me semble que la 
Revue archeologique est admirablement placfee pour enregistrer les 
monuments qui peuvent fetre attribu6s a l’ art gaulois. Pour donner 
l’exemple, je vais mettre sous les yeux de ses lecteurs un petit bas- 
relief sur lequel je crois 6tre en droit de signaler une reminiscence 
incontestable de l’art gaulois en Armorique. 

Je ne doute pas que si chacun veut bien se donner la peine de 
constater ici les faits analogues qui sont a sa connaissance, on 
n’arrive en peu de temps a reunir les elements d’un recueil dontil 
est inutile, je crois, de chercher k demontrer 1’interSt et l’jm- 
portance. 

On ne peut nier l'existence d’artistes gaulois, on doit done n6- 
cessairement retrouver des traces de l’art antique de nos anefitres. 

II sufflt de feuilleter les catalogues des musfes pour reconnailre 
que, postdrieurement a la conqufite, un grand nombre de Gaulois 
exploitaient le domaine de l’art. En parcourant, par exemple, le 

X. — Juillet 1864. i 


2 REVUE ARCH1S0L0GIQUE . 

beau livre public, il y a trois ans, par E. Tudot, je remarque bon 
nombre de potiers gaulois : leur nationality est clairement Stabile 
par leurs noms m6mes ; j’en citerai quelques-uns en soulignant ceux 
dont les homonymes sont graves sur des monhaies gauloises ant6- 
rieures par leurs dates aux figurines signees par eux : Arduous, 
Ateclo, Atisius, Bellims , Biracer. Boduoc, Camulinus, Caranlns, 
Crucurus, Dagodubnus, Divicatus, Deccius, Iliomar, Laxtux, Luc- 
ceus, Maritumus, Scorobres, Sulinoc, Suobnedus, etc. 

Maintenant, si nous consultons la nombreuse s6rie des monnaies 
antiques de notre pays, nous sommes amends a constater l’existence 
de cet art national avant la conquete. La gravure des coins, l’agen- 
cement des types principaux et des symboles accessoires, la fabrica- 
tion m6me clu numeraire, tout cela ne constitue-t-il pas Part 
proprement dit? Peut-on admettre qu’a une epoque ou les Gaulois 
trouvaient parmi eux des individus capables de graver sur mdtaux, 
il n’y en n’ait pas eu aussi qui pouvaient sculpter la pierre et mode- 
ler l’argile? 

Je ne veux pas du reste entrer dans des details sur tons les 616- 
ments que fournit la numismatique pour l’6tude de l’art gaulois. 
Mon ami et confrdre, M. E. Hucher, abordera procbainement ce 
sujet,. et je craindrais d’efileurer trop superficiellemenl des questions 
et des details qu’il etudiera probablement de manidre a ne rien lais- 
ser glaner apr6s lui. 

J’arrive sans autre pr6ambule a la description pure et simple du 
monument conserve au mus6e de la ville de Dinan (C6tes-du~Nord), 
sous le n° 139. Un triton, tenant un Mton ou stimulus, guide, au 
moyen d’une bride, un lnppocampe. — (best une sculpture de peu de 
relief, ex6cut6e sur une pierre basaltique trouv6e il y a.quelques 
ann6es en defoncant un champ inculte entre Broons et le chateau 
de Brondineuf. Dans ce m6me champ on a constat6 la presence de 
briques et de tuiles en assez grande quantity, et on a recueilli des 
monnaies de Gallien et de Postume (1). 

Je ne crois pouvoir mieux faire que de rapprocher de ce monu- 
ment Pavers d’une monnaie gauloise, ant6rieure a la conqu6te 
romaine. On y remarque une tfite qui a une analogie frappante avec 
le profil du triton du bas-relief. J’emprunte a un statdre des Y6n6tes 
et a un denier des Allobroges des repr6senta lions d’hippocampes qui 
ne sont du reste pas les seules que je pourrais signaler dans la 


(1) Tous ces ditails m’ont dtd obligeamment donniis par M. Luigi Odorici, conser- 
vateur du musde de Dinan. 
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numismatique gauloise. Le stature est antdrieur a la conqudte, Ie 
denier en est contemporain, s’il ne lui estmdme pas postdrieur (1). 



Du rapprochement de ces types il me parait resulter une preuye 
assez solide en faveur de mon opinion. J’ajouterai que des personnes 
d’un jugement stir et d’une grande experience, en voyant le bas- 
relief de Dinan, m’ont affirmd que ce monument, .d’un style tout a 
fait dtranger, n’avait rien.de grec ni de romain. Remarquons aussi 
que sur lcs monuments, comme sur la monnaie, l’absence de 
l’oreille est un detail qui ne doit pas etre passe sous silence. 

Les anciennes paroisses de Broons et de Sdvignac — le chateau de 
Brondineuf dtait dans cette dernidre, — faisait jadis partie du 
doyenne de Plumaudan, an diocese de Saint-Malo ou Alet. Elies se 
trouvaient par consequent sur l’antique territoire des Curiosolites, 
peuple essentiellement mai'itime. 

Or, dans les Gaules comme k Tarente, h Syracuse, chez les Cose- 
tani de Tarraconaise, et Lampsaque de Mysie, le cheval marin 
est le symbole de la navigation. Des monuments, d’ailleurs, nous 
montrent ces animaux fantasliques atteles au char de Neptume et a 
celui d’Am phi trite. 

N’est-il pas interessant de trouver en plein sol curiosolite, sur un 
bas-relief qui faisait probablement partie de Pornementation d’une 
villa gallo-romaine, le souvenir du type principal des antiques 
monnaies du pays? N’est-on pas amend a penser qu’en Armofique 
il y avait des artistes qui, au m e siecle de here chretienne, s’inspi- 
raient encore de monuments anterieurs? 

Anatole de Barthelemy. 


(i) Ces dessins sont pris sur des monuments de la collection de M. de Saulcy* 



RECHERCHES 


SCR QCELQUES 

NOMS BIZARRES 

ADOPTfiS PAR LES PREMIERS CHRETIENS 


Pour les noms de ceux qui saluferent les premiers, dans la Gaule, 
l’apparition de l’Evangile, il en est trois des plus fetranges, si l'on 
songe a leur signification. Ce sont ceux que portent les morts dans 
ces deux fepitaphes dfecouvertes a Grigny, pres de Lyon, et a Vienne : 


HIC REQVIESCET IN PACE 
VENERABILIS CONTVMELIOSVS 
QVI V 1 XIT ANNOS XXXI D. XI 
OBIIT XV KL FEBRARIAS 
MARCIANO VV CC (1) 


HIC REQVIESCIT IN 

PACAE J 1 MVRIOSV 8 

QVI YIXIT ANNYS 

II1I M. V1III D I RISVRREG 

TVRYS IN XPO FECIT MA 

TER EVLAD1A (2) 


C'est enfin celui de Fosdula (3), par trois fois inscrit sur nqs vieux 
marbres chrfetiens. Les vocables a la sferie desquels je crois pouvoir 
les rattacher, n’ont pas fete trfes-repandus chez les premiers fidfeles ; 


(1) Inscriptions chritiemes de la Gaule, 1. 1, n° 87. 

(2) Id., t. II, n* hlk. 

(3) Id., 1. 1, n° 251 ; t. II, n°» 412 et 546, 
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mais le nombre en est assez considerable, pour qu’il importe d’en 
tenir compte et d’en rechercher l’origine. 

L’esprit de la societe pa'ienne se reflate jusque dans le choix des 
noms propres. Noble, elegante et de vie facile, elle voulait des voca- 
bles faits pour rappeler des iddes elevSes, riantes ou de favorable au- 
gure. Rien de plus rdpandu que les noms emprunt6s aux vertus 
genfireuses : Piet as, Probitas, JE quit as, Dignitas et leurs derives; 
ceux qui semblaient d’beureux presage : Abascantus, Profuturus, 
Fortunatus, Felicitas, Eutychus et ses congen^res ; ceux qui rappe- 
laient a l’esprit des idees riantes ou de gracieuses qualitds : Melite, 
Hedone, Lepos, Eros, Amor, Suavis, Amcenus, Amabilis, Jucundus, 
Charisius, Elegans, Cale, Prepon, Prepuza el le diminutif precieux 
Felicula (1). Par une affeterie dont se raillait Auguste (2), les paiens 
empruntaient encore de ddlicates appellations aux parfums, aux 
fleurs, aux perles, aux pierres fines (3). N6s et vivant au milieu des 
gentils, les Chretiens suivirent souvent cette coutume; mais, dans le 
choix des noms, comme sur tant d’autres points, l’antagonisme me 
semble parfois avoir fortement marque son empreinte. 

A c6td de vocables gracieux et recherchds, comme ceux des paiens, 
je rencontre souvent, chez les fidhles, des appellations qui sont autant 
d’irijures : Importunus, Malus , Alogius, Fugitivus, Projectus, Exi- 
tiosus, Injuriosus, Calumniosus, Contumeliosus, puis d’autres, enfin, 
si repou’s^ants que Ton hdsite a les transcrire, Stercus et Stercorius.' 

Pour fetrouver l’origine de ces noms, qui contrasted si singu- 
lierement avec l’elfigance, la recherche pa'ienne, avec l’dloignement 
des anciens pour les noms ridicules (4), il faut, je crois, remonter 

(1) Voir, pour tons ces noms, les tables des grands recueils dpigraphiques. 

(2) « Vale, mel gentium, Scrivait l’empereur A MdcAne, melcule, ebur ex Etruria, 
c( laser arptinum, adamas supernas, tiberinum margaritum, Cilniorum smaragde, 
« jaspis figulorum, berylle Porsennae. » (Macrob. Saturn . II, 4; voir aussi Plaut. 
Casina , IV, “4, v. 759, 760; Asin. Ill, 3, v. 76. 

(3) Mus. Veron.Z 52, 5, G. EGNATIO. C. F. CINNAMO EGNATI AMOMVS ET 
NARDVS; Fabretti, IV, 358, MVRRIAE CINNAMIDI, etc.; Grut. 1840, i, VIOLA; 
Mus . veron , 396 t YACENTHO ; Mar. ActflS . Viet p. 148, ET. LAETVS, OMNI. MORE. 
RHOiiXNTrifb#. 1 NEC SIT MIRVM QVOD COMIS QVOD DVLGIS AMOENYS. | IN 
VITA FVERIT. NOMINE. FLORIS ERAT. Cf. Martial, J Epigram. IX, 12, etc.; Mus. 
ver . k§hy%l VNIQ ; -Murat. 1218, 9> GEMMVLA; 1605, 8, MARGARIS; Rein. p. 596, 
SARDONYX; Mar. Arv. p, 560, SARDONVX, Doni, VII, 20, AMETHYST VS; Murat. 
76, 8, BERYLLVS; Mar. Arv. p. 343, ZMARAGDVS; C. L. Visconti, Le escuvazioni 
ostiensi , p. 62 HIG. VIRIDIS GEMMAE | PRAETIOSAE NOMEN HAB | EBAT, etc. 

(4) Procop. Anecd . X, "H ye ouo& xqi ovofLaxi xtji aurq; iSup, octe 

ovxi, e; Tzalfaiov ^XQev, aXX’ E^qjMaJ^juxXyjQEura.' S. Aug. Liber de Hmresihus, c. xlvi, 
« Manichaei a quodam Perga exstiterunt qui vocabatur Manes ; quamvis et ipsum, 
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jusqu’k l’age des persesutions, aux mauvais jours oil les fideles subis- 
saient la violence et l’outrage. 

L’histoire nous a garde une part des reproches, des injures sans 
nombre que les persdcuteurs adressaient aux chrdtiens. La stupi- 
dity, la demence, une sotte crddulite pouvaient seules, aux yeux des 
pa'iens, expliquer la conduite de ces homines rdsignes a tout souffrir. 
« C’etaient, disaient les idolatres, ces fous qui perdaient le vieil 
« empire; les dieux, irrites de leurs attaques impies, faisaient pleu- 
« voir sur le monde la peste, la famine et la guerre. » 

Que 1’on ajoute a ces reproches les injures de la foule grossiere, et 
l’on aura la mesure de ce que nos p feres eurent a subir pour l’amour 
du Seigneur. Ce fut ainsi que, durantde longues annfees, ceuxmfemes 
que le fer epargnait purent redire avec l’apfetre : * Blasphemamur et 
« obsecramus; tanquam purgamenta hujus mundi facti sumus, om- 
« nium peripsema usque adhuc (i). » 

C’est une loi de l’humanitfe que les faits doivent se reproduire, 
que, malgrfe les abimes qui separent les civilisations et les ages, les 
mfemes circontances enfantent les mfemes actes, nes plutfet d’un ins- 
tinct de race que d’un mouvement de la volonte. Aussi voit-on sou- 
vent saillir, lorsqu’on compare les fepoques entre elles, des points 
frappants d’analogie. J’aurai a l’fetablir ailleurs et par d’fetroits rap- 
prochements de faits ; qu’il me suffise de vous rappeler ici une page 
de l’histoire du xvi 8 siecle, qui me semble expliquer ce que firent les 
chredens devant les outrages des gentils. 

Sous le stathoudferat de Guillaume le Taciturne, trois cents deputes 
calvinistes dfeclarferent leur opposition aux edits portfes contre la Re- 
forme. La gouvernante des Pays-Bas, Marguerite de Parme, en fut 
troublee. Pour la rassurer, le comte de Barleymont prononqa une 
parole de mfepris contre ces envoyes aux pauvres vfetements. Le mot, 
entendu el redit, fut relevfe par les opposants et, quand vint l’insur- 
rection, leurs adherents se flrent honneur du nom injurieux qu’on 
leur avait jetfe (2). 

Ce qu’enfanta alors une blessure de l’orgueil, d’autres temps me 
semblent l’avoir vu se produire sous l’empire d’un sentiment plus 
pur. L’humilite profonde de nos pferes regut Pinsulte avec une resi- 

« cum ejus insana doctrina coepissetin Graecia preedicari, Manichaeum discipuli ejus 
« apellare maluerunt, devitantes nomen insanise, Unde quidam eorum quasi doc- 
« tiores et eo ipso mendaciores, geminata littera, MannicliBscum vocant, quasi 
« manna fundentem. » Voir encore Tillemont, Hist . des Emp. t. II, p. 285, 286. 

(1) I. Cor AY, 13. 

(2) Notre Jiistojre contemporainefournirait } au besoin 3 des faits analogues. 
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gnation joyeuse et comme une marque de la grace du Seigneur qui 
daignait permettre de souffrir en son nom. « Nommez-nous Sarmen- 
« ticii, disait Tertullien aux gentils, a l’occasion d’une nouvelle in- 
« jure, jetez cette parole derisoire a ceux que vous brdlez dans un 
« cercle de sarments. Soitl # l’inslrument de notre supplice estnotre 
« appareil de victoire ; noire robe brodee de palmes, c’est le char de 
« notre triomphe (1).» 

Plus d’un pensait ainsi, sans doute, car souvent les noms des Chre- 
tiens ne sont autres que ces mots injurieux dont les vieux textes ont 
conserve la liste. 

Gelui d’une martyre d’Afrique, Credula (2), semble nous garder la 
m&moire d’un premier reproche des pa'iens (3). 

Alogia (4), Alogius (3), et, si 1’on a bien transcril et compris 
une epitbaphe antique, Insapientia (6), rappellent la grande accusa- 
tion de sottise et de folie (7). 

Du repi’oche d’attaquer l’empereur et les dieux de l’Olympe (8) 


(1) Apolog . c. l. 

, (2) S. Cypr. Epist. XXXII,- Celerino, § 2. 

(3) Minut. Felix, Octavius , VIII, « *... quide ultima faece collectis imperitioribus 
« et mulieribus credulis sexus sui facilitate labentibus, plebem profanse conjurationis 
« instituunt. » Cf. Orig. Contra Celsum , 1. VI, p. 281, dd. de 1658; Arnob. Adv . 
gentes , I, 8, etc. A cdtd de ces textes, il en est toutefois d’autres od le mot credulitas 
est pris en bonne part et dans le sens de foi profonde. 

(4) Marang. Cose gentilesche , p. 45 4. 

(5) Surius, 31 jul. p, 365; Cone. Aurel. V, Alodius (aL Alogius). 

(6) Gori, In$c?\ Etrur. t. I, p. 93. 

(7) Julien l’Apostat disait aux chrdtiens : Tptov 8s ^ (Uoyia xal aypouda (Greg. 
Naz. Invect . I in Julianum, dd. de 1630, 1. 1, p. 07); Acta sine . p. 87, SS. martyres 
Scillitani : « Nolite furori liujus itisipientice participes fieri; » p. 157. Acta S. Maximi : 
« Jam resipisce, miser, ab insipientia tua; » p. 282, Passio S. Rogatiani : « Et hie 
« insensatus cum doctore insipientice in carcerem detradatur. » Un dvfique de Limo- 
ges est nommd tantdt Stolidus et tantOt Stodilus. (Cartulaire de Saint~Bertin } n os I, 
xxiii, xxiv, etc.) Si la premiere appellation est exacte, elle rappellerait ces paroles 
qu’Arnobe met dans la bouche des clirdtiens : a Nos hebetes, stolidly fatui, obtusi 
« pronun tiamur et bruti. » (I, 28). 

(8) Arnob. I, 3 : « Res noxias... Dii nobis important injuriis vestris atque oftensio- 
« nibus exasperatt. » Acta sine . p. 282, Passio S. Rogatiani : « Deorum ac principum 
a illata injuria, ultore gladio censura publica vindicetur; » p. 282, Passio S. Fer- 
reoli : « Fortassis post injuriam legum, post conlumeliam principum venit ex des- 
« peratione vivendi; » p. 485, Passio S. Theodori : « In imperatores quoque contu- 
« meliosum et maledicum. » Vopisc. In Saturnine , c. vn : «Sunt enim AEgyptiiviri 
« ventosi, furibundi, jactantes, injuriosi , ...nam et christiani; » c. via : « Genus ho- 
« minum seditiosissinmm, vanissimura, injurmissimum , etc. » 
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semble n6e la remarqaable sfirie des vocables Injuriosus (t), Galum - 
niosus (2), Contumeliosus (3). 

A Rome, dans la Gaule, en Afrique, out le christianisme fut si sou- 
vent accuse par les gentils de causer les malheurs publics (4), je re- 
marque les noms i’lmportums (8), d ’Mxitiosus (6), qui contras- 
tent si singuliferement avec les appellations de bon augure, chores a 
la society antique. 

Dans le pays m&me, ou les Addles recevaient le surnom derisoire 
dont parle Tertuliien, je trouve un 6v6que appel6 Sarmentius \ 7), 
vocable qui fut aussi celui d’un magistrat de l’dpoque de Cons- 
tance (8). 

Puis viennent les noms qui ne sont autres que des termes vagues 
dereproche ou de mepris, F&dulus (9), Fwdula, (10), que je note 
quatre fois en Gaule, Mains, Mala (11), Maliciosns (12), Pecus (13), 

(1) Sidon. Apoll, Epist. XII, 10; Greg. Tur. E . Fr. I, 4 2; VII, 23; X, 31, n° 15; 
Mabill. A. S. 0. B . 1. 1, p. 404, 405; Pardessus, Eiplom. t. 1, 135; Inscriptions chrdt. 
de la Gaule , t. II, n° 414. 

(2) Acta sand. I, Aug.; Labbe, t. VI, p. V 8 et 1270, Cone. Lateran. et Cone . Tolet, 
XIII; Cariulaire de Saint-Victor, t. II, p. 637 ; Inscriptions chrdtiennes de la Gaule , 
t. II, Q 6 622 A; Bourquelot, Inscr. chrdt . de Milan , p. 3; De Rossi, Inscr . Christ * 
rom. X. I, n° 833. 

(3) Cone. gall. p. 965, Cf. p. 919, >35, 937; Acta sand . 1. 1, jan. p. 737; Incrip - 
tions ch'dt. de la Gaule , 1. 1, n° 87. 

(4) Oros. L. VII, 37, Gf. 33; Symmacb. Epist. II, 7; Arnob. Adv. gentes t I, 3; 
S. Gypr. Ad Demetr . § 2 et 3 ; S. Aug. Cm*. Dei, I, 1 et suiv. II, 3, V. 23, Serm . 
ccxcvi, 6, etc. 

(5) Boldetti, p. 86; e’est le nom d’un consul de Pan 509; voir encore Haurdau, 
Gall, chjist . t. XV, p. 9 ; Cone Aurel . II; Pardessus, Diplom. t. II, p. 141 ; fie Ro- 
ziferes, Formul. t. II, p. 1139, 1140. Un passage de Tertullien nb permet gubre de 
douter que le mot importunus n’ait btb pronbrfcfe 5 contre les fidbles. Rejetant aux 
paiens lereproche de causer les malbeurs publics, l’bloquent dcrivain dit en effet : 
« Vos igitur imp or tuni rebus bumanis. » ( Apold'g . XLf,) 

(6) Labbe, t., I, p. 1547, Cone. rom. II; Viet. Vit. Persec . Vandal, ed. Ruinart, 
p. 55, « Nomina episcoporura, etc. » Gudrin, Voyagk dans lardgence de Tunis , t. II, 
p. 277. Taciteayait nommb la religion chrbtleririe exitialis superstitio {Ann. XV, 44). 

(7) Labbe, t. II, p. 1398, Collatio Carthaginensis^ 1,179, cf, Morcelli, Afr. 
crist. t. II, p. 311. 

(8) Mai inscr. christ. dans la Coll ; vdtic. t. V, p. 261, 2. / , 

(9) Pardessus^ Diplom. t. I, p. 134. “ ‘-t-:! 

(10) inscriptions chrdtiennes de la Gaule, 1. 1, n° 251; t. II, n° 546. Voir la fcrbface 
du mdme recueil pour les causes qui ont pu'friotiver cbtte appellation. - 

(11) Bosio, jp. 105; D. Vaissette, Hist, de Languedoc y 1. 1, preuves, p. 31. ^ 

(12) Synod.Bracar. I, dans Villanueva, literario 3 i . XI, p. 279, d’ap^bs un 
manuscrit du xi* sibcle consacrd k la baihddrale d’Urgbl (Labbe et Mansi, Mdliosus), 
Je dois faire observer ici que le mot malitia est parfois pris en bonne part-. 

(13) Mommsen, 7* R. 6721 ; cf. Perret’, Qatae ♦ t; V, p. 322. 
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Ima (1), qui semblent pouvoir 6tre joints & cette serie, Molesta (2), 
Prcejectus, Projectus et Projectitius (3), dont le sens est si bien 6ta- 
bli par un texte d’Ammien Marcellin (4), Fugitivus (5), autre in- 
jure souvent r6p6t6e dans le thMtre latin (6), et enfin les noms si 
frequents de Stercorius (7) et de Stercus (8) qui rappellent 

(1) Boldetti, p. 56 et382. 

(2) Lupi, Ep. Sev. p. 122. 

(3) Ces vocables sont d’un usage si frequent que je dois renoncer & en presenter la 
liste. Je les retrouve dans le Martyrologe, sup les antiques dpitaphes des catacombes 
et sup d’autrea marbres fundraires, dans les bistoriens, les conciles et les chartes. Les 
deux premieres formes se confondent souyent. 

(k) XXVIII, 6 : « Salutat te Pailadius projectitius, qui non aliam ob causam dicit 
« se esse projectum nisi quod in causa Tripolitanoruin apud aures sacras mentitus 
« est. » 

! (5) C6me, 4 la Casa Giovio : BMF | HIC REQVIESG1T j IN PACE FAMVLA | XPI 
FVGITIVA, etc. (Bernasconi, Le antiche lapidi cristiane di Como , p. 52.) Labbe, 
Cone. t. VII, p. 411 et 470. 

(6) Plaut. Pseud . I, 3, 337 ; Ter. Eun . IV, 4^ 669; Phorm. V, 8, 930. Devant Tin- 
certitude qui s’attache souvent 4 l’origine des noms, et pour ne rien ndgliger, je 
dois noter ici qu’aprbs le triomphe de 1’Rglise, des ebrdtiens ont dfL se soustraire par 
la fuite 4 des persecutions locales. (Cf. Notitia provinciarum et ecclesianim Africa ?, 
dans Viet. Vit. Pers . Vandal , p. 55 et 60 : cc Bonifatius,,.. fug. Fugernnt numero 
xxvm, » etc.) Le nom de Fugitiva gardait peut-6tre le souvenir d’une de ces dpreuves 
subies par une famille. 

(7) Boldetti. p. 363, 377, 391, 418, 480, 490, 494 : STERCORIO, CTEPKOPI, 
STERCORIA, STERCORIO, ISTERCORIA, STERCORIO; Marang. Acta S. Viet. p. 84, 
110, 130, 134, STERCORI, ISTERCORIA, STERCORIAE, STERCORIO; Fabretti, 
VIII, lxxxix, 171, 172, 173, STERCORIAE, STERCORIVS, STERCORI, STERCO- 
RIVS; Bosio, p.’ 153, STERCORES; Murat. 1926, 3, 1938, 5, STERCORA, STER- 
CORIO; Olivieri Marm. Pisaur* p. 65, I5TERGORIO; Guasco, Museo Capitolino, III, 
162, STERCORIO ; Perret, Catacombes, t. V, pi. 76, n° 5, ISTERCORIVS; Mommsen, 
Inscr. regni Neap. n° 7187, STERCORIE; Bolland. 21 jul. t. V, p. 115 et 163, « Ster- 
«corius martyr; » Labbe, t. II, p. 659, 663, 678, Concil. Sardic. : « Stercoreus 
« episcopusde Canusio; » t. VI, p. 1268 et 1307, Concil . Tolet. XIII etXV, « Sterco- 
« rius Aucensis episcopus. » J’ai ndgligd les exemples du vocable Sterculus t parce 
qu’il pent 6tre considdrd comine ddrivd, ainsi que tant d’autres, du nom d’une divi- 
nitd, tandis que Ton ne peut douter que stercorius ne reprdsente une ignoble et 

grossidre injure. (Cf. Plaut. Miles gloriosus , II, 1 , « Idem est miles berus meus 

« qui hinc ad forum abiit, gloriosus, impudens, stercoreus , plenus perjuri atque 
« adulteri.) » Cette certitude m’engage 4 considdrer, comme appartenant 4 des 
fiddles, le nom de STERCORIVS. (Doni, 374, 2 ; Cardinali, Diplomi imper, p. 95, 

t-^132), STIRCORIVS, (Muratori, 814,, 4), STERCORIA (Neigebaur, Sud Slaven, 
p. 159), AESTERCO^IA (Guasco, Mus . capitol. III, 51) et ISTERCORIA (Murat 
788, 7), que je rencontre sur des marbres incorapldtement caractdrisds ou classes par 
les collecteurs aq nombre des monuments paiens. Je ddvelopperai ailleurs d’autres 
mptifs sur lepquels je base encore cette attribution. 

(8) Pardessus, Diplomat a, t. II, p. 157, « ^stercus abbas. » Cf. de Rossi, Inscript, 
Christ . row. 1. 1, n° 16, VIBIV. FIMV$ t 
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l’ignoble surnom a double sens autrefois jetd a saint Cyprien (1). 

Pour expliquer et faire admettre ,1’adoption volontaire,- par les 
fiddles, de vocables ddgradants et injurieux, j’ai invoqud des analo- 
gies; mais ce serait gravement meconnaitre le caracldre des premiers 
sidcles du christianisme que de ne pas appuyer avant tout mon senti- 
ment sur l’esprit de resignation de nos pdres, sur leur joie de souffrir 
pour le Seigneur. 

Le Christ defend de resister a la violence, ordonneau fideie outrage 
de s’offrir de lui-meme a une offense nouvelle (2), « Vous serez 
« heureux, dit-il encore a ses apdtres, vous serez heureux, lorsque les 
« homines vous persecuteront, vous chargeront.d’injures et vous ca- 
« lomnieront a cause de moi. Rejouissez-vous alors et tressaillez d’alld- 
« gresse, parce que votre recompense est grande dans le Ciel;.car ils 
« ont persecute de mdme les propheles qui ont vous precedes (3). » 

Frappes de verges, les apdtres remerciaient Dieu de les avoir esti- 
mds dignes d’etre dprouvds pour son saint nom (4), et saint Paul 
s’ecriait : « Gloriamur in tribulationibus, scientes quod tribulatio 
« patientiam operator, patientia autem probationem, probatio vero 
spem (5). » 

Dans ces prdceptes et cet exemple, je crois trouver la raison d’etre 
d’une remarquable sdrie d’appellations si profonddment differentes, 
je le repdte, des noms que se choisissaient les paiens. Un sentiment 
de resignation joyeuse, nouveau comme la foi qui l’avait vu naltre, 
a, selon moi, inspire aux fiddles l’admirable Constance de chdrir une 
apparente ignominie cent fois plus glorieuse, a leurs yeux, que ne 
l’eussent dte tous les honneurs du sidcle (6). 


(1) Lactant. Inst. div. V, I, « Audivi ego quemdam hominem sane disertum qu 
« eum immutata una littera Coprianum vocaret, quasi qui elegans iiigenium et melio- 
« ribus rebus aptum ad aniles fabulas contulisset. » Voir, sur ce passage, les notes de 
Lenglet-Dufresnoy, Dio Cass. L, 28, lxxiii, 6, et Commodien, Instruct. XIX, v. 6. 

(2) Matth. V, 39. 

(3) Matth. V, 11, 12. 

(li) Acta apost. V, 40, 11. 

(5) Rom. V, 3, 4. 

(6) Cf. Theodoret, Ep. uraxvii, « Domno episcopo Apamese. » Ed. Sirmond, t. Ill, 

p. 964 : Tip ovti -yap ou8’ el l<rdpi0p,a twv ^peTepoiv Tptjrwv sy_ot 7 |jj.Ev Acop.a'ca, Op-vvicrai 
auTOV aijl to? ta’yuop.ev, Sia Trjv si? autov op.oXoytav t p? SoxoCtrp? otTipia? aljttoOevTe?, fiv 
rasp? Tipp? aeSaop.tm£(im etc.; S. Chrysostom. Liber in S. Babylam, ed. 

Montfauc. t. II, p. 551 : MsXXtov toIvuv 6 (xaxdpto? aTrocrcpaxTEtjOai exelvo?, peTO too trt- 
S^pou to ertopa TOtppvat h uloxptjts, Seuwi? oti to Soxouvto eirovelSioTO stvat, touto or’ilv 
5ia too Xpioriiv -yevpTOi, oepva ts tort xal Xapxpa, -/.at ou povov e-ptaXlmecrOai, aXXa 
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G 6tait ainsi que nos peres aceeptant, comme pour en rendre grace 
au. Seigneur, les insuites des idolatres, opposaient aux outrages des 
homines, selon le mot de saint Augustin, cette patience qui doit 
vaincre le monde ( 1 ). 


Edmond Le Blant. 


xcct G^vuveaOat aOioT; XP’O ^ TZ^ovm. Kav Toiktp xov jxaxdtpiov UauXov umou- 
(XEV°c, o? avw xat xaxw xa (m^axa, xa GE<j|xa, c 9 jv ocAucnv etrrpEOE, *oa>xwfAEVo; xat uiya- 
^povtiiv, if’ 015 ■Jo^Ovovco etepot, etc. ’ 1 

(1) In Joh. Tract, cxm, § 4, ed. Bened, t. Ill, p. 574, 
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Q. FABIUS-MAXIMDS 



Lorsqq’on; nemonte la rive droite du Ihdne, en suivant la route' 4 
imperiale n° 86, on aperijoit a quatorze metres' sur la droite et a trois 
kilometres , et lend environ’ dix bourg d’ Andance (Ardfeeh e)v (6s * restes 
d’un .antique Idilce enftuineii^cennu. dans’ la lofcaWtfe sous le donrde 
Sarra,sini^r& ^.rBiwquesla fnrnie ‘g&nerhtetae ‘cette eoiistrubtibii • 
soit encore parfaitementbteconaliaissa'ble',' dfi nepeut eependant y voir ’ 
ni une habitation, ni >un .tombeauv encore moinsun thfeatrej iine for- 
tification piil4ajre, iOU,unit6nipie. ;QuelIe : panvait done Aire' la' -desti* * 
nation de ep, sing, nlieriadifieei .dofat;n«u&4®nons-ptasbasleidessm'? 
L’examen.tttlehttif que rtwitsenavons’ fairnousiporte a croire iquetae 
ne pent %e eft pmre&Mamfiesqhe le-prObon'Shl 

main £lieirager>hunlj8U!®fiiU: vainqiiili'Bfinov 

tains, rqi, ! <lfs,4rfierf^; J ^lil»(ap®)>Ml!Hbi^esgde;'8'?aoiit/d0. Fan 1 ®^® 
Rome 633. (120 ans av. J.-C.) 

.wK q ,lf dfaiff at; olio't e! sCE ait notlaubti'C ; s 


(1) Carte de Cassini, n° 88. 
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On a beaucoup ecrit pour determiner le lieu precis de laJbataille 
(pt'^flf^u“tal3(|ff^'^*Mfn^‘d ,r Ali6br6gique et qui fut le 
premier fondement de la domination romaine dans la province 
que l’on appela Gaule Narbonnaise cent ans apr&s, sous Auguste; 
mais on n’est arrive a ^uqun rd&altat .satisfaisant, parce qu’on 
s’est trop arrete a commented des idxtes alteres, qui se pretent 
egalement a une foule d’opinions diverses, et qu’on n’a pas assez re- 
cherche sur les lieux la trace des monuments que le vaniteux pro- 
consul voulut y laisser desa victoire. C’est en etudiant le pays, pas & 
pas, ainsi que le recommande Polybe, pour ramener a la vdritd les 

u^f sglfti| 4 qui|n(|i| s|r|blIuniriJuA.ilus lfahMlg#e4eleriJu<fer 
l’avantage de suppieer au silence de I’histoire, tout en exhumant de 
ses ruines, voudes depuis des siecles au plus complet oubli, les 
restes d’un edifice des plus inleressants parmi tous ceux que nous 
avons des premiers temps de la conqudte des Gaules par les Romains. 


La perte des ouvrages de Tite-Live TaTt regretter les details, que 
son abreviateur n’a pas juge a propos de nous transmettre, sur les 
premieres guerres qui assurerent aux Romains la conqufite des Gau- 
les Transalpines. Strabon, qui ecriyait a peu pres en rudme temps, 
c’est-k-dire vers le commencement del’drechrdtienne, se borne a dire, 
au livre quatrieme de sa geographie, au sujet de la victoire deFabius, 
que ,5 ce fut.fk da. lonetiontttai Rhitoe.ht de i’ls&rei, vers I'ehdfioir bit' les 

* .G^vennes s’en approchent iIb piuspique Quintgs-Fabitft-MaxinMS- 

* dihnilianus, avec unei.artmeesd©>m 0 insijde'treaiieiiniil‘ie'hdmmes, 
« ,en p^cesrdBuxicenliiiniUfiiG'auloisjifHifit Orfgfer sur To lieu 
« jp^papii^qjOHterttrilj^.unjtre^We en p&ertesMmchiss, It baiirdeux 
« Jpnjples cwapres.d’^n.alllarsieti’aujlare a Hetieule:(l)i »j 

Floras le recit de -Strabom,' >dd tmoim> en ce qiti ! 'cbnceiiie 

l’erection- des trophdes.. iTmtefoisv eomnie «n ‘ne ; treure aUeuh vestige 
de cesymbnuauents ;viers le • confluent de Flsero et'dU'M^nfe, des dotttes ' 
se sonts^levds au r sujetidu lieu precis aiuse donna 5 la baiailledohtil 
s’aglL -Lesiuns pnt admis que les? traces de eeswohuihefits ehteWM- 
rement disparu j tandis quedes autres; donnhntune pluHargei'ntei-- 

prdatiQtt aiix expressions > de ■ -Strabony >ont 1 fcecherChe 1 for tkeel sitf 

j.J ,i< -,iic oi-l . o ••<•••■ 

fi) Traduction de De la Porte du Theil, t. II, p. 25. 

' ' t/i. -- ■ ii f>!s 5 * <i ' ’ 
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des points assez £loignfe du confluent de l’lsbre et du Rh6ne. C’est 
ainsi que le President DeslicMres(l) et Boissy-d’Anglas ont cru voir, 
dans les ruines de Desaignes (2), connues sous le nom de Temple de 
Diane, les restes du monument consacre a Hercule par Fabius. 

L’abbh Chalieu pensait que le trophee et 1’un des temples auraient 
pu exister sur le coteau de l’Hermitage, prbs de Tain. « II y avait au- 
i trefois, dit-il, une tour qui a 6tS rashe et dont les fondations sont 

« aujourd’hui cachees sous l’berbe Cette position, a proxi- 

« mitd de la plaine ou Quintus- Fabius vainquit les Allobroges et les 
* Arvernes, indiquerait, ce semble, la tour qu’il fit construire 
« pour insulter a la defaite de ces deux peuples. » Le mhme auteur 
ajoute, plus bas : « Slrabon, livr. 4, dit que Fabius fit aussi batir 
« deux temples, prbs du lieu oil il avait rem ports la victoire, l'un h 
« Mars et l’autre a Hercule. Ce dernier temple pouvait bien 6tre ou 

« est aujourd’bui l’Hermitage Mais ce n’est la qu’une conjec- 

« ture, qui peut facilement 6tre remplacee par une autre (3). » 

Dans l’Annuaire du departement de l’Ardbche pour 1840 (pages 
228-229), il est dit que « Ortellius, aprhs lui Philippe Brihtus et 
« Christopborus Cellarius, pretendent que le monument elevb par 
« Q. Fabius-Maximus fut construit sur la rive droite du Rh6ne au 
« pied desCevennes. Cette assertion, ajoute 1’auteur de la notice, ne 
t merite aucune croyance. » N’ayant pas pu nous procurer ces au- 
teurs, il ne nous est pas possible de nous rendre un compte exact 
dela position deslieux qu’ilsassignentaux monuments dont il s’agit. 

La recherche de la locality appelee Vindalium par Tile-Live et Flo- 
ras, oh Domitius, prhchdemment a la bataille de l’lsere, avait dhfait 
les Allobroges, et oh ce general avait fait blever des trophdes en ma- 
ponnerie, a egaleruent 6 16 l’objet de plusieurs dissertations. Les in- 
vestigations on t porte principalement sur les lieux dont le nom pou- 
vait rappeler celui que les historiens nous ont transmis ; mais , 
comme ici encore on n’a trouvh nulle part les traces des monuments 
de la victoire, on avait Hni par croire que ces edifices avaient dh htre 
construits sans art et sans aucune solidite. M. Fortia d’Urban fait 
remarquer, avec raison, que lorsqu’on rhflechit a la magnificence 
fastueuse du triomphateur, on ne peut admettre que les monuments 


(1) Dissertation sur 1’HercuIe Gaulois. Privas, an x. — Annuaire de PArd^che* 

1840, p. 228. 

(2) Village du departement de PArdkclie, situ6 h vingt-six kilometres du Rh6ne. 
Les ruines dont il s’agit n’existent plus, mais on peut en voir le dessin dans Giraud, 

. Ill, p. 201. 

(3) Antiq. du depart, de la Drdme, p. 62. 
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de Vindalium aient ete entieremenl grossiers et sans solidite (1). Le 
m£me auteur pense que le nom latin Biturritae , de Bedarrides, que 
l’on trouve dans un acte qui remonte a Fan 822, viendrait des deux 
tours de Domitius, et que ce nom aurait fait oublier celui de Yinda- 
lium. Le trophee de Domitius rappelait, en effet, un dvenement assez 
memorable pour qu’on puisse admetlre que son nom ait efface celui 
du lieu oil il fut eleve. Nous verrons bientdt que le trophee de Fabius 
a egalement impose son nom a celui de la localite od il se trouve. 

Ill 

Nous avons d£ja fait connaitre le lieu ou se trouve le monument 
qui fait l’objet de ce mdmoire ; nous ajouterons que la petite plaine 
au milieu de laquelle il est eievd se nomine Saint-Bot, de mfiime 
qu’une feme situee a cent quarante metres vers l’aval, laquelle est 
batie sur les ruines d’un monument romain qui devait avoir une cer- 
taine magnificence, si I’on en juge par les fragments de marbres de 
differentes sortes que l’on y trouve parmi les ddcombres. 

L’ddifice appeld Sarrasiniere est forme d’un segment de tour mas- 
sive de cinq metres de rayon, relid a trois autres murs, de maniere a 
presenter, en plan, un rectangle de dix metres cinquante-cinq cen- 
timetres de longueur sur six metres quatre-vingt-dix centimetres de 
largeur. 



La partie en tour ronde a une epaisseur de trois metres trente 
centimetres en son milieu, et les murs seulement un metre quinze 
centimetres. 

En elevation, le monument est releve exterieurementdeplusieurs 


(1) Ouvrage cittS, p. 77. 


' t ti ; 


ABCHEQLOGIOUE. 

.•ti m im-Mw 


a un metre : ti*eijite f c^nti^etfe^.d^ hauteur, non comp ns la parue qui 
Pfralt 6tre engage dans le ’sol;'/a secopde n’a que un' ilndtre' et la 
troisidme deux mkVesquarante ceritimkresiLa saiMie de ces, retraces, 
est de vingt centimdtres. ' 



Les i facades, sontddcordesde miohes* a ltexcepUon, peutri&tee*;de 
celle de 1’ouestj oh devait se^ trouver la: porte, donnant aocdsiaul’intdr 
rieur de Iddifice. Ces niches deyaient avoir environ deux metres, 'de 
hauteur; et un mdtreyingt centimetres de largeur ; mais, commeelles 
paraissentsortif.de terre, on doit supposes qu’une partie de, l’ddi- 
flee est engagde dans le sol. ; ... . , . .... 

Les deux fa fades latdrales n’offrent qn’une seule niche en leur 
milieu, tandis qne celle.de Test, qui est limitde par la corde du seg- 
ment de tour, en offre trois, distributes de telle sorte que leurs axes 
partagent cettefagade en quatre parties dgales.: , /, , , : 

A l’interieur du, monument, le parement des, mars est. forme d’un 
appareil de petites pierres carries, disposes, par assises rdgulidres, 
ayant, enmoyenne, vingt.centimetres de cdte. L’intbrieurdes magon- 
neries est compose d’un hlocage, irrdguiier, noyd dans un mortier qui 
a acquis une grande consistence. , , 

Les parements extdrieurs dtaient formes, par des pierres de ’taille 
k,granfl I gpj)?jreil r Ces pierres. out £16 enlevdes pour dire employees, 
sans d.putf ?1 d.d'autres constructions; loutefpis, la place qu’elles.oc- 
cupai.eut sereconnait encore aux empreintes laissdesda.ns le, mortier 
et coqupe,. cL’ailleuvs, ,ces empreintes formejit des. parements dp M m;ur 
assez unis, on doit croire que les pierres d’appareiis avaient toutes 
la md^e dpaisseur. Bien plus, comme les retraites de F6difi.ce sont 
asjsex |^gji(lidfepient accuses,' *1' s’ensuit qqe leur, h*kait pas 
rachetde par l’dpaisseur des matdriaux de 1’appareil, et cette circons- 
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tancft prouve non-seulemcnt que toutes les pierres ae taille avaient 
la Tpfime Spaisseur, mals encore qu’elles etaient fori; minces;' car, 
sans cela,il est evident gue la saillie des retraites eUt bib prise plu- 
t6t sur l’dpaisseur des materiaux de l’appareil que snr lamagohnerie 
interieure (1). 

Maintenant, nous ferons observer que si la Sarrasiniere est reelle- 
ment ce qui nous reste du trophde de Fabius, ces plaques, formant 
lesparements extdrieurs de 1’ edifice, etaient enpwrre blanche, comme 
nous l’apprend Strabon. Or, des matdriaux de Cette nature, c’est-a- 
dire de grandes tables en beau calcaire blanc, d’origine antique, se 
voient dans F6glise.de Champagne,- village situe it six kilometres au 
nord de celles de Saint-D6sirat et d’Andanee, ainsi que dans plu- 
sieurs maisons de ces derniers villages et a la grange de. Saint-Bot. 
Dans ces trois dglises, elles sont placees au hasard, sens dessus des- 
sous, dans le dallage du choeur et de la nef, et comme de veritables 
decombres. Sur plusieurs on apergoit les irons des crampons en fer 
ou en bronze qui les tenaient scelldes autrefois. L’une de ces pierres 
formaitunedes marches de l’escallier de l’ancienne chaire de Teglise 
de Champagne, demolie depuis 1840 : mais cello-la 6tait ornde d’une 
moulure; elle a disparu dopuis la construction de la nouvelle ohaire. 

Ces belles pierres, evidemment antiques, employees comme vieux 
materiaux, se font remarquer par lehoUtraste qu’elles offrent et qui 
frappe tous ceux qui visilent l’eglise de Champagne,' Mtie, commie 
Oft ‘kit, atho les matdfiaux d’ttn de' plusieurs -monuments ro- 
mafns tfl'dittr graMe riobeSise, ,j que * l’Un ’suppose avoir eXiSth J sur la 
rnomtagne : du Chalelet, qui dominelebourg d ? An dance. Cette conjec- 
ture parait d’autantplus ; fond6e que lamontagne dont il s'agif needle 
des vestiges de constructions romaihes, o« ! queFon y ddcouvre jour- 
nellement de nombreux debris d’antiquites et des mddailles. 

■‘Dh'fragment description y a bib dbcouvert il y a pen? de ! temps. 

: MaiS,il efet a reinarquer que les materiaux Antiques employes aux 
murs, ou qui constituent les colonnes de Fdglise d’AndaricP, he sont 
pas de la m6m» nature; queries belles tables' eii calcaiheblsnc que 
nous' avdns signa!6es dans lie 1 dallage: Les ; antiquaires qui ont Visile 
cette 6gliSe y ont tous reediinu' Ids' dhdo'mbfes'de ' plusieufs" edifices 
plud ahCiens, et comme,; d’aflleurs, rien ne.prouve que les tables en 
calcaire blanc proviennettt du Chatelct, on peut'admettre, eii "raison 

*•;**.■- It", ‘1 -J. , J U n ■/ * " 

n (l) Les pierres de Tappareil extgrieur r v ~r. !r- dimensions que nous donnoris 
rili pea Vent 6tre qu’approxiraativiss ; ?!! ...v... d’aiiiedii,' qtfk'i^titttctuel 

de f'hdiflce: - ’ ' '*• • : •*•••• • •• i*u. < u < J ir<j .7 

2 


x. 
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desrdtobomtances que nous avons fait eennaitre, qu'elles ont etd en- 
tevdesa’l’ddiflce de Saint-Bot; d’ailleurs, nous les avons toutes mo- 
sur&esiet nous avons pu retrouver la place de plusieurs dans les em- 
preintesdela Sarrasini6re. 

Comme ces pierres sont generalement poshes a l’envers, on a pens6 
qu’elles pourraient bien porter des inscriptions que 1’on aurait voulu 
caches Cette possibility nous a cntrainfe ii examiner ces tables sur 
les deux paremenls et nous nous sommes ainsi assures qu’elles n’oqt 
pas 6te ddbityes a la scie. Cette remarque n’est pas sans importance, 
car an sail que l’usage de scier la pierre en tables minces ne remonte 
qu’aux premieres anntses du rdgne d’Auguste, et que cetle invention 
est due it , Mamurra, chevalier romain et intendant des ouvriers de 
l’armee de Cdsar, qui, le premier, enrichit sa maison du mont Caelius 
de feuilles demarbre ddbitees a la scie (4). Get ingenieux precede ful 
trouve si economique, qu’on s’empressa tie I’adopter pour les ddiiices 
publics, et d’en rdpandre l’usage, non-seulement a Rome, mais partout 
ou les marbres prAcieux dtaient rares. Get ornement de luxe eut une 
• tellevogue sous Auguste, qu’on sait que ce prince se plaisait a. rdpeter 
qu’il avait trouvd Rome toute batie en briques et qu’il ia laissait toute 
■ M naarhry, Les tables en calcaire blanc, d’origine antique, que l’on 
■refrouve partout, dans les environs de la plaine de Saint-Bot, n ( ’e!ant 
pas.ddbitdes a la scie, c’est un motif de plus pour faire remonter leur 
-mise Qh; oeuvre a une dpoque anterieure au regne d’Auguste. Leur 
dpaisseur varie de sept a dix centimetres; mais cel 1 es qui foment 
les marches de 1’escalier de la Sainte-Table ont de dix-huit a vingt 
centimetres d’epaisseur. 

, Nou? herons observer, maintenant, qu’immydiatementau-dessusde 
.chaqqe niche se trouve une empreinte en mortier durci, nettement 
marquee,, ( qjant moyennemqntde quatre-vingts centimetres a un me- 
tre de’longueur sur soixante a quatre-vingts cenlime.tres de hauteur. 
Ces etnpreiiites etant toutes, a peu pres, de la meme grandeur et se 
, reproduisant de la rneme maniere au sommet de chaque niche, il y a 
lieu desupposer quelles sont Iys places occupees autrefois par des 
, pierrea sur . lesquelles ytaien t gravees les inscriptions se rapportant 
qux.ohjbjts renfermds dans les niches. Cette circonstance semble iiidi- 
qqer que dans chacune ^e ces niches, devait se irouver .un trophy, e 
d’arine6jde t l’un despeuples hattus par Fabius, dont le nomytqit jns- 
crit sur la pierre qui la surmontait ; et comme il y a cinq niches, celte 
nouvellc circonstance indiquerait que cinq peuples diffyrents au- 


(1) Pline, 1. XXXVI, c. vi. 
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»aiEnt dtoitsidansilaijoumee du.8 aout 633, de la..fandalion de 
Rome; m Go nombre,en e-ffet, .parait repondre aux ind actions > quie 
l’on peat tirer des textes historiqu.es; II. est naturel, d’ailleurs, .de 
penser qu’une place spEciale dtit&tre assignee, dans l’Edifice, anx ar- 
,toe?.de ehacun des peuples vaincus. 

• La partie superieure du monument offrait une plate-forme de dix 
metres de longueur sur trois metres quarante-cinq centimetres d’E- 
paisseur au milieu. G’etail la, probablement., la place d’un char de 
triomphe. Le char d’argent sur lequel Etail monlE Betulus, pendant 
la hataille, caraclErisait trop la victoire de Fabius pour que cet Epi- 
sode fht ndglige par Je vaniteux proconsul, alors surtout qu’ilne le 
nEgligea pasid’oceasion de son triomphe : Fabius, monlE sur un char, 
fib scrvir REtulus et les plus riches depouilles des Arvernes d’orne- 
.ment a sa marche. Le roi des Arvernes raarchait devant lui, non pas 
h pied, com me un captif ordinaire, mais montE sur le char d’oh il 
avait coutume de comhatlre (1). 

Ciceron nous apprend qu’en outre de son trophee Gaulois, Fabius 
fit construire a Rome un arc de triomphe qui porta son nom el qu’il 
orna des riches depouilles des vaincus (2). 

La ; position des niches a fleur de terre nous fait presumer qu’une 
partie du socle est cachee par le niveau actuel du terrain, et consE- 





quemment que, si on pratiquait des fouilles 
tout aulour de 1’ edifice, on pourrait decouvrir 
quelques restes inleressants. ' : 

■ Nous avons dit que l’Eglise de Champagne 
est ha tie avec les dccombres de piusieurs Edi- 
fices antiques. 'Sur la facade sudOn remarque, 
parmi d’autres ornements disparates qui s’y 
trouvent, deux lEtes diadEmees, plus grandes 
que nature, d’un travail assez groSsier. Elies 
semblent represenler des rois harhares dans la 


vigueur de l’age mur; Ienr barhe est touffue et 


leur physionomie exprime 1’autoritE. Ne se- 
raient-ce pas la les effigies de Btitulus et de 
%§|J Teutomalius qu’on aurait enlevEbs dh trophEe 

do Faliius ? II est probable que Teutomalius dfit prendre uhij'pdrf tres- 
"actM' iiU cdniMt du cdhfluerit de 1’lsEre, puisque Iui SErtl Etait 'la 


-DC *'"U‘H,;!hD "i . V • V ■ . -i: ' *i‘ • ■ * < pli'i/UOfl 

(1) Florus, 1, III, c. n, Hist. romaine % par les Pferes Catron et Rotiill6 t t, XIII, 

p* 547-548. 

(2) In Verr,, Orat . I. 


■» *////.! .wilO - f 


lo Jl ' ' /l ' fikvoE Aiicrii-oi.onibrn. Jd 

caused py. J ( i o'ut J au « : ■ ' f/’ ■'* <•* W« 'If 
poilrrait%iVn J se J faii ; e <, qu^% iiu’fiiee'i'lo'ia plnme'iJ'o - Sfi h t-IWj 'MiWfe 
orne des effi,gies des deux rois vainpus. . 

■ MW. j«WW. en outrfe,, ,c[pe la_ secon^le et&n t 


l^grejiii^e ^v^ft former ( un sonbassomcnt simply. 
tapjpiis, que j$ spcqnde jlfeya.it' fetre, dfecorfee tout au‘ mdiqs' ! a > i uff&' ‘nitltl-J 
lure dpstin^e ^jac|ieter ? 'en seco urban ten ■ ;■ 1 , j®', ' • r , 

lolle do; niches., la saiilic de la premiere fetraitei.' 5n%6 s^pJf^Wi- 


*« — .» preihi&fe fetraitfe. — .. .. ... 

rait jjaSj qq, decors. de cede, disposition, les motifs cjui aurai’e'nV fall 
prptijjpp &es,n[cltes daps un mur dont le paremfejdl se i.t6iife;cbtfp6, 
par” .line reiraile, juste au niveau de. ip naissanc'e des.calbtlfeiS. 'Ha 
; ■. , ..■ . en calcaire blanc, qui felail autrefois incorjfpi'ee ct'^ds- 

cali'er de i|. ! .cliajre.,dp i’dglise de.Champagrie, fetait oriiife d‘hndin.ou- 
lure qui doit fair eprdsumer quelle faisail’jfartie de la detifieirife t^ 
traite. / •; 



L^LIVj u« UUUIUUL OUHIUUU JLJ. UO H U.U UUUU V-j^VA ju UUiuiu ** 

fdWd’MiVq'ufe bull metres' d’eKf atioir; mais’on pent jti'gcr, aux'pre 1 
poftiufis'de'l’a^tase, qiie 'cette : hadleGb deVait J dfre d’envirori’^Ott^e 
fnlfetrdsj <3H 'inoitis'quaiifdti sfegtnent de totfr ; cdr la partieid^iTtfuesi 
qtii parkft avoir et& 'destined dti logeniedt flu' gardieiri : Staif vraissfetlx* 

il ri v *1 1 L* l i ‘ ' r S . . r . ■ ' . i . J .*. • - , t 4 -> ■ > 1 ^ Aw A i-'.-in.' ;««ii 1 -wA 


irlent, il cut ke parfaitement inutile d’executer en tourTonde le 
parement d'un tour destind a Gtre tdtalenibnt masqudpar d’&utres 
constructions. : ' ■' 

/" ‘ ; '*’■■■ *'• « ■■!?*« 4 ‘ ^Htj "i.M'-i tt ihs 




tarerrwmt, lnte.nenr du mur am est qn face,- on peut,les consid6rer 
i:a-; le# ■: i h-.m- l : • ,aj^ splives a up. pu de pjLusicurs 

t HJU; t i 

seui mui 
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parpipflnt. 

<$?» 

Ranchers. , Ui 

mr l$ fj^qhtion^ , presque totale, qu seul mur on pouvait se trouver 
lg, pof <|u jjocal 'que nous supposons 1 avoir 6tS I’d' logeSfSit dii' gar- 
dj^pj, .e>$, dud i in’! ubflabMi oii I a r'extractioii de la pish’d de taille de 
c^t ! e 1 ouy 1 6i’|ui , o. 0». remari]ue encpre ? sup la’ jiaftie'drbite d'e’c‘0 mM 
bjjiipf .pro^o^eur^'fenviron soixafite centimetres du pabemMf extd- 
ri’ai^trqis ,exnpppm|es analogues a celles ijql ^6‘trotiteh'i l i l u-(i'easiis 

.1,,' I ' U ( V, , 

N‘C' 'femn? objSpver^en’liermiUaiit fe'elte description, qjle la's^ifid- 
lii.- i;> !'■ •:ipnt| , .Ses ; 'femes cfiu oh); fet8 diJserv'bW dans Mies Ids 
papi^ ,<|e jlMiflce doiveni faire pense^ijue cdlte b'dnsirucifdfa dsl 
Mpypp Jiff puplque.prchitecte gpbfi 'de la boMiede MaWelltfe, 1 la^ 
gpelj^i^js fleffe dpocpe, kait’ddjliJtres-vMdd dans Ids art&. ‘j 1 [ 


* . IV 

■ .... . . -■ • i. . , . 

i.On.p’ignQre pas, qu’en. outre du monument destine It r.ecpvpir les 
troplrees d’armes des. peoples vaincus, Pabius fit conslruire deux 
•temples. Gpnsacr6s,i’pp;, a, Mars.et l’autpp a Hercule. Les r.ecb|ercbes 
feites ju?qu^,pp jour pour, de<?oiiynr ]es,traces4e ces dcux edifices 
ontMinfcactupuses, et,, qela.ee ^flpren.d^ .cai: .on sai^ qu’^.l^dmte 
dttipolytMWOiles.P^emiprs.cimdtieps^^Pplid^fPdlXppy#'^;^ 

4eiaplftS'iCon&4cjps aus, faints dtyi.nitepvet .quedeurd^cpmbfes .ser,- 
vinent ft ^jgep^osipra^r^.^li^s;, llaiptenanf giip ^99. 
raison de voir dans ia Sarrasinibre la tour triomphale d.p Rabins, op 
aura sans doute plus de chances de ddcouvrir l’emplacement des deux, 
temples, en etudiant avec le plus grand soin tous les vestiges d’anti- 
ques constructions des environs, et e’est b titre de simple renseigne- 
menl que nous aliens indiquer la position des traces d’autres edifices 
de l’epoque gallo-romaine, que nous avons reeonnues a cent quatre 
metres en amonteti cent quarante metres en aval de la Sarrasiniere. 

Nous avons dSja signals les mines, du.cdtd d'aval, sur lesquelles 
est b5tie la grange de Saint-Bol. Nous ajouterons que, parmi les de- 
combres quei’on deeouvre en assez grande qtinntlte quand on fouille 
le sol un peu amdessous |e la couclio de lerre vegelale, on rencontre 
de grandes masses de b^jpn'de brique d’uno idle consistance, qu’il 
peut 6tre tai de- On en a fait les 

pieds-droita de plusieurs portes, ainsi que le piddestal d’une croix 
piai^.jsurjc., bor.boc.udpntal.de la roptc, |n^emle.. Op yj.couv^ en- 
c^b s .pi» 1 o u.lro, de^’ fragmp uls do piarbrc doii|.|nous ayqns.d(lj.ii p^^ 
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#p ,d.& PPlPf } e fudge,, , dife, e,n ; f.erte Je 

r l Qiaa}J?fis, ; fmp.i;pni®’a mpllmp r eP se !mept pas : c9pservees,,Ncm.s n’nvQp.s 
pu,en,y,oir.qpe trofs,;del ippyien,|)ropz.e fleda. Colonie. 4 ft Nlm ,^ ,orx 
tptes ad,osi$es .d’^pgpgtp #t d’Agrippa, e,t au revers^du fir.Qc9dilp.bp- 
. fihainp : a pp . palmier ; , up. petit bronze ,de. Julianus II, a ,j;ejfpr$ frpste, 
et un. autre de Magneptius, au revers de deux Victoires. terra pt.pn 
boucli,er. , . . , 

Les ruines.du cOte diamopt ne sopt presque pas, non plpfi, p, dd- 
couverLeUe peu qu’il y en a de. yisible eat. cache sous cles rp peps 
et des .broussailles. Op.y. trouve encore des med aides et d'autres qm- 
tiquitds. ,C’e?t,sur,ce point que Ton a ddcouvert, il y a peu de. temps, 
un petit objet em cuivre jaune, de yintg-sept millimetres de haute.ur, 
destine a hire suspenclu a une chaine et dont la forme, rappelle qu.e|- 
que chose comme un petit. aute.I votif, aplati. Sur l’une des deux fa- 
ces se trouve un vieillard nu a longue barbe. portant. dem?c cprnes, 
ou peut-dtre deux ailes a la Idle, sans aucup autre embleme, et sur la 
base de l’autre on lit CALYMNAXPI. . 

Nous ne nous dtendrous pas davanlage sur ces simples .tr^cps .de 
ruines. antiques, et passous de suite aux conclusions de pe frpyail.. 


V 

Nous avonsddja vu que le texte deStrabon estinsuffisantipeur; de- 
terminer, le. lieu prdcis oh s’engagea Paction enlre les troupes de Fa- 
bius et celles de Bdtulus, et nous n’ajouterons pas une nouvellahy- 
pothdse k celles que Ton a deja faites, parce que toutes celles qui 
placent ce lieu vers le confluent de l’Isere se eoncilient avecda posi- 
tion occupde parla tour de Saint-Bot. Ce n’est done que pour fixer, les 
iddes quo nous adopterons le point admis par l’abbd Chalieu, leqpel, 
d’ailleurs, nous a paru choisi par de meilleurs . raisons que Iqus .les 
autres. D’aprds cet auteur (1), le camp de Fabius aurait dtp placdsur 
le.pl a leap qui domine la petite plaine de Tain, de maniqre a avoir 
devant lui..celle plaine, qui n'a guere que qua tre kilometres de lon- 
gueur suru n , peu moins de.largeur: derrify-e, l’lsdre, a sa gapehq le 
RJumc^et.asa droite, ppe suite de petites collines trds-favorahlement 
jdispo^es pour, la defense. . ,• .. . 

Op sait,p?ep ; ddbppchpt dans., la vallee. dp Rhdpe,,les ttpupas^e 
Bdlulug trouvdrent, sur ep fleuye un pout copstruit paries sAllQbrpgps. 
(Mais, op : pppyait dtre pe pent? Probablementsurpn point choisi' a ussi 

• }■ M> Fi?i: jjUVti ! ii > ■ #1 , 1 - i,,i. f * * »i«; * . 
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prdpibe'que possible et ahssi pres que faire se pouvait dtl lieu par 
oh Ies Arvernes devaient arriver. Or, d’ a pres la marche ; qub Fon 
assigne a Relulus, il est certain qu’il ne pouvait gubre aboutir au 
Rh6ne que par deux voies : par eelle que suit a peu pres de nos jours 
la route Imperiale n° 82, ou bien par la vallbe du Doux; mais cette 
derniere n’offrant pas, a beaucoup pres, les memos avantages que la 
premiere, il est probable que c’cst celle-ci qui ful suivie, et, dbs lorg, 
les troupes de Betulus auraient dbbouche dans la vallee'rlu Rhone 
un peu au-dessous du bourg d’Andance. On peu tsupposer, d’aprbs cela, 
que le pont fut construit, non loin de ce point, par les Alldbroges, 
vers la petite plaine de Saint-Bot, par exeiliple. On sait que Betulus 
voulut btablir un second ponl au-dessous du premier ; d'apres noire 
hypothbse, ildutdonc continuer samarcbele long de larive occiden- 
tale du fleuve et s’arrOter a la position qu’il jugea la plus favorable. 

Pourquoi ce second pont ? Evidemment ce ne pouvait dtrer dansle 
but d’accOlOrer le passage de son armee, parce qu’il est certain quit 
fallait consacrer beaucoup plus de temps 0 cette constructiOnqncpour 
faire dbfiler les troupes sur 1c premier de ces ouvrages. Ge ne pou- 
vait guere Otre, non plus, dans 1c dessein de faciliter la betraile eh 
cas dechec, puisque Betulus avait dit tout liaut, a ceux qui l’entou- 
touraient, qu’il n’avait pas besoinde soldats pourvaincre l’armbe ro- 
maine, que ses chiens lui suffisaient pour la mettre en dbroute. A 
dbfaut d’unemeilleure explicalion, nous adjnettrons que Betulus nese 
dbtennina a entreprendre une operation aussi difficile que celle de 
jeter un pont sur le RhOne, que parce qu’il jugea la position du pre- 
mier trop haute, et qu’il trouva de plus grands avantages h effectuer 
son passage plus & proximite du camp ennemi. Ouoi qullensoit, on 
sait ce qui arriva : les troupes confederbes, culbulbes 'et poursuivies 
par les legionnaires, se prbcipitbrent sur le pont le plus pres, qui se 
rompit presque aussitOt, et, des lors, le mouvement de retraite dut se 
continuer vers celui place a l’amont. 

Maintenant on peut faire deux hypotheses : ou les Gaulois ne se 
rallibrent plus apres avoir etb inis en deroute, et alors le combat ne 
put Otre continue que par escarmouches pendant la retraite ; ou bien, 
rallies sur ia rive droite du RhOne, a la sortie du plus haut pent, j)ar 
exemple, ils attendirent leurs ennemis pour tenter le sort d’une nou- 
velle lutte, laquelle dut btre une extermination, a en juger parle 
nombre de Gaulois qulresterent sur le champ de batatlle. Mais, 
qttelle que soitTopiniou qtiefRon se fasse & cet bgard, on nb saiffiait 
admettre, dans aucun cas, que les Roxnains ne francbirent pas le 
Rh6ne; el alors mime que l’on supposerait, gratuilemenhqueleplus 



24 


REVUK ARCHEOLOGIQUE. 


motif sufiisant pour ne pas reconnaitre dans la Sarrasiniere le monu- 
ment de la victoire de Fabius, par cela seul qu’il n’est pas sur la rive 

d i f if wWf attit 

mo Rial bl peitpieside? kiriv® eridfuall 4il.Rftiiild.eKla wsLlpfosee . 
D’aiileurs, c’etait la premiere fois que les legions romaines mettaient 
le pied sur le bord occidental du Rhdne, el cette circonstance etait un 
motif de plus pour que Fabiuslfnf a Konneur d’y eriger le monument 
de sa Yictoire. 

La distance de la Sarrasiniere au lieu oil nous avons suppose le 
b camp-rcmuun ,qs t dj’eny iiioriiYingt, daiQipmtrft^. ; Letta ^errdue ps^ignee 
.< jpaaiB a jnsl dweiaui champ bataillep lqip , .d’iym jtrpp,grande» , dppqe, 

a am coblaraii^qa FiabtiobiJumair ,# vftri^qu-plle .n^ .paaquand/pPdk 
.atrestreifttisuroUn &eubpQinfc; J car, ! il i! no 1 usi!e:p 1 ugnie,decroire.queitrente 
aunille iRfflmaiiasijiientfait mordpe Jp. p.p;u$sierq aj plqp ^ceptyingtioiille 
- fiauloisj.'dang seulvftngagemepMiocs lai^topt igps, J’bis toi® nans 

y iappreml'diueiQeiiXrTci ne,-goutitnrent..que.;fprt ! pen ,da .temps, lp : ehod.de 
.! lieufS^enAemia:) ‘nip ^icmin/iion >r<i imv; mi ,a‘iou iiiuiii.o .isjp »«'.■) 
Nous M iftus etendrons pas dayantage^ur fce.sujetj.etinoiusderpfti- 
nerons en faisant remarquer que la decouverte, dans la locality meme 


.jgfl lef.g^^ rompin Quin tps-.Fnbi ns-Jifaxinms ; il|„^jg^,,^n^ tour 
jiM iWWfr9dm inwW M 4$fofo» # f>es .enpenais, dq»r»ipps gjaVjn 
.\M 'dfj.m'ente nature, est un fa^t,mp,i^- 

„ (; r l |e).; > qui : ,^^|!ten 1 j^ou^ 1 ^s^o^pi^ta,irfts,g!ii9 i |;on,afai,ts sur,une|plirpU 
. ppriip ! .Bajrftp. g ! 5pgj(- j aphe,. j eQ de%rs, ( ppjur 
#Pd, plpa dpi cpnt, an^.app^ ,l%6ne„mep t .qu,’^ 

-M 

d’un humilianj. ( rppf 1 p^4 e >yll 0 ft s /P?ii?3pp^ne ;) publ ( ipp ! 4u:i| ! jparqpie, 
i, i 4q,p,tfi;jqprp„Mi'?.F e W r .'P? 5 ini' fpt fait,' pour fonder j'une-ioVpius 
.(^mpprta^jPWTip^t'^niainps. .J:i . (Jn uL;. .Xu: bf.'n nn i^i;., qui I'ul, . le 
.flivgi.salion. Le ejiil'c dpr apt#, quo nous ajqxrla 
-•il* OflOffRfilftnW! i&| P,U? S . 1? wepse ‘ p^eqqf. 'pw, jles, .^bj- 

J[ejpjr ,c.nlev/i : . cette.. r.itijcsso de.min.urs 
*Kt»Pdi|J»i sj'.llPi-fi dp lours, hides 
pfcflap4ift.ee? 4M9W}fiW. '3 U i. I e> ■! isposOrpi i l,a .apeueilli r 
-a^e^ 1 e4ngr^e^^nt,4^s fl p i r fi qii^r^ flfi^cjqpqp^nf { , 

- *ll f: MOlblC/l >f:i( |*M j[ ||’n'! IrxfCI i j, 'ij, ><>•( Kil'liJ 

llf.CUif ]i;t ,89UI|0>HJ(J rtObilrd'l Ja , »*il» I li« iliilBAU AfeffJtXiM.to'--! tU* ■:>: i:i p 


, : n’9p.t,pas 

iu t s.a prppi. 'oflnr, a.ssez d’infdrO! pour indriler 
|p Lroplide de Fabius. Id! aulrel'p.is "expression 
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n armriTrrm^yKrvTrjjrMrrm'Ti' Thru-M Wfm il mm f m Tm 

- 0 uojh:j 1 !■.' rtiuih ar.q uirmoq jncaillrr* liiuiu 

.'ivi't fil •»»/- acj j >r ir.D j) |sj-K ,afijiin'l tot oaioiaiv r! Lib. loom 



ill' •!*•! I'l'i’ '• ! ■ ■■•l' I . iri’l'JI l<!i i< If! !■ «.<i ;.} ■!)!< ii'iffj its 

.'.'‘‘liiO.'liCiU :t ! ti,J ! i J lU-lUluht. ll'-ii i'!J( Ji;''{ all!) *UiOU 'lb fl.JiliU 

. * ■ ’j i • • i • j i ^ i to, 

•'! vOlHir ' II 1 j ■ . ijj) 1 i 1 •_ y'j . 1 'uair 'i.K t'j ■ i 

que’ nous consider! ons; • en f ^gtodralp leS'jiieriJess fanbassinset 
lbS i 'f)itores ’a’touellesnomme' desphtoomtoes 1 Mte'els toque- ®ous 
^ta'ydhspias-vn Ufte !, '6B\iW dW i- 4fes pSeJresuquloii&tti aitparanbceuvre 
-‘d'e'lHidinnie 1 ; TaU'forfit® ‘dpi* sMt&dMia'u iiom < de M toMortot >eb conuno 
c 'igB6log l ufe' ef'Cdriimfei'iftlito'lofato nous- fait an- devoir He- nacttreisons 
'des ytoxbdd nos’decteufs les observations suivanies qall rious'envoie, 
ohstovatiansqui sont, peut-tofe, de nature modifier 1’optoion de 
ceux qui, commenous, ne sont pas convaineus que ces pierres soient 
* ! ddSindfttfiiients liistoriques. A. ft. . 

'SmVMM Mlilf.’J'. ’’ ! < * : '■ > . ’ 5 ”; 

^'"^Otffe'onfnaili fen Suede, sous le nora de Bollersteen (pierrts de Bai-. 

qui prdsenteiit h. leur sarfacdy.es contovittoisouvent 
j^bsito'fjiib'ie crtoi l de la tfiain, 4 d'origine dWeiiiniitot srt-ii- 
f,; ff3Mle!, n Bl ‘ip’iM' tidrit'-’alp^ler fa^ffe 1 ‘cfd * mieiix, dds ’ 't&ikttto'. Ld Wa- 

bbtome ^acr^s, 1 eti'6A ra , pp l drte^ ! p!d,‘dali^Br- 
' i taifr^i i e^Sb i i‘is : &'art4es’d‘d ! la’SbdSg, : les’ii^i)itaiitg i Vcftlti3ribofe ) : a bKtote 
qu’il est, ddposer en secret des offrandes dans ces ‘totrbll'es. ’Cdtoe 
4 Stoait jias lb'tohl cas de'pratiqrfe^payermes mafAttodes dattSle Nord. 
T Cbb'£bu:6ll'eis setemarqu'ent quelquefois sur les blots qiii'lOfmeMdo 
"'bfe'cotiWetoto't de tombeaux antiques, mais on les rencobtreaussl tor 
■•'d'es^ibrrbSasoltos, sans relation ’avcc des sepultures 1 .' L 

• |!!i lEit 5 SiiMe 6'ni , tt‘6uV‘d" t dto prerres dii mfime genre (eh' »alltoiand 
‘ 1 ^Sdii&aWksteitie). ' ’Ge sont drdihairoment des bides 1 erMrq'bdSl to 'gra- 
'^m’fedcru' isfi i'o'che fifiStallinedes A#pe$; mais de ghtodetlr moytotle, 
"'b'leyt-i-ftirbieliei’qWdl'e regard puis^ facildment'plbn'get*' 'torda’Siir- 
f! ‘f tod gain's 'que' fobservatedr^ait f besorn M dto s’dlbyeb'-'a-U^destos' dtr 1 Sol 
^‘btiyi'r6tetiatit.'Lieb i 6Cuelifes‘dn l tlispltis's6U'toHi , db i 6itiq l ^riefff i dbulini§&’es 
!i (iWiliame l trb, r sur un'i deuX^n'Hmfitbb's tJfepWfMidtorf'il’^dtot &tre 
qu’bide^ailletit ’a , qbiiKe‘iidttqm.'dfres J ciy i dta ! ftitoi - di i tor'to‘i’ j ?i J dto'f :> den- 
limetres deprofondeur. Aussi, quandl’ceil n’estpas habitud a lessaisir, 
passent-totefacifdntfatiinaperQues, et bien des personnes, en voyant 
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uni.de ^essbitoes pou® la premiere; Ms-, nevoudfonbelles pas'^reew-H 
naitne mndutel antique. n • • u; • . • ! .<> 

Lesecueilessont en nombre Ms-variable. II n’y en-aura parfois 
qu’une, deux ou trois, tandis qu’ailleurs la surface sup&rieure du 
bloc en sera reoouverte, et qu’il s’en trouVera mfime sur les s'aillies 
accidentelies des faces laterales, comuie la figure ci-jointe le fait'vonv 
Du reste leur disposition est tres-irrdguliere. 

Les caraetSres indiqMs, derives des observations: faites en Suisse, 
se reproduiscnt en Subtle, d’aprbs les renseignements' founds par le- 
professefir-Niisson, auquel est due la ! figure oi-jointe d’ufte pieivd a 
fcuelles de sen pays.- ' = ' -' v:. . I -; ■ - -•••>• 



Notons encore, qu’en Suisse, du moins, lesecuelies sonl parfois 
relives par des^rigoles, et qu’on renaarque, mais Ms-rarement, des 
creux de forme allongee, repr6sentant une espece d’empreinte du 
pied humain. 

Les pierres en question sont plus repandues en Suisse qu’on ne 
l’aurait cru; on en trouve toujours davantage, a mesure qu’on ap- 
prend Si les chercher et a les reconnaitre. Elies sont assez souvent 
dfisign^es par la tradition loe*le r ee-qid fou-rnit alors un bon moyen de 
les dfeouvrir. Ce sera, par exemple, un bloc qui tourne sur lui-m&me 
a l’heure de midi, ou bien un bloc aupr£s duquel se pratique le sabbat 
des sorciers, en terme provincial de la Suisse romande la chete, ou 
bien simplement un bloc auquel on a donne un nom propre. Me trou- 
vant, en aout 1856, au village d’ Ayer, dans le Yald’Anniviers, canton 
du Valais, par consequent au coeur des Alpes, j'eus 1’idee de deman- 
der s’il n’y avail pas dans les environs quelque bloc a designation 
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PMtiquPr/^ OaiBi’ijjfliifcpa/aJarfcta pk'me, in sdmugp -(sur* le versant 
de la montagne, a irois cent pieds environ. ‘aqtdessnsod:U!ssrilJ'®gei; 
e’cst-a-idire a cinq miile.piedsi au-dessus du .niveau do la.*eir)p6» me 
d jsantqu’on voyaii souvent autrefois, les :f6es auprAs de cebldc, leqnel 
je trouvai convert d’ecuelles. — • Rappelons ici la remarque du<pro- 
fesseur Nilsson, que les Bains de la tradition* germ a nique dbsealadi •> 
nave, auxquels correspondent les* sauvages- et leg- fees* des- -pays 
remands, represented la race primitive, on du mains antdrieure a 
cellft qui possible aujourd’lmi le pays. ' . <■<< 

La*cir I co ? nstape#,que-ides, traditions, et superstitions sera ttaehent en- 
core a ces pierres a feuelles fait prosumer qu’ellesservaieoibauculle; 
des Druides, dans Page du fer, car toute souvenance de Page du bronze 
paralt dteinte. Mais cela n’empGche pas que ieur origine ne puisse 
remon ter plus haul, ieur emploi ayanttr6s-bien pu se maintenir d’une 
dpoque a l’autre. 

Puisqu’on rencontre les pierres & teuelles en Sufide et en Suisse, 
il est» probable qu’on les relrouvera dans d’autrespays de 1’Europe, 
ainsi qu’en Asie et en Afrique. Dans les lies de l’Oc6an Pacifiquo, il 
y a des constructions du genre de nos dolmens. Dans la petite lie de 
Fongatabou, groupe des lies des amis, on voit un de ces curieux mo- 
numents. Ce sont deux enormes dallps, dressfies de champ et sup- 
portant un, bloc allonge, de 24 pieds do longueur, pos6 ttfnsversa- ' 
lement, ctsur le centre duquel se trouve creusA un peLit bassin ou 
une ocuelle tcl'aprbs une icttre trSs-prbcisc, avec figure, dfe Philippe 
Hervey de Sydney, dans le London Illustrated news, du 10 mars 1860). 

Lausanne, 21 mai 186 'u . 

1 ■ ■ ■« • ' r ;•»* ?»* t i> 

■ ■ ■ . if ■■ Aj Mt»Wtr 


'» • f; *t r . ; •!«» .-Ht «!*«■’•! * z 

* m *„■ '» • s ' *. < ; r '< ‘ i ‘ uH'/i * * i . • ?'*i ■' L 

•; • j » V* • i il I !JrV *.';<«<<», * ir ■ in 1 iiV 

int.i'j'i ‘fM J ' r ,i{1 <r ’ If ‘ -V ■ ' f i • : 1 .•S'.'.’J ; *'*• i, J f *» ,f(f; .* 
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conditions les sepultures dcsficlbles purent-elles exister pendant l’ere 
de persecution? On me respond qu’elles dtaient cachSes dans les en- 
trailles de la terre, comme cela styijoit par les catacombes de Rome 
ou de Fetranger; rdponse peu saiisfaisante, car les ndcropoles sou- 
lerraines ne pouvpient etre si bien ddrobees pux regards que les 
fn^ffiTflgfofa^nt n;HiMe f r| Ksf^Jl||nMs| 
Bwcbin't'd. i'Oim dd unlit (jtuicsitqnAiiioiiuJOiiariwJ 4 1- 
de catacombes, quand la nature du sol ne semble pas se preter k 1’6- 
tablissement.de mjcroppieft sop terra i rj qs . , c t , 1 orsqp e ; cppqri d a n t la tra- 
dition a conservele souv&iii - !li! cVmellorcs clii’etions <fc l'ci'Oque pri- 
mitive, que penser de lelles traditions, et comment expliquer I’exis- 

tenc ii e mX&wwV ^ 

souterrams, se monlraient ouvertement a la Claris du jour? Voila la 
difficult que je veux rdsoudre a faide des monuments profanes et 

surtout du testament ci tiLplus liaul r ..qui y ^tant foccasion de mon 

travail, mdrite d’en avoir les prentices (a). 

Le testateur, son nom ne nous est point parvenu, — fit graver 

t&l; qUe nduslle^duVons dkM Id BulUttH 4e4<^iAtir^ i8 ; 63. 
Lp.7 .-mpts ; cr,tro crochets jeqtrf!PWqtl^se$^otitfes44ve^ 

roppemonJs <ics abrvirds, s , , > * <t * , ,,,, 

■ l.»i.\ani M qu;im; acun.cavi memoriae, pernci yolo ad qxemplar, qnqd dedi np 
&$ecnsMSiti eoyiii. qtik fij'kttota ; sevens ex iapide duam'qptpmq 

litem?. (2:) tabular (jA&m 1 *aita' fre^Hiinirg p j 

Lpitfica fiat smjh ox e dr a cli ILffsibscllta i< i duo iuti-fti ex - lapidi; t hi ! i s/h i vr i j i o l : 'StVatui 



ClV..:- 


JUO 

•Mitimi'Vuh Ajinjiiuin 'iiirr.il f*.l M'> Vunviln 

efjpq PI»U]4eliihii*idt‘SVe»ii 



eoriumvA ! aMs". alive' 4ddiq.ifeitqub i Sfogdli fei* tribti^ tratftf rffodfos 1 M 

i^pp^flijngnjjis WK\ Aq|ui(d‘ lahletii mejaos iheas4t4i{©^dksj^ 

; r r.:'*‘ : r- ?.■-''*? .IiV.pt", 111: (l^^qiiibftqtprqq^ vip. -akdi&ia | ex*m$eQuk i 
I.:-: i’ ■ i\ \ ;>.<■<: ■ s: qrit.id acdjficivqn et qnotapni,^ .yixp.ro. . 

: Vv;i;:* :\Y.u\-: s/fviv. in arijs, qucmadoiodunqcos ;Iocos deOlrinj- 

JwnqbViij -nitj >*\\ r * *■ ' ■ = ,* ■ ' ■ ,,1 1 1 h '* 

I'-iM'l w.lUGhoqiiii <li!u »>\ t-j 

» . mfii;p5crit porte uli an. JLieiij' 

1 ii:‘ari;is4-rlt poilc ' ct vJjjjct, 1 


tunica . 


jh ‘jifi-liuoj, 


(4) L’Sditeur doute si, au lieu de lacus , il ne faudrait pas lire loca , attenda qu’il y a 

ElM Wi^MSS¥PMi»£S%) 1‘jbmmttm-n at, jomWI m morsmn/i (I) 

(5) ll y avail lk primitivement IIII, ensuite une unit6 a(^J4^fCa^ 
indiquer le coinniencement d'uue troisifcme feuille ou page du testament. 
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■sw i®m iogtb&tfi so H ile- ,6$stBmeat > tosrt i awtier* soil se®l«e&t- la* par- 
lie. qiuiiAQ I’appor'laUauxfuneraiUGSi.et'-a'Ia'Siipulture.Le passdgeicon- 

, >{\ **,» 1 *-»' 1 Uj *■ . Vi ^ :■ ! "■ l' ,J ’ v, 

payi, exjtrja cum ip[$$ qpem],induxi (1J, combustus ;sepultusye, .confossusve cpndj- 
tusve consitusve (?) pro’piusve iis, pomaris atiquid adversus ea facturus fuerit, quae 
s(upra) s(cripta) , s(LTnt) > -id , h , (eres) h(eredes)que mei d(amnas) [d(amnates)] dsto sunto 
omnia ita ‘fieri deque aliter fieri: ' ’ Vs 

liQOOiauteta.lmic lex haeoin perpetum dieitur. ,Ne quisquam post me dominidm 
potestatjemfq.eoi^um lOjCprumliabetqnisi in hoc,- [ut] rpelius H cp)antur, > qt consqwtur 
perficianturque.,,Aditum [itum, actum ad .id, aedificium Jbaheant qujcumque] a<^ id 
coiendum’peliii)us et vehiculis et staticulis [adibunt 

” *Ubi v&tfo qurs] combustus suffosSusVe rnooimeiitumye factum illatave ossa propius 
imposita quifdve]’ a qui bus factum. fnerit ibi (2) iis pomariis et locis et septns ebruta 
que[m]adpodup supra scripsi, $ex, lulus Sex. Iuli Aquilini filius Aquila et h(eres) 
li(eredos)q,pe eius, [si] s(icut) s(upra) [s(cripsi)] ita factum non fuerit adversusve 
aliquit factum fuerit, aut non caverpnt] ab herede heredibusque suis, ut ita omnia- 
serventur quemadmodum s(upra) [s(cripsi), d(are) dfamnas)] d(amnates) ’^(sto) 
•s(mito) reipublicae (3) ; civitatis Ling(onum) sestertium 'ii(itmminn)’ C. [miiia]. Haec 
poena omnibus dominifs] huius' possessionis in perpetum inferatur (?): r 4 • 1 ‘ 

. ,0jime^ aqtem liberty ; mei. et liberpae], quos.et vivos (a) et quos hoc testamento 
manumisi, stipem conferant quotapnis singul[i nummos sing(ulos). et] Aqnila.nepos 
meus et '(here&'es eius] praestqt (?) quotanni[s n...], ex quibus edulia [quisque sibi] ' 
paret etpdtui, qudd profanetut infra ante cel[l]am memoriae quae est Litavicrari (6), 
et ibi cbnsdmant [die natali meo] morenturque ibi donee earn summam consuttiahi. 

Yicibu^e#; se euratores ad hoc ofhciuin nominent, qui id oflicium annuum habeant 
habeaptqua potestatem exigendi hos nummos, mandoque banc curam Prisco, P.hoebQ, 
Philadelplio, Vero, pos.... curatoresque ita nominati [sacrificent] quotannis in ara 
qtiae sfupra) s(cripta) est Kalendis Aprilibus Maiis Iuniis luliis Augustis [Septem- 
bribug} Octobribus. 

sMando autem curam funeris mei exequiarum et rerum omnium et aedfficiorqm 
monpmonto^umque meqrum Sex. Iulio Aquiiae nepoti meo et Macrino Rcginz f(ilio) 
et Sabinp I)umnedor[igis] filio ot Prisco l(iberto) meo et procurator^ et eosrqgo 
agant curam liarum rerum omnium, eorumque probatio sit earum rerum ? ,quos iussi 
*‘pfrst iriortbnimeam fieri. ' '*‘ f ■'* 

» lS Yolo* outem omne iristrumentum meum, tyuod advenandum et aiicupanduni paravi, 
icreip^ri cum lanceis gladeis cultri^ retibus plagis laqueis tbalamis taberna- 
c*:”“ f"'rr'd!.v!b~ balnearibus lecticis sella gestatoria et omni medicamento .[et] 

• " . :■ . . ■ studii, et havem liburnam ex scirpo, ita [ut] inde nihil subtra- 

hatur, et vestis polymit[ae] ct plumatae (4) quidquid reliquero et Stellas omnes ex 

?CdrnibuSlai}dTfdS ‘i ' f -. .';i: r: . .*? • • •'* ■ ' * ■: 

/»■ ;4* .*,»•.!»» -I j!L« , ii!. 1 * ... :Mf. 

:Lp) -Le.maiiusc#t porte rs iacunes erii \ acumiii*. indumj Oe passage, ainsi que' le 
.siui^ant (^), a 6t6 mtituA par Momtnsmu : 

! ‘‘(Sy'Idi' 'efciccfre Ast f&Vtif : 1 » , -Tmsysve rioriumeiiii ue 

fotctujn rlldtM Shh propiud impoiyi . ... ■ . „ ■■ faerit ibi. 

' (3) l ll y a'd’aiis iemauuscrit iX publip. cmtqtyy } cic. . ,, . , ... ... 

(4) H y a dans le manuscrit vestis polymit. et plumari quod quidquid } etc. 

(5) Je n’ai pas no L6 les erreurs 6videntes du copiste. ; • . - * • 

(a) Archaisme pour vims. G. C. ■* -h - * u , r •'*. 

(# k$§ sous leurs yeux lout ce qui 

reste de cetiepi^ce intdressame, qui Test doqhfeiuent pq,^r .autre^ desceJadanU 
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servb comm&nee'par'laTeMnmUTmationfalBe'auX'hMfiemto’acheVCT 
la-construction de la ohumbreisbpulcrale^ eonfomfemenl tau plan kiss'd 
par ce personnage : cellam, quam aedificavi memoriae , perfici volo 
ttd“exe'mplat quod itodl ’Leiftbt' %t«ftbtfijfc‘ne 'dSbend' pas ‘dtt verfie 
qiii le precede, cqmm'e si t’on disait ; ' la "chapelie qucj’ai elevee a ma 
memoir e , mais il doit se construire avec .cella, atlendu que, un peu 
plus loin, l’bdilice est deux fois appele cella memoriae. Get emploi 
da mot cella est nouveau dans 1’epigraphie profane, mais il n’a rien 
d’btrange, 'bar souvent lbs bdictiles sbpuicraux ressemblatont aUx 
cellqe des temples ou dps bains, et quant au mot memoria, c’etait iap- 
ppllation ordinaire des tombeaux, Tout cela est trop connu pour que 
j’aie besoiii d’en apporter des exemples: je me borneraf a eiter l’in- 
seription de Fabretti (1) ebneemant bn dubicultim nreihoride, ce qui 
est precisbment syndnyme de cella memoriae, Cette cella devait 
avoir un exedre avec deux statues assises du defunt, l’ane en marbre, 
1’autreen bronze: ex aere tabulari quam oplumo (2); plus, une litibre 
et deux chaises de marbre; elle devait 6tre garnie de tapis destines 
a recouvrir ces chaises, ainsi que de couvertures, de coussihs et de 
vctements pour les repas funebres : statui ibi sit, quod slernatur per 
eos dies, quibus cella memoriae aperielur, et II lodices et cervicalia 
duoparia cenatoria , etc. L’exbdre blaitun lieu ou les convives pou- 
vaient converser entre eux, et Charles Jbenormant, d’illustre rnb- 
ffioire, b trbs-bien demontrb, dans une dissertation posthume, rbcem- 
merit pubiibe, qu’li fbpoque romaine l’exbdre, qui etait presque 
synonyme d’hemicycldpar sa forme circulaire, tot quelquefois ajoulee 
en guise d’abside a ces sorles d’ediflces (3). De-vant la cella et rexes- 
dre se trouvait l’autel avec les cendies dU dbfunt. Autour de 1’edifice 
rbgnait un verger ( pomaria ), a 1’entretien duquel le testateurn’avait. 
pas oublie de pourvoir. Desjardins, vergers et vignes furent souvent 
assignes aux tombeaux eomme partie intbgrante de leur enceinte 
consacrbe etreligieuse, ou comme simple dbpendancedu monument. 

des Gaulois, puisque les curieux details de mceurs qu’elle contient se rappoxtent h des 
personnages appartenant a ce peuple, et que, de plus, elle nous donne de noaYeaux 616- 
pienVS de sou ancien idiotue, <font on salt encore si peu de chose, Litauicrwri, surtout, 
est un nom de lieu qui m6rite de fixer fauention. 11 est forru6 de deux raditaux, d«t 
Turn est d6ja eounu par Convictalitavis et Litavicus y deux chefs Edueus, par I’Apollon 
Cobledulitavus de P6rigueux, par le Mars Cicolluis et Litavis , cVAiguay^le-Duc, etq,, 
et dont 1’autre confirme le nom d'une station de la voie romaine longeant le Rhdne, 
Novem Cruris , nom qui paraissait doiiteux. C. G. 

(1) Inscr. dom i} p. 103, n* 240. 

(2) -V. Pline, Hist nat, XXXIV, 97. ’ - " 

, ^,(3), V. Metmire sur* lespeintures- que Paiygnote mait eze&uttw dam M ‘tmcM de 
Deiff hesi Bruxelles, 1854, ‘p* 12 et etriv. * ' ’ 1 2 ' ’ 1 ,y ‘* A ' ' ! ’ " ' /V >,r '* 
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0 ! estnm fait trap bien etabli par les inscriptions antiques (1), pour 
quid soit necessaire do donner a cet egard des exemples et des 
explications qui m’ecarteraient trop de mon sujet. Vient ensuite l’ordre 
de mettre 1’inscription : scribanlur in aedificio extrinsecus nomina 
magistratuum, quibus coeptum eritid aedificium, et quotannis vixero ; 
puis les peines portees contre ies heritiers, dans le cas ou ils permet- 
traient de bruler, ensevelir, inhumer ou introduire d’une manidre 
quelconque des cadavres dans le verger consacrd it ladite cel\a me- 
moriae, it l’exception de ceux pour lesquels le testaleur aura fait cetle 
concession. Le lieu est declare inalienable, et mdme le droit d'en 
jouir n’est accorde aux heritiers qu’a charge de culture et d’entretien. 
Enfin, il est dtabli que tous les affranchis et affranchies du ddfunt 
devront chaque annee conlribuer aux frais du repas funeraire, et 
nommer des curateurs charges de faire verser la contribution, de 
faire prdparer le repas, et de faire des sacrifices sur l’autel dovant la 
cella, le premier de chaque mois, d’avril a octobre. 

Les dispositions suivantes, concernantla nomination des curateurs 
de la eerdmonie funebre, et l’ustion des instruments de chasse sur 
le bdcher, ne se rapportent pas directement a la question du tom- 
beau, la seule qu’il m’importe de disculer. Toutefois, pour satisfaire 
la curiositd de ceux qui desireraient quelque eclaircissement sur 
cette ustion, je rapporterai les paroles de Servius citdes fort apropos 
par Kiessling: fortium virorum cum ipsis funeribus arma apud voter es 
consumebantur : nee solum haec, sed et cetera , quae habuissent caris- 
sima (2). Les instruments de chasse et de pdclie, ainsi que les vdte- 
ments prdcieux, que le testateur ordonne debrdler avecson corps sur 
le hitcher, sont designbs par des termes connus ou faciles a compren- 
dre, excepte les mots balnearibus lecticis, qui semblent dtranges, 
attendu qu’ils se rapportent, non point k des ustensiles de bains, 
mais a 1’outillage du chasseur ou de 1’oiseleur. Un de mes savants 
amis propose de corriger en balearibus, et de sdparer ce mot de 
lecticis: Baleari est un verbe inscrit dans les vieux glossaires avec la 
signification de lancer au moyen de la fronde (3) : ainsi balearia si- 
gnilierait une sorte de projectiles (a). Quant au mot studium appliqud 
k la chasse, il a son pendant dans une inscription chretienne dont j’ai 


(1) V. Fabretti, Inscr. domest ., p. 223; Marini, Iscr. Albane, p. 118, 119; Arv. 
p. 229, 230. 

(2) AdAeneid. VI, 317. 

(3) V. De Vit, Lexicon totius laiinit, , V. Baleor. 

(a) Nous ne partageons point cet avis : balnearibus lecticis n’a rien d’dtrange a 
c6t<5 de medicamento. C. C. 
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vii^n.fiSi;giiieiatclansla l s£te^istiedeSai.nt-NiitelasHiiih , Ga(FceFe;lfragHi6rit 
sue lgquel'pm wit das mots; IiVCI'ANYS IST.YDK)SYS .Decamp agues 
ditme scene d’oisellerievOn lib aiissu iYEsMMDJ ETYlDIOSOifinc une 
pierre de Palestrina puhlido par Muratori 519 ( 4. Mais-oesi rapproches 
ments n’ont rien de commun avec le but que je ‘me propose ■'Ot.qe 
m’empresse de les laisser de cdtd pour arriver A men thdme. - --oi j 

Des diverges dispositions testamentaires relatives au monument, sd- 
pulcral que je viensd’analyser,pourda pi ns -grande par lie. aae. sonUce 
pas, j.e le demande, prboisementcelles qni conviennent . anx besoins 
et aux ceremonies de la sdpullutfe cliretienne^ainsi qa’aisa-pmtection 
vis-in-vis . des loisyquand il n’y avait pas meyen de lui .denner un 
asiledans lesientrailles de la terreYLes cellm oufiubicula aved exddrei, 
o’est-ii-dire avec mn on plusioure hemioyeles, aontjustepemt le 'genre 
d’dd/i, flees qne nous savonsyde! toute certitude^ -avoir ele emplpyds 
dans les cimetidres 1 cbrdtiens, soft aoRome soit.Rorsiidie.'ifiifj-ine, a«i 
jours de la paix. Personne n’ignore que deg chapelles- eirdqs dxddres 
sepulcrales fnrent construites tout autour des principaj-es> basili- 
ques (1) : actuellement meine on vient de constater,' a Palestrina, que 
le prdtendu hdmieycle de Verrius Flaceus n’etait autre- chose qn’utk 
hemi cycle ehretien, c’est-it-dire uneexbdre contigud a une basilique 
chretienne (2). Ces chapelles prirent ellos-mdmes le nom-deebaab 
liques (3)^ demdmeque les plus petites ibasiliqupS’ dps martyrs re- 
gurent, avec plus de proprietd, le nom de chapelles {cdlae)v{A)\Mm:a T 
tenant;, quelle- eat la loisqui empdcha les Chretiens, pendant A’.dre.de 
persecution, desemonstruire de telles .chambres sepnlcralas, et de des 
faire respecter .oomme ^eteciWPwonffeiic’est-^-diqe.eoiMneqriwnit 
ments fundraires? Et quipeut dire que \e&pellae^ des martyrs ifurent 
toutes construites dans le iv e siecle, qu’aucune d’eUes Mne remonte 
jusqu’aux trois premiers siecles?; Mais an lieu de m’arrdter, a re -pre- 
mier point, et de ddmontrer immediatement que les clmHierts dieve- 
rent, dds avant Constantin, des cellae et des memoriae surdes-tombes 
des. martyrs etdes fiddles, il vautmieux que je poursuivemna corn-r 
paraison tdu susdit testament avec da, sepulture, cln'dtienne,, sEa cella 
cbez les paiens ,et hexed re idtaient destindes actdebrer l’annlversaire 
dm d dun t,, aux. sacrifices; mensuels sur; I’auteli de .ses penfireset aux 
repas fundraires, a l’usage desquels le monument devait dtre fourni 

1 i ■ -if •! ' it . - m •■!> . V i; 

(1) V. Muratori, ad S. Paultni op. ed. Veronae, 1736, p. 838 et suiv. M-li A 

(2) V, le Bulletin de Mars, p. 24. . v * r‘W 

(S) V. Miner vinij dans le Bulletin*, d^\Naple^ i i pi £Sb.9t G$r- 

mCQlfttidk) jpirSfcr Mi-Md', .p'.'.uy ; rl,j. rju Mt i- J Ml *w>/i . V) 

(4) V. le Bulletin deJuin!863, p. 43* 3 il -ih bn'o 
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de’tdittTSffiraii iiScessaire, y bompris' mfefne : le3 rolies'WtfiuniqtfdSb 
Of; siTBh' fexceptfe Id Sacrifice Stif , l < atttdl‘e'f 1‘tfstioii (dfes ‘corps afihdU 
idd'rdduirfe a' qudlques oss f emefits, les chrtitiehs ’ faisaient la m&tne 
cfrfee dansleufs cimfetidres'et prds des tohibes tie leiirs ; proches. Les 
agaphs, av'antde ddgendrerenceis scdnes d’ivrognorie et de supers- 
tition c&ntlainndes par les pdres du v e sidcle; n’etaient sou vent tju'e 
des sortes de repas fundraires aux tombes des martyrs et desfidelds. : 
L^xeht'airdauthentique dti mobilier confisqu'e sous’Diocldtien, dabs 
Iat i l±iais6 , n ’oti 5 le^ Chretiens se rassemblaient a Cirta, nous montre, 
ou'tre ; d'eS bailees d’or et d’argent et des latnpes, quatre-vingt-deux 
funiques de femme, seize tiiniques d’hommb, treizepaires de Souliers 
d’hbmrne, qu'arante-deux paires de souliers de femme, etc (l).'L'e 
bilcher et' l’inliumation des ossements brtilds ne pouvaient occasiun- 
ner aucun ennui aux Chretiens, puisque c’dtait, non pas une loi, 
mais une simple coutume a laqueile rien n’obligeait de se conforrher. 
Nos Vetehem et meliorem consuetudinem humandi freq'uentamus , a 
dit Miriucius Felix (2). L’autel lui-mdme et les libations auraient’pu 
convenir aux chrdtiens, s’i'ls ayaient voulu user de quejqae dissi- 
mulation; La s'ainte table dtait appelde'Oumaffropkvy allare Dei, ara 
Deivet-PEucharistie, auxyeux des profanes, pouvait passer pour Une 
libation de 1 pain etde vin. Mais les chrdtiens dtaient lellement dloi- 
gnds do toute dissimulation pareille, que, quand les patens les ! accu- 
saient d’impidtd' parce qu’ils n’avaient ni temples, ni autels, ni 1 sacri- 
fices selon ie mode de l'idoiatrie, ils aimaient mi’eux accepter oe 
reproclie que de laisser croire que leur autelet leur sacrifice eussent 
queique rapport avec les ceremonies pa'iennes (3). Sauf ce seul point 
de l’autel el des sacrifices, tout arrivait a point nomme comme il le 
fallait pour i’usage des Chretiens. L’area, c’esl-i-dire le jardin ou 
verger ftssrgne au ! monument, ddclarde inalienable, et OU personne 
ne< ponvait 'dire enseveli contre la volonte du testa teur, c’elaient la des 
conditions 1 nomseulemdnt opportunes, mais .mdme necessaires pour 
garaiitir au cbrdtien que sa tombe : ne serait jamais souillde par le 
contact, detombesprotanes, et qu’il pourrait offrir, dans cette area, la 
puiX’diiitomheiau k ses frdres dans la foi. Enfinla designation deper- 
sonnes a qui serait confide la conservation du monument et du jar- 
din, et qui, constituees en une espece de college, eliraient chaque 
annee les curateurs et payeraient une contribution mensueile ! ou 

’('■■■ ' ■ ' •• • H * .... 

V s r •:*» u l ' * ’< ■ ' ' . • ; t , . . 1 7 ; •, 

y ' (*L) l Actti A ptirtja£ bheciZia'nij post 0'ptati tipera,'€6 l. Dupin, p, J6B. 1 i,! ; 

(2) Octavius, ecU 'Ouz&Ui, p. 39/ 1 * ‘ jli ' ‘ • " * : ' 1 * c 

(3) V. Bingham. ‘ 1 
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anmielte, pour les re,pas 1 ,pt ti cPrPmQBies ai)niyqr, 33 jr^. r ,^svjr^if., ] lq^ 
mpyens de, earlier la sociPte chretienne et ses ministrqs, §a se/s, 
asseiublees, en donnant atom cela une apparenee.lpgale. T,ertulliep 
nous fait connaitre que, dans 1’Pglise,. chacun versait une modique 
contribution mensuelle (1). Je dirai dans ma Rome souterraineh 
maniere dont etait constitue le college des chreliens par rapport a la 
loi romaine., ... l( , 

I Lest vrai que cette existence legale d’un cimetiere Chretien dans 
de telles conditions. ne le sauvait pas des dangers do la: fureqr. popu-? 
laire. Qn connait les paroles de Tertullien a ce sujet, quand il i;acon,te. 
que sous le gouverneur Hilarien, c’esl-a-dire 1’an 203, une. pmeute 
dir peuple de Carthage demanda la destruction des tombeaux chrPr. 
tiens., IIs fnront., en effet, violas et boulerersPs par la populace, ah 
crii de .? ar eae eorum non sint (2)1 Ce cri suflit pour nous faire com- 
prendre que les cimetipres chrPtiens de Carthage n’etaient pas sou*, 
terrains, mais a ciel ouvert; car ils’agit certainement d’areae, sPpul- 
crales, inviolables aux yeux de la loi, soit coinrae etant sous, le noxn 
do quelque propriPtaire soit pour toute aulre raison. C’esl ainsi quele 
cPlebre PvPquo de la meme Carthage, saint Cyprien, immolP en 238, 
estdit, dans ses aclos proconsulates, sepultus in area Macrobii Gandidi 
procuratoris, et que, l’annee suivanle, 239, d’autres martyrs de ladite 
vjlle furenten lerres dans une area qui n’est pas nominee (3). Enfin, 
dans los acta, pur gationis Caeciliani , il est fait deux fois mention de 
Kareoides Chretiens de Cirta, appelPe une fois area ubi orationes 
faeitis, et 1’autre area martyrum, preuve manifeste qu’il s’agit reel-: 
lement d'un cimetipre, quoi qu’en disc Baluze (4). Quant a {’area 
Vindiciani, mentionnee dans les actes, non africains, des,.$a,intes 
Sabine et Seraphic, il est veritablemeut douteux que ce filtun cirne-t 
tiPrfi chrPtieu (5). Mais la sepulture fut donnde dans ces cimetiPres, 
mPme auxmarlyrs, publiquement etsans aucuneprPcaution, comme 
on le lit dans les actes precitPs de saint Cyprien : ce n’Ptait done pas 
un fait illegal, e’etait, au contrail’?., une action permise par la loi 
romaine, mPme au temps de la persPculion. Et vpritablement le ju- 
riscpnsulte Paul put Pcrire cette maxime : corpora animadversorum 

■’ ft) ‘ApoVoi).j<s. 89; •' ' • ‘ 1 ■ • ■ 

U^b/Pertiulu a$Scfipnl(un.,‘WP-S- io «• • - • nun. 

(3) V. Ruinart, Acta sincera, in actis Lucii, Montani , etc., p. 208. 

(4) V. S. Optali opera, p. 170, 173. Le doute do Baluze est fondti sur ce qu’il y 

avait, dans rarsfyjUae p maisatsa et ..casula so,ol» des .nqrns qu’on a 

toujours doimds aux chapelles sdpu'lcralos. V. Mariqj, Arv,, p, ,1$4*,, , 

(5) V. Balut. Miscellanea, edit. Mansi, 1. 1, p. 27. ..ijiuIsh.'H 1 » 
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QVIBVS LIBET PETENTIBVS ad sepuUurain danda sirnf (i), maxime 
ccJMfffiife'cl’ail.Mlirs par un edit de Diocl4tien et de Maximien, pfd,- 
xrmlgu6 oil 290 oinoxios criminum tligno supplicio subjectos sepul- 
turae tradi non vetamus (2). Toutefois Ulpien observe que la sepul- 
ture etait quelquefois refusee aux condamn6s principalemerit pour 
crime de lese-majeste (3), ce qui nous explique comment elle a p’u, 
dans certains cas, 6tre ddniee aux martyrs. 

Les etablissements dont il s’agit, quoique legalement affectfe aux 
sepultures, en vertu de testaments ou d’autres actes passes avec loiiie 
la rdgularite ndcessaire, ne furent pas seulement exposes aux vio- 
lences populates, mais ils le furent aussi e la confiscation prononc&e 
par edit imperial. On voit d’abord Vaierien defendre aux Chretiens 
les reunions dans leurs ciiaelihres; peu de temps apres, Gallien or- 
donna aux procurateurs du disc de laisser aux Chretiens la fibre 
jouissance de leurs proprietes religieuses, et il ecrivit meme a quel- 
ques dveques qu’ils pouvaient renlrer en possession de leurs cime- 
tieres (4). Ces terrains avaient done ete saisis par le fisc. Diocietien 
et Maximien les confisquerent une seconde fois, puis Maxence, avant 
Constantin, les restitua (5). Ces confiscations furent faites en vertu 
d’edits sp6ciaux, et, si les terrains furent enlevds a leurs legitimes 
proprietaires, ce n’etait point parce qu’ils servaient a la sepulture 
des chretiens, mais seulement parce que les Chretiens s’y rassem- 
blaient. Ainsi rien, dans la legislation romaine, ne s’opposait pour 
l’ordinaire, ni peut-fitre meme absolument jusqu’a Vaierien, a ce que 
l’eglise possedat, sous le nom de quelque parliculier ou par tout 
autre moyen legal, des terrains et vergers avec cellae ou memoriae 
servant a la sepulture des chretiens, et frequences par les fideles eux- 
memes. Toutce que je viens d’etablir d’une maniere a peu pres abs- 
traite, je pourrais facilement l’appuyer d’un grand nombre de docu- 
ments historiques et de quelques precieuses inscriptions des premiers 
siecles ; mais, oblige de me renfermer dans le cadre, trop elroit pour 
un si vaste sujeti, du Bulletin, je me conlenterai de ropporter une 
inscription d’Afrique, dont le rapport avec le testament que j’ai ana- 
lyse, et avec ma discussion, saulera aux yeux de cbacun. Cette ins- 
cription a 6te trouvee, avec d’autres epitaphes pareillement efire- 
liennes, h l’ouest de Cherchell, l’antique Cdsaree de Mauritanieydans 

" (1) Dig. XLVIII, 24, 2. 

(2) Cod. lust. Ill, f\h, 11. '' r 

(3) ' Dig. XLVlIf, 24, 1. ‘ '/ ' * \ ' ' | ^ ; 

(4) V. Euseb. Hist. eccl. VII, 11, 13, ’ ‘ i 

BreviariM collate CMhagi post Opfatt op. k ’ ’’ ,,, 



DES CIMETIERES CHRETIENS, ETC. 


37 


• * } f 1 / r. 1 1 , *. V, ■ ■ ' .. . - , i p , * f ■ * / i • 

la propriety du colonL. Gerard, a 500 metres des muraijles romaines 
de. ceUe ville, el parmi les ruines d’un ddifice aussi de construction 
roriiaine. A peine la copie en etait-elle parvenue a Paris, que j’en 
re<?us communication, grace a l’obligeance de M. Leon Renier, qui 
en avait reconnu la haute importance, et qui l’insera ensuite dans ses 
Inscriptions de VAlgerie sous le n° 4025. Les lettres sont tres-belles, 
mais avec beaucoup de ligatures que je ne pourrais pas reproduire 
au moyen des caracteres d’impression ordinaires, et d’aiileurs je ne 
possfede point d’estampage qui me permette de donner au lecteur un 
dessin exact de ce document. 


AREAM AT SEPVLCHRA CVLTOR VERB I CONTVLIT 

ET CELLAM STRVXIT SVIS CVNCTIS SVMPTIBTS 
ECLESIAE SANCTAE HANC RELIQYIT MEMORIAM 
SALVE TE FRATRES PVROCORDE ET S I M I> L 1 C I 
EYE LVIVS VOS SATOS SANGTO SPIRIT V 

\ EGLESIA FRATRVVM IIVNC RESUTVIT TITVLYM * M * A * I * SEVEIUANX C’V ' 

EX ING * ASTERI. 

Aream al[ad ] sepulchra cultor Verbi contulit 
Et cellam struxit suis cunctis sumptibus 
Eclesiae (1) sanctae hanc reliquit memoriam. 

Salvete fratres , puro corde et simplici 
Evelpius vos [salutat] satos sancto spiritu . 

Eclesia fratruum hunc restiiuit titnlum . 

Les lettres suivantes sont d’une interpretation tres-cliffirile, etla 
date qu’elles renferment ne peut, quant a present, fttre d6termin£e 
avec certitude : e'estpour quoi je n’en dirai rien ici (2). Yiennent 




Tl) Eclesia h’est pas tine erreur du lapicide; e’est une orthograplie conforme k 
la wiani&re de prononcer ce mot adoptde quelquefois par les poStes latins chrdtiens. 
VrJPaul, poew-iXSW, v. 196, ed. Veron., p. 056 : cf. Muratori, 27ms. mscr. 1862,2. 

(2) On a iu iitulum marmoreum anno primo Severiani clarissimi viri , interpre- 
tation qui ne peut Gtre admise, d’abord parce que le sigle M pour Marmoreum n’est 
pas vraisemblable, ensuite parce que le mot iitulum complete k la fois ie vers le 
stns. Les lettres M. A. I. demandent done une autre interpretation que je tenterai 
dans une occasion plus opportune (a). ( s , ... , 

(a) Nous uyons aussi notre explication de ces sigies, mais. qou^ Mtup|rops celie 
qu’annonce M. de Rossi. G. G. 


$8 •».! • ARCHE^OPIQyi, , 

(M^plysjetitS; Caracas, Ias, wits ,sa* Angers Astfifi.* . iesip^ 
sigftjfieMqu’Asteriys, estdepqete qui, composa cettp ; douce-petite piepe 
de- vers, .La formal e exingenio, qui nae.paraU joqvolJa.eii epigraphy 
antique (1)* nous est axpLiqude par ces. parol esd,e Terlullien, lupins 
grand fieri vain del’Afrique chreljenne: at quisque de scrip, luris sanctis 
vel de proprio Anqenio potest^ .. provomtur in. medium Deo oanepf (2). 
Asterius done composa de proprioingenioce,ilc piece, cj.ui a up. tel 
parfumde naivete antique, une telle. saveur dArchalsme,.gqeje, n’fie- 
sUe.pas,,a la considered comme jne o^uvraanterdeurq^.rjja.qq^ ,<|e 
pgLOiflcation. En outye,.ce n’est pas l Jediiarbre i original,.c’est pfje,pqf ( tl- 
itution. faite par les soins de Yecclesia fratrum, et cette denomination, 
digne des premiers siecles,.montre que 1’exemplaire restilud.est ljil- 
mfimte trds-antique. La restitution est d’ajlleurs un indice que rori- 
gina! fut brisd lore de la suppression des cimetieres chrdliens d’Afn- 
que par suite des dmeutes populaires ou des confiscations pronon.ceps 
en.258 ef en 304. Or, voici que, d’apres noire tres-curieuse, inscrip- 
tion, Eyelpius, serviteur duverbe, e’est-a-dire chretien, avait donqe le 
terrainpourles tomb es, aream adsepulqrq , construit la cel la, cellam 
$}rufciti et laisa^ cett a memgrp — pans ,doute par testament — a Pe- 
,glise, ecclesiae sanctae hanc, reliquit memoriam. En Afrique plus 
qu’ailleurs le mot memoriae tail en usage pour indiquer, Iqs, ediculqs 
et basjliques dedides aux, martyrs, et e’est, en effet, sous ce nopi 
qu’est donnee a lAglise la.ceUa avep area d’Evolpius, disposition |qui 
repoitune grande lumidre de.la cella memoriae avec pomariuni du 
..testament .decouvert a Bale. Peut-on ddsirer un monument plus Ve- 
marquabl.e el plus pro bant que cette inscription afriepine, pour’ con- 
firmer mon sentiment sur les cimetieres chrdtiens a ciel , ouvert, 
durant lApoque de persecution ? Et qu’on ne sAtonne pas de Voir cld- 
clarer ouvertement qu’Evelpius laissa ces immeublesalAglise, eccle- 
siae sanctae , jAxpliquerai, ,dan$.. mz.ftpffle.SQUt err fine, comment, 
dans les longs intervalles de temps d’une persecution a fautre, re- 
alise mdrne put sembler a certains Agards proprietaire legitime. Suit 
un affeetueux salut aux fiddles : salvete fratres, puro corde. et simplici 
Eoelpiiisvos (salutat) satosmneto-spmtu. Notons, ici commeuri Mil 
■trds-remarquabie cette appellation des fiddles, enfants du Saint-Esprit. 
-G’estainsi qiue naus lisons, dans une. inscription tres-antique y .ique 

- • • ‘ / ■ I 

( 1 ) T/inPcription dddtee par les SVPINATES EX INGENIO SVQ (V., Afopimsen, 
I, R. N. n° 5618) n’a rien de comxnun, pour le sens de cette expression,., .^eejielle 
d’Afrique ci-dessus rapportee. ; ;« ,i . / 4 ,, r » : - 5 , 

(2} Tertull* Apcloget. c. 39. v’Al »;*. 
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fAtne de la defunte avait 6te renouvelbe par I’dsprit du Sfeigftew(4); 
e't, ,: dadfe) belle d’uneSeuera marlea-u temps dii papeMarcellin, qaieile 
fbt Spiritu sancto (Domini) casta pudica et- inviolabilis seinper (%); 
etlfin nous Voyons que, par la communication du Saint-Espritples 
fiddles furent eux-mdmes appelds, dans le plus' vieux 1 * * 4 5 style epigra- 
phique, Esprits saints (3). Noire attention est encore oppelbe, par ies 
symboles qui accompagnent ce monument unique dans sod genrd,'$ 
savoir : d’un c6ld, l’A et l'to dans la eouronne qui entoure' d'ordiriaire 
le monogramme du Christ, de 1'autre, la colombe avec une palate 
(oubranche’d’ olivier) au-dessus de la tdte. Qui be voit’que lbs 1 deux 
jibrsobnes nominees dans les vers, le Verbe et le Saint- 1 Esprit, Sent 
16i reprdseritdes symboliquemenl? Et nolez que la colombe eSt prdcb 
sdmerit deSsinde a bdlbdes mots SANCTO SPIRlf V. Mats sl'j e vodiais 
coibmenfer cOmme il convieiit ' tout be 1 qbi'est'digbe d’bbsdr^dEiOla 
dans go monument irisigne, je depasserals le but pour lequel je 1’ai 
introduit parmi ces eclaircissements : je retournb dohc k mon 'sujet. 

Voici Ie moment d’appliquer, comme je l’ai promis, ceS dotStrfiies 
au cas special des tombeaux decouverts a Milan par saint Ambroise, 
en 386. Il lcs trouva, non dans une cryple souterraine, mais sons le 
pate de 1 la babilique naborienne, juste sous la cloture placee de- 
'^ant' la tombe des martyrs Nabor et Edlix : de sorle’que les fiddles 
■’(Jill venaient vdnerer cette tombe fbulaient,' sans le savoir, 1 cell'd dfe 
’ttebi 1 martyrs plus anbiens, Gervais et Pro'tais, eaehbe sdhs le sol. 
5 iimb*r|)ise''avoue be pas conhallre l’ftge de ceux-ci, mais it lbs juge'a 
tr' , ds-4nbieis, l, {jtiis l (pu‘ir deriviti Invehithus inirae magrtitudiMs tifrds 
. duos^uf prised beta's fethbat' (&)\ Le eontemporaib' Patiliu 'dti Nolb 
d’isait aussi : ‘ ' ' ** ’ 

■ ! . ■ . ' ■ * t ' ; ' i ‘ ' « ■ . • i i -mm i' Ti 

- • • •! .■ Quosque suo Deus Ambrosio POST- LONGA remlat - 

' ! ' ' SAECYLA Protasiuni cuinpaYe Gervasio (G). 

>11 est done certain qu'on 386 ee tombeau fut considdre comme. fort 
- abcien, et, si nous voulons prendre a la lelire [’expression pobtique 
;de Paulinvnous dirons q'u’il fut jugb de.plusieurs sideles,antArieur : a 
cette ‘bpoque.' Au vi° aieele, I’opinion s’etablit i]ue nos-dou-xmarlyrs 
'jayaient-pdri sous Neron; Baronins les atlribua, par.conjeclure, iiTe- 


(1) V. Jnscr christ . 1. 1, p. cxvi, 

■* f {2 ] : ' ‘ 1 1 

^bicL-p: C*. i ' ; ” ' 1 '• *’* ‘ 1 *' 

(4) Epist, 22, ed. Venet, t. Ill, p. 927. *■ •«* ■ ' r '*’* 

(5) Epist, 32, ad Saverum : carm, de reliquiis. lv, > *. - v Jioiv./t" ;«) 
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poque de Marc-Aurdle (1). Ambroise nous raconteaussi que quelques 
Yieux Milanais se souvenaient d’avoir entendu les noms de ces saints 
et mdme d’avoir vudpur inscription tumulaire, d’oh il rdsulte que 
le tombeau dont il est question exislait encore, etque c’est seulement 
depuis cettc dpoque qu’il fut cache ou ndgligd par les chrdliens de 
Milan. Yoyons comment tout cela put arriver, comment les deux 
martyrs furent d’abord enterres dans ce lieu, comment ils furent en- 
suilecachdsi et si l’dtat actuel de nos connaissances arclidologiques 
concorde ou non avec le jugement portd en 386 sur la haute antiquild 
de leur tombe. 

. he lien ou s’dlevait la basilique des saints Nabor et Felix, et oh Am- 
broise decouvril les restes des martyrs Gervais et Protais, dtail 1 'area 
du cimetiere que les traditions del’dglisemilanaise cdldhrent comme 
le plus antique tie cette illuslre eglise. Le livre anonyme publid par 
Muralori sous le litre De situ civitatis Mediolani (2), et que le savant 
Biraghi nous a clonne plus correct et enriclii de savants commentaires 
sous celui d’Histma Datiana (3), est le principal tdmoignage qui 
nous soil parvenu de ces souvenirs traditionnels. L’auteur, au juge- 
ment de Biraghi, compila son ouvragd par otdre de Dace, dvdque de 
Milan, an l’annde 536, et les arguments produits, a ce sujet, par le sa- 
vant archeologue milanais, son t si puissants, les objections qu’on 
ppurralt leur opposer sont si Idgdrcs, que nous pouvons, je crois, 
nous en rapporter entierement a son opinion. L’auteur done de 
YHisloria Datiana atteste que le cimetiere dont il s’agit s’etail appele 
dans le.prinoipe hortus Philippi, par suite de ce que Philippe, riche 
bourgeois de Milan, convert! a la foi chrdtienne par Caius, dvdque 
sous Noron, avail, en mourant, concdde et abandonnd a ce mdme 
Caius ledit jardib, pour en faire le polyandron des Chretiens, e’est- 
ktdire le lieu, de leur, commune sdpulture. (4). Le mdme auteur .ra- 
conte dansda vie ide Castricien, successeur dp 1 Caius, que la dornts 
Philippic itude dans le jardin fut conslitude en lieu d’oraison et cl’as- 
semblde pour les chrdtiens, et que, plus tard, ;Portius et Fausta, en- 
fants. de Philippe,- eleverent, a pen de distance de cette maison, deux 
oraiionis.mdes , c’esNPdire deitx chapelles qui furent appeldess, du 
nqjm.de lehrs fond'ateurs, basilica Portland a basilica Fausta (5). - Or, 

i ts j . ■ > h.*:« .i • •*' ■' * i • < ■ • * v*: ■ i ■ ■ . • . s . • * ms* 

■* ; (tf ) Ad -Ma.Hy.fot: Rotii: If 9‘ lunii. ' ' 1 ” ' ' ' ; 

(2) Scrip. Rer. ItaL 1. 1, p. n. 

(3) Datiana hist. eccl. Medial, ah an. CL LI ad CCCIV \ rencemutt et dissert illu- 

stravit Al. Biragus, Mediolafli,’ 1848. r : : 

(4) Ibid. £. 3Q V 37,< <■, y / '<:< ,* 

(5) Ibid , p. 40. 



DES CIMETIERES CHRETIENS, ETC. 41 

mettant de cote les dates de YHistoria Datiana, que j ’abandonnne a 
1’examen des critiques, qui ne voit que la substance et le fond de ce 
recit s’accordent si bien avec les monuments expliqu6s par moi ci- 
dessus, qu’il y aurait une t6m6rite gratuite a'mettre ce r6cit en 
doute, par la seule raison qu’il ne nous est parvenu a ce sujet aucun 
document 6crit ant6rieur au vi c si6cle? Du reste, saint Ambroise lui- 
m6me nous est t&moin que les noms antiques de ce cimeti6re et de 
ses Mtiments, tels que I’anonyme nous les a fait connaltre, ne sont 
pas une ldgende des temps barbares, mais un souvenir, une tradition 
sincere des origines chrdtiennes de Milan. Saint Ambroise, il est 
vrai, ne nomine pas Vhortus Philippi ni la basilica Philippi , parce 
que la c616bril6 des martyrs Nabor et Felix avait fait changer le nom 
de cette basiliquc, de m6me qu’a Rome le coemeterium Maximi de- 
vint plus tard le coemeterium, Sanctae F elicit alis, et ainsi de beaucoup 
d’autres (1) ; mais les basil iques de Portius et de Fausta avaient conser- 
ve leurs antiques denominations, qu’Ambroise lui-m6merappelle(2). 
Bien plus, quand les Augustes Valentinien et Justine voulurent qu’il 
remit aux Ariens la basilique Porcienne, il s’6cria : absit uttradam 
liaereditatem patrum, hoc est .... omnium retro fidelium episco ■■ 
porum (3). Il est done demontre qu’au iv° siecle ces basiliques por- 
taient les noms qui leur sont assignes dans les documents posterieurs, 
et qu’ils fstaient un heritage des premiers fondaleurs de l’eglise mi- 
lanaise. On ne peut, apres cela, douter que saint Ambroise n’ait 
retrouve le tombeau des martyrs Gervais et Protais dans le plus an- 
tique cimeti6re chretien de son si6ge Episcopal, cimetiere qui avait 
et6 legalement 6tabli dansle jardin de Philippe, dbsl’originedel’in- 
troduciion du christianisme en cette illustre m6tropole, comme l’area 
de Macrobius Candidus a Carthage, comme celle d’Evelpius a C6sa- 
r6e, et tant d’aulres en Afrique et partout ou les necropoles souter- 
raines ne furent point praticables ou ne vinrent point en usage. 

Ils sera maintenant trbs-facile d’expliquer comment le tombeau de 
Gervais et de Protais disparut et lomba dans i’oubli, de rnthne que 
nous pourrons aisdment justifier [’opinion de saint Ambroise sur la 
haute anti qui 16 de ces martyrs, malgre les doutes exprim6s, a cet 
6gard, dans les Antichita, Longobardico-Milanesi (4), par les savants 
moines Cisterciens, ou, pour mieux dire, par le P. Fumagalli, qui 
penche pour l’dpoque de Diocldtien, doutes tellement specieux, tou- 

(1) V. le Bulletin, 1863, p. 42. 

(2) Epist. 20 et 22, ed. cit., t. Ill, p. 900 et suiv. et 927. 

(3) Sermo de tradendis basil ids, t. Ill, p. 920 : cf. Biragus, 1. c., p. 41- 

(4) T. I, p. 22G et suiv. 
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Mois^iqHliliiKj^ecaipas'inutiJe d’appuyei’ par de bonnesraisons I’avfe 
de sai»ti'A.»broiSB .etides, autres .ttaoinsde.sla dfeouvei , le>!faiUe>''en 
3S6;it'lest a remarquer, en premier, Jieuu qte NabOTiieloF&hjidbu- 
nfeent, leur vie pour la foisousle regnede Bioclfeien et deMaximien 5 , 
di’flii l’on peut conclure avec beaucoup de- vraisemblance que 1 Gervais 
et Protais, caches et oublife sous da cloture du tombeaU! >de> ices 
saints.,, feaieat plus, aneiens qu’eux. Loin d’avoir ete enterrfeda.' ®n 
grand, secret, puis-, complement oublife,' ilsavaient-eu un®! dpdter 
pheque les vieillards se'souvenaient d’avoir vae. Or, s’ils eussent 
pfelsouatDioclfeien,; et, si leur bpitapbe eut 616 posfie, coimnedhesit 
naturel.-de ie.euoire;, a, pres da restitution des cimetidres aux chrferans 
pair ordre, de Maxence,' comment peurrait-il se faire qu’en plein trioin- 
phe du chrislianisme et de ses martyrs, sous la dynastie de Constant 
tin, lew tombeau fat restd eachd et neglige* au point que le souvenir 
eneut-completement disparuen quelques s annees? Saint Ambrdise, 
en effet, ferivaiten 386que lesaMilanais ne savaient plus rien de ces 
saintsyet, que ue fut-seulement apres la deeouverte. de leursm-estes, 
que.les.vieillanfey.rappelant leurs souvenirs effaces, dirent qu’.ils 
aVtaient .ym-jadiser inscription •: nunc senes repetmt se aliquando horuni 
martyrum nomina audisse, titulumque legisse (1). De l’an 307, aux 
environs duquel les chrfeiens recouvrerent leur ancien domaine, &. 
l’annfe 386, il n’y a que 80 ans, et ce fut une dpqque de triomphe 
pour la chretientoet (1e ! graMe verification pour sfis martyrs. Il est 
difficile de croirc qiie, dafikuri si court espace de terOps, on ait perdu 
do vue et finalementbublifi : !e :> tombeau et la memoirede nos deux 
saints, lit fe | ntr&ire, , si'nous nods en tenonsau jugtemeritffieic^u^ qui 
virent sortir eetombeau-de dessous les dalles du pave, »et qui ,] tout 
fitrangers qu’ils fitajent aux recb erches arcli6ologique3,me pouvaient 
cependant pas coBftrpdpearnj torpabeau-de lour sieple avec un rnjmu- 
ment beaucoup plus ancien, tout s’explique a merveille. L’fipitfiphe 
que les vieillards se rappelaient avoir lue jadis, avait ete vue par 
eqx, ayapLJa.eonftsqatien du.qapdia.de Philippe, certainement jeoui 
teipppqaipp.de lf,per$ecution de. Diocielien, c’est-MirefeVjapt 3Q&, 
,alo.rp ,6tait iigfi de, dix.ans en. comptait-^uateq 
yi ( qg\i tl doqze.jep y 3^6, 1 iongey4td moms „rare u d.ans> ces, tempsda q‘ne,.,,dq 
nos jpn^, 0 Qqp ; da'es fe^onfiscatwip qpiffealta.de la perefeuttort (Jim 
Glfeienpe.J’ipferipiiye.pqnst^ant Jp,lieu-.pu,reposaient des dqux,rpa??£ 
tyre aitjapileuieuLpuipfeiroefere^ise aeauvert,,p’e?t ce,que cfefi 
cunmpippren^r^saps,, djflcuJte^ifeJ’apalogie; de beaucoup d’aqtrfe 

"• -.'Fl Its ,‘U -•.!!•>: 1 Ulbt .linaiMl V: MlOlil 

.;(*P^pfcAl asi e& jUvURsWitf; T>HtlU" U'J it!<- » ** -Uil) ,=ri/,h!BJU fill 
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Jaitel miinduit sfe iseroitfe'iqq’iltqn* fid iaiiisiiy nOnc.^bseiw* ttottjpurs^ftk 
rfe^tquerlk <oit->Ids ohretiens'ienrent des eafedamMepta 'trotfre Ids 
4pitapbeslgdn6pa]«me®li|Corot6fiipoimin£!s ides BifitlOSMtei pei’s^dutidP; 
Ija'^a® colitraire> ©Ails. erireM ’flews •feGpulta reel ada* iswfa«e-‘’ du 'Soft, 
lesvdpitaphesdei cette dpoquA soot'firfes^aws. *L* taison^i sfcfcteauk 
yeux ; elle se .manifesto icMremenjt'et date! T’hfetoira des- fMehces 
aiaxquellcs/urent exposes lestombeaux ©briMtiens! !» ttoet duv-ertv et 
dans! ’inscription -rftablie >que j^teapponteeplus •haflhiTttaC'coriawnct 
jdone.ru oonfif.mer le 'sentiment. de ■' saint- Ambroise 1 , a .'savoiroquede 
tom beau- des saints -Geryais *et Protais dtait fort anoieri, auhaoinsan- 
tdrieunia /la* persecution' diocldtidnn&, ' dura-nt laqueHet Ids! fiddles 
-lei oaolidrent i exprds >.-et peut-dtre ■ Iqs * palens ‘ en briseben I • etd anean* 
tireteFitobriptionM . -m >> m - ■ .« * ••inni.ti i.-rjit • it»-.sh 

mJl'Mstei maintcnanta lever, des dbutes des savants . Mitewre -des 
Autichita LongobardicfrrMilanesi: Ces doutes se ftindentisnr.ute ins- 
cription vraiment prdcieuse qui fut decouvertm em 1783, -dans -la 
demolition de I’dglise Sainte-Valerie, situeeaussl dans le jardin de 
Philippe, on au moins contigue a ce jardin. Ce monument,' debit -en 
beaux caracldres de la premiere moitie du tv? sidele, disait ice qui 
suit- :!<'■ . ' < • • ■ 


!. !!•:, ■ 'i. .; 
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Le 'Oommencement del 1’i rrsbrip lion manq tie j temtefois le' seiiS paba'id 
cfolr, bt'jfe le compPends htiiifei <: hilpapud (les 'nomS de peuYetlt .se dfeVid 
net j pi jut:: . : (i« : career e % M irbril ?} PPa ‘Dmino cGrotiuli'gMt-b'dati cori- 
fes sofas ! donMes ] martyi'uni. ! ‘A-ufdMu’S' Diogeries' coHfasimf 1 et ‘ F ertefid 
Fetidssinla VM : (iib't} iii Deo fdb'drilht) Si (jui post obitUM'k'osMt'il aW 
qitiMcGipiitsiiitilUtfoiti Wdrt if (lift 'Dtt'lst ' DoiPini'HdsffVyQ^t 

ddri'e epitaphs du , !&4Sfe‘4tf qa'liti donfe.-'setir ild la foi, Adiappc £ii! 
nid^tpsb pf€pdi*e4 ltli -iff&fttP ’fle ! cb'Pce^t 1 utiij ' Mlatif 

ment sa femme, a cdte de celui d’aulres confesseurs et compagnons 
de martyrs, qui, n’ayant pu survivre aus> spuifranpes.de. la; prispiniou 
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deb tortures^ avaient ddja re$u ‘dUS’eigneUr la -cburdnrie prdnii'se! 
UnikEgage si 6 u vert-, d aiii s ■ u n 1 i etl ' ufeUc ; ii e p eiit' fedil V6n ii 1 ; c^ti* a‘i X' 
jours de triomphedu cbristianisme’: il-'S'a'git Gertainenien't'd’un'cbii- 
fesseUrMiappe a la dernifere' persecution.' C'est aussi ’ le senlime’nt 
des doctes editeurs et le point de depart de leur a rgufflentatioii doritre 
l’antiquite des martyrs Gervais et Protais.' * '«•*.-* 

Si 1’on s’en rapporte a YHistoria Datiana, et a d’aulres documents 
d’aussi peude valeur historique,lasainte Yal6rie, dans I’egTisAde la-’ 
quelle l’inscription fut trouvde, serai t la mere de nos deux martyrs; 
D’un autrecOte, la notice des saints enterrds a Milan, qui a ete pu- 
bliee en appendice aux oeuvres d’Alcuin, d’apres un manuscrit' de 
Salzbourg, porte (1) : et in una ecclesia in dextera parle (de la basi- 
lique naborienne) ibi pausat Baleria mater sanctorum Gerbasi et 
Prolasi. Sanctus Diunius martyr, sanctus Aurelius martyr. Et de' ce 
que, dans les litanies diles des trois jours, rdcitees a I’eglise de Saintd- 
Valerie suivant une antique coutume, on invoquait sainte Valerie, 
saint Aurele et saint Diogene, on a infere que le nom Diunius du 
manuscrit de Salzbourg devait 6lre corrige en Diogenes (2), que Va-' 
ldrie, Aurele et DiogSne etaient les titulaires de I’Oglise, et tpie, se- 
lon toute apparence, ils n’etaient aulres que 1’ Aurelius Diogenes 
(divise par erreur en deux personnes) et la Valeria Feliclsstima de 
notre inscription. Si cette Valeria Felicissima, qui survecut a la’ per- 
secution diocletienne, etait vOritablement la mere des deux martyrs,’ 
la mort de ceux-ci aurait did ndccssairemerit avoir lieu vers le temps 
de Diocietien. Quant a 1’argumentation, nous ferons observer qu’elle 
s’appuie. sur rhypothOse que saint Gervais et saint Portais dtaieiif 
tils de sainte Valerie. Mais la notice prtcitfe, inconiiue a saint Am- 
broise et a ses contemporains, et d’origine douteuse, assigne nean- 
moins a sainte Valerie 1’dpoque de Neron. Si done il 6tait vrai que 
cette sainte ne bit pas du temps de N6roU, mais de celui de Diocie- 
tien, l’autorite de la notice, dej a bien faible pour la faire supposer 
mere des deux martyrs, perdrait encore de sa valeur!, et ce document 
ne pourrait pas Otre oppose au grave 1 2 sentiment de' saint Ambroise 
sur I’antiquitA des deux corps par lui ddcOUVerts, sentiment cbnfirm'e 
d’ailleurs par les raisons que j’ai exposeSS plus liautv Mais j'e'ue' 
pense pas.que nous en soyons rdduits a declarer inconciliab'le rauto- 
rite de saint Ambroise avec le titre de mere des deux martyrs donne 

(1) Les ar dialogues Mil an ais ont, par erreur, attribud cette notice S, AlCuiri loi- 

m6me^ tandjs qu’elle fait seulement partied^ Pappehdfce aux oeuvres de ^Gt auteur, 
dans l’tMition de 1777 ( ed . Frobemi, t. II, p. II, p* 598). _ {■ ’* /: f ’ 

(2) V.vBiragbi^'if/Mo^ta Datiana^ '* 5 
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fi ='iirit.~ Yn’.'ri.^^pr je np ( ,paig-q,pel, fonclepeii^iapr.6s la mr siMei. 
l.'i. i ii.M.: .--:i de ,Jp YaJ l eri i ai)fpljQisgima,.du wopument Apigraphfqod 
a.Y^p,lfi l! sfiintc,yjildrie.,patronne de ,l’6g]ise ne repose ,. oh flffet, qoe 
s^.^s , apparences .trompeuses, II est vrai que le manuscrit de 
Sajlzbo,urg semble, a premiere vue, joindre a sainte Valerie le Dio* 
g£ne et l’Aurele des litanies, lesquels font de suite penser a 1’ Aurele 
Diqgdne de l’inscription. Cependent, a mon avis, le manuscrit nomme 
devout autres personnages, je yeux dire les saints dvdques Denys et 
Aurele, enterrfe ensemble dans l’dglise situde bors dela porte orien.- 
tale, (1). Diunius est une syncbpe de Diunisius, etnon point de Bio- 
genes; de plus ces deux noms, Diunius et Aurelius, du manuscrit ori- 
ginal, sont sdpards, par un point, du paragraphe relatif a 1’dglise de 
S 4 aintp : Val6ri.e, et il me parait ciair qu’ils en sontindependanls, L’au- 
teur de 1’itiiieraire fait le tour de Milan, passant de la basilique am- 
brojsienne et de ses yoisines & Saint-Denys, de la h Saint-Nazaire et 
aulres eglises. De mfime que le rapprochement da manuscrit de Salz- 
bpurg ayec 1’inscription est, selon moi, illusoire, celui de l’inscrip- 
tion avec les litanies des trois jours, dans lesquelles on semble 
invoquer le saint confesseur Aurele Diogene, divisd par errenr en 
cleux personnes, peul bien aussi n’dtre qu’une deception. Mais 
s’ensuit-il que la Valeria Felicissima, qui, je le suppose, etait sa 
fapj,me, soit la m&me que sainte Valdrie? Elle se serait plutdt appelde 
Fdlicissime que Yaldrie, qui n’est pas, ici un nom individuel, mais 
uij.yfydtabie nom de famille. Les tombes de Milan nous fournissent 
plus’ d’un exemp.le de Valerius et de Valeria chrdtiens, et je puisprou- 
ypr qu’elles appartiennent, aussi bien que colle de Valeria Feli- 
cissima, a l’eglise de Sainte-Valerie. Dne Valeria Maceimina et une 
Valeria Quinta sont nommdes dans le recueil de Gruter (2) comme 
existant a Saint-Franpois, c’est-a-dire dans la basilique naborienne 
contigue a cede de Sainte-Valerie; mais un manuscrit de Dresde me 
prouye qu’Alciat les avait vues prdcisement a Sainte-Valdrie prds 
^aint-Franpois. Le mfime recueil attribue I’dpitaphe d’un Valerius a 
1’dglise Saint-Barthelemy (3), et ce monument a etd vu par Atciat 
daps^qoUe de Saint-Franpois, c’est-a-dire pres Sainte- Valdrie. Et 
pput-Mre . pette origine ful-elle aussi celle des inscriptions mila- 
naises &’ Aurelia Valeria et de Valerius Policranius (4). De la sorte 
! '■ ' :r " ' 

(1) Comme l’atteste l’inseription de IMvfique S. Aurele, publitSa et commence dans 
YAfflifO Cyttolico, AoUt 1856, ,p. 127. > • 

CpddLJtXX, ,7,ou, DLXV, 10, et.Mb,.4. ' • . •*:" •« 

' (3)‘ MEX, 9.“ . c . .i: >. • . : i ... m*.. I 

(4) V. Muratori, 47, 13; 1954, 7; Grut. u ^XH|[, < 3.;„Allegr4ffi!A,^ ^itgassiUneJd’riU 
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des.&Biltes'.sOBj ccfia mmoriae^ desi.ilPWerwtxbrdifjqns} la., Valeria 
Felicissima sera 4<ji la-parentd m deaeendaawe- de. saialte • Valbripp pnais . 
iba’y a -auqupe raison pojw.l^t'confonftranOniyoiti,. par top# ce, que ije 
vieps dp dire, combienes.t vaqillante la base de ^argumentation- : qui 
pretend donner un-dementi a. 1’opinion de saint, Ambroise, q t ue 1’dgp, 
des- martyrs -Gerois et Protais estantdrieura la- dernidre persecution 
de Dioeldtien. . -.is , .- i, - ■ - ...u 

.-Ii’insaBipllion.qpi .a fourni la- matiere, des-i-doutes sopleyds, a .cet 
dgard est -,un monument .unique dans son genre, -etqui se raUaclie, - 
plus qu’iil.ne parait, aux.theories, exposdes ,par' moi dans. le,. present 
article^ G’est ppprquoi, je vais en faire un court examep, pt.jie ter- 
minewij-puF,,la,oette .longue dissertation. ,jL’aulhenlicite.,du; monu- 
mentp-’p.jamaisdte mise eudonteet ne le sera par aucun dpigraphiste 
sdriepx-r JonMQjis, oomme la pier-re transferee a la, s J>asilique. Am,- 
br,oj,sienne a. ate, .je erois, plqqde sons un autel, ce qui fait .qae-je 
n’ai pu s Jia -Yioir,, ja-.diraj ,pouriSurcrQit>de .preave..qn’outoe, b’editipn 
qpi en, ,a -eld; dpnpde par If nmaga.lli- avec n-n. narrd exact.de laidpcftp-. 
Tnvte-rj’W enAjce-sojet les pins amplesjrenseignemenispar leslettres 
qnCj le-jCdldb-rejEugattiiecrLYitv dan& le tempsj At iGaeiano Marini. (4 ) h 
idaisiSiidatSipceritd du document est incontestable, ce , n’en fut pas 
moins pa grand embarras . pour, Marini que oette ; imprdealiomsi dif-> 
ferente dn, style doux et suave-, -propre aux dpitaplms des quatre pre- 
miers, siecles. -Qp ne pent denier cependant que la. pierre m’ait Ate 
poseq pap un confe^seur de ia fovpuisque,: comme Bugalli le sfaigai| 
trps-bien, observer & Marini,. ,le sens dp mot cqnfessor est cxplique, 
daps j’ipqcpiption mdme, par beati confessor es comites ijiartynorum a 
Domino corpnati. L’orlhograpbe martyr or uni et .les.apt^res idiotismes 
dai monument ne sont pas en'disconveriance avec l’epoque de Cons- 
tantin inonsiisons'martyV’ofmvnomsept'eriiefit' ddPs line inScHptioP 
d’Mriquepqui-est pentAtre dn -v^Du'dd vi^ sidcie (2); mais uPwrd 
dans mibidpHaphesroma-iojp qn’ottpeut' dater'du temps ; de Dideidtien 
ou|d0'jCon&tanni«'(3)i,. ! et dans uiie' autre du mdme' dge,' trduvdeA 
Gatahe p>awinteaamt eopseFvde* au ’mtf&ie dp ‘Louvre £ PaWsPll ne 
foptipadipenser A defc martyrs de Pepeqdd lombardey tout iemo-Ptexte 


[-® t* dtiMlim. <h jifi/arfo, "p.’ ibk; 'Marini a ciassd cet^p ipscriptibii, parnni les .cfir^ 
tiennes. , '' ' ' '■■■■■■' 

‘ J. , R ; \ I ti . t .. ji . ->< i 

(1) Je les ai fait relier avec le manuscrit du. yiiica^uo 9Q4( ( ., ' % ; 

(2) L. Renier, Imcr. de ^ if \ ' t / ^ ^ ' , ‘ \{ 

(3) Maraugoni, Acta S, 1 ‘ ‘ ^ l' 

(4) DeAoiico, Catanailr. jj| ■ . \\J. ‘ ’ <v u 
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d«' F6^f|*ra|51iei ! tfotammefit ■ i'empioi i, des ntars « He 1 faftflillb ^PiSfliSiSSsj ' 
bfjpfese; Comment done resoudre Ia i diffioulle qUe 1 present's ■ imfor* 
mtifc? d^mprecation dans un monument de cette anfiquite? m- -< ’ 

•iCela est plus 'facile qu’il ne semble a premise vae. Le-plus grand 1 
libmbre' des inscriptions chrdtiennes des premiers sicclest arriv6es ; 
jUsqU’k nous, provient des catacombes, oil des niches creusees dans' 
lesparois assuraient la conservation des tombes, et rendaienttrSs-rares’ 
les cas de violation pour y introduce d’aulres cadavres. G’est A eatise 
de cela qu’on ne lit ni menaces ni prieres pout- prdvenir la] violation 
des tombeaux, dans les inscriptions funeraires gravies au-dessous 
de ces niches. Mais I'enterrement a la surface du sol, a ciel divert, 
dtait dans des conditions tout opposees; ce system® d’inhumation did 
rendrd faciles et sansdoUte freqnentes les violations de sepulture, 
nfitefnie 'dans les premiers siecles. Aussi, malgrd le petit uombfe’d-’epi-' 
raphes ohrdtiennes connues pour ceitepdriodeetce genre fesepdltuire, 
y voyons-nous les premieres traces non-seulement de : priehes’dont 
l’bbjet etait de faire respecter la tombe, mais eneore de menaces' 
centre les violateurs, et jusqu’a de ces imprecations qUi etaienten 
usage cbez les pa'iens (1), et qui plus tard devinrent aussi' tres-com- 
munessur les monuments Chretiens (2). Je me contenterai de citer, 
comme exemple, le cippe trouve par Hamilton pres d’Eumenie en 
Phrygie, cippe que Kirchhoff croit du nx e ou du iv® sieole (3), etque 
Cttvfedohi juge a bon droit etre une memoria de cinq martyrs (4). Ce 
niontiment ’concerne une< arm a cielouverty puisqu’il y est dcrit : 
EIG :: THNA€^0 : ®W0N' , K0IN0N TWN AA€'A'd>«N, C’est-a- 
dire, l just[ii’& M (le cippe) lb c6U oriental (de 1’area)' appkrtfeht aiix 
f re res. Et 'Ja, vient cette impreeationContre les violdtehi's du tombeiti s 

op AN AG HPO CKOV1 ' St NOfc ! T « T YJS B AM^ • 
TA (TGKNA X^ CGI, V etr anger , qui- cette tombe, violera, en mime 
temps ses fils enterrera. Je dirai.encore, au sujet de ces imprecations, 
quo Fahrptthet Cavedoni ne les ontipas jugees incompatibles avec 
ia . douceur , ^expression de l’epigraphie chretienne (5), et que 
Kirchhoff en a -produit plus dhm exemple tres-antique (6), H en 
respite que la phrase si, quipost obitwn nostrum aliquod corpus 


(1) V. Le Blant,, J/wc?\ chr6t . de la Gaule, t p. 289, 290; Vi§ponti et JMelcliipri, 
fyffih'l ieWPdi' Romd, t, XIET, p. 90. 


(2) V. Le Blant, l. c. ? p. 37, 292, 293. 

(3) Corp. Inscr. Grace., t. IV, n 0 * $266*. 

{h) Opnsc . relig . et lett . di Modena, I860, £.176. 

(5) Inscr . domest p. 110, 111 ; CayedoM,* /. c. V( . 

(6) Corp. Inscr. Graec no 9303 : CfT n°*9£98, m 
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IfiTulcr vitiation' ejfurjumt iram dei et Domini nostri, ne peut creer 
l’ombre d’une difficulte. Au contraire, la formule dassique aliquod 
mpusintulerint Aesmvol es marquees ,au„cpin de l’antique latinite 
ptifat Domini kostri , et ’enfih cette mention 
mfime <re Dieu et de son Christ appeld Dominus nosier , sont des 
signes patents d’archa'isme, et n’ont rien de commun avee les rudes 
imprecations des sidcles barbares. ' 

Le snjet qui a occupe tout ce numero serait digne de remplir un 
volume entier. L’esquisse que je viens d’en tracer sera peut-Stre la 
semence d’oii germeront des etudes, des theories et mSme des dd- 
couvertes monumentales capables de jeter beaucoup de lumiferes sur 
les souvenirs des trois premiers si deles de la chrdtiente. 

-ivmivib/. • >• • 

• h'"* ,f,v Traduit par le general Creuly. 
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INSCRIPTION GRECQUE 

D’ANTANDRUS 


La ville d’Antandrus, situee sur la cote de Mysie entre Adramyt- 
tiuin et Assos (1), ne compte d’article dans aucun des grands recueils 
6pigraphiques; on n’a encore signal^ aucune inscription qui en 
provienne. Aussi croyons-nous que les lecteurs de la Revue arcMo- 
logique ne yerront pas sans un certain intdrdt le premier document 
fourni a l’dpigraphie par les ruines de cette citd, qui avait quelque 
importance dans les temps anciens. II est absolument in6dit, et nous 
en devons la connaissance a notre ami M. Th. Baltazzi, qui possSde 
dans les environs de vastes propridtes. 

EAOSETHIBOYAHI K AITQIAHMSII 
ANTAN4PIQN 2TE<I>ANQ2AI 
nOAYRPATHNUOATKPATOrS 
A0HNAION THHIPHTHI TH2 
E O P T II 2 A I 0 2 A2TPAIIAI 0 Y 
A PET H 2 ENEKA KAI TH2EI2THN 
no AIN EYN0IA2 

y ESoije ty) J3ouXy) xat tm Sr, aw ’AvtavSptwv arKpavwffai IToXuxpa iyjv 
II oAuxpa touj, 5 A8r)va“ov, r?i Ttpco-rp t?;? £opi% Ato? ’AffTpaxaiou, apsTyjc 
svsxa xat tt,? slg ttjv ~oXtv etjvota;. 

Nous apprenons par cette inscription quelle etait la fGte prinei- 


(1) Herodot. VII, !i2. — Thucyd. IV, 52; VIII, 108. — Xenoph. Hellenic., 1 , 1 , 25; 
Anabas., VII, 8, 7. — Scyl. Peripl., p. 36. — Diod. Sic. XIII, k 2. — Strab. XIII, 
p. 606. — Ptol. V, 2. — Pomp Mel. I, 18, 2. — Plin. V, 30, 32. — Hierocl., p. 661, 
ed. Wesseling. — Anonym. Rav. II, 18. — Itin. Anton., p. 335, ed. Wesseling. 

x. 4 
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pale dela citAd'Antandrus, aupreinier jour de laquelle le decret du 
Stoat et du* peuple ordonnait qu’on donnerait solennellement la 
coaronne honoriflque aPolyorate l’Alhtoien; elle se cdldbrait en 
I’honneur de Jupiter Astrapaeus ou « fulgurateur. » Gelte dpithdte 
est donnde au maltre des dieux dans un passage du traite De mundo 
attribue a Aristote (1) : AdTpaxcuoi; te xal PpovxaToi;, xal afflpioc; xal a?0E- 
pio;, xepauvioc "te xal &stio<; aito tgov 6et5W xal XEpauvSv xal t£5v aXXwv 

xaXETrai, Dans un des hymnes Orpbiques (2) nous lisons l’invocation 
suivanle : 


’AcTpootats, PpovraTe, xepauvie, tpuxaX;j.iE Zeu. 


II y avait a Atbtoes un autel de Zeus Astrapaeus (3), situe entre le 
Pythium et le temple de Jupiter Olympian; c’est de la que les 
Pytha'isles observaient, sur la partie du Parnes nommee Harma, les 
tonnerres qui donnaient le signal du depart de la Thdorie de Del- 
gbes. Cornutus (4) donne a la mtoie epithete la forme ’A<rTEpo7ta?o; 
au lieu d’ ’AdTpa-naTo?. 

II faut rapprocher du Zeus Astrapaeus, le Zeus Ceraunius (5) et le 
Zeus Cataebatds (6) des Grecs, ainsi que le Jupiter Fulgerator, Ful- 
minator ou Elicius (7) des Latins, qui sont le dieu cdleste consider^ 
sous le m&me point de vue. Burmann (8), et aprds lui mon pere (9), 
ont dtabli par les arguments les plus decisifs que sous ces surnoms 
se cachait l’idde, non du dieu qui, du haul des cieux, envoie sur la 
terre les signes de sa puissance et lance les foudres) mais du dieu 
qui descend lui-mdme (xaratgotTvi?) sous la forme de la foudre, des 
Eclairs, de la pluie (10). Ainsi, Zeus Aslrapasus est le dieu-6clair, 
Zeus Ceraunius, le dieu-foudre. Aussi a Sdteucie de Pidrie, ob Zeus 


(1) VII, 2. 

(2) Orph. Hymn., XIV, v. 9. 

(3) Strab, IX, p. 4 04. 

(4) Be nat . deor., 9. 

(5) PausaiL V, 14, 5. — Hesych. v° Kepauvio?. 

(6) Aristoph. Pac v. 42, et Schol. a. h, l. — Suid. v° KaxcaSavriq. — - Etym, Magn. 
V 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 * KaTai&mjt; et ’JEvriXurna. — Hesych. v° Kamift&xris. — jEsciiyl. Prometh v. 358. 

(7) Tit.-Liv. I, 31. — ■ Ovid. Fast . Ill, 328, — Plin. Hist. nat. II, 53. — Varr. De 
Ling . lat. VI, 94. 

(8) Jupiter Fulgerator, imprint A la suite de sa dissertation De vectigalibus po - 
puli romard . Leyde, 1734. 

(9) Nouvelle galerie mythologique , p. 56 et suiv. 

(10) Cf. Aristoph. Pac . v, 42. — Homer. Iliad . A, V. 182-184. — Valer. Place. 
Argon . 1, v, 690-692. 
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Gferaumus-elaiti le dieu-;ppincipal!(th‘A>Pf)iciillS)ii!i,o.flStajs|)i!e33(cbil ®ne[ 
tt’fetiuib totfawdtarei lui-mftMBf 4pi ; Atait adore.; ; efolesipMpilibs lie iceitfe 
riile montrent-le foudreiplacA sur ■un- autel aYea lai'ldgoudsaiiSfijlftS 
KEPAYNI02 2EAEXKE11N (3), Ges notipns fiontt eMeremenL ooii-i 
formes aux genies des religions antiques, qui'iricorporent laVdivitaitA 
a. routes les substances et a tous les phfeaom£facsp'6ti xfub foms de 
ebacun, considers isoldment, un symbole de la diviriilS ellerffiSmei 
■■ La forme des lettres de I’inscription copieedanb Ids ruiAfes’4'&fe>* 
tandrus par M. Baltazzi denote le premier sidcle de Pfetipite 
romain. Antandrus, comme les autres villes de la province d’Asie, 
avail: alors conserve son autonomie municipale. ’ ■' : 1 ■ 


■ • ' ■ Francois LuNPrhant'.i. - r i! 

• ,'M •! <1 ;•! llllildtl*] 

• , ' - • i i , , * ,, /’\ -j-l U i ! A t /*| 

(1) ■ Hesych v° Kepauvios. it r, 

(2) Syriac. 58. r„* 

(3) Ec.khel, Doctr. num . vet. t. Ill, p. 326, — Mionnet, Description de mkdaitiei 

antiques , t. V, p. 279 et suiv. — Ch. Lenormant, Nouvelle galerie jrnytliologi'qiW^ 
p. 30. j .»m < 
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DARAQ-EL-EMIR 


Nous transporterons le lecteur (1) au del a du Jourdain, a une 
journSe a Test de Jericho, dans les montagnes formfies par l’immense 
depression du bassin de la mer Morte, au milieu du dfisert, si l’on 
peut donner ce nom a une region a laquelle la Providence a dis- 
pense ses dons, mais que l’incurie de l’homme a condamnee a la 
sterilite. Apres une marche fatiganle a travers la chaude valiee du 
Jourdain et dans des ravins exposes aux rayons directs d’un soleil 
ardent, on atleint une profonde vaI16e, le Wadi-es-Syr, qui trace 
entre Heshon et Amman son pittoresque sillon. Au fond, une riviere 
roule des eaux abondantes, mfime au mois de juillet, sous une voble 
epaisse de lauriers roses : le franc-colin se cache sous ces frais 
fourres ; pendant les chaudes heures du jour la perdrix rouge vient 
y chercher un abri, et, perchee au milieu des fleurs, regarde passer 
l’homme, dont elle n’a rien a craindre; les flancs de la valiee, cou- 
Verts d’une herbe touffue, sont parsemes de clones dpargnte par le 
nomade et couronnes de rochers qui semblent des acropoles de 
geants ebreches par la main de Dieu. L’Arabe Adouan plante ses 
tentes dans ces solitudes et y mfene sa vie errante, singulier melange 
d’indolence et d’activite, entre le soin facile de ses troupeaux et les 
rudes labeurs de la guerre. 

De tout temps ces regions ont servi de refuge a ceux qui prdfd- 
raient les hasards de la vie inddpendante au sfejour moins libre mais 


(1) M. de Vogii6 veut bien detacher pour nous ces pages de sa prochaine livraison 
(hi Temple de Jerusalem. ji . j C'/. . ,^1, r v l ^ 
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certain Hyrcan, flls de Joseph, fils de Tobie, vint y chercher un 
asile. Fils d’un fermier des impdts pour le compte de Ptolemte V 
fipiphane, tres-bien vu a la* couf d’Aleixandrie, il avait amasst de 
grandes richesses; craignant la jalousie de ses freres et les cupiditts 
du pouvoir, il resolut de se mettre a l’abri derritre le Jourdain; il 
s’ttablit done sur les bords du Wadi-es-Syr, dans les environs d’Hes- 
bo< a :au |ied.dit Tyr (lj, et da, rqtraqcbt’dans de>?(iidq^mur|'il|es, 
sadhint se faire, respecter des Arabes, il cr-dt avoir §mlt,tdlt dfajer. 
Vaine precaution; l’avtnement d’Antiochus IV Fpiphane lui ayant 
fait pressentir de nouveaux perils, il perdit tout espoir, et se donna 
la mort. 

Son oeuvre, quoique inachevte, subsiste encore : Irby et Mangles 
en ont retrouvt les ruines; le premier je les ai dessintes et photo- 
graphites. 




'SA ftfJvtoB*AWO«MEOL0(SiaWH. 

f^pa: ' eotoprendreM fa dispasitAoniig&tifirales da 
-’’fen'dirt - ' d ttnfe' 1 riiuhli 1 1 e ! de Tochers G D forme le fond -dluncirque 
naturel, drtpae d’-unepetitedMlM furse jelte dans k, WariirestiSy^ ; 
fWnfe pbrtiomdeicette muraille, comprise entre le. ravin, natural D et 
’■da 1 tranches .artifieielle C, ■ est percee de deux stages de chaiqbres 
•Msesiun communication. par un chemin couvert qui serpente. ,dans 
'dapiedise/et par- un couloir horizontal table dans le n ocher (l);;Les 
• ! 'A‘r , abeS‘iioninnen-t cet ensemble Araq-el-Emir (roclier du prince). Les 
Mbambres ne Soet'.pas sdpulcrales comine da plupart de? cayeaux 
'< 'Crdnsds dans' le flanc des montagnes de la Jaddeq les unes, disposees 
f Wec shin; 'dcterdes par de larges fenStres*, sont des salies d’habi- 
iWjon ! ;.'leS"autres, avee leurs mangeoires.et leurs anneaux tallies 
tdans la pierre, sont des dcuries; d’aulres, plus grossieres, ont sprvi 
-die magasinspenfin un bloc reserve sur-le bord du chemin couvert 
'et perfie 'de petites niches, est evidemment un colombier. Tout cet 
n&tablissement a done les caracteres d’un lieu de refuge, mis a l’abri 
-d’unei'surprise parles larges trandiees qui Tisolenl et park chemin 
6troit qui y nkne, capable de contenir une nombreuse mai?on avec 
••utk suite dte; cinquante dievaux aumoins el des provisions ppur un 
.dieuigigkge.'A'iune certaine distance, en descendant la vallee,,.on 
'■trouve «B" grand barra ge B qui la traverse de bord a bord, et forme 
-dinibassin intificieh alimenlA probablement autrefois par une prise 
’• dkau-faiteauWadi-es-Syr.' Au milieu de cet etang, aujourd’hui 
'-'dessdblntys’dkvent les ruines d’un Mi lice rectangulaire A, construit 
u leh-blto -enohnes (2);., les Arabes le nomment Qasr-d-Abd (chateau 
old@'l-'esclavo);defrait principal de cet Mificp est une frise de grapds 
'■'animauxiqui deeorela partie superieure. ■ , i 

L’aspect de la construction prouve qu’elle a dte Mlie d’un seul 
i: idippuis abandionnM; avapt d’etre frnie. TjOut est homog&pe, unais 
'■'>tea)ClievA:''tei.pan&ment 'exkrienr, Tes chapiteaux des colonnes,. les 
haniniHUX'de la Ms©,: me sontqu’Abauclksyal n’y a de termine qn’une 
o'parlie'desipetite ddtail®: ilisembkqine eette habitation isolee , ia’fiit 
e'senieqtbuii'jiottrg'qm’entreprise par .nn ■ caprice, nalle, ail, ete brnsqne- 
e'liaentiAlaissMperua 'autre caprice oukcause de la.paort prdmaturee 

r de'SonpuMiienfohdaleuri 1 .!., o m«-j* .... m , • . 0 .., 

uj'Unrin'tir iknoeintetreliaitue palais; aux. groMes dMrjtes plus 'h?ul : 
uiiaipoirtei , di’eBttfMiesti£ffiiipoiitt!JS»!,.u i ,j .mt- •; 

<'i'!l6md enb n:q Jfi'iir dnlno ;■ wj.itfrern , jo-- »-!•*<:•- „t, ; 

(1) Voy. le Temple de Jerusalem, pi. XXXV, vue prise sur le bord de la tran- 

(2) Id., pi, XCKXIV0* 'jp m-.iXivu jlm..** .<•< * •, i 


■fcri?V ! ' 
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II suffit de comparer cette description el ces dessinsaveq Je texle 
de Josdphe pour voir que les ruines d’Araq-el-Emir sent celles du 
palais d’Hyrcan : on enjugera par la traduclion suivante : 

« il (Hyrcan) batitun cMteau fort ((JdEpw lu^upav) conslruitdu haut 
« en bas en pierres blanches, et y sculpta des animaux de grande 
« taille (?Sa itaaucYtOeWTa). II I’entoura d’un clang large et profond. 
« Puis, altaquanl le llanc de la montagne situde cn face, il crensa 
« des grottes longues de plusieurs stades; il disposa dans le chateau 
« des salles pour le repas, le sommeil ou I’habilation : des eaux 
« courantes et abondantes amendes au milieu de la cour en faisaient 
« le charme et l’ornemeut. L’enlrde des grottes etait etroite, a fin 
« qu’un homme seul put passer de front : cette precaution avait pour 
« but de mettre Hyrcan a 1’abri d’une attaque de ses freres,. Devant, 
« il bfitit de vastes cours orndes de grands jardins. Ayant ainsi dis- 
« posd ce lien, il le nomxna Tyr (1). Ce lieu est situe entre la Judde 
» et l’Arabie, au delk du Jourdain, non loin d’Hesbon. Hyrcan 
« commanda sept ans dans ces contrdes, pendant tout le rdgne de 
« Seleucus. » 

Ainsi, situation gdographiquc, noms propres, details d’archilec- 
ture, tout est d’accord : la disposition des grottes, la frise d’animaux, 
le bassin qui entoure le chateau, les jardins clos de murs, tout se 
retrouve sur le terrain et ne laisse aucun doute quant a l’identifi- 
cation des ruines. Voiei'donc un monument donf la date est aussi 
certaine que si elle dtait inscrite sur sa fatjade : il a dtd bSti dans les 
sept anrides qui prdeddent l’avdnemenl d’Antiochus IV, e’est-a-dire 
de 182 li 175. 11 nous donne une base exceilente pour l’dtude de 
l’art judaique, un point de repdre fixe pour la classification des 
styles, fitudions-le done avec soin. 

Le plan du palais proprement dit, quoique mutild, est facile a 
ddterminer : e’est un grand rectangle de trente-sept mdtres cinquante 
centimetres sur dix-neuf metres soixante centimetres, avee un vesti- 
bule ouvert a cliaque extrdmitd, et une cour inldrieure entourde 
d’une ceinture de chambres vodldes : les dimensions de ces chambres 
sont donndes par la courbure des vofites, dont quelques sommiers 
sont encore en place : un ou deux fragments de colonnes gisent a 
l’inlerieur et indiquent qu’un portique rdgnait autour de la cour : 
un escalier situd dans l’angle nord-est conduisait aux terrasses ou 
a un etage supdrieur. Les chambres s’eclairaient par des fendtres 


(1) Tupo? : le nom sfimitique gtait probablement, comme pour la capital® .pliiini- 
cienue, Sour, rocher : Araq en est la traduction et Syr le sou rente . 
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pwt&esqkidlext&rieurqdes pelites : ouvertures qui se voient dansl’an- 
gletflcdargfl&todefdgad&donnaient du joura Fescalieri-- > 



Plan du palais d’Hyrcan (1), 


Les mursse composentde blocs rectangulaires dontlesplus grands 
out de cinq a six metres de longueur sur deux metres quarante cen- 
timetres de haul, appareilles avec une recherche d’enchevfHrements 
et de tenons intdrieurs qui indique une certaine inexperience. 

Le parement exterieur offro une serie de bossages peu salllants qui 
n’out j>as la regularity et le fini des refends de l’enceinte du Temple, 
mairqtfi dSrivent d’un principe analogue. Les vofiles des chambres 
interieures sont formees de voussoirs enormes qui rappellent ceux 
de l’angle sud-est du Temple. Le sommier a est encore en place et 
accuse nnrberceau de trois metres soixanle-dix-sept centimetres de 
rayon. 

Le style de l’ornementation est grec. On en jugera par les figures 
ci-jointes. II ne faut pas oublier que la plupart de ces details sont 


..(1) La t$inte noiroiadique les murs qui s’dlfevent aujourd’hui au-dessus du sol; les 
traits plains, les arasements encore visibles; les traits pointings, les restaurations. 
Leportiqju&del&cour n'est pasmarqud sur.Je plan : on le voit dans la restauration 
de I’Jntdrieur. . k < \ 
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i-Mches6i:.:sa®si’, la fqtiter$«lJwjjpi->se- ypifciaqibasidteoHaque'jdMiq 
cine 6lait desliniea etre ■soilpl&J, e»MpiieMtte&u>£ieat»ibiftg%l«Elleig, 
qui se trouve sous la corniclie supdrieure devait recevoir une frise 
de rinceaux ou tout autre ornement courant. De mfime les feuilles 
du chapiteau et celles qui entouren le pied 4es colonnes ne sont 
qu’ebauctiees (1). s 




m. m 


rT!V V 




Corniche sup6rieare. 


(1) Bepuis que ces lignes’ sont Writes/ M. de Saulcy & eu 4# Mti# 
niquer tan chapiteau et une base qu’il a rapportds d’Araq*el-£mitf :ils sont-iddatiqusai 
&cenx que j’ai dessinds, avec cette f seule diffdr^nce q^’ils 
minds : les feuilles qui ne sont ici qu'dbauclides sont refendues suivant 
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Ce derniefmOtif est caract&ristique : il nous indique que le monu- 
ment est (Time epoque oft Part grec avait perdu sa puretd primitive. 
On trouve des bases ainsi entourfies de feuilles aux temples de Siah 
et de Soueideh (i) (conlemporains d’Herode), aux bains remains 
de Nimes (2), a* Pompei (3). 

La mAme remarque s’applique aux autres elements de la decoration ; 
aucun n’appartient a Part grecprimitif. Leprotil des corniches, celui 
du larmier, sont des formes secondaires : l’entablement dorique du 
vestibule sent dejii la decadence : le peu de largeur de Parchitrave, 
ia" forme : allongee des triglyphes, les gouttes coniques, sont des 
caracteres quirapprochenl le monument qui nous occupe du theatre 
de' Maffrellus beaucoup plus que du Parthenon : si l’on songe que 
le bandeau 'a denticules’servait de corniche a cet entablement, 
la ressemblance avec 1’ordre infericur du theatre romain devient 
frappante. Mais l’execution n’a rien de romain : le chapiteau corin- 
thien n’a pas de caulicoles, le ftlt des colonnes, a en juger par un 
fragment trouvd a l’interieur, devait etre canneie, le demi-triglyphe 
correspondanl it la demi-colonne du pilastre d’antes, est un detail 
greet On pourrait s’eton’ner, au premier abord, du melange des ordres 
dans un mAme pot'tique; en effet, la colonne a un chapiteau corin- 
thien, la frise a triglyphes est dorique, la corniche a denticules est 
iohique; mais cette confusion, en apparence anormale, est loin d’etre 
un fait isoie, et n’est pas particulidre a l’Orient. On peut m6me de- 
montrer qu’a une certaine epoque el le est devenue systematique, 
que e’est une loi generale du developpement de Part grec, une des 
phases de l’architecture dans toutes les con hues qui ontsubil’in- 
fluence' helienique. Pour moi elle caracterise les monuments eleves 
pendant la pdriode qui precede immddiatement l’empire romain. De 
nombreux exemples lendant a cette conclusion ont deja ete signs 10s 
darts dds regions fort diverses, et chaquO 1 jour on en decouvre de 
nouveaux : il me suffira de ciler, en Sicile, le tombeau dit « de The- 
ron y> et le temple de Selinonte; en Itatie, le petit temple de Paestum, 
PArc d ! Auguste AAosle, et certaines decorations de Pompei (4); en 


(1} D&os lu Haouran. Voyez notre ouvrage La Syrie centrale. Architecture civile 
etreligm fse v p4nQhe II et suiv, 

(2) .Cl&risseaUj Monuments de Ninnies, planche L1II et LVI. 

(3) Voyez. una Tresque rapporfcde de Pompei et conserve au Louvre, Mus6e Napo- 
leon 1 IJI. * 

(4) Toas ce& monuments sont reproduits pur M. Hittorff, Architecture polychrome , 
pJanclie 1 1 3 VI, XVII, XVIII. 
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i^ipbftaa.po^u sous demom (JQ 1 Eld-'B6w(3). .•■>■, -*,•... i ,.,:• ••* »>>• •■ *i«* 
.msAe&efautide ces’fai.ls,;UJa •passagede t^itruve (4)* dontnnn-e parqit 
pas jusqu’ii present avoir tenu un comptesuffisa,nt,,est la pouribous 
apprendrequA rspoipp oil .if 6ormit,,(t}^tr.VUire(Ji, delaRdpu- 
jjJiqpe.roma.ine, la di.stinetiQn'des. ordres6ta.il loin d’avoir la rigueur 
qp’on youdrait, a,ujpur4’Mi lui .n.Uribuec, et qne ford re corinlliiep, 

par exemple, empruntail s imliflereinment ses.elt‘moi!ls aux 4W a d- 
tres, Pour Yilrave, U- ii.’.y a q.ue.deujc .; genres dondaipetUau^, ,}e do- 
.rique et I’iqniquo; quanfam-cprintliien, e'.est Je prodpif, des.depx, 
moins le chapiteau, seu l element original Scion I’auteurdp Tmite 
sur l' Architecture, on.pouvait poser sur la colonne coriniliieune so.it 
qn entableruent A tngly Rhes, fl-yee. .RiutHlee ,et gpuHQs^soilnueirise 
sculptiie el une cornicle Monticules., Ge ifcst qu’aprds.sa mqrt, c’est- 
a-diresous l'Exnpire rojrjain,.que,le style., imp&rial .reQUt, des regies 
ddliniiives, et pour ainsi dire ofQcielles. Avant 1. Empire,. pnp. cer- 
tain e fanlaisie regnait dans le, choix et, farrangement des. elements 
pris a des genres divers; Vitruve I’afUnneet l'S monuments viennent 

confirmer son, assertion,.. •,.••• • = .. 

.. .Par- tout ,ce qui precede, on. voit qu’il.y . a concordance complete 
entrp le style du. palais d-’Araq-elr|lniir.;el,sa date : l’liistoire donn.e 
A 76 .avapt,J 6 sus-G,lirjst, et lep.-caracteres inlrinedques.de Vorne- 
rpepdatipn,. .cousideres, on, eux’-mdfpas*. ifldiquent.yipe idppqqe «on>r 
prise.unire J# eiccle.d’ Alexandre etlie Pi6cl# d.’Augu#e,jGpt S ' e xoniple 
qqns d6moutn?idonc quAA’arl gr$Q..a swiw ennJ-ud&e ,s* iipwche or- 
dinaire, etqmUes rdgles pdoplM moMcl a^en 1 es monumente grees 
en Europe, on Asie-Mi neu.re>> euiAfri.quev.tpQuy.enitAQf-^uriSPfto^ 
tion, Est-ce a dire qu’ilyait necessairemeati idenlilA absolue. de 
style entre les edifices d’unc mfmoe apoque .eonstruits sops des ciels 

-i l •’ a ■ -■ • •' ' ' ' : 

; (1) Fr. Lenorrruuit, Recherche? a. E lauds j P* 390. ■ N 1 . - ! ' •• • 

(2) Bartfi* .V.QyayedansJ’Afi'igue, centrale, Edition aJleni/mdtN l,. 123 m— 

6. C plan die XVII. 

(3) Comte de Laborde, Voyage cle V Arable Petree , planche XLV, — Voy. aussi le 
Tombeau corinthien, phtnebe XLVIII. 

Ah) r De Architecture, IV, l : «G£terk membra quos supra 1 <Uumhas fepofttrtftur; aut 
e Doricis symmetriis aut Ionicis moribus in Corinthiis 'cdiuktl^Ss v eollocariI’U^ , :'quod 
ipsum Corinthium. genius s propISinv coronafum reli<|tiof’umqne orimi^ntOFuto ' non 
liab^i^t it^tituti^en?,..sed/'jau4;;e, t^iglypbmiiim rattonibus-tmutiJli iai canonis Ot in 
epistyliis guttje dorico more disponuntur, aut ex Ionicis institutis zophori scttBpturas 
Gy&ati\cu*nu dpniicults et, cot^.s 51 di ^tri 1^ nnntuT* Ita-e .genmbus d^obus^ oapirnl? ,in- 
terposito, tertium genus in operibus est procreatum. » if i // Mi/ . U . U vfr:rdi 
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diVers f 'N&n : 'cdHaindnfient J ’ -Jl lain ten'ir'cdm'ptc, darts' ciiaq'uo pays,' 
dd^'Kat^ftide^^locfilds',' ®§ ilnlluc'nco des Qcolcs anlerieurcs'uTiin'J 
J HfeTI 6nl i qb : e i : < i'ci| l! piat ; ' dieni^le', fa grande frise d’aftimaui 
seftLble'hn souvenir des processions de figures des palais asiatiqueis; 


Thiitploi de la iidtite esturi trait tout local; mais des details he sont 
que'le ’reflet 'Iointain d’une influence orientale; le principe gQnhral 
esf grec,' grec 'comme la dynastie des Seleucides, comme la langue 


officielle du royaume, comme le mouvement hellenique qui entrai- 
nait alors la civilisation (f). 

L’dttide des dQpendances creus&es dans la montagne n’ajoute rien, 
au point de vue de Part, a ce que le chateau d’Araq-el-Emir nous a 



■; nt ! Jr • \ t • 1 . {: 1 / < Eptr6fi d'une grotto k Araq-eK&mir. 


appris,,,4 s l’expeptipp de deux saUes. au rez-de-chaussee, toutes les 
g/'jOtt.es : ^p il cp,tt§ 6tonn.an.te.a;pcl)p sont grossierement.tailldes : , ^out a 
ef^a,crij.6, a, l’plile^apx bqsoins de la. defense., Les salles qui s’ou^ 
yj;pqf.,,q,y pppmi.pp.etage.sur le couloir horizontal sont des excavations 

" ir . it 's* .-'s • / 1 ' -l ■* * ? * ? I v -i * I » «- : iC- * « * 


«v 1(1]? Poor iFinfliiepce grecque? suf les Jaifs' sous les Seleucides, voy.,> outre' Josephs 
JW.accbab,, n, < ttWLfy vi, -2%%, ; <5-7 ;= = II iMacclxab., ? vx, yy y w. h'ptfi 

|e^r li^r^,cl^9. Macpbab^e?,, orpne do 3 a reaction pj-thpd^, ddsi^ne par^mpt 
STTiui^ta ce mdlange d’id&es (xxv,. 3, : toi; tt,; iliAt-tac ypovotc, dit-il (ia.. 38) « eu 
pataa&if qii b^nt^ bette f usx^nl * l ' ‘ ^ ^ ' ** - ,: - £ 


en,pnrf.io naturplles, .en^purtjc fu'^e|le^ 1 ^pp !l p ( l^^ier^ 1 . ( ^ 

Bte ■ f n*6fWfWteft ^on.^fiel^,gui fljoft.pyf 

4 c h/iW!^ efC hW s s6e ll r^ery6e& ?u, lq^ejnent sin mqttre^sqqt pj^ spi- 
??$,%} ilqur plan est.rep.taflgqladre, les,ptn$is sont. ky^s, Idp&fyjftit 
d la fqrme d’une votitq.prbaissee qui s’appiiie sup une mouiqpe con- 
tinue, sorte.de doucine grpssiere. Une fenetrq, plaque au-dessusde^a 
pqrtq et largement ehrasPe, repand une abondaqte lumiere.^ Ext6- 


.1 \ i < 



Coupe longitudinals. 


rieurement, la surface aplanie du rocber encadre l’entree. Sur une 
de ces tables on lil un nom propre profondement grave en caracteres 
de vingt centimetres de liaut : Arabiah. Est-ce le nom semitique 
d’Hyrcan? Je suis porte a le croire, car, a partir des S6leucides, 
l’usage de porter deux noms, l’un grec, l’autre juif, etait trbs- 
rSpandu. 

Les lettres qnt une forme tres-interessante; c’est un caractere de 
transition entre rarameen des Dariques et l’arameen carre qui a en- 
gendre le caractere hcbraique moderne. Ce seul xnot nous apprend 
quel etait l’alphabet juda'ique vulgaire au n'sieclc avant JSsus-Christ, 
alphabet trcs-d efferent de celui des monnaies de la mtkne epoque, 
ancien type juif garde par archa'isme et que seuls les Satnaritains 
avaient conserve. 

Tel est l’ensemble curieux et instructif des ruines d’Araq-el-Emir. 
Ddja, par ce seul exemple, on peut voir quels sont les caracteres de 
i’art' jteiidarit' Ies dernfdr'es' : anMeS' dfe’TautonOmie liebrafque : uh 
melange de principes grecs et de souvenirs des ecoles asiatiques an- 
terieures, la confusion des ordres cla'ssiques, la recherche des grands 
riihte'fitiux, Temploi-dd l*d ybiite en betfceau; uii-eertaih 1 ^bil't jpout* les 
monuments tallies dans le rocher. A ces caracteres, la reaction as- 
moneenne ajoutera des traits propres au genie hebra'ique, subslituera 
Toriiementation vegetale 1 a limitation des e t r esviva fits anti pa thique 
ati’ sentiment orthodoxe ; ^intervention d’Hdrode y' jqiridra qiielqdhs 
details romains, et de la fusion de cesjfiiemen^s divers naltr^.qjddrt 
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qui , ^^TWe'^wiglMlT^uH^’^MnTir^EysTOT^IeTistmc^r 
L’ex&cution aura son caractfere parlicnlier ; car il est impossible que 
des ornements, m&me identiques comme principe, soient absolument 
rendus de mSme par f^ce^id^f|rentes; cela est vrai 

detous les temps et de tons les'arls : legotliique d’Angleterre, d’Al- 
lemagne et d’llalie est different du gothique franqais, qui les a en- 
gendres toufc^L’jartigrecin’a paskrhflpp&ii k ioi. commune : profon- 
dement original lui-meme, malgre les larges emp runts faits aux 
dcoles asiatiqucs primitives, il a conquis tout le monde ancien; mais 
les peuplys qui I’ad^qpt^ient n’abdi^uaie^t ni l^urs^radjtions, r^i ,}eur 
religion, ni'lenr langue; tout’en prenant les ordres grecs, les 'mou- 
iures grecques, ils les appliquaienl siiivant leurs propres tendances, 
leurs habitudes, leurs prescriptions hieratiques, introduisant des 
Akments particuliers, modifiant le style ou les procddes d’execution. 
Ainsi se sont formees des deoles secondaires et locales, quoique pro- 
cddant de types communs. G’est dans ce sens qu’il y a un art ju- 
daique, comme il y a un art etrusque et un art romain. . , 

Les principaux monuments de cet art se trouvent autour de Jeru- 
salem; its out les caracteres que nous venous d’enumdrer et, pour 
cette cause, nous riMsitons pas it Ieur assigrier pour date les trois 
siteles qut precedent le siege de Titus. Qe sont les tombeaux. dlts 
d’Absalon, de Zacharie, des Rois, des Juges... qui foment un groups 
si -homogene etsi interessant. Nous retrouvons lk lesordros melanges 
et les' profils empruntdss k l’art grec, les arts antericurs reprdsentds 
par la corniche egyptienne, V esprit juda'iqu'e par ie style particulier 
de l’ornementation vdgetale, par un aspect general que la plume ne 
peut pas rendre, mais que le dessin fait sentir. . . . 

1 M. DE YogM. 




: "™ ' * “ i,i r * ^p> ¥ Ui l / 

' - • !«■» H'-Mjj > ifi ,i 

RAPPORT 

4 , 


DE M. LE YICOMTE E. DE ROUGE 

BE l'xCA.d£mIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES • 


Adresse a Son Excellence M, le ministre de V instruction publique 
sur la mission accomplie en J&gypte. 


Monsieur le ministre,, 

Votre Excellence voudra bien m’excuser si je me borne a lui rendre un compte 
sommaire de la mission que j’ai remplie en Egypte pendant les six mois qui viennent 
de s’ecouler. La fatigue excessive qui a suivi cette periode d’activitd laboripuse ne me 
permettrait pas d’exposer en detail les progrds que doivent apporter h la science les 
impenses matdriaux que nous avons collectionnds. Six volumes descriptions in- 
dites, copies h la main, deux cent vingt planches photographies, reprodtiisant les 
murailles historiques des temples, les plus grandes inscriptions et les plus beaux mo- 
numents de l’art dgyptienj tel est le rdsumd des t dpouilles que nous avons recueillies 
dans l’ancienne Egypte. CTest assez vous dire le travail ndcessaire pour en tirer tous 
les fruits. * 

Organisde par les ministeres d’Etat et deTInstruction publique, sous 1 inspiration 
de Sa Majesty, notre mission reunissait tous les dldments d’un travail fructueux. Un 
savant dpigraphiste , M. Wescher, m’dtait adjoint pour dtudier les inscriptions 
grecques; mon ills s’dtait prdpard par trois anndes deludes speciales h me seconder 
dans la copie si difficile des inscriptions hidroglyphiques. M. de Banville devait nous 
lournir l’aide, devenue indispensable aujourd’hui k 1’archdologue, de son talent 
dprouvd pour la photograpbie. Enfin, M. Mariette s’est joint k la mission, d&s son 
ddbut, avec rautorisation de S. A. le vice-roi, et nous a constamment dclairds par 
sa connaissance profonde des monuments et en nous commuuiquant les ddcouvertes 
sorties des fouilles qu’ii a dirigdes. .. 

Son Aitesse Ismail-Pacha, jaloux de contribuer au succds de notre mission, a mis A 
notre disposition un excellent bateau k vapeur, sur lequel nous trouvions le double 
avantage de n’dprouver aucune perte de temps dans les longues distances, et d’avoir 
les ressources, si prdcieuses pour 1’dtude, d’un dtablissement sain et commode. Aussi 
avous-nous pu travailier avec une assiduity non interrompue, et la fatigue ne s’est 
fait sentir qu’aprds 1’accomplissement de la t&che qui nous dtait imposde. 

Une simple table des documents nouveaux qne nous rapportons grossirait ddme- 
surdment ce premier rapport; je me bornerai en ce moment h vous sigualer les prin- 



64 REVUE AUCHEOLOGIQUE. 

cipaux objets d’dtudes autour desquels ces documents viendront se grouper, en 
ndgbgeant la rnarche de notre voyage, et en me conformant plutdt k la succession 
historique : notre but et l’e3poir de nos progrds seront ainsi plus facilement compris. 

La plus ancienne dpoque qu’il nous soit donnd d’dtudier en Egypte, par des monu- 
ments contemporains, appartient k la iv e dynastie ; c’est-&-dire & une dpoque qui 
prdcdde certainement notre dre de plus de vingt-cinq socles. II faut reconnaitre que 
les calcals chronologiques ne peuvent avec certitude s’dtendre jusqu’k cette limite, la 
varied des systdmes suffit pour le prouver : mais nous n’en sommes pas moins ddjk 
aux prises avec un$ histoire bien rdelle, certifide par les monuments, vivant encore 
dans des oeuvres immenses, et dont une foule de ddtails et de personnages nouveaux? 
rdvdlds par les fouilles du gouvernement dgyptien, vient animer et enricliir la con- 
naissance. Les dynasties antdrieures ne sont jusqu’ici connues que par des listes 
royales,les unes transcrites dans des extraits de Mandthon, les autres conservdes par 
les monuments. La nouvelle liste, trouvde par M. Mariette dans un tombeau de 
Sakkarah, est certainement le plus intdressant de ces documents. Elle nous donne les 
noms de plusieurs rois de la n e et de la hi® dynastie sous leur forme dgyptienne. 
La table de Memphis (c’est le nom que lui a donnd notre savant confrdre) a dtd 
copide et photographide avec tous les dldments qui sont ndcessaires k la complete 
discussion d’ua texte bieu plus prdcieux encore que la cdldbre table d'Abydos. 

Les tombeaux de Gizeh et de Sakkarah, mis au jour dcpuis ces derni&res anndes, 
ont dtd minutieusement dtudids ; ils nous ont rendu les noms d’une foule de per- 
sonnages appartenant k cette premidre dpoque monumentale : ce sont des reines, des 
princes, des grands fonctionnaires qui ont vdcu sous Jes rdgnes de Choufou , de Scha - 
fra , de Menkerds et do leurs successeurs. Le plus ancien roi dont nous connaissions 
un monument conternporain se nommait Senofre ; sa place dtait jusqu’ici contro- 
versde; le tombeau d’une princesse qui occupa un rang eminent sous les rdgnes 
successifs de Senofrd , Choufou et Schafra , m’engage k reconnaitre ddfinitivement dans 
Senofre le roi que la liste de Mandthon nomme Sdris, et qu’elle place avant Souphis 
(Choufou), en tdte de la iv e dynastie. La succession se continue par une quantitd 
considerable de tombeaux dont l’dtude permettra de dresser im tableau trds-dtendu 
de la civilisation dgyptienne sous les iv c et v e dynasties. 

L’histoire de l’art, & cette dpoque si reculde, s’impose k l’esprit comme un des pro- 
bldmes les plus curleux qu’il nous soit donnd de mdditer. Nous connaissions jusqu’ici 
Part de la iv e dynastie par les masses imposantes des pyramides, qui avaient de 
bonne heure frappd d’dtonnement les architectes les plus habiles par la grandeur de 
Pappareil, la perfection de la pose des blocs et rdtonnante justesse de leur orien- 
tation. Le temple du sphynx, retrouvd par M. Mariette, attestait en outre I'emploi 
harmonieux des plus riches matdriaux et l’entente des belles proportions. Mais le 
peuple qui taillait ddj k le granifc et 1’albktre avec ce godt et cette facility n’dtait-il 
habile qu’en architecture? Les fouilles qui out enriclri le niusde du Caire de taut de 
belles statues de cette premiere dpoque rdpondent aujourd’hui h cette question. La 
pliotographie, tdmoin incorruptible, nous a ici prdte un secours dont le plus habile 
crayon n’aurait pu dgaler l’auloritd. Les portraits de ces statues antiques, dont nous 
rapportons d’excellents specimens, montreront aux yeux les plus prdvenus que le 
principe du premier art dgyptien dtait la nature mdme, fiddlement observde et ddji 
habilement rendue. Les proportions exactes, les principaux muscles dtudids avec 
soin, la figure sculptde avec finesse et l’individuaUtd du portrait, saisie^souvent avec 
bonheur, telles sont les louanges que nous pouvons ddcerner aujourd’hui k ces 
artistes du premier fige, soit qu’ils se bornent a tailler la pierre calcaire, soit qu’ils 
mettent en usage les belles essences de hois qui croissaient dans la vallde du Nil, 
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soit, enfin, qu’ils s’attaquentauxroelies les plus dures, comme dans les statues du roi 
Schafra , et qu’ils se rendent maltres du granit le plus rebelle avec une puissante et 
une souplesse de ciseau qu’on ne saurait trop admirer. Ce people de figures nou- 
velles, sorties des fouilles deSaklcarah, est toute une relation; car la sculpture du 
temps des pyramidcs n’dtait encore connue que par des (§chantillons rares et peu 
soignds. 

Les souvenirs des iv c et v« dynasties sont group^s et concentres pour ainsi dire 
autour du site antique de Memphis. Ceux de la vi e se retrouvent un peu partout, et 
nous avons eu a glaner quelques inscriptions du roi Merira-Papi dans toute l’Egypte, 
depuis S&n jusqu’& Abydos : peut 6tre pourront-elles dclaircir la difficile question 
qui se rattache h sa succession. En effet, la science ne connalt pas de monuments 
qu’elle puisse classer avec certitude entre la vi* et la xi e dynastie, ce qui a fait con- 
jecturer que les families royales auxquelles les listes de Mandthon ont donnd cette place 
ne reprdsentaient que des souverains partiels et contemporains des autres Pharaons. 
Quoi qu’il en soit, les fouilles de Thebes ont beaucoup ajoutd h nos connaissances sur 
les premiers rois thdbains, ceux de la xi* dynastie. Leur sepulture a 6t4 retrouvde, 
plusieurs de leurs sarcophages sont m6me arrives dans nos musdes. Nous avons pu 
Cudier, dans le champ fun Caire de cette dynastie, un obdiisque nouveau, et voir une 
stdle encore en place devant la pyramide dcroulde, tombeau du roi Antef* Ce prince, 
grand cha^eur h, ce qu’il paralt,, s’dtait fait reprdsenter environnd de ses chiens 
favoris, dont il a m£me voulu nous conserver les noms et nous dire les qualitds. 

La famille d’ Antef ne gouvernait probablement que la Thdbaide; mais avec la 
xn e dynastie, nous rentrons dans une Ce monumentale dont la grandeur et la fdcon- 
ditd sont signaldes depuis longtemps, Les nouvellos fouilles sont trfcs-riches en monu- 
ments de cette belle dpoque. Les premieres constructions importantes que nous 
ayons rencontrdes h Tams (ou Avans, car nous croyons que ces deux noms appar- 
tiennent & la m&me ville), sont 1’ouvrage d’Ousertasen f er , ettous ses successeurs ont 
continud son oeuvre, comme Fatteste la sdrie de nos inscriptions. Nous avons relevd 
avec soin les ldgendes qui accompagnent les belles statues de cette dynastie, tandis 
que la photographie en prenait l’image. On remarquera particuli Cement, pour la 
finesse des traits et l’ajustement de la coiffure, deux statues en diorite reprdsentant 
la reine Nofre . Quant au colosse du roi Ousertasen I er , c’est un de ces chefs-d’oeuvre 
que nos musdes, trop n^gligents de leurs intC&ts pendant de longues anndes, en- 
vieront maintenant au mus6e du Caire. Un fragment trijs-cdl6bre du colosse qui ltd 
servait de pendant h Tanis, et qui est poss^dd par le musde de Berlin, peut donner 
aux arch^ologues une idde exacte de la valeur de ce morceau. 

Nous avons 4tudi6 et dgalement fait pliotographier un autre colosse du mfime roi & 
Abydos, off la xn e dynastie a laiss£ de nombreux souvenirs. Cette locality a fourni au 
musde du Caire une riche st5rle descriptions du mSme temps, que nous avons pu 
enticement copier ou photographier. C’est au nord de la plaine d’Abydos que M. Ma~ 
riette a retrouvd, sous une triple couche de ruines, les restes de l’enceinte du plus 
ancien temple d’Osiris; contre cette enceinte, aujourd’hui si profondCnent enfouie, 
une sCie de stales officielles attestait les visites successives des souverains, jaloux 
de rendre leurs liommages au vieux sanctuaire. Mais la plupart de ces textes toinbent 
en poussiCe au contact de Fair. Nous avons dispute b. la main du temps tout ce 
qu’il nous a Cd possible de lui arracher, et nous avons copi($ tout ce qu’une Cude 
attentive et rdpdtde nous a permis d'en saisir, malgrd les lacunes qui interrompent h, 
chaque instant lesrdcits. 

La xu e dynastie a laissd partout des traces de son pouvoir; depuis laBasse^E^ypt^ 
jusqu’au fond de FEthiopie, depuis le Eayoum jusqu’& la presqu’ile de Sinai. On 
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say hit, parj’dtude , dp : quelques debris, qu’Ousertasen I« avait construit k Tlibbes un 
saqctuaire, ddtruit k une dpoque restde inconnue. One inscription rdcerft- 
TQQjxt ddterrde hKarnak m’a ddmontrd du moins que ce sanctuaire n’avait pas dt f £ 
renversd du temps des rois pasteurs. Objet d’une respectueuse sollicitnde de la part 
dps Plmraons, il avait dtd soigneusement rdpard, sous la xx e dynastie, par l'e grand 
prdtre Amen-Hotep, ce qui nous prouve qu’il avait dh dtre pris en consideration dans 
le plan general des grands travaux executes plus tard k Karnalc par les i’outmfcs et 
leg Amdnophis. 

Les moindres documents historiques appartenant aux dynasties suivantes mdri- 
taient p,articulihrement notre attention. Suivant un systems soutena par divers 
savants et qui s’appuie sur Tautoritd.du nom de M. Lepsius, l’invasion des pasteurs 
serait venue interrompre la sdrie des Pharaons nationaux aussitdt aprhs la xn e dy- 
nastie. Nous avons recueillih Abydos et sur les rochers des lies voisines de la pre- 
miere cataracte des souvenirs nombreux de la fumille des Sevek-Horep qui appar- 
tienpent k la xm e . Mais ces renseigneinents, tr&s-utiles k tout autre point de vue, ne 
ddcidaient rien quant k la question que je viens de signaler; car i’occupation de ia 
basse Egypte par les pasteurs et leurs incursions, si ddsastreuses qu’on les suppose, 
auraient pu ne pas interrompre absolument la sdrie monumentale dans la haute 
feypte. M^is k Tam's, }l en esttout autrement : dans cette ville, veritable boulevard 
.do la froptike.du cdtd de la Palestine et oh nous allons tout k I’heure signaler le 
sidgo inOjpe de la puissance des rois pasteurs, Sevek-Hotep III, le quatriferne'^ol de 
la xm e dynastie, dres^ait encore ses colossus de granit; on y remarque dgaiemeqt 
l^tne belhUigure colossaie d’un Pharaon nommd Mour-Ma&chau et dont les cartouches 
.se.lisent, dans la cdlhbre liste royale du Papyrus de Turin, parmi i°s souverains de 
la othjpe famille. Assurdment les pasteurs n’avaient pas encore passd la frontihre au 
moment oh les images de ces Pharaons dtaient drigds paisiblement' h Tanis poufy 
attester leur domination. 

•J’ai di\jh expliqnd dans une communication envoyde k 1* Acad^mie des inscriptions, 
et publide pendant man voyage, les faits nouveaux qni attestent h Tanis 1’dta- 
blissement de ces envahisseurs venus d’Asie, que la tradition nommait les pasteurs 
ou les Hyhos, et les emprunts qu’ils firent aux arts dgyptiens. M. Mariette prepare 
d’ailleurs un mdmoire special sur les questions si curieuses que so uld vent ces monu- 
ments nouveaux; 1’habile archdologue y retracera d’une manihre complete tout ce 
que les fouilles nous ont appris sur les relations de 1’Egypte avec ses oppresseurs, 
relations qui ne jettent pas moins de jour sur l’dtat antique des peuples dits sdmi- 
tiques que sur celui de TEgypte vers le xvuie sidcle avant notre ere. Je me bornerai 
done k mentiouner ici les belles photographies prises k San par M. de Banville, et 
d,ans Iesquefies le style mixte de ces curieux monuments pourra dtre dtudid comme 
sur le vif, 

- L’expulsion • dos pasteurs marque le commencement de ce qu’on appelle le second 
-empire dgyplien; il s’ouvre par Tdpoque des grandes conqudtes qui (Stablirent pen- 
dant plusieurs sidcles la supdrioritd de l’Egypte. Nous ne sommes pas encore dans le 
domain© d’une exacte chronologic, mais la difference entre les rdsultats des divers 
calcuis est dejh singulidrement diaiinude;. cette dre s’ouvrirait, suivant les uns, au 
xvin* siecle, suivant les autres, au xvi e sidcle ayant J. C. Ici notre travail le plus 
ardu ne consistait pas k rechercher des textes nouveaux ; les nombreuses pages 
historiques, gravies sur les monuments e,t ddjh publics*, avaient besoin, d’dtre qolla- 
tionndes soigueusement sur place, et nous avons dh employer un temps considerable 
k cette mtinutieuse verification k Assouan, h Silsfiis, a El-Kab, k Kaxnak, h Louq^or, 
k Medinet-Habou, etc., etc. Nos reclierches ont souvent dte pay des .par d’AeuFbuses 
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additions.,, oil par des corrections importantes aux textes devenus classiques dans la 
science. La difficult^ de copier avec exactitude certaines inscriptions higroglyptri^ues 
nepeut ,6tre bien comprise que par ceux qui ont eu le courage de passer de longues 
beures k disputer un texte k des surfaces li raoitid ddtruites par 1* action du temps. 
Lk oft nous avons employd fructueusement des journdes enti&res, d’autres yeux plus 
pergants, et travaillant peut-Stre dans d’autres conditions de lumi&re, retrouyeront 
ppcore aprds nous de quoi payer leurs efforts. 

Les monuments de la xvm® et xix e dynastie ont d’ailleurs fourniun large contingent 
de textes nouveaux : laissant de c6td les inscriptions secondaires, qui nous aideront 
k compiler I’liistoire de cette £poque, je signalerai plus particuli&rement k 1’atten- 
tion le commencement du pothne liistorique sur les campagnes de Ramsds II (Sdsos- 
tris). Ge morceau, si important au double point de vue de I’liistoire et de la literature, 
dtait dejk connu par le Papyrus Sallier dont j’ai donnd la traduction ily a plusieurs 
anndes; mais les premieres pages du manuscrit dtaient perdues, et le texte com- 
mengait au milieu d’une phrase. Champollion avait ddjA signald des ddbris du m6me 
rtScit sur la muraille extdrieure du temple de Karnak ; j’en ai reconnu dgalement un 
autre exemplaire sur le premier pylOne de Louqsor, mais il dtait profond&nent enfoui 
prdcisdment derrtere la place primitive de not;e obdiisque de la place de la Con- 
corde. Les fouilles entreprises sous nos yeux ont mis au jour tout ce qui subsistait 
encore, sur los deux murailles, du commencement de cet admirable document. Eu 
compliant l’an par 1’ autre les ddbris conserves k Karnak et k Louqsor, on peut affir- 
mer que Voeuvre du polite ^gyptien, qui avait dt<5 ainsi jug<§e digne d’etre inscrite sur 
les beaux temples de Thhbes, nous sera rendue presque en totality. 

Nous rapportons dgalement des textes ingdits et tr6s-int6rcssants, relatifs k une 
autre phase de l’histoire dgyptienne, qui se ddveloppa vers le xiv° si6cle avant notre 
Are. A cette dpoque, des noms inconnus jusque-3& apparaissent parmi les peuplesri- 
vaux de l’Egypte; ils appartienneut en grande partie h la race blanche ? que les 
Egyptiens nommaient Tamahou. Les uns occupaient alors une partie du littoral 
afncain, les autres habitaient les lies et les cdtes de la Miditerraniie. Leur premiere 
attaque eut lieu sous le regne de M^nephthah, fils de Ramsbs II; elle se prdsente 
avec le caractfcre trfes-d^cidd d’une invasion. L’Egypte eut & d&fendre ses propres 
foyers; une inscription, composde de soixante-dix-sept colonnes d’liidroglyphes, et 
mise au jour par nos fouilles, ajSutera beaucoup & nos connaissances sur ces peuples 
et sur la guerre terrible que 1’Egypte soutint contre eux. 

Ce sont les mGmes ennemis, augments toutefois d’allids nouveaux et appartenant 
aux monies races, que nous retrouvons sous Ramses III, & Mddinet-Habou. Les fouilles 
de cet admirable ddifice ne sont pas encore terminus, et plusieurs gran des pages 
historiques sont enfouies presque jusqu’au sommet. J'ai pu n^anmoins copier ou 
saisir par la photographie de longues inscriptions inedites et se rapportant k Thistoire 
dece temps. II est impossible que l’Stude de ces documents ne jette pas un jour 
inattendu sur les populations primitives de l’Archipel, et peut-6tre sur les races 
pglasgiques, auxquelles semble avoir appartenu Tempire de la mer avant le ddve- 
loppement de la puissance ph&iicienne. 

Je passe rapidement sur les faits nouveaux relatifs aux derniSres p&iodes de 
Tbistoire des Pharaons, malgrd les nombreuses inscriptions qui s’y rapportent, et 
qui competent, dclaircissent ou rectifient nos connaissances historiques. C ? est aiasi 
que la xxi e dynastie de Manethon, qui dtait k peu pres inconnuesur les monuments, 
a retrouvd son chef Smendes et plusieurs de ses rois dans les fouilles de Tapis. C’est 
ainsi que l’origine et les progr&s de la puissance des rois dthiopiens, qui envahirent 
1’Egypte au vni e si&cle avant J6sus-Christ, ont regu de grands dclaircissements par 
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les inscriptions ddcouvertes k Gebel-Barkai; mais je me Mte de terminer cette dpii- 

.\2vfJ Y- • ' *’ t 

mdration. 

‘ Si nous descendons maintenant aux temps de la domination grecque, on pourrait 
craindre que les monuments mis au jour par les fouilles du gouvernement dgyptien 
ne fussenfr moms riches en curieuses rdvdlations. Mais on est promptement rassurd 
aussitdt qu’on a parcouru le temple d’Edfou, sorti entier et comme tout vivant des 
ddcombres qui l’avaient enseveli, qui resume tous les temples ptoldmaiques et qui 
pourrait presque les remplacer k lui seul. 

La premiere impression qu’dprouve l’archdologue en abordant 1’dtude de ces 
longues murailles toutes couvertes de tableaux et descriptions flnement gravdes> 
c'est le sentiment de son impuissance. II faut choisir et se borner sons peine de yoir 
le temps s’dcouler et le travail gran dir devant soi & chaque fois que l’examen devient 
plus attentif. Nous avons copie, copid sans rel&che, pendant que la photographic 
multipliait ses dpreuves partout oh le jour dclairait suflisamment la gravure des 
tableaux et des inscriptions choisies. Edfou est le veritable rdpertoire de la mytho- 
logie dgyptienne. Sans doute le gdnie grec se sera fait jour dans quelque ddtail, mais 
Ip fond de la religion antique n’est pas sensiblement altdrd; tout au plus pourra-t-on 
attribuer a, J’esprit nouveau un ddveloppement inusitd des mythes. Si 1’on en excepte 
les hymnes fundraires, les textes religieux d’unecertaine dtendue sont extrdmement 
rares sur les monuments pharaoniques; nous n’avions rencontrd de ddveloppements 
analogues k ceux d’Edfou que dans le seul temple d’Abydos, construit par Sdti Ier^'et 
oh nous avons recueilli des hymnes trds-importants. Edfou reste done extrdmement 
pricieux sous ce rapport; compardes aux reprdsentations de Philoe, qu’elles com-, 
pletept, les figures et les ldgendes de ce temple forment un sujet d’dtudes indpuisables 
dans le domaine de la religion dgyptieime : nous en rapportons une dnorme sdrie 
d’inscriptions inddites. 

Les soubassements des diverses parties du temple prdsentaient dgalement un sujet 
d’dtudes attachant pour nous. Leur ddcoration se compose de vdritables traitds de 
gdographie con$us dans resprit du temps et dont void le programme invariable : 
le souverain offre ses hommages aux dieux du temple, auxquels il est censd amener et 
prdsenter toutes les regions de son empire. Dans les listes les plus dtendues, chaque 
province est escortde de ses viJIes principals, dont les meilleurs produits sont souvent 
dnoneds. D’autres sdries de tableaux et d’inscriptions dnum&rent les dieux vdndrd&dang 
chaque localitd. Nous avons aussi compldtd la copie de ces prdcieux documents. , , 

Je,me suis mains arrdtd aux derniers temples de style dgyptien, construit dutarpps 
de t s Remains,; ce, n’est pas que l’dtude n’en puisse dtre profitable, mais leurs inspripr- 
tions rebutent l’archdologue par leur tracd confus et le mauvais style des caractdres, 
qui sont d’ailleurs souvent effaces ou difficiles k lire, pares qu’ils dtaient gravds en 
relief sur des blocs de grds. Je citerai pourtant un souterrain ddcouvert depuis peu> 
de temps dans la partie mdridionale du grand temple de Denddrah : la seule entrde' 
dtait dissimulde par une pierre mobile et qui semblait faire partie de la ddcoration 
de la salle. Ddplacde par hasard, elie donna acces dans une suite de couloirs et de 
petites chambres obscures ou peut-Otre s’ accomplissaient les dpreuves des initiations, 
J1 est certain que, : malgrd 1’dtat de ddpendance oh se trouvait alorsle pays, on lit 
sur diverses portes de ce souterrain la ddfense'd^y laisser pdndtrer les, p^ofaqes ;-les 
Asiatiques et les Grecs eux-mdmes en sont exclus nominativement. Les reprdsenta- 
tions sont du reste analogues k celles qu’on voit dans les autres parties du temple. 
Nous en avons fait une dtude suffisante,, en copiant toutes les ldgendes qui accom- 
pagnent les tableaux relfgidtix, dont Ids parois sont couvertes sur une longueur de 
plus de cinquante metres. 
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Telssorit les principaux r&ultats de nos explorations ; elles se sont dtendnes de'pnis 
e site de Tanis jusqu’k rile de Philos; les fouilles dirigtSes par M. Mariette n’ont pas 
encore ddpassd cette limite. Nous avions pu d’ailleurs nous convaincre, par un premier 
apierqu, en remontant le Nil, que les trois mois qui nous restaient avant les chaleurs 
ne sufficient pas k terminer la partie la plus essentielle de notre mission. Quand 
nous avons regagnd le Caire, les symptdmes de la fatigue commenqaient aussi k se 
faire sentir et nous avertissaientqu’ilfallait prudemment songer au retour, malgrd le 
regret que nous dprouvions d’avoir laissd de cOtd plusieurs localitds d’un haut intd- 
rdt. Si le climat d’Egypte est excellent pendant les mois d’hiver, il n’en est pas moins 
vrai qu’un travail intellectuel trop assidu y devient bientdt tr&s-pdnible et qu’il laisse 
souvent des traces f&clieuses dans l’organisation. On n’y ddpasse pas impundment 
une certaine mesure : cette premiere rdcolte dtait d’ailleurs tellement abondante, 
qu’une longue vie de travail ne suffirait pas k l’dpuiser. 

C’est un devoir pour moi, avant de terminer ce premier rapport, de rendre hom- 
mage au zfcle de mes compagnons de voyage, sans l’aide desquels ma mission efit dtd 
bien incompldtement remplie. Ils n’ont jamais faibli devant les travaux incessants 
que nous imposait 1’abondance des matdriaux, et qui donnait souvent & ce beau 
voyage une physionomie trop sdvdre. Je dois aussi des remerciments k M. Mariette, 
qui nous a si habilement guides et qui a souveut seconds mon fils dans la pdnible 
copie de longues inscriptions. 

M. Wescher a ddj2i fait connaitre ii Yotre Excellence les bons rdsultats qu’il a 
obtenus : laphilologie et 1’histoire y trouveront largement leur profit; je ne puis que 
rendre le meilleur tdmoignage de son savoir et de son zdle pour la science; le 
ddchiffrement des graffiti si nombreux relevds par lui dans les tombeaux de Bab-el- 
Molouk sera citd particulidrement comme un chef-d’oeuvre de patience et de saga- 
city. Quant k la colleclion des photographies exdcutdes par ML de Banville, elle a 
ddj& rduni les suffrages des connaisseurs de cet art difficile. II a su rendre les figures 
avec toutes ies finesses du raodeld, les vues des monuments avec les demi-teintes et 
la vdritd de la perspective, et les inscriptions avec une nettetd dont nous n’avions pas 
encore vu d’exemple dans les photographies rapportdes d’Egypte. Artiste jaloux de la 
perfection, et toujours en qudte du mieux, il a su approprier ses procddds aux va- 
riations de la chaleur et de la lumidre, et k la nature mdme de chaque objet qu’il 
dev ait reproduire. 

Ainsi secondds et sur un sol aussi riche encore, nos labeurs ne pouvaient pas dtre 
infdconds : nous avons la conscience d’avoir rempli fiddlement, et dans la mesure de 
nos forces, la mission qui nous dtait confide, et nous espdrons que la science y pourra 
longtemps puiser d’utiles renseignements. 

J’aurai 1’honneur de ddvelopperi Votre Excellence,, dans un rapport plus ddtailld, 
les faits nouveaux que 1’dtude des inscriptions m’aura s’uccpssivement rdvdlds, Ce 
premier aperqu de nos travaux aura pu faire coraprendre & combien de questions 
intdressant.es il faudra ndcessairement toucher dans cet cxamen: questions ardues, 
insolubles jusqu’d. nos jours, mais qu’il faut aborder rdsolftment aujourd’hui, puisque 
la ddcouverte immortelle de Champollion a mis les dldments de la discussion entre 
nos mains, et parce qu’elles s’imposent k l’historien des temps antiques comme un 
des premiers sujets offerts & ses mdditations. 

J’ai l’honneur d’etre, ML le ministre, de Votre Excellence, le trds-humble serviteur. 


Vicomte E, de Roughs, de 1’Institut. 
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DE L’ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 

MOIS DE JUIN. ;>! 



Au moment out Ton prepare une expedition scientifique au Mexique, la 
communication suivante offre un int&rdt particulier : nous croyons devoir 
la reproduce avec quelque dtendue. . . , ,, 

(i Dans les seances des vendrecis 10 et 17 juin 18.64,, M. Gustave d’Eicfyt^al 
, a presente Al’Acaddmie des inscriptions et belles-lettres ^ivqrs^s planches 
et des observations tendant k mettre en evidence les rapports sij de |r t^n- 
cienne civilisation du Mexique et de .rAmdriqnq cantrale ayqp l^qyjJi- 
. sation del’Asie. , f , , 


La communication du 10 juin avail pour objet. special de ddnipiitr.e^ 
carad4re asiatico-bouddhique de quelques .basrreliefs de Balenque ., ? , |( , 

Dans, une note prdliminaire, M. d’Eichthal a resume les opinions dmises 
par Alexandre de Humbolt an sujet des affinilds, que prdsentela civili- 
sation du Mexique et de rAmdrigue centrale, ayec .Jes civjlisaljons de 
diverses regions de 1,’Asie. II .a rappeld epsujie les observations, d’Eug&ne 
Burnouf- Guillaume de Humbolt,. Crawford,, Raffes qt, aujres^ sur^ Dal- 
liance du Bouddhisme avec les autres .qultes, de Tln^e, nqtapiment aivec 
ceux de Vichnou et de Siva. Enfin il a rqontn^ ^’apij&s.diyeises relalipps, 
l’usage^ueifaisaient les Bpuddhi^tes ?; 4ps jiy resi des des^ins, tips peintpres, 
des seudpiu-rps, de 1’airebifecturp^er^n, ^u, cal^nr^i^r jpi£na^' d^n^j l^ur 
pcopagapde.religieuse.Ji a.£p,%lu <Je.$ p^q^prqpiig^dq .bQqddhijjue 
en Arndniqu^pQurrait y a,ypir dopntS nqis^nc^q des monumonls. qr.i’, par 


teur caractprq, ,se;.raUa|Chej;ai t ept 9 a . divers colics de 

' ripdo^mais.encoue A ceqx cles, dorses conirens de i'Asie? ou.' Iq boudd- 

,,-hisroe^n<5(EA. , V -i.’.'. L..’, " 

- . . II a ansuita pvdseatd une.sfeiu.de flgcji#? .corppur^.les upe? ameri- 
. cainas .(presqw.tqates de Palan^u^), les? aqtrp^^ia^ou ) ^j ^t,ij ^f^i' ( ) |es- 
sortir leur>a,ffinitA>Ca spnt ; .. ^ ^ \ iV ," ^ 

:.h ...I < ‘;TiDia, 1 grpupBs 3 .^a l chapu,a^Qu^ 

■ , du palftiSi 4a .Palpniju^ $), .cqrpe^go^aftt-. ^.figures , flps, jr^'.J^jj^ers 


' iJ ; r (i}- Yoy.Mtfmvvresde WSoeidk deigeograplm de Bearish tv If j ipb/XVIHi; (Stephens, 
v “tocvdmi&dftfravel&hiniQe Mncdu timer wto) p. M .Lupio # et:8 is&ntiqy$tii$ 

t. IV, part. Ill, tab. 13. 
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j.Qiir.M-& la., scmajn a.do .cio q_ juu r£^. on J ell os qu’oljc? so Irou- 

\onl. dnns r.n ancion ca'ondnor javanais. nebiib par IlniVes {flkt-.-ry cfjaxa, 
1 . I, p. 474) et par Crawford ( History of the Indian archipelago , 1 . I, p.289). La 
semaine de cinq jours, habituellement irnportbe paries Bouddhistes dans 
leurs migrations, blait en usage au Mexiqae aussi bien que dans PInde 
et Parchipel Indien; 

2° Un des nombreux idoles monolitbes de Copan (Stephens,* Incidents 
of travels in Yucatan , 1 . I, p. 158, mis en regard d’une statuette provenant 
de Parchipel Indien, appartenant & la Socibtb de. gdographie de Paris; 

3° Une figure de divinitd inconnue, existant dans un sanctuaire, 
Casa , n° 4, du plan de Pal enqub, *de !! Stephens ( Central america, t. II, 
p. 355. — M&moire de la Societe de geographies t. II, pi. XYI), comparbe 
avec diverses figures de divinitds indiennes. 

4° Divmitd accroupie, posde sur deux lions acculbs, recevant d ? un ado- 
rateur Poffrande d’une fleur (Stephens, Central america , t. II, p. 318), 
com par de & un Bouddah accroupi, recevant d’un adorateur la fleur de 
Lotus. (Crawfurd, History of the Indian archipelago, t. II, pL XXIL) 

5° Sc&ne d’adoralion. Bas-relief d’un sanctuaire, Casa, n° 3, APalenqud. 

" (Stephens, Central america , t. II. Frontispice.) Le masque central est 
presque identique 4 la figure du soleil, seulptbe sur le calendrier de 
Mexico. La scdne semble done reprdsenter Padoration du soleil.' Les deux 
•^ pelits 'pefsdnnages, portds dans les mains desdeux adorateurs de-droite et 
de gauche, semblent dtre Poiseau Garouda et le binge Banouman. 

'*]' &° OJas-PeTier t'irddu sanctuaire, Casa , n° 2,' trfts-annlogue au prdebdent. 

Cental hnt&icq; p. 345.) La principal© difference consists en 
Centre du tstbleau, la figure du soleil est remplaebe par u-he 
bH c^ol^,'pi ; bbableniefit ednsidfirbe comme hieroglyphe du soleil: IlatiaurMn 
~ vBif eh cord’d ids Us ihdihs de Padoraleur de gauelid; Mats ilh’y a fas 

J 5 ite- A f^'te d’diseaii, pas ’de Garouda dans les ma iris de Padora- 

: .'‘Par’ don ire, il y a*un biseah sur le somrhet de la croix. * 

’ ^tapbehdice placb aux exlrdriiitbs des deux branches de la croix' se 
1 'retrbuve & Texirdniitb de Pinstrimient porlb par Pun des personnages du 
: faiili’Ogiyphe du troisibme jour de la semaine, On leretrouve aussi dan$la 
tudih’ des reiigieux et des divinites boudtliiiques au Japon. C’est leu clef 
]' symbolique d u Bouddhisme, sign'e de riehessb et de libdralitd. ; 

7 6 ' Dans la J sdance du vendredi 17 join, M/d’LichthaJ a lu^utie note sur 
Pidentitb probable de la ddesse mexicaine Chantico et dC’ Ia 5 dbessohin- 
w doue WianMa, tide* forties dd Dourga. La ddesse VMntiJco avail’ dans 
^rknd ! temple de Mexico une ch&pdhe dans laquelle on ofTrait' des 
enclaves en sacrifice lorsque rdgnait le signe appelb CixiibMtl . • “ 1 * L 1 - 1 * 
%’apr$s un fenseigiieiheiit dd 4 Pobligeahce de M. ‘AUbin, le* lidm de 
" *^bHaAfeo : est dtrangei 1 4^1alahg^ib UieXicalrid, et ne p^iit : ? b’d^tire 

compldtement avec les signes figuratifs mexicains. 

, :uMc^^EhfihMi*4’i:ichthai.a annoncd qu’il avail cqnstatd 4bez., r les Peaux 
PdM^eUGe de croyances et de pratiques Eehgieuses .hiudques, Ohez 

.£1 au ,;Ii T V? [ 
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la Irihu juijourd'hui ddlruilo des Marulnns. n ot nm m or. t, on irouvait Ms 
ifts 7ii;* ; /i«S rolalifs au deluge, cl la pratique a sc Clique du tihorak - 
pouja . 

D’apr&s les donn^es que Ton possfcde aujourd’hui sur lagdographie et 
laup|6J6oroJogie du nord-est de l’Asie et du nord-ouest de l’Amdrique* et 
dkprfis la relation chinoise relative au pays dpFou-sang, M. d’Eicbthal 
adiiiet i’opinion que les communications entre l’Asie centrale (le pays de 
Kipiri) et l’Amdrique, out eu lieu par Fintermddiaire des missionnaires 
Boudhistes et par la voie des lies Aldoutiennes. Conformdment A la rela- 
tion relative _au pays.de 2 ?ou-$mg, ces communications auraient com- 
mence *e a 45 8; elles auraient cessd A une epoque inconnue. » 

Cette manure de voir, si nettement exposde par M. d’Eichthal, n’est 
d’ailleurs pas nouvelle : la question a dtd dt§ja soulevde, il y a plus d’un 
si6cle, ausein de l’Acaddmie, et rdsolue dans le m6me sens par de Guignes 
dans un excellent mdmoire sur le pays de Fou-sang, queFon peut lire dans 
le t. XXXVLlf des m&noires de l’Acaddmie (1761). M. Gustave d’Eichthal 
continue la tradition acaddmique. 

M. Lenormant lit une note relative A quelques fouilles exdcutdes par lui 
sur la Yoie saerde, pendant son dernier voyage en Attique. Cette note 
sera publics daps la fievue. 

Egger commence la premi&re lecture d 5 un mdmoire intituld : Obser- 
vations sur les traditions relatives aux deux her os atMniens Harmodius et 
Aristogifon . 

A la suite (Fun rapport de M. Leclerc, le prix Bordin, sur la question 
des Romans de chevalerie> est accordd A M. Gidel ? professeur au Lycde 
Bonaparte. 

IFAcaddmie a fait upe perte regrettable daps la personne de M. Cureton, 
associd Stranger. 
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ET CORRESPOND ANCE 


Le Semaphore de Marseille annonce que M. le due de Luvnes est de 
retour en France. L’exploration scientifique qu’il dirigeait a parfaitement 
rdussi. 

— Le College de France avait k presenter deux candidats k la etiaire de 
Grammaire comparde. M. Adolphe Regnier, memhre de Flnstitut, a dtd 
prdsentd en premiere ligne; en seeonde ligne, M. Michel Brdal, attache* k 
la Bibliothdque impdriale, notre collaborates. 

— M. Carle Weschervient d’dtre attachd au ddpartement des manuscrits 
k la Bibliothdque impdriale. II sera spdcialement chargd des manuscrits 
grecs. 

— Les fouilles de tumuli se poursuivent dans le Morbihan. M. Rend 
Galles nous annonce un rapport sur le Man&Lud qu’il a fouilld dans toute 
son dtendue. La fouille a donnd des rdsuitats tr&s-intdressants. Nous pu- 
blierons ce rapport trds-prochainement. 

— Nous axons requ de M. Fdrand une curieuse statistique des monu- 
ments dits celtiques de la province de Constantine, accompagnde de plans 
et de dessins. Nous publierons ce travail dans le numdro du l er aodt. 

— On dcrit de Rome k la Gazette d’Augsbourg : L’annde dcoulde se dis- 
tingue des autres par sa stdrilitd dans le champ des ddcouvertes archdo- 
logiques, bien que des fouilles eussent dtd entreprises sur diffdrents points 
de Rome et des environs. On avait lieu d’atlendre les rdsultats les plus 
jmportants des excavations pratiqudes k Prima Porta, dans la villa de 
Livie, qui, au printemps dePannde 1863, avait donnd la statue de Fempe- 
reur Auguste dontila tant dtdparld. Effect! vement, ony ddcouvritbienfflt 
aprds une chambre trds-remarquable, parfaitement conservde, avec des 


*?i & v f B A /) 

peinfiffcVtfarlJros, cto flenrs (itde fruit$,»panaii Jesquels voltigept des oi- 
s'eaux, (Tail travail admirable; LesTotiilles furenTtotalement interrompqes 
ftetidaiiftefe clialdurirde Tdt<5f puis* reprises erv-hiver, nommdment au,bas 
l^ , Mlin ! 6'es'cabp4e ,I suir la-quelle est.sHu6e la villa j.-roais on ne trouva 
t& dei statues,' piarmilesqueis uunQmbre ;; copsi/%al}le de 
Tdt'eS d’u&Uftlvaif an f -meins passable,. et depuisplusieurs mois dejd i’entre- 
prise a dtd eompldtement abandonnde. M (lj ‘ 


— — — — — ' 

gu&re s’attendre a recueiliir que des inscriptions tumulaires. Snr la rive 
opposde du Tibre, k Porlo, en t du port des empereurs 

Claude et Trajan, le prince Torlonia a fait fouiller le sol dans le but d’en- 

L . le musde, qu'il est en train de 
■ ‘ ■■ trds-Mgmerifdies, bn' Iffro uvd 


ricm. 


former. Independamraerit ■: 


jjt 


rapport aux jetdes, on reconnait’ aisement pbur un 6 reprdsenlation du 
port de Claude, tel que les anciens nous le dtoivent; en avant, se trou- 
vent des vaisseaux; Tun, k droite, qui vient dF&#fv# efFtftt'tm'fet entrain 
side <J(5ekajjger^ l’autne , k g^pcbe ? .dqiilla.^ojle^ionfi^ Tillage dp .la loiije et 
© des-denxj q oaeapx, et quf.ppriie k, la, ppppeia stafu, e de )a Vic.toire, vaprendre 
jdarmp^ r Sur i le!,po,pt ? ^e. ; qe ,nav.i^ on^ff^.e. un sacrifice, ‘et unq femme 
la.poiffg^^^lam^ ptjrUj le, ^osturne de la fin du ii e o.u du 


commencement du m fl si6cle ; c'esl Ik un ddtail prdcfeux pour la fixation de 



nleurivagf* 

.... 

hraaiains j .Ge, i c|u,i: foil, f$p<§f$j, da^npl agfi ( jpar J^.suite. A Cornejo, Fancienne 
.. T-aefltyfii, AWqfi4)lk4?PM}S Jop.gjen^jpar, se| r\ 

ejncQ^,fie,tle > ftf|p^ < c^couytrt i'-rx r. "a-.- 
y’|a>i!^Ml^^fl<iofni}y?^P3 < . j 4,e^t|Vra( 1l ^iai|' i (; , i. ■.■.• ■ : j>r:,-.;:: ; 

Aft frSftff. 

f ;id’»n wj^gp i a^9 1 qpcqp)Ry®,(jf.'‘'r.‘: d? ta j ■: r.c ■ -i isi- 

.ufe^»fi)(9|p^an^^, 1 f9rgigt(. r.-'.i i :«;. . -..i-.'.-. I! 

. .•!praM¥P'« 1 u,ft®jy;^j|f’g4w9,Mf, a ?W r .d P.yejcJe, gPjivernem^'.clesjfouilles 

»•■>* .ruin/, ^71 

. J;i ^Bh^},4^de r J}iPFs teinps da la 



■ahstwtign.iaiin (laUireilcuiqnL ^es J 011,1 ii^s grandioses, siir.le Paiaii'n,' flui 
se poursui.v'iqrHfS^ns k^prupUpu^ajiic Napoldoii, el qui 
attirenten foule les Grangers et les gens du pays, les jours ou l-'acces* en 




sis ani 'j M »h mi hc? >J) 



NOWM^^OjlHOHiCXEOGWES, jpg 

tfiaT s’bcbftpe , d*urg&msetD umrMi ?&e 

cbWdiff ^i so^^^telirs » dtf toflgj&I der$ei^qui 

f iiiis A ,} 1& 5 t^te de^cbtte* tttHfeq emteprisei ; iTLe« (ros(5^4a> Rej W& fei^n 
M ttpp'elb J k ddveftfi*, ‘eripedde temps, ? utv d as <plu& i albr e§s£p t s @i 
‘des plus 1 Jr i flies de France] Nous espbrons queda miJmicip&Mtb de^Rei^ 
^cliWprendra 1’impertancC dtfWuyeau Mftabe ;ekne se refusera pas? a, aider 
largement les fondateurs. -V !*i*hni:*> t J{ , , J?i \, ft , fcI1J . 

y — La qukrfeme iitraisbn'dela Tdie sa&r46>de M. Franqois iben^mant, 
vient de paraitre. ’ ' ,, i ,v ' •’•- ■ •'*"»'»■. - ! >* omiw inn 

- • ' • ■' ■ ' *11’ '<]M':-^r. } .. - i * i r* \; ■ • • 

*" ! ’ •■ ■' M • 5 -' * r >{' > r L ] r> •;><( j 

" ,l " 1 >; ’’ ‘ ' r 1 ' ■« 1 -*' r '- »■ J hit: i‘ »**i*r»JVrj 0 M *-y rd 


j, : *jjf> -l 

»*M'T jrj.l 

■hnT 1-i -bUidl 
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ft tfi 

(Letfre adressee hM.de direateur de fa Reyijp. 
f "< .7,., cliarg^ d'unG piifszctf} „ ?gientifi : que t dans Hie 


•w 




p#r M. f Carle 5 WESCHBJ 1 , 

A deCrMe)- "*‘ P 

»>*if .. ■ c It 
i'» f, r .'d-nii* *>ft 


- -Mon cher director, 

Yous m’avez ctepand^'potir vo'us et pour nds-leet^urs, qrfelq^es 5 details 
sur la dScopverte cTAptbrb. 7e (i m*flii#ress6 de tous* lbs donnef; ft ‘litre ’tie 
, nouvelies archboiogiques, eri attendant } q\i’une ! puW'ftiaitiri 1 Vdg&lifcre et 
definitive fasse conuaitre Tes r^safcats’ scientteqlids ‘ de } tries ''derniers 

travaiix. ? " ^ ' ‘ n f ’ J >iA u ’ '* * *'• " ul 



tain nom 


ire* nscripiibns ^gr f ^*d{|u , ey.‘ '/ hilh :i r : t '<vy i-'ri.^ j'y 

les Tiv-efnenis* a’u tie sdrVd* ^'die^bfftdiSI^ 'eft -idialedte 



do Cnosso, d*Hidrnpytna dans Hie de^ J Cf ^ f d }^' I d bs } Ifab b*dd ftl 6ti Fe ^ ( el'^ des 


u iVponopie flans 1 a ui^ce au norav^ je^iramnm’ te .emipw 

d ’ recnerc^es i 0 l^cadtldiip 15^1 1 ^^1 etti>e£r 

’ ’ ct^u nlrecuCi I *ep i g lj! [ill i (j iVo 1 rb'n’f £j riri An't Ter 'l bite 1 v. t'T t *\ p ) i di I i 0 n : 6 es- 1 
" lions (■dcouvcrlos! : Er> iiiblnb ‘ feftVp^'^dan^'tr^'r^'pbV^bd^ 
J &eTfMtruefi(pi^ publ lVjtio id iiVsbrr: la V^e 
^qil.I avai t'did fa I f eft 


nsaerip- 
a it ^iia istr e 

kmiv&WW'imq m 


■u:-.> h-I t ~rzq ub ?*il to sii^aoili rof oluol no JmniH* 

(1) Voir un rapport de M, C. Wescher, ins^rd au 
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i^vestig^tia^i&Jais^enib inlacte .mre question ;de grande 
i^p^ria^qg^Riep ne, ppusdisait.encore quel ^tait le nom antique, lenom 
dq 5 ia i5 pUd f dqqt j^yajs cpmmencd A explorer les debris. Les 
s.ivr.V=, •■■'! .irii :;. -i' , .1 dnt consacrd leurs travaux A 

i. ».i s’ .i «. i ■ . i . . . ■ . \ ■ ■■> v n-avaient pas rdussi A se 

n.i; ; . i ‘ i ■ A ■ :■!. v .■ ■ \\ \ i> .mas, Gauthier:et Lapie, au- 
d'un.e grande carte.de Tile:de.GrAte,, ces ruines rdpondent A Tancien 
Hippopqroppm. Selqn Pocfco^e et d’autrasi voyageursj elles marquent le 
site d*uq,e. ville appelde par eux Minoa des-Gydoniens (Minoa Ogdoniatafum). 
Sqlqn .la traction . locale .recuejllie par le savant explorateur anglais 
Pashley, ops^uines etaient celles d’Apt&re, mais cette opinion, dtoude de 
preuves, restait A Tdtat de simple conjecture et n’avait pu dire admise 
ddfini|ivement dans la science. , 

, Au mois.d’avrii de cette. annde, A Tissue de la mission dpigraphique que 
je v.emps .d’accqmplir en Egypte,,et au moment nidme oA j’achevais 
Texploraf/on d’Alexandrie, je r.egustde M. le mmistre de Tinstraction pu- 
blique Tautorisation de me rendre en Cr&te. Je rdsolus d’en profiler pour 
interroger dp pquyqauJes ruines de Palseokastro et chercher dans une se- 
conde fouillp lascdn tiqn du probldme qqLme prdoccupait depuisdeux ans. 

'fcejtije ,fois,v la yppop^e pe s’qsipnsfajt aUepdre, ; , A unq eertaine profon- 
deur dans le sol ? j^i trouvd, sur un blocbqlldnlque appartenant au mur 
dont il^agit, nmgrapd. ddcrej; en dialepte crdtois dont void, en peu de 
mots, le contenu., .. . , : , 

Ce ddcret, rendu par le sdnat et par le peuple, a pour objet de ddcerner 
des hqpneurs particulars A un : roi du nom d’Attale, pour le remercier de 
sa bienveil lance enve.rs , 1 a confdddration crdtoise en gdndral, et particu- 
lidrpment enver.s la ville d ’Aptire. Le nom de la ville est dcrit en dialecte 
dorien, Aptara pour Aptera (%&<; xm Awpatwv -ko^os, dit formellement 
Tinscription). 

Les dispositions de ce ddcret sont A remarquer. o ‘ *■ 

La ville decide qu’elle fera driger une statue de bronze reprdsentaiit le 
roi Attale son bienfaiteur : le roi sera figurd soit A pied, soit A cbeval, 
selon son choix (eixeM[$ov]lr\'caineZ > Qv 1 d xa £ 9 ’ tap). Remarquez en pas- 
sant cette particule dorienne xa pour av, que j’ai constatde si souVent 
dans les inscriptions de Delplies et que nous retrouvons ici* 

La proclamation de la recompense ddeernde A Attale sera faite solennelle- 
ment par la houche du hdraut dansdes jeux publics (xapux^F v 
aY^vwv.Twv aTE<pavix«>v). Remarquez la forme crdtoise xapvx^n^ pour 

x^pu^Oiivai, ... ' ' ' " ’ 

Le soin de veiller A Texdcuiion de ces mesures est confiiS aux m'agis- 
trats appelds xo^on. On sait que les *6<jpoi de la Crdte remplissaient Ids 
mdmes fonctions que les dphores A Sparte, ( Strab Geogr. X, c. 4.) 

En outre, le roi Attale jouira de tous les privileges accordds aux bien- 
faiteurs de la citd. Parmi ces priyildges, on .cite la proddrie,' le droit 
d’asile, la franchise ou exemption des droits.: A payer, et surtout la sdcbritd 



JNOUVELXES ^KGtliGL^a^S* 7$ 

en temps- deguer re et en temps, debate. Ge privild£#‘fl& 
nomseulement a la vi lie et b son territoire ; , mais : encorb 
dependent (xaUv tcoXi xat ev -rott; 'Xipivois). Remairquez encorb cedatff pi ti- 
riel Xtpevotc. C’estun nouvel exemple & aj outer aux formes de ce J genre quo 
j’avais signalbes k Delphes etque j ? ai retrouvbes plus tard’dahs l’e dbcret 
dorien de Carpathos (1). < , . r ” ” * " ,:k 

La dbcouverte du monument dpigraphique que je viens d’anblyser 
termine le dbbat soulevAau sujet du Palaeokastro de la Sude, qui rejtfend 
dbsormais son nom antique, retrouvb dans ses mines aprbs deux iiiille 
ans. C/est bien Pancienne Aptbre, en dialecte dorien Apt'ara^ cdlbbre 
dans la mythologie grecque par la Yictoire* pobtique des Muses sur les 
Sirbnes. 

Autour de ce texte capital se groupent un certain n ombre de monu- 
ments analogues, dhmebtendubmoinscbnsidbrable. C’est, par exemple, un 
dbcret en Fhonneur de Prusias., roi de Bithyme; ce sont des actes de, 
proxbnie relatifs A des habitants de Lampsaque, de Magnbsie, de 'Malles, de 
Pruse, de Nicombdie. 

L’ensemble de ces proxbnies crbtoises indique des relations dtendues, 
non-seulement avec PArchipel et les c6tes voisines du Pbloponnbse, mais 
encore avec des villes si tubes aux extrdmitbs du monde grec, dans PAdria- 
tique ou sur les rivages de PHellespont. De tels documents sont prbcieux 
pour Phistoire politique et commerciale de laCrbteau m e sibcle“avant 
notre bre. 11s different essentiellement des actes du mdme genre qui 
existent sur le soubassement du teniplede Delpihesl Void le rbsumb de mes 
observations b det bgard. A Delphes, le titre' de pro&bne semblb avoir 
un simple hbnneur* En Grbtb^ce titrea uhe veritable irnportan ce ^olitf- 
tique. Les villes crbtoisbs db Isanti quitb, comme les'rrpu Mimics ilalibniks 
du moyen Age-, biaient souvent en guerre les mi os in on les a Litres; dies,, 
avaient besom de se manager des auxiliaires, des allibs, des agbh^s' l ife 
dbcret de proxbnie devenait dbs lots une sort o de pac'.o- rbciproquo 1 .* et les 
privileges, accprdbs au proxbne devaient dire prbcisbs avoir soin. Prrrmi res 
privilbges, on remarque Pexemption formelle des droits d’iihport&tidfi &V 
d’expqrtatiop, .faveur qui pouvait devenir pour le proxbne une source de 
profits considerables dansun pays commer^ant et maritime placb,‘commd 
Pile de Grbte, au centre de trois grands continents et visitb 'sans" cesse 1 
parley vai^seaux de toutes les nations. A lette faveur s’ajoutei l<e adroit 
d’asile, non pas vaguemenUndiqub comme dans les actes delphiquOs> mais-- 
formulb avec une intention pyidente; le proxbne est dbelarb inviolable 
mdme en temps de guerre, mbme sa7is libations , c J est-a-dire sans qull soit 
nbcessajre d’inyqquer une, .convention prbalable, telle qu^ne Suspension 
d’armesa.une^ trbve, un traitb.; priyilbge prbeieux an milieu dbsrivalitbs 

f . t ,• : ; . - j ■ ; ■ „ -t ' ; l . J i 'til . 1 ’■■ft! 

(H)i Voir, dans l& Remie arcMologique de dbcembre‘1863, PaVtxcle intuiulfe : Texte 
et ’.explication d’un de'eret eh ' dialecte dorien provenant de Pile da Ciu pdf/iO^ par 
M; G^*VVescber (pi.15 duticageA part)i- u- ^ ■ ‘ " 
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souve^^ 

apparliennent ces inscriptions. 

Parmi ces citds, la ville d’Aptere parait avoir occupy une position poli- 


;j4l a fois eycloptfennes, 
id^rable. Elies com- 


tique et Ttff 

helMniqu..- i : “ n, i;- m’ 

prennent, outre des debris de temples et d’autres Edifices, un thdtoe grec 
bien conserve, des fortifications hell&niques imposantes, deux ports sur le 
golfe de la Sude et une vasreTicropoTer Les inscriptions que je viens 
d’analyser ont did trouvdes au centre m£me du palseckaslro, sur un em- 
placement que je crois Gtre celui du prylande de 1’antique citd. 

N j; ;■■■■.: d- 1 v M':- r-1 ’ f- c o • fvr 1 !*. T ” rremier est la ddcou- 

vc r!c'd-,n ,r.^ / r :;m i'\ ?; 

soit intdgralement, soil sous forme abrdgde, la Idgende AnTAPAIQN. Le 
dP&r KdiMfeftf W' ia^es^dei p imidnce sum des frag m entsi d jslin cts 
dti mjur 1 ‘e f d p p'a A e ft ant’ par 'consequent;’ A desanoiamuenl'S difT&renls. Jeci- 
de v prox!enM' relief Aun fL^ceddmonion^. Get aclae&t 
j^WiVr W TM ft^ilfodHqn&^u rmbn td^dbaia* Aide grand adi aaension reprd- 
^%ltr^iitlfi^le to J bwM AtaARA* De m^me,c. A,>Delptie&, Jes< acutes 
^e^rBfehie ^^dtttU^ouV^^grav^^inuiiyus^ulenientMiiide sou basement d,u 

ei.aaotiammientispnJTi tftarbre 
de forme triangulaire qui parait avoir servi de support A unitrdpiecU.R . » 

plAsjeur$ .documents 

^tWiiV^'dlms^iv^rsesi parties jd^ila.villeiaintiqmif «feciteiiaU4? t un { e inscrip- 
’ Ubn‘ i fadn<^iflque^eii>PboiineBrid J Hem'iias > i i $b.id , Ep^bastos,.,Q.urie.use ( par sa 
“fSdadftdti -et^arda fomule^nb la ‘terminal; &by$e fade .par, une 
femme Ada ddessb Xhjbhy&y* Cette- ddesse ■ 4tait parti cuf iftrqment v^ndrde 
~3&ns Me dd Grdte; 'o& elle avail un-sanctuaire cite par .Strabo n, L’oytha- 
^r&phb du jJ r fimivde eette ddesse* dcrit en^diaiecte .or4toi§ CEAgi^IA}) est 
^AhiddliA^e^ent^ &>YbmsLrqmr>«,.’ * *j ui»., au i* in «, ot, r > 


Je m’arrdtb'icr, iftorf : 6brer diredtteur. u A ‘bientbt, pou# d£ plus samples 

i H ' U * il,liU *b iJJ ? iuJh uli U 

fjtkinue 'u , ; i 1 1 1. .1 1 j.v ■ i 

& e • i! f“.u> -.)> , n , \ <>,\u v*. r, 1 - >■, 


Carle Wescher. ,4m ' ‘ v “ 

i '• / li' \* * *1 J*} t ... , J. 


. It 


4 r ■■ 


i i/lthiU 


. •* A/ J 'ii* -t.i-i >-l ‘ i'.i'j tiif ; ft ’ . ,* £j t 

. J r ,*.5’ Jil \t iUx- i* *„,i JiM'lM • * ! if . k * i‘. 4 i >• t ?i,j 

-m/J *i ! j'.oqiUO!i no 


tiJ on 
if 

3 :j . - 


'<*•" J'i ft >jj» »v 
• vO sivovf 

~ — JUll b'm »*;•.- 

v tsuon io ,'iidjiiditivj^rjii'ii ny;i vu e^ditnq/if 

t-'id'.f] ic 'inuqi*)* 

d :r * v ~ ‘ Mi! r ‘ ,kJ ‘ M U»r 1 -.‘<n >, j:»i j 4 i*i *w j iiuuJr^ 

‘ i ' ji ‘j f s i * ' » ' },t ■ ’ !** j.if'jT f ■ ■> j’j t 

t>i i/v 1 K U-i-iffi , ;i i, jf.-.J/ 

tf. 1 ip rll#* -U *|L* >.LX* 


>b ltd (i r- 

Dr* u i .hi 


t*; *J<t 
fi-i Ir ; ; 

1 itfu'l d^ offiiifj tf . 
^ «' -if* ( t'JU'Ji'rji isy/i t '/(j 

" :JU M au P ' w<auu im> « .OUHJIMIJS supisUiii uh ->Ahi jy gsl J6wjoi Kcrfa 



De Aristoxeni Tarentipjl Elements h^rmonicis. Dissertatio plSijoiogica'qiiam,. 
defendet Paulas Marquard, tBeroifneiisife. B6Hn&,i863Vln-8° de 40<pa£es . "Xt 

* ’ ' * * ' ‘ /l ^ ,J ' fl 1 1 ■■ *' 8 * • • '*:» - !h i : ««. 

La q u es I i o n trait d e dans ce iiravaj],^oup d’essai fort h eqreux , d’l^n } jeu qe 

docteur en philologies, iotdresse & la feis le.bibiographeeb }e ; pmsicq|Qgq$. 
H s'agit de savoir, d’abordi side iraild dea Ettmenfc lmr,r)ipniqw$ pifre $ep 
garanties d*au-thenticild.; ensiule^si celtOiUMrage^: lupins 1’ap- 

tiquild grecque nous ait logud sur celte matidre, nqq&.estpprypniu sous 
la forme que lui aurait donnde'son auteur, Void, en rdsumb, la mpnidre 
dont M. Marquard envisage cette; doubles question j.et 1$§ pojaclusiopjS aux- 
quelles il arrive* ■ . » . . :ti .. , ,, , lf , ii<( 

Arisloxdne a- dcrit des ! JE Uments hartooniqimn ^Noir-^eule^en t jl’opvrage 
ne west pats, consent dans son entier; maisiencot^ i*ordrfljde 5 ,t£ois l,ivr$s 
qde'nous atoas^ety dans 1 fchaqnedm'edrbrdreidjesfShiets a^tdj.Jp- 

lervdfti. >M. Marquard, pout d^monitrerJ cette thbse, e$t eqlrb t dans >uqe 
foUie de details qua font honneur a sondrudilkm. dt A sop s$ps q'itiqpp. 
II s’attaehe en&uited, prouve^ el ^eeton.* non s* il pro uve qq$ ^euxppg- 
miers livresj si grandes^qijr’ki jsoientdes analogies) ne pen^qptr^trq sqrjtjs 
Tun de l’autre, ni mfime d’une source communn^jok^ 
arndne wkp Ini i.qqLte qqnplu^qq^^gjg pg^i^Jjvr^dg^ps^^pfe 
harmoniques dmane d’un autre ou de plusieurs autres ouvrages. d'Apjs- 
toxdne, notamment de son Traite de la musique , citd par Suidas (f!lnV 
toxenus), et les deux derniers, de ses Elements harmoniums. II suppose qu’A 
une dpoque assez inddterminde, mais antdrieure A Manuel Bryenne, 
c’est-A-dire avant le xiv e sidcie, un compilateur aura extrait des ouvrages 
prdcitds et de quelques autres* un certain nombre de passages relatifs A la 
thdorie de Yhavmonique pour en composer le corpus que nous possddons 
aujourd’hui* ~7 — ~ 

Cette livpothdse n’a rien d’invraisemblable, et nous n’aurions quAnous 
tenir pour compidtement satisfait si une petite critique de* detail ne venait 
forcdment se rubier d nos dloges. L’auteur s’imagine que la question est 
restde entidre jusqu’d lui, et il croit dtre amplement juste aprbs qu’il a 
nommb Meybom et Mahne, qui cependant n’avaient fait que la poser. 
Or, les lecteurs de la Revue arckeologique } ceux du inoins qui suivent 
avec intdrdt les dtudes de musique ancienne, n’ont pas oublib que la no- 
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taue-sur Aristoxine et son 6cole, insdr£e aa quatorzteme volume de la pre- 
miere sdrie, contient une note dSveloppde, la note 24 (pages 528 et 529), 
oti sont relevdes quelques observations nonvelles sur la contexture des 
Elements karmoniques. Ajoutons, pour tout dire, que M. Marquard aurait 
pu tirer parti, comme on 3 'a fait dans cette mdme note, d’un passage assez 
long du TraiU d’harmonique de George Pacbym&re, texte publid pour la 
premiere fois par M. Vincent, de l’lnstitut, dans les Notices et Extraits des 
manuscritSj etc., t. xvi, 2 e partie (page 463). Nous espdronS que M. Mar- 
quard, apr6s s’£tre mis un peu plus au courant des publications faites en 
"France sur lamusique des anciens grecs, ne ndgligera pas de comprendre 
la lexicologie des textes auparavant in£dits que renferme le volume prd- 
citd, dans V Index in omnes musicce scriptores, dont il declare s’occuper acti- 
vement. C. E. R. 

Diich6 de Montmorency. — Notice historique et gdnealogiquc avec le tableau des 

trois dernieres branches . Paris, au bureau du Cabinet historique , rue des Grands- 

Augustins, n° 5, et h la librairie de Didier et C e . In-S°, cart. Prix : 3 fr. 

Sons ce litre vient de paraitre une brochure dans laquelle se trouve 
expos(5e, avec toute la luciditd et Inexactitude historique ddsirable, la ques- 
tion du duchd de Montmorency qni excite en ce moment, & un si haut 
degrd, l’intdrdt et la curiosity publique, Le tableau g&idalogique, en trois 
couleurs, des trois dernieres branches de lamaison de Montmorency, dont 
1’auteur a fait suivre sa dissertation, jetle un jour dclatant sur les intdrdts 
respectifs de divers prdtendants au litre de due de Montmorency. S. P. 

Nota. — Les auteurs qui ddsirent qu’il soit rendu compte de ieurs ou- 
vrages dans notre recueil sont prcWenus qu’il ne sufdt pas d’envoyer au 
directeur un article tout fait : il est indispensable qu’un exemplaire, au 
moins, de 1’ouvrage soit ddposd au bureau de la Revue, 
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SIR IE CALENDRIER ET LES DATES EGYPTIENNES , 


[hue & V Academic des inscriptions dans la stance du i* T juillet) 


Mon savant confrere, M. Yincent, a semble s’6tonner de ne me 
voir donner qu’une adhesion tr6s-restreinte a la date proposSe par 
lui, d’apres ses nouvelles observations, pour l’etablissement ou la 
correction du calendrier dgyptien. Je saisis cette occasion pour expo- 
ser & l’Acadtbnie les raisons de mes doutes sur la valeur rigoureuse 
des calculs de ce genre, et en general de tous les calculs retrogrades 
appliques jusqu’ici, soit aux calendriers egyptiens, soit aux dates 
historiques conservees sur les monuments. Certains travaux de ce 
genre peuvent etre tres-seduisanls; j’admels volonliers qu’ils soient 
exacts a tous les points de vue et qu’ils puissent m&me donner des 
resultats destines A prendre une place definitive dans la science, 
mais a une condition : A savoir que les premiers elements de ces 
calculs soient a l’abri de toute critique. En fait de calculs retro- 
grades, on comprend que la premiere condition necessaire consiste 
a etre compietement assure de la solidite de son point de depart. Or, 
il in 'a toujours paru que la base sur laquelle on etablit les calendriers 
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compares, n’a pas regu de preuves irrefra gables. On a admis, a 
priori, que le point d’attache du calendrier bgyptien, usite sous les 
Ptolemies et au moins sous les derniers Pharaons, dtait connu d’une 
manure certaine. On trouvait ce point d’atlache ndcessaire pour 
l’enum6ralion retrograde des jours egyptiens, dans la date du pre- 
mier Thoth de l’annde alexandrine fixe, par rapport aux jours de 
l’annee julienne. On reconnaissait que l’annbe egyptienne, ainsi 
disposee dans les jours de l’annee julienne, n’etait autre chose que 
l’annbe vague antique, rendue fixe par l’ernpereur Auguste a un 
moment donnS et immobilisde ainsi dans la position que ses jours 
occupaient, par rapport aux jours juliens, au moment meme ou 
s’opera cette reforme. 

On suppose encore que les dates publiques de l’Egypte ont 6td 
notdes dans l’annee vague : lous les calculs retrogrades ont admis 
jusqu’ici la certitude de ces deux propositions. On ne peut pas nier 
que cette maniere d’interpreter les tbmoignages des auteurs sur le 
changement du calendrier bgyptien ne soit la plus simple et la plus 
nalurelle, mais il n’en est pas moins vrai qu’elle aurait essen- 
liellemenl besoin d’une verification a posteriori. Or, jusqu’a pre- 
sent, je ne vois pas qu’une seule date des monuments egyptiens, 
meme du temps des Ptoiemees, ait ete l’objet d’une de ces verifi- 
cations rigoureuses qui peuvent eiablir une base infebranlable. Les 
doubles dales relevees jusqu’ici n’ont pas fourni le point de repaire 
cerlaih qui serait ici n6cessaire. Mon savant confrere, M. Brunet de 
Presle, en a indique la raison: c’est que le calendrier macedonien 
n’est pas lui-mSme connu dans tous ses elements avec une exacti- 
tude suffisante. II y aurait done lieu de recliercher, sur les monu- 
ments du temps des Ptoiemees et peut-6tre d’abord sur ceux du 
temps des Romains, les premiers elements necessaires a l’identifi- 
cation du jour egyplien avec le jour julien, dans le systeme de 
l’annee employee pour les dates publiques. 

J’ajoute que le premier rdsultat de cette determination, si on peut 
la faire avec certitude pour quelques dates anterieures au temps 
d’ Auguste, sera de montrer immediatement dans quelle sorte d’an- 
nde etaientcomptees les dates publiques de l’Egypte. Or, dans l’etat 
de la science, il est permis d’entretenir encore sur ce point quelques 
doutes serieux. Tout le monde convient, et c’est un point que 
M. Letronne a mis specialement en lumihre dans son dernier 
mbmoire, que les Egyptiens, a cdtd de l’annde vague, ont aussi 
connu une annbe fixe de trois cent soixante-cinq jours et un quart. 
M. Lepsius a signal, dans les fates egyptiennes depuis les plus 
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ancieiines bpoques, les commencements de deux ahnbes distin'cles. 
II seraitparfaitement possible que l’annbe religiexise eilt btb Conslam- 
ment "maintenue dans l’uniformilb du sysleme vague., sans que 
nbanmoins les dates civiles eiissent btb bnumbrbes dans cette forme 
d’annce. Une verification a posteriori est absolument indispensable 
pour trancher dbftnitiveinent cette question. Une da te monnmentale 
bgyptienne, identifibb mathbrnatiquernent avec un jour de l’annee 
julienne, voila ce que j’ai rbclamb fainement jusqu’ici dans' toules 
les conversations que j’ai eues sur ce sujet soil avec ie'vbnbra'bie 
maitre don't la mbmoire m’est si chbre, soit avec les divers’ savants 
qui s’oceupent du comput du temps et qui ont sonde toul.es les diffi- 
cultes de ces questions. 

Telle est la premiere raison qui m’a fait suspendre mon jugement 
sur thus les Edifices de cliiffres les plus habilement construits, tant 
a l’aide des dates monumenlales qu*aprbs la discussion des listes 
chronologiques. Dans une publication qui va paraitre au premier 
jour et dont M. Brugsch a bien voulu me donner communication, ce 
savant soutient que l’Egypte avait mbme deux annbes fixes diffb- 
rentes, dont Tune aurait conserve la date et la forme d’un plus 
ancien style. On conviendra facilement qu’aucune partie du comput 
egyptien ne peut btre blucidbe avant l’bclaircissement de ces points 
essentiels. 

Quant , a la question de l’origipe du calendrier dgyptiqn et de la 
date ae sa dernibre rbforme, il y avait encore une auire ,cpndition 
obligatoire k remplir et sur laquelle je deinande a i’Aca^paie la per- 
mission de m’expliquer. Les reche^plie’e ,de M. tfiot et. Jje- 
tronne sur cet objet tendent k soumcttre aux calculs plusieurs 616- 
ments empruntbs a l’histoire ou a l’arciibologic, Le premier est 
l’enumbration continue des jours de l’annbe vague, a partir du point 
d’attacbe dont je parlais tout a l’beure. Un second blbxpent tout 
aussi nbcessaire etait i’apprbciation exacte de la signification, du nom 
des trois saisons bgyptiennes, parce qu’elle entralne leur place natu- 
relle et originelle dans 1’annbe solaire. Or, il y a dbja quelques 
annbes que M. Brugsch a bnorice l’opinion forinelle que Chainpoiliqn 
se serait completement fourvoyb dans cette partie de ses reclierches, 
La rbunion fortuite d’apparences trompeuses dans la composition 
des trois groupies qui dbsignent les noms des saisonsj aurait, suivanj: 
les ingenieuses conjectures de M. Brugsch, egare ici no’tre i (lustre 
xhaitre. Les raisons apportees par le savant prussieid a liappui.de 
son systbme ne m’avaient pas d’abord paru convaihcantqs, e| ‘)|s 
rfepfoelies que M. Biot fit alOrs k sa manibre de raisonner sont cer- 
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tainement justifiables sous cerlains rapports (1). Cependant une 
etude plus approfondie de la question me fit bientot penser que 
M. Brugsch avait mis la main sur une rectification fondamentale 
dans la maniPre d’envisager I'annde dgyptienne. En interprdtant, a 
c6te de lui et d’une facon un peu dilTerente, lesens etymologique du 
nom de chaque saison, je fus ndanmoins entralne a reconnaitre le 
mdrite absolu de sa ddcouverle et a disposer comme lui les trois sai- 
sons egyptiennes dans la revolution de l’ann6e solaire. J’ai deja 
consigne cette adhesion dans un article consacrP a l’apprdciation des 
travaux archdologiques de M. Biot (2). Si j’y reviens aujourd’hui, 
c’est que j’ai fait, dans le cours de mon dernier voyage, une 
remarque qui apporte une sanction definitive aux raisons qui avaient 
determine mon opinion. 

On sait que les trois saisons egyptiennes sont notdes sur les monu- 
ments de toules les epoques par les groupes hieroglyphiques sui- 

r- 7 7T-\ 

Sa, pre , 


vants : 


Semu. Ghampollion interprete le 




premier par Agitation, le second par rdcolte, le troisieme par inon- 
dation. M. Brugsch traduit, au contraire, le premier group e par 


inondation , le second est identify par lui au copte npcn hiver et 
le troisidme au copte ojcxhu. 6t6. On voit que la rectification est 
fondee sur l’identite de ces deux mots coptes avec les deux mots 
egyptienspre et iemtt, dont la veritable lecture est dgalement le fruit 
des travaux de M. Brugsch. J'ai pens6, quant a moi, que cette iden- 
tification, excellente comme renseignement, n’etait pas ndanmoins 
suffisante pour apprecier la pbysionomie originelle de chaque sai- 
son. Les noms des saisons que les coptes avaient eus a traduire dans 
les textes grecs se rapportaient a une division de 1’annee en quatre 
parties; il 6tait done impossible qu’ils eussent 616 ajustes exactement 
dans une langue qui ne fournissait que des noms de saisons se rap- 
portant 6 une division en trois Utramenies. J’ai done cru qu’il etait 
necessaire de determiner par des exemples le sens primilif que 
chacun des trois groupes en question recevait dans les textes ordi- 
naires et en dehors de leur emploi pour les dates : cette methode 


(1) M. Biot dtait surtout frappS de la contradiction que prSsentait l’^nonciation 
m&me de M. Brugsch pour la saison nommde semu , que ce savant dgsignait comme 
Ye'te\ tout en niant d*un autre cdtd que ce fftt la saison de l’inondation. II est 
n^anmoins constant que rinondation commence au solstice d’dtd. 

(2) Voir la Heme contempormno du 30 novembre!862. 
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pouvait seule aider h reconnaitre la veritable 6tymologie de ces trois 
noms. J’avais dfija trouve, dans le papyrus contenant l’histoire des 
deux fibres, que le mot pre etait applique aux grains dans le sens de 

n — □ * 

Semence. II recoit alors le determinatif des grains (sic) ^ ( ( ( 

pre-tu. Quant au terrne Semu, il figure souvent avecle sens de tribut 
ou revem annuel , dans l’enumeration des riehesses que ToutmSs III 
tirait de ses conqufttes asiatiques. II prend Sgalement, dans ce cas, 

le determinatif des grains gj "* . En suivant ces deux indi- 

cations, j’avais interpr6te, dans les legons du college de France, la 
tetram&nie pre par la saison des semailles, et la tetramdnie semu par 
celle de l’impOt, qui suivait les r6coltes. Mais j’ai remarqud tout 
dernierement a El-Kab un tableau des travaux agricoles qui nous 
apporte une traducLion directe des groupes en question. Ce tableau 
est divise en deux grandes bandes horizontales, dont l’une repr6- 
senle le labour et les semailles, et 1’aulre les occupations de la mois- 
son. Le defunt Peheri inspecte les travaux. La legende explicative 
porte ce qui suit : 


maa 


y ^ i. HM -L ^ i 

ateru * semu ateru 


n 
. O 

pre-t 


i,;, 

hentu 



neb arit em sese 


c ’ es t-a-dire : * il voit la saison de la recolte et la saison des semailles, 
toules les pfiriodes de ce qui est fait dans les champs. » 

On peut dire que ti le texte etait destine primitivement a com- 
menter les tableaus, ceux-ci competent aujourd’hui pour nous 
1’ explication du texte. Pre rdpond exactement au copte qpE grains, 
semences : comme la saison des semailles est placee, en Egypte, a 
Pentree de J’hiver, elle a pu 6tre facilement assimilfie dans les tra- 
ductions a l’idee grecque d’hiver. Le mot semu a, comme le prouve 
notre exemple, pour sens premier : recolte, moisson. Le second sens 
tribut, impdt, qui s’est conserves dans le copte UJUJ-V-, derive natu- 
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rellemenK'dlte ptemier.' J’ai remarqub< plusieurs autres exemples du, 
mot se?m< ! dans ! le sens de moisson ; je me bdrnerai a citer une phrase 
tres-clhire qui est tir6e de la grande inscription du tombeau d'Hapi- 
tefaa a Esi out; Le deflint y parle a plusieurs reprises de l’offrande 
qu’on doit faire au temple des premites de ses recolles. 


v • 

* Avwwv 




III 

III 


*21 




em ape en semu en per ha ma arit 





netes 


neb en saut em ape en semu-f. 


C’est-a-dire « des prdmices de la moisson (1) du chef, comme fait 
« chaque peti t de Sint, des premices de sa moisson. » Cetlre prescrip- 
tion estrbpbtbe plusieurs fois dans des termes a peu pres identiques. 
Nous yoilk done parfaitement fixes sur le sens primitif du nom de 
deux des saisons dgyptiennes, reste le nom de la premiere ou 


Y,Y,Y 

|] : M. Brugsch y reconnalt l’inondation. La composition du 

signe, qui reprbsente des plantes s'blevant au-dessus de l’eau, se 
prfite a cette interpretation. On petrt objecter cependant que I'inon- 
dation, assez frbquemment mentionnee dans les textes, n’y est 


y y Y 

jamais, au moins a ma connaissance, designee par le signe f j 
mu ab, l’eau sainte; 


(/vVW\Aj » 


Nil; 




Hapi, le nom du 

I 


Atur, le fleuve. Tels sont les noms donnes 


ordinairement a l’inondation, que les Egyptiens de nos jours ap- 
pellent encore le plus habituellement Emil. Si le nom de la 
premiere saison eut reellement signifid inondation, on ne compren- 
drait pas pourquoi il serail absolument inusitb dans les textes. Sans 
attacher trop d’importance k ma conjecture, je ne vois jusqu’ici que 
le mot sa (2), commencement , qui puisse btre rapproche du nom 
de la premiere saison. II est au reste a remarquer que ce Ibger 


(1) Mot h mot « de la moisson de la maison du chef. » 

(2) La voyelle varie beaucoup dans ce mot; on rencontre les formes sa, saa et sau. 
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dissentiment sur la valeur 6tymologique de ce nom n’influe en rien 
sur la place de cette saison dans I’annde naturelle. En effet, la se- 
conde tdtramdnie 6tant celle des semailles, et la troisieme celle des 
recoltes, la premiere tetramenie correspondra forcement au temps 
de l’inondation. Ainsi se trouvent justifies tous les tdmoignages 
anciens qui accordent a l’dtoile de Sothis l’honneur de rdgir le com- 
mencement de I’annee egyptienne, en m&me temps qu’elle annomjait 
l'arrivde de l’inondation. 


Vicomte de Rouge. 



FOUILLES 


SUR LA 







II y a quelques mois, £ mon retour de GrOce, j’ai eu l’honneur 
d’etre admis a presenter a l’Acad6mie (1) un plan et plusieurs vues 
photographiques des fouilles du Theatre de Bacchus (2). Je demande 
aujourd’hui la permission d’entretenir quelques instants cette il lustre 
compagnie de mes recherches personnelles dans le cours du m&me 
voyage." 

L’Acaddmie sait que mes travaux -portent depuis un certain temps 
presque exclusivement sur la Yoie Sacree d’Eleusis, a l’6tude de 
laquelle j’ai consacre un ouvrage actuellement en cours de publica- 
tion et qui formera deux gros volumes. C’est pour completer des 
recherches sur ce sujet, ebauchee? en 1860, que je me suis decide a 
faire une troisieme fois le voyage de Grece. J’avais pu d6ja etablir la 
topographic de toute la portion de la voie comprise entre Athbnes 
et le mont Corydallus, mais il me restait.des lacunes considerables 
dans la portion qui s’dtend depuis .cette montagne jusqu’a Eleusis. 
Arrive sHir les lieux, je me convainquis rapidement qu’il etait impos- 
sible d'arriver a aucun resultal positif sans faire de fouilles. Malgr6 
l’etat de revolution du pays, qui faisait croire a la plupart des stran- 
gers qu’on he pouvait sortir d’Athhnes sans danger, j’entrepris ces 
fouilles S' mes fr'ais et j’eus le plaisir de les mener a bonne fin. 
Cornme les rdsultats ne pourront en trouver place que dans le second 
volume de mon ouvrage, qui ne paraitra pas avant une annee, 
j’ai cru necessaire de prendre date, en les communiquant a i’Aca- 
ddmie. 

(1) Cette note a dt6 lue en communication deyant TAcad^mie des inscriptions et 
belles-lettres. 

(2} Voyez le num^ro de la Revue du mois de juin dernier. 
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I 

Pausanias (1) mentionne dansl’ordre suivant les edifices religieux 
echelonnes sur le bord de la Voie Sacr6e, dans son parcours entre 
les lacs Rhiti et le COphise fileusinien : 

1° Le tombeau et l’heroiim d'E*umojpe;-i * % | > | 

L'heroum d’Hippotiboon, eponyme de la triWi-HIppdtficfefltidfe; 

3° Celui de Zarex, fils d’Apollon et inventeur de la musique. 

Ce sont ces edifices dont il importait avant tout de retrouver, au 
moms en partie, les emplacements. 

Le seul vestige de constructions antiques de quelque importance 
qui se remarqu&t sur le bord de la route dans la partie op il fallait 
les chercher, dtait une sorte de petit monticule de terre,, couronnd 
de grands blocs de mai-bre penteiique dessinaot le plan d’une, petite 
chapelle carrOe. Les paysans des environs l’appellent «<jirpo nupyo, 
« la tour blanche, » et les drudits Tombeau de Straton , a cause du 
sarcophage d’un certain Straton, fils d’Isidote, du deme de Cyda- 
thenee (2), qui se voit a I’intdrieur. M. Rhangabe (3) a emis. la 
conjecture que ces restes etaient ceux d’un grand tombeau en forme 
d’ddicule. Mais Oil pouvait objecter que la forme des lettres de [’in- 
scription caracterise la sepulture de Straton comme antqrieure i 
fgpoque de Pau’satiias, et que le silence du pdrie^Ote, sii^u/t.lombead 
de Oett’e iihport&nfce', edt ete ethange, cjuand il menti^n^p soignppr 
sement tous les monuments fundraiires considerables si tuds auic bprds 
de la Voie Sacree. J’avais doric eu toujours de grands dputps, sqr }a 
conjecture de M. Rhangabe, et, d’apres la mariiOre donl les blocs de 
marbre etaient employes dans les murailles, ainsi que d’apres des 
inscriptions funeraires chretiennes, les unes grecques (4), Iqs autres 
Slaves (5), qui se lisaient, grossierement tracees, sur les parois exte- 
rieures, je tenais (6) les ruines'de l’acmpo mjpyo pour celles d’une 
chapelle byzantine, Mtie sur l’emptycement et avec les debris d’un 
edifice religieux antique. 

(1) . I, 38, 2-4. , 

(2) Voy. notre Recueil des inscriptions d’Eleusis, n° 69. 

(3) Mdmoires presentes par divers savants a V Academic des inscriptions , t. V, 
part. I, p. 282. 

(b) Recueil des inscriptions d’itieusis, n 0i 2 3 * 5 6 130-132, , . 

(5) Ibid., no 138. , v , ’ 

(6) Ibid., p. 328. " 
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.C’gsf. ]i qaifr pQrt^enhn&es premi&rqsj foutlles. Je fis ouvrir la butte 
jusqu’du niveau du sol antique, et je pus constater Tenti&re exacti- 
tude de l'opinion que je m’6tais formSe d’avance. La chapelle est 
chretienne et d’assez basse dpoque, mais elle a succ6d6 a un petit 
temple paien dont les marbres ont servi de materiaux pour la con- 
struire. Dans une des murailles nous trouv&mes un petit autel carre, 
portanl! s.ur une de ,ses : faces, en lettres postSrieures a l’archontat 
d’Eueiicle,‘ mais encore de la pleine. autonomie athenienne, l’in- 
scription : ( 

: , K A ..... A . 

. , ... .. ATS AN 10 . 

.... . P IA2I0 . 

. , . , E0HKE. 

' ' KXfeayopjaJY] Auffav(o[o 0]piatno[j dv]e0r)x£[v, 

qui confirme entierement le caract&re religieux de l’edifice antique. 
Plusieurs grands blocs de marbre employes dans la construction de 
la chapelle proviennent d’une frise assez haute, qui a dd appartenir 
a un temple d’ordre corinthiem Deux portent des fragments d’une 
inscription en grandes lettres; sur le premier on lit : 

E Y © A A E 2 1 N 2 T E 

II faut restitiier eiflaXecriv oTe[«pdvotc,'et ces deux mots, d’ou l’on est 
en droit d’infSr'er que l’inscription dfidicatoire du temple etait en 
vers hexametres, ont cela de curieux qu’ils forment le commentaire 
d’un autfe ’fragment de la mfiine frise, ou l’on ne voit plus d’inscrip- 
tion mais une grande couronne de feuillage sulptte en relief. 
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• li& second debris •ded’anscriptioii idEdicatoire' ise' cnnipose' de tjuafre 
leitres'seulement 1 :'- !•>"'! -i'-f >> i , iiij:mn. m- ob wimi n.. nr- 
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nrro 0‘ !i 
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mais ces quatre lettres ont une /veritable Importaqce. 'Elies ne peu- 
vent avoir appartenu qu 4 au nom de la ipibu Hippothoontide on a 
celui de’son hEros Eponynie Hippotfiooh. 'Mais trouvant',’ du cityE oi 
Pausanias dit qu’existait rheroiim. d’Hippothoon, les dEbris d*un 
monument sacre avec les rostes d’une dedic'ace ou se rencontrent des 
lettres dont le complement et la reMirtien^larplus naturelle est le nom 
mEme du heros, fils de Neptune et'd’Alope, n’est-on pas pleinement 
en droit d’en conclure que ce monufirent, dont la chapelle byzantine 
ruinee de l’&xpo ntpyo occupe la place, est l’liEroiim iqentionne par 
l’auteur de la Description de la Grace ? 


t * { li 


II 


Nous voici done en possession d’un point fixe, qui nous servira de 
pivot pour etablir la topographie ‘des autres' monuments signals par 
Pausania^ le lpng de la Ypie Eleusiniennp, dans la. traverse de la 
plalne, d’e^^hriav^’hdrpjqtni^e Zarej^, ,qnj t est ^ndique^ojpnpe. t^- 
yoisln de Celui # ( HipppthpQn, ^j0i;t H ^trpjrep|‘eqep ( t6.p,ar.-. 1 l^ y^sligqs 
de maqonneries hellEqiguqs.jjui s^yplpf^pp ,t^po afitre petite, butte, 
trenle ou quarante pas aprps l’&r^o^j^j, J^al^puf e W^a.e|n| jl, ( qe 
m’a pas ete possible de foufiller en cet endroit. 

Connaissant desormais le site de rheroiim d’Hippothoon, mes 
recberches se : trouvaient plus circonscrites pour retrouver celui de 
rheroiim d’Eumolpe; il devait Etre entre le lieu de mes premieres 
fouilles et les lacs Rhiti. Mais sur le bord immediat de la route 
royale moderne, qui suit exactement en cet endroit la direction de 
la voie antique, il m’Etait impossible de dEcouvrir un vestige antique 
de la plus mince importance. Enfin, a la hauteur du khani qui 
marque la moitifi du trajet sur lequel portait mon examen, non plus 
au bord mEme de la route, mais. a cent c'inquante pas environ de 
distance en allant vers la mer, je renedntrai, an milieu des vignes, 
les indications non Equivoques de l’existence d’une construction 
antique. On etairen automne et la vendange etait dCja faite ; j’obtins 
done facilement du propriEtaire du terrain de pouvoir y fouiller. 
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BiejM6t|lpupi0ohe des owners y eutmis adScouvert les restes d’un 
petit temple :avec nine portion: de.mur de son peribole. 



Le temple 6tait bati tout entier dans ce calcaire grossier que les 
paysans grecs appellent, comme leurs anc&tres, les colonnes 

m6me etaient faites de cette pierre de quality inferieure, mais proba- 
blemeut revalues de stuc. La cella avait sept metres quatre-vingt- 
cinq centimetres de large sur huit metres quatre-vingts centimetres 
de loijg; 1’edifice etait prostyle, a quatre colonnes de facade, mais 
nous n’en avons plus trouvd qu’une seule dont la base fut encore en 
place; elle est sans cannelures et a base atticurge; nous n’avons 
malheureusemenl rencontre aucun fragment du chapiteauou de 
l’entablement qui permit de restituer les parties superieures de 
l’ordre. 

La coincidence parfaite du site de ce petit temple avec les indi- 
cations de Pausanias nous amene a l’assimiler avec une .entiere 
eonliance avec I’hdroum, qui, a l’entree de I’ancien territoire d’fileu- 
sis, s’dlevait en l’honneur du personnage considers comme le fon* 
dateur de l’institution des mysteres. 

Ill 

Un peu avant d’arriver a l’antique cits de Demeter, on rencontre, 
a gauche de la route, la masse d’un monument assez considerable 
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construit en grandes pierres de calcaire rougeStre enveloppant un 
blocage de magonnerie romaine, monument que.les paysans appel- 
lent xoxmvo TOjpyo, « la tour rouge. » Un certain nombre d’assises 
horizontales s’en dldvent au-dessus du sol jusqu’a hauteur d’homme, 
et au ras de terre on apercevait le sommet des claveaux supdrieurs 
de deux grandes vodl.es. Entre ce monument et la route etait un 
puits de construction moderne, dans lequel, a dix pieds de pro- 
fondeur, on trouvait la seule eau potable du village de Lepsina, eau 
excellente et qui paraissait avoir un couranl souterrain. 

Beaucoup de conjectures avaient ete dmises sur la destination de ce 
monument, et on paraissait d’accord pour le considerer comme un 
tombeau. Youlant m’assurer compldtement de sa nature, j’entrepris 
une fouille pour le degager. Le resultat de cette fouille fut trds- 
inattendu. Au lieu d’un tombeau, je decouvris un pont de magni- 
flque construction romaine, analogue a celle des arcades du post- 
scenium du theatre d’Hdrode Atticus. II a vingt-six metres de long, 
y compris ses culdes, et se compose de deux arches, chacune de 
six mdtres quatre-vingt-dix centimetres d’ouverture a la base. Les 
piles sont ddfendues par des contreforts semi-circulaires. A dix pieds 
de profondeur, les ouvriers rencontrdrent les fondations et le courant 
d’eau du Cdphise Eleusinien, qui, enfoui sous cette dnorme masse 
de terres, coule encore sous la deuxieme arche. Evidemment aux 
temps antiques la riviere dtaifc profond^ment encaissee, comme le 
Cdphise Athdnien Test encore dans la parlie superieure de son 
cours. Dans les invasions du moyen Hge et surtout sous la domina- 
tion turque, la barbarie s’dtant repandue sur la contrfe, les monta- 
gnes voisines, le Parnds et le Cilhdron, se ddboisdrent; la terre vdgd- 
tale qui en couvrait les pentes fut entralnee par les torrents; elle 
vint encombrer et remplir entidrement l’ancien lit du fleuve, qui 
conserva cependant son cours sous les alterrissements nouveaux et 
passa a l’etat souterrain. Ce sort a et& celui de presque toutes les 
rividres de la Grdce, et je voyais dernierement dans un journal 
d’Athenes, I’Abeille (MHwa t£5v ’AGuvCiv), que, guide par ma trou- 
vaille d’Eleusis, on avait fait des recherches autour de la capilale 
du royaume helldnique et retrouve les courants d’eau de l’llissus et 
de l’firidan a une assez grande profondeur sous terre. 

Le bois ci-joint contient le plan du pont antique d’Eleusis, avec 
Vindication de la maniere dont ce pont est situd par rapport a la route 
moderne, celle du cours souterrain du Cdphise et de l’emplacement 
du puits, qui, par un hasard extraordinaire, etait venu tomber 
sur la masse d’eau mSme de la riviere. Celle-ci n’ avait evidemment 



94 •! I ; > PPVBEi .AfiGHiOL’eGIQTJE. 1 

dans l’antiquitd que deux bras, celui sur lequel Stait jets notre 
pont, et un autre un peu auparavsant, qui arrosait le lieu nomine 

t " ' • , , , , >■ J , 

' ■ i i a * M < * i ' -• U * - _ ' _ . . ■ __ ■ . _ ' J • “ ' • ' v * 


.<•!* W" t 


Erineos, oil Ies traditions locales plafaient le tMatre de l'enlevement 
de Proserpine.' Acluellement, outre son cours souterrairi, elle se 
perd a la surface du sol dans la plaine, dans une infinite de petiis 
lits torrentiels, A sec* dans l’Ote et remplis seulment'lorS'desgra'ndes 
pluies de : l’hiver. 1 ■ : : • ■ •*' 1 :: • • ' '■> *■'' •' 

'* C’esf uh fait assez Original que la dOcouverte d'un pont" actuelle*- 
inent au milieu 1 des champsj enterrd jusqu’au somifiet deses arches, 
et il est rare de trouver un pont antique aussi bfen conserve 
que celdi d’Eleusis. Mais ce monument est encore plus prdcieux en 
ce qu’il a sa date certaine, et que la construction en est mentionnde 
par plusieurs auteurs. On lit dans la chronique d’Eusebe, a l’occasiozi 
de la seconde visite d’Hadrien a Athenes : Xeifiica? d< ’Afofaaj xal 

purjOel; to ’EXeucrivta, xai yscpupwcai; ’EXeuaTva xaTaxXofffletffav 6iro Kri^tircrou 

TOtapou. Ce passage pourrait prfiter a l’Cquivoque, car fetpupa,' ‘en 
grec, a qaelquefois la signification de' digue aussi bien'qtie celle de 
pont, et:c’est avecce sens que le colonel Leake 1’a entendu dansde 
passage d’Eusebo. Mats la traduction de saint JdrOme ne laisse plus 
de doutes : Cephism fluvius Eleusinmn inundavit, quern. Hadrianus 
ponte conjungens, 'Athens hirnern exegit. On lit de mfitiife' dans la 
chronique <de- Cassiodore ■: Gallicams et Sitianus. His consulibxis 
justa Eleusihem dvitatem in Cephiso fluviO Hadriams pontem 
constravto. ;$’ai >fait'remarquer-tout a Piieure que la construction! du 
pont dficou vert dans : mes fouilles de 1’annee derniere a Eleusis 
offrait la plusdrappante ressemblance avec cede du theatre d’HArode 
Atticus a Athenes : e’est done un monument de la premiere moiLiO du 
second'sidcle- avant notre ere, etfdhs lors, it estbien difficile de ne 
pas le considdrer comme le pont m&me que lit construire Hadrien 
dans l’annee de son initiation aux grands mystdres. ■ “ 
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Le Cephise, & quelque distance au-dessus d’Eleusis, se divise en 
deux branches principales, formant un delta triangulaire, dont la 
base est occup6e par la coliine rocheuse qui supporte les ruines de 
Cer6s. Une simple inspection du terrain, ou m6me seulement de la 
carte, suffit pour faire voir que cette disposition ne saurait 6tre natu- 
relle. Le vrai cours primitif de la riviere, celui qui correspond & 
toutes les indications des dcrivains antiques, est celui du bras qui 
coupe la Voie Sacree un peu avant d’arriver k Eleusis, celui sur 
lequel s’Slevait le pont qui vient de nous occuper. Le bras qui passe 
de l’autre c6te de la coliine, et coupe les deux routes de Mfsgare et de 
Thebes, est dvidemment une derivation creusee de main d’homme. 

Lors de mon premier s6jour a Eleusis, j’avais ete frappe de la 
direction r£guliere de ce bras du fleuve. et du remblai qui se con- 
tinue sur toute la longueur de sa rive. gauche. Dans tous les endroits 
ou il n’a pas ete efface en partie par la culture, ce remblai offre la 
plus etroite ressemblance avec V agger d’un travail de fortification 
romain. De plus, le second bras artificial du Cephise, correspond 
exactement par sa position avec ce que dit Appien (1) du fosse que 
Sylla, pendant le siege d’Athenes, fit creuser, depuis les hauteurs 
jusqu.A la mer, pour couvrir son arme,e quand elle vint hiverner sous 
Eleusis : Kal , £tciovto; 7)87), CT-xp«ToraSov tr .’JEXsuelvt . 

xaippov avw0£v l-rtl OaXavrav et^uve. 8a6e~av, : ,iroy Toys jtoXspiw? timeaj 
supapS; Irntpe^Eiv ot. ... - ; 

Desireux d’6claircir cette question, j’ai profite de ce que le second 
bras acluel du Cephise eieusinien etait encore k sec, eg maze il Test 
toujours apres les chaleurs de l’ete, pour le faire couper par trois 
tranchdes verticales a diffe rents points de son parcours. Les trois 
tranchees out donne le me me rdsuitat : aux differents points ou j’ai 
fouilie, j’ai constate l’exislence d’un fosse a fond de cuve,profond de 
deux metres cinquanle centimetres et presque entierement combie 
par les alluvions de la riviere, fosse en a mere duquel s’eievait sur 
tout son parcours un fort vallum, compose des terres qu’on en avait 
tirees. Cet ouvrage formait l’un des cdtes d’un vaste camp retranchd 
triangulaire, oh l’armee de Sylla tenait a l’aise, ayant comme reduit 
les remparts de la ville et de son acropole. Il la couvraib, ainsi que 
le dit Appien, contre les atlaques de la cavalerie de Mithridate, 


( 1 ) Bell * Mithrid 33 . 
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cample en Bdotie, qui ne pouvait ddboucher que par les gorges de 
Mandra et du Sarandapotamo. L’autre cdtd du camp dtait proldgd 
contra 1’agression de quelque corps descendu au travers des sen- 
tiers da Parnes, par le lit natural du fleuve, qui, avec ses berges a 
pic et sa profondeur de dix pieds, indiqude par les fouilles du pont 
d’Hadriem formail un fosse natural el, un obstacle assez sdrieux pour 
ne pas reclamer d’autres travauxde defense. Le sommet du triangle, 
au point oil le fosse s’embrancbait dans la rividre, etait garni d’un 
puissant vallum, qui subsiste encore. En outre, il dtait couvert par 
une petite eolline rocheuse, situde en avant et couronnde d’une 
grosse tour de construction helldnique, qui avait die dvidemment 
oecupee par les soldats romains et faisait roffice d’ouvrage ddtachd. 

Appien rapporle que de nonabreux combats furent livrds, pendant 
les mois d’hiver, sur le fossd du camp relranche et sur les lignes de 
circonvallation qui investissaient le Piree : Kal tooe au-rw irovoupv^, 
xa0’ ix(£im)V tfipiipav iylyvovro tivss aySve? • o'i (J.ev, api'pi xacppov, ot 3g 
Teapot Tot? TEi^Ecrtv, etcs^iovtcov 0a(j.ivct twv Ttolepftov, xa\ Xt0ot? xai ^eXeci xat 

(jtoiuSSaivat; ^pwpt^vwv. Dans mes fouilles, j’ai retrouvd les traces de 
ces combats. Au fond du fossd, mdles a la couche inferieure des 
terres qui l’avaient rempli, la pioche de mes ouvriers a rencontrd 
quelques deniers consulaires romains, des ddbris d’armes, des 
pierres arrondies pour dire lancees avec la fronde, enfin cinq olives de 
plomb, les ptoAuSSatvai dont parle Appien (i). Trois ont des inscriptions. 
Sur la premidre on voit d’un cdtd un grand A et de l’aulre un foudre; 
sur la seconde, d’un cdtd 2. 2 A, abreviation du nom propre du 
frondeur, 2[w]tra(vSpo;), et de l’aulre la figure d’un serpent; sur la 
troisieme enfin, je distingne clairement d’un cdtd T030T, et de 
l’autre je crois entrevoir les traces fugitives des lettres MI ©PA. . ., 
qui appelleraient nalureilement la restitution Mi0pa[8<m)?]; ce serait 
alors 1’ indication du corps auquel appartenait le soldat qui langa 
cette olive de plomb, avec celle du souverain sous les drapeaux du- 
quel il combattait, indication dont les exemples sont frdquenls sur 
les monuments de ce genre (2). 

Les travaux exdcutds dans les dernidres anndes aulour d’Alise- 
Sainte-Reine ont fait retrouver tous les vestiges des ouvrages creusds 


(1) J’ai rapports & Paris ces difterents objets, dont j’ai placd une partie sous les 
yeux de l’Acaddmie des inscriptions lors de ma lecture. Us seront d^posds au Mus^e 
d’artillerie pour y demeurer k la disposition des savants qui voudraient les dtudier. 

(2) Voy. de Minicis, Dissert . del Acad. Pontef. d’arcMol,, t, XI; et notre Re * 
cueil des inscriptions d’Eleusis, p. 313-320, 
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par les ordres de Cdsar pour le siege d’Alesia. II n’est guere moins 
intdressant de retrouver a Eleusis les fortifications dtablies par Sylla 
pour couvrir son armee pendant le sidge d’Athfenes. J’aurais voulu 
pouvoir etendre mes fouilles et completer i’exploration du fossfide 
Sylla, qui semblait me promettre des ddcouvertes int^ressanies. 
Aa s, fouillant a mes frais, l’argent commengait a me m.nquer; le 
temps d’ailleurs me pressait, il y avait dAja deux mois que j’6tais 
absent, et malgr§ 1’extrSme obligeance que M. itoulin avait mise i 
prolonger mon congd, il fallait revenir pour reprendre mon service 
a la Biblioihfeque de I’lnstitut. J’ai done 6te oblige de laisser ces 
travaux, quitie a les reprendre dans un autre voyage, en me con- 
tentant pour le present des premiers rfesultats que je viens d'avoir 
1’honneur de signaler a la bienveillante attention de I’Acad&nie. 


Francois Lenormant. 


ITINtfRAIRE 

DE 

BORDEAUX A JERUSALEM 

d'aprSs dn manuscrit 

DE LA BIBLIOTHEQUE DU CHAPITRE DE V1SRONE 

Suivi d*une description des lieux saints Urge d’un manuscrit de la 
Biblioihique imperials . 


« PREAMBULE. 

On sait que Vitindraire de Bordeaux k Jerusalem n’a dtd donnd jusqu’ici que d’a- 
pr^ n le manuscrit de Paris, n° 4808. MM. Parthey et Pinder avaient vainement 
cherchd un second manuscrit qui ptit dclairer et compldter celui de la Bibliothdque 
impdriale. 

■ M. Edouard Aubert, notre collaborates, nous signala l’annde dernidre un manus- 
crit de Vdrone r> oii devait se trouver i'ltinerarium Burdigalense 3 et se chargea de 
nous en procurer une copie. Mais au moment ou cette copie allait Otre commencde, 
M. Ldon Renier nous apprit que lui-mdme connaissait depuis longtemps Texistence 
de ce manuscrit, dont il avait une excellente copie faite par M. D. Detlefsen, qui est 
bien connu deslecteurs de la Revue , et il mit, avec l’obligeance extreme que tout le 
monde lui connait, cette copie k notre disposition : c’est done la copie de M. Det- 
lefsen que nous donnons aujourd’iiui au public. Nous avons eu soin d’indiquer au 
bas des pages les variantes du manuscrit de Paris, que notre ami M. Anatole deBar- 
thdlemy a bien voulu collationner pour nous. 

C’est aussi k M. Anatole de Barthdlemy que nous devons dgalement la copie d’une 
description des lieux saints, qui, aprds avoir appartenu k Pithou, arriva dans la 
biblioth&que de Colbert et fut relive dans le mdrne volume que le manuscrit de 
PItindraire. Cette relation n’a pas encore dtd publide, du moins k noire connais- 
sance. Il n’est pas sans intdrdt de la rapproclier de PItindraire proprement dit 
I/dcriture de ce texte est au moins du ix e si&cle. C’est une relation analogue k celle 
que l’on trouve dans Bdde, sous ce titre : De locis sandis libellus quern de opusculis 
maiorum abbreviando Beda composuit. Mais nous nous sommes assurd qu’elle en 
diffdre sensiblement. 

Il nous reste k transcrire quelques-unes des reflexions dont M. Detlefsen a cru 
devoir accompagner la copie envoyde k M. Ldon Renier. 

« Le manuscrit dont j’ai fait copie, dit-il, est le codex lii (60) de la bibliothfeque 
du chapitre de Vdrone. En voici la description exacte. Le livre est in-octavo, d’uue 
forme un peu oblongue et contient maintenant 276 feuilles chacune de 28 lignes. 
Je ne doute pas que l’dcriture ne soit du vm e sidcle. Les lettres sont tantdt des mi- 
nuscules et tantdt des onciales. Le manuscrit est composd de trois parties qui origi- 
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nairement dtaient sdpardes, mais qui, par la forme, l’dcriture et tous les accessoires, 
se ressemblent si parfaitement qu’on peut assurer qu’elles ont dtd dentes dans leuidme 
temps et dans la mdme occasion, ‘quoique peut-6tre par des mains diffdrentes. — La 
premiere partie comprend les feuillets 1 & 99 et contient quelques homilies de saint 
Grdgoire et d’autres Pdres, avec des sermons eccldsiastiques. — La seconde, f. 100 
A 225, est. composde de 15 quaternions et un ternion; elle contient la rfegle de saint 
Benoit, quelques sentences de saint Ephrem et d’autres petits dcrits eccldsiastiques. 
— La troisidme, f. 226 k 276, est aussi composde de quaternions et teiticintfsfor les 
feuillets 226 k 238, Ylfinerarium Eierosolymitanum ; sui* les ft mi ! bus 23 S a 240, la 
Notitia Provinciarum Galliarum; sur les feuillets 240 k 260, une dpltre du pape Da- 
mase a saint Jdrdme et la rdponse de celui-ci, avec VOrdo episcoporum Roma. La 
sdrie des papes y est conduite jusqu’A Grdgoire III (ann. 731), puis sont ajoutds de la 
mdme main encore trois autres noms, dont un est presque effacd. Le second et letroi- 
sidme sont Stepbanus et Paulus. Le copiste a laissd * des intervalles libres entre les 
noms, pour y aj outer les faits de leur histoire. On peut prosumer, d’aprds cel a, avec 
beaucoup de probability, que le. manuscrit a dtd dcrit vers le milieu du vm e sidcle, 
ce qui s’ accorde parfaitement avec la forme des lettres. * . ■ ju’n 

« Deux feuilles manquent dans le manuscrit; c’est ce qui explique pourquoi 1’on 
n’y trouve pas la partie de i’ltindraire de Casarea et Terracina , » 

M. Detlefsen ajoute que, suivantlui, le texte, dont le manuscrit de Vdrone est copid, 
a dd dtre dcrit eu lettres longobardes, trds-tortilldes et mal faites ; cela rdsulte, dit-il, 
de plusieurs fautes qui s’expliqueraient difficilement par une autre hypothdse. 

Nous ferons remarquer enfin, avec M. Detlefsen, que le manuscrit de Vdrone con- 
tient, pour l’itindraire de Bordeaux k Jerusalem, plusieurs variantes trds-importantes 
qui, nous 1’espdrons, feront bien accueillir du monde savant notre publication. A. B. 

IT INE BARIUM A BORDEGALA HIERUSALEM USQUE 
ET AB ERACLA PER AULONAM ET PER O RB EM, ROMAM 
MEDIOLANIUM USQUE, SIG : 

Civitas Bordegala, ubi est fluvius Garonna, per quern facit mare 
Oeeanum accessa el recessa per leugas plus minus uumero C. 


Mutatio Stomatas, 

leugas, n. VII 

Mutatio ad Vicesimum, .? 

miliaiXI 

Mutatio Senone, 

vim 

Mansio Eleusione, 

VIIII 

Civitas Vasates, 

VIII 

Mutatio Sustomago, 

-VIIII 

Mutatio Tres Arbores, 

V 

Vicus Ebromago, 

■"*' i; X 

10 Mutatio Oscyneio, 

VIII 

Mutatio Caedros, 

Vi 

Mutatio Scotio, 

VIII 

Castellum Carcassonae, 

VIII 

Civitas Tolosa, 

VIII 

Mutatio Trecesimum, 

( vm 

Mutatio Vanesia, 

XII 

Mutatio Husuerbas, 

XV 

Civitas Auscius, 

VIII 

Civitas Narbonae, 

XV 

Mutatio ad Sextum, 

VI 

30. Civitas Beterris, 

XVI 

Mutatio Hungunerru, 

VII 

Mansio Cessarone, 

XII 

Mutatio Buccones, 

VJI 

Mutatio Foro Domiti, 

xviii 

Mutatio ad Jovem, 

VII 

Mutatio Sustancione, 

XV 

Civitas Tolosa, 

VII 

Mutatio Ambrosi, 

XV 

20. Mutatio ad Nonum, 

milia VIIII 

Civitas Nemauso, 

XV 


1. Burdigala, 2. Heraclea-Alonam-urbem. — 4, Burdigala. — 5. numero deest, — 
7. Sirione. — 8. Vasatas. — VIIII. . . >*, 

10, Oscineio. — ll. Scittio. — 12, Elusa. — 16. Hurtgunverro, — 17. Bucconis, 
19. Tbolosa. — 22. Elusione. — 23. Sostomago. — 24. Hebromago. — 27. Tricqn- 
cimum. — 28. Hosuerbas. ' 

30. Biterris. —33. Sostancione. — XVII, — 34. Ambrosio. ‘ s '* ' 4 • - ,j,r 
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Mutatio Ponte Herarum, milia XVii Mansio ad Fines, milia XII 

Civitas Arelate, , VI III Mutatio ad Oct.avu, VIII 

Fit 4 Bordegala Arelate usque milia Ciyitas Taurinis, , VIII 

CCGLXXII, mutationes XXX, man- Mutatio^d Decimum, X 


40. sionesXI, 


Mansio Quadratis, 

XII 

Mutatio Arnagene, 

milia VIIII . 

Mptatio Cesie, 

XI 

Mutatio Bellinto, 

X 

80. Mansio Regoniago, 

VIII 

Givitas Avinione, 

V" 

Mutatio ad Medias, 

X 

Mutatio Cepres^ata, 

V 

Mutatio. ad Gottias, 

XIII 

Givitas Arausjqne' 

xm 

Mansio Laumello, 

XII 

Mutatio hovencrares, 

X 

Mutatio Dunis, 

VIIII 

Mansio Acuno, 

X 

Givitas Ticino, 

XII 

Mutatio Bantianis, 

XI 

Mutatio ad Decimum, 

X 

Mutatio Umbenno. 


Civitas, Mediolano, 

X 

50. Civitas Valentia, 

VIIII 

Mansio Fi .vioFrigido, 

XII 

Mutatio Cerebelliaca, 

XII 

Fit ab Arelate usque Mediolano 

milia 

Mansio Agusta, 

X 

90. GGCCLX XV, mutationes LXIII, 

man- 

Mutatio JDarentiaca, 

XII 

Siones XXII - , 


Civitas Deanocontinorum, 

XVI. 

Mutatio Argoptea, ,, milia X 

Mansio Luco, 

XII 

Mutatio Popte, A u^p.oli v , 

.... X 

Mutatio Volocates, 

VIIII 

Cmta,s jjgrgamo, 

XIII 

Inde ascenditur Gaura mons. 

Mutatio Tallegate, 

. XII , 

Mutatio Gambono, 

milia VIII ' 

Mutatio Tetellus, , : 

X 

Mansio Monte Seleuci, 

VIII 

Civitas Brixa, 

X 

60. Mutatio Duviano, 

VIII, 

, M ansi o ad Flex urn, 

XI 

Mutatio ad Finem, 

XII ‘ 

M ? qtatio Btme Aventum, 

X 

Mansio Vappiuco, 

XI 

. 100.; Civitas Verona, 

X 

Mansio Gatoricas, 

XII, 

Mutatio Caclianno, 

X 

Mansio Ebreduno, 

XVI 

Mutatio Aureos, 

X 

Inde incipiunt Alpes Penninae. 

Civitas Vince ntia, 

XI 

Mutatio Rame, 

milia XVII 

M tatio ad Finem, , , , ,• 

, XI 

Mansio Byrigane, 

XVII 

Civitas Patavi, 

. X’ 

Inde ascendens Matroniam. 


Mutatio 

XII 

Mutatio Gesdaone, 

milia X 

j Mut|ij.io ; adNonum, 

XI 

70. Mansio ad Martem, 

VIIII 

.Ciyitas Altino, 

VIII 

Civitas Segncio, 

XVI ? Mptaj;io Sanus, 

X 

Inde incipit Italia. 


Civitas Concordia, 

VIII 

Mutatio ad Duodecimum, 

XII 

110, Mutatio ad Pacilia. 

VIIII 


36, Ponte aerarium. — XII. — 37. Arellate, — VIII., — 38. Burdegala. — Arillate. 
39. CCCIAXI. —41. Arnagine. /r- VIII. — 43. Avenione. — 44. Gypresseta. 

45, XV, — j Entreles Hynes ,45 et 46., Mutatio Adletoce,- XIII., — 46. Jfovemcraris. 
— 47. XV. — 48. Vancianjs. — XII. 

49. XII. — 5 2. Augusta. — 54. Dea Vocontiprum.— 56. Vologatis. 

61. Fine. — 62. Vapinco. — 63. Gatorigas. — 64. Hebriuno, — 65. Gottie. — 
67. Byrigantum. — 68. Ascendis. — Matronam, 

71. Segussione. 

84. Duriis. — 87. Mediolanum. — 88. Fluvio Frigdo. 

89. Arillato. — Mediolanum. — 90. CCCLXXV, — mutationes LXIII cleest 
92. Argentia. — 93. Ponte Aurioli. — 94. Vergamo.— 95. Teliegate, 

99, Buneventum. — 102. Auraeos. — 106. Mutatio ad Duodecimum, 

108. Sanos. — 109. VIIII, — 110. adPiciiia. 
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;tu •' 


Mutatio ad Undecimum, 

mili a XI 

Mutatio Mersella, 

milia VIII 

Civitas Aquileia, * su 

' " xr 

Civil as Morsa, 

X 

Fit a Mediolano AquiletW usque 

l5fr. 'Mutatio Leutuano* j 

XII 

CCL1, m u tationes XXlIII,tnahsi6nes Vftlt 

* Civitas C|V(ciales ? , 

:7! ■ XII 

Mntatio ad 0ndecimumy ; ’’ 

• milia' XI 1 . 

Mi’tatio Caelena, 

XI 

M' tatio ad Furnolus, 

■ XII 

Mansio Ulmo, 

XI 

Mutatio Castra, 

xir 

Mutatio Spaneta, 

X 

Inde surgunt Alpes luliae 

ad pirum 

Mu' alio Vidu..lia, 

VIII 

summasAlpes. 


Civitas Sirmium, 

. VIII 

120. Mansio Longatico, 

milia X 

Fit ab Aquileia Sirmium 

usque miiia 

Mut dio ad Nonum^ 

,J ‘ VIIII 

CCCCXII, mansiones ; XVII, mutatio- 

Civitas Semonu, 

XI1II 

nes XXXVTIIL 


Mutatio ad Quartodecimo, 

X 

160. Mutatio Fossis, 

milia VIIII 

Fines Italiae. 


Civitas Bassianes, 

X 

Mutatio ad Medias, 

milia XIH 

Mulatto Noviciani, | 

, XII 

Civitas Caeia, 

XIII 

Mutatio Altinaj 

XI 

Mutatio Lotbdos, 

xri 

CiVitas Singiduno, 

VIII 

Mansio Ragendone, 

XII 

Fines Pam.oniae et Misie. 


Mutatio Pultovia, 

XVI 

Mutatio ad Sextum, 

'* f milia VI 

130. Civitas Potovione, trunsis Ponte, 

Mutatio Ti*icornia castra, 

VI 

intras in Pannonia inferiore, mutatio 

Civitas Aureo monte, 

' * ' VI 

Ramesta, 

milia VIII C 

Mutatio Min geio, 

VI 

Man io Aqua viva, 

VIIII 

170. Civil as Margo, 

VIIII 

Mutatio Populis, 

X 

Civitas Virninacio, 

X 

Civitas Iovia, 

VIIII 

ubi Diociicianus occiditCarinum. 

Mutatio Sunista, 

VIIII 

Mutatio ad nonum, 

milia VIIII 

Mutatio Peri tur, 

xri* 

Mansio Munecipio, 

‘ VIIII 

Mansio Lertoles, 

! Xli 

Mutatio lovespago. 

X 

Mutatio Cardono, 1 

■ ‘X 

Mutatio Bao, 

VII 

140. Mutatio Coccones, 

xir 

Mansio Idomo, 

' vim 

Mansio Scrota, 

' 4 X 

Mutatio ad’Odtavum, 

VIIII 

Mut uio Bolentia, 

' ■ • X J 

Mansio Orornago, 

VIII 

Mansio Maurianes, 

VIIII 

180. Mutatio Caminitas, 

XI 

Intras Pannoniam superiore. 


Mansio Ipom peri. 

vim 

Mutatio Serena, 

milia VIII 

Mutatio Rampiana^ 

XII 

Mansio Vereis, 

X 

Civitas Naisso, 

XII 

Mutatio Iovenalia, 

VIII 

Mutatio Ulmo, 

vn 


111. X. — 113. Mediolanum. — 116. Fornolus. — 117. Ligne ajoutfe 'par une 
seconde main. 

118. Inde sunt. — 119. Smnmas Al'pesmilia VUII. — - 122. EmOri’a,'— - 124- Mansio 
Hadrante fines Italiae et Norci, miJia XIII. — 126. Caelia. . 

128. Ragindone. —129. Pultovia. XII. — 130. Pe ovione. — XII. — Pontem. — 
131. in deest. — Pannoniam inferiorem — Kamista. — 134* Popolis. 

138. Lentolis. — 140. Cocconis. — 142. Bolenta. — 143. Maurianis, — 144* Supe- 
riorem — 147. Iovaiia. 

149. Mur&a. — 150. Leutuoano. — 151. Gibalis. 

161. Bassianis. 

Entre 167 et 168, Mutatio ad septum midiare, mil. VII. — 169. Vingeio. — 172.’DIo- 
clecianus. — 174. Municipio. — 175. Iovispago. 

Entre 177 e£178, Finis MyssiaeetAsiae ( pour Daciae ), mil. Xll.' 

— 180. Cametas. — 182. Bappiana. — Entre 183 et 184 ■ ■ l« ■: -isrll. pi::. \H. 
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Man sio Rom an si an a, 

milia VIIII 

Mutatio Latina, 

VIIII 

Mazisio Turribus, 

VIIII 

Mutatio Translates, 

XII 

Mutatio Ballanstra, 

X 

d&Ov -‘Mansio Meldia, 

VIIII 

Mutatio Scretesca, . 

XII 

Civitas Serdica, 

XI 

fKt a Sirmia Serdica usque milia CCG- 

Xini,mutationesXXIIII,mansionesXIII. 

Mutatio Extuome, 

milia VIII 

Mansio Buracara, 

VIIII 

Mutatio. Sparata, 

VIII 

Mansio Hilica, 

X 

Mutatio So 

200 : 1 Fines Datiae et Traciae, 

VIIII 

Mutatio Ponteugas, 

milia VI 

Mansio Bona Mansio, 

VI 

Mutatio Alusore, 

VIIII 

Mansio Basapare, 

XII 

Mutatio Tugugero, 

VIIII 

Civitas Filopopuli, 

XII 

Mutatio Sernota, 

X 

Mutatio Paramvole, 

VIII 

Mahsio Gillie^ - * 

xn 

Mutatio Car assur a, 

VIIII 

Mansio Arzo, 

XI 

Mutatio ’ Pal ae, 

VII 

Mansio Castozobra, 

XI 

Mutatio Rammes, 

VII 

Mansio Bus dicta, . . 

XI 

Mutatio Bapabe, 

X 

Mansio Nicae, 

VIIII 

Mutatio Arboditio, 

X 

Mutatio Urisio, , s ■ 

VII 

Mansio Virgoles, 

VII 

•Mutatio Narco, 

VIII 

Mansio Dritiopara, 

VIIII 


;U 


Mutatio .Tipso, * milia VIII 

Mansio Tunorollo, VIII 

Mutatio Beodizo VIIII 

Civitas Eraclea VIIII 

Mutatio Braunnae, XII 

Mansio Salambria, X 

Mutatio Eallurn, X 

230. Mansio Alesra, X 

Mansio Regio, XII 

Civitas Constantinopoli, XII 


Fit a Serdica Constantinopoli milia 
CCCCXIII, mutationes XII, m ansiones XX . 
Fit omnis summa a Bordegala Constan- 
tinopoli vicies bis centena XXI milia, 
mutationes CCXXX, mansiones CXII. 

Item ambulavimus Dalmatico et Zeno- 
philo consulibus d. Ill IC. Iun. aCalcedo- 
240. nia et reversi sumus Constantino- 
poli VIII K.Ian. consul atu supra scripto. 
A Constantinopoli transis Pontum, ve- 
nis Calcedonia, ambulas prOYinciam 


Bitinam. : 

Mutatio Narsitae, milia VII 

Mansio Pandicia, VII 

Mutatio Pontamus, XIII 

Mansio Libosa, VIIII 

Ibi positus est rex Annibalianus qui fuit 
250. Afrorum. 

Mutatio Brunga, milia XII 

Civitas Nicomedia, VIIII 

Fit a Constantinopoli Nicomedia usque 
milia L, mutationes VII, mansiones III. 
•Mutatio Hiribolum, *• milia* X 

Mansio Libum, X 

Mutatio Liada, ■ ■ XII 

Civitas Nicia, < VIIII 

Mutatio Schenae, VIII 

260. Mancio Mido, , YU 


188. Tranklitis* — 193. Sirmium. 195. Extuomne. — ^ 196. Buragara. 

'^^98. Iliga* — 199. SoneioV 200. Daciae. — 201. Ponteucasi. —207. Syrnota. 

1 21A. RbaMiA ^-215rBurdista. — 216. Bapabae. — XI. 

Sl8. Arbodico.” — 220. Virgolis. —222. Brizupara, — 223. X. — 224. Tunorullo. 
XI. — 225. VIII. — 226. Heraclia. —227. Baunnae. 

>A.tyra. — 233. Constantinopolim. — 235. Omnis- 

ii ( .. .. - =■.■•! ■ . . 

:■'> s ■ ' . ■' ' — ! Galcidonia. — 240. Constantinopolim. — 241. VII. 

— 243. Calcedoniam — Bithiniam. — 245. Narsetae. 

248. Libissa. — 251. Brunca. — 252. XIII. — 254. milia VIII. — 255. Hyribolum. 

.r.j ■ ■ .. .. - ..,,5 - 

258. VIII. —259. Scbinae. - ■ .‘-itfvj /*;>: •— : - - 
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Mutatio Chogia, 

milia VI 

300. Mutatio Chusa, 

milia XII 

Mutatio Thateso, 

X 

Mansio Sasema, 

XII 

Mansio Tutado, 

VIII 

Mansio Andaviles, 

XVI 

Mutatio Protoniaca, 

XI 

Ibi est villa Pammati unde veniunt equi 

Mutatio Artemis, 

XII 

curoles. 


Mansio Doblae, 

VI 

Givitas Tbyana, 

milia XVIII 

Mansio Caeratae,‘ 

VI 

Inde fuit Apollonius magus. 

Fines Bitiniae et Galaciae. 


Civitas Faustinopoli, 

milia X 

Mutatio Fines, 

X 

Mutatio Gona, 

VIIIl 

270. Mansio Dadartano, 

VI 

Mansio Opodando, 

XII 

Mutatio Trans monte, 

VI 

310. Mutatio Pilas, 

XIII 

Mutatio Melia, 

XI 

Fines Cappadociae et Ciliciae. 

Givitas Iuliopolis, 

VIII 

Mansio Mansucrinae, 

milia XII 

Mutatio Hieronpotamum, 

XIII 

Givitas Tarso Ciliciae, 

XII 

Mansio Agannia, 

XI 

Inde fuit apostolus Paulus. 


Mutatio Petrobogen, 

VI 

Fit ab Anchira Galacia 

Tarso usque 

Mansio Sinonizous, 

X 

milia CCCXLIII, mutationes XXV, man- 

Mutatio Trasmon, 

XII 

siones XVIII. 


Mansio Malogordis, 

VIIIl 

Mutatio Pargas, 

milia XIII 

280, Mutatio Cenaxempalide, 

XIII 

Civitas Gadana, 

XIIII 

Givitas Ancliira Galaciae. 

XIII 

320. Civitas Mansista, 

XVIII 

Fit a Nicomedia Ancira Galacia usque 

Mutatio Tardequeia, 

XV 

milia CCLVIII, mutationes XVI, man- 

Mansio Catavolo, 

XVI 

siones XII. 


Mansio Baiae, 

XVII 

Mutatio Delemna, 

milia X 

Mansio Alexandria Scabiosa, 

XVI 

Mansio Curyeonta, 

XI 

Mutatio Platanus, 

VIIIl 

Mutatio Rosolodiacho, 

XII 

Fines Ciliciae et Syriae. 


Mutatio Aliasum, 

XIII 

Mansio Pagrius, 

milia VIII 

Civitas Asp on a, 

XVIII 

Civitas Ancliiotia, 

XVI 

:290 . Mutatio Galea, 

XIII 

; Fit a Tarso Ciliciae Anchiocbia usque mi - 

Mutatio Andrapa, 

VIIIl 

330.Ua CXLI, mutationes X,maasiones VII. 

Fines Galaciae et Cappadociae. 

Ad palatium Dafne, 

milia V 

Mansio Parnasso, 

milia XIII 

Mutatio Stadata, 

XI 

Mansio Iogula, 

XVI 

Mansio Platanus, 

vm 

Mansio Nitalis, 

XVIII 

Mutatio Baccaias, 

VIII 

Mutatio Argustana, 

XIII 

Mansio Catelas, 

XVI 

Civitas Golonia, 

XV 

Civitas Lasdeca, 

XVI 

Mutatio Mummoasum, 

XII 

Civitas Gabala, 

XIII 

Mansio Anacliiango, 

XIII 

Civitas Balaneas, 

XIII 


261. Chogeae. — 263. Tutaio — VIIIl. — 264. Protunica, — 266. Dablae. 

269. Finis. —.270. — Dadartan.— 272. Milia. — 274. Hyeronpotamum. — 276. Pe- 
trobrogen. — 277. Innizos. — 278. Prasmon. — 279. deest. — 280. Cenaxempalidem. 

— 281. XIII deest — 283 Mutationes XXVI, —286, Curveunta. — 287. Rosolodiaco. 
288. Aliassum. — 289. Arpona. — 294. Iogola. 297. XVI* 

298. Morftpasson. — 299. Anathiango — XII. —301. Sasima. — 302. Andavilis. — 
303* Pampati. — 304. curules. — 305. Thiana. — XVIII deest. — 307. XII. 

308. Caena XIII. — 309. Opodanda. — 310. XIIH. -r-313. Tharso — Ciliciae deest. 

— 315. Tharso. — 318. Pargais. 

319i Adana. —* 325. Pictanus. — 327. Pagrios. . < .v • ... ^ : 

329. Tharso — usque milia deest . — 332. Hysdata. — 334* Bacchaias. -?? 335»:Cat- 
telas, — 336. Ladica. — 337. Gavala — XIIII. : \ : 





w 


i’ffipftfe" $yr!as€bfelis et EoMhei> ! i v Mutori Ataaii'dtbschene, - tniii&XII 
3/jP * , Mutivtio jtfaraccas, bps ms pnjia Xy ‘MntqtjLo i^a^eppa, \ , j • m-XU 

Mansip ^ptWd,u^ ,, M , i Prr; ■*■?.*.. if , v ,., t ^ Y1III 

Est civ it as in ni aifej a ipipa xd|lia £ II } '1 i • . ■ ■ . ; XII 

MutatiO Spieling 1 ! J ! '* miliaXlf' Mansio Seeaumius, 1 ' lit 

Mutatio Baseli&coy 1 ii3 ' ;: XH ;i? !'Ibije6t ! rbbn Caiictielus/Ibi HeMsstoi- 

Martsio Arcasy i 'V:{ , i “ » * ? ! >/ 1 b * 5 Villi * i .> <flckim faciebsttl /, : , i i f !,;>>»:. < r - 1 i **, i i ; 
tylutatio Bra^tps, ij{ , , t , . j . , Jin. , Iftqtfttio fiirtha, : ; - * , . ypiUa, f YIII 

Civitas TrepoU, , ’ jci .370. Fini^Sj'riae Fin:cfl* fit. Pal-?sti r ao. 

Mutatio ^Trecies, 1 Xll ’hiviUsdafeWreafti.'aiiii:^ ides: UrloA.YIL 
Mufiatid Brattbsallai i 1 f 1 M - M ,; ,M ’• : ‘ 3 ■ 1 1 ’ Slf ? ' 1 1 Fit ! a f titi • G^area’ Fatestfna* -itirlxii 
350. j ftUit&tta ’Alcovlte, * M ■ i . 1 •. * *q-». it bcil r. t L^XIlI, toiitiatibnes'II, irntfifeiofresl HEfiii 
Cmtas IJiretp, # y , } f ». ; , ; , : X]I } .., jlbi es i t;bpl!reu^CoH)eli.ceptpj;ioDe^flui;jp;u3 r 

M^tatlo. $|dufy | , , . f j _ . . { , j , , 4 XII , , tas n elympsyn^ , faei$bajL , Iijde . est , III 

Mutatio Pai’pinon, \ * ‘ VTII puliario mobs Syna, ubi fons est in quern 

di^itab ^idbnkj ' ir{ ,w YlII 1 f 1 mulifer si ‘ faVdidt gra ve : da fit. ! ‘ 

Itfde Sareptay * ! : 1 1 • t • * : YUli ■ Civiifets M axiraanopoli,' : ! 5 ; railfa 5 XYIII' 

w'Zbi Helias ad'-yidkam ascendit et pptiitr, Gi^it^isi ladradnla^ * m 1 * 1 .*-*i * r X 

i cibum. , ,.. . .. . v t • , J , i .33p4bxseditAGap.rex^tHelIas«pr i opbetavi l t. 

Mptatio f adNonum, . milia llll, , IV. r-t ca:'ipr.?ubi David Qoliam occidjit. 

Civitas l fyro > !: "" : 1,1 '"‘i 1 xil "ciyimst Cititopoli, /'* ’ ill 

3 (So 1 f Fit‘ ib'I'Aiicitea-' Tiro* ust(ue ! ' 1 Asei‘, ! nbi tuft VitfaliiB, 1 1 ’ 1 * ' 1 ! 11 SVI 

!Ommi,ihiltWohesXX-,*ansiorieS'XIi *GiHtte:NeiafiolIni;' • • >-j»' li-H ' XV 

Ibi est pion^Agazkin, ubi dicu^t Salharitam. Abraham sacrificiu 
obtulisse ^t' asc’encluritur ad. paiaiaiim monteax g'radi mimero dCC. 
Tiide ad ppdem .monlis ipsius Idctis 'est cui nomen esl Sicem. Ibi est 
mbnimentilm ubi 1 positus esl' Joseph in 'villa quam dedit ei Jacob 
pater eius. jnde rapta est Dma'fllla Jacob a BJiis Amorreorum. 
j*o.Inde passiis roille lociis’est cui nonaen Sicar unde discendit mulier 
Samaritana ad eunrtem' locum ubi Iacob puteum fod'it ut de feo 
aquam impleril, et do'mmus Iliesus Christus cum ea locutus est^ 
ubi suntet arbores platani quas plantavit 'Iadoii tet balneuA'qui deo 
puleo lavatur. Inde milia XXVIII cuntibus Hierusalem/in parte si- 
nistra est villa quae dicitiir Betab. indepassus biille locus ubi Iacob, 
cumiretin Mesopotamia dbrmivit. Estibi' arbor amigdalae et vidit 

1 339. Fopnicis. : — 344. Basiliscum. — &hl. Tripoli. — 34S.‘ Triclis, ' ‘ 

3i9. Brtittosilia. >— 350. A)cobile. 351. Biiito, — 852. Heldua. — 353. -Parplii- 
Tion. — 357. cybum. 

3oO. Antiocba. — Tyro. — 363 Ecdeppa. — 364- Ptolomaida — VIIL — 365. Gala- 
mon. — 366. Sicamenos. — 367 , Mons. 

369, Certha. — 370. Fi nice's 1 ^^ j, J“^37l. Palo^Hna VTTI. 372.. TyroV— ;37ib Cen- 

twrionis. — 37^. in \au lieu ^ inde est. — 37S. M-iNia-i.r-nii XVII. ' ‘ ^ 1 1 

379. 384. ‘kcb’^» —, ^81.’ Gvbai. — 3S2. $c!opoIi. — , 383 f Yl. — • 

384. Neapoli. ’ ' ‘ ‘ ''' ! ” ^ 

3^5, Agazaren,. — 3 } 86f ^cpnduntur usque.-- 7 3ST- Spchim — ibi posit am, —388. mo- 
numeAHum. — 389, est et 1 , — 390. Secliar— d:" sc-_ :;:l ir. — 3P2. Aqua — jpapjeret — 
dominusnoster, — 393. sunt arbores. — quos ~-/qui de e&. 

395. Bethar — est locus. —396. addormivit et est — amigdala. 
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visunket angpkia-'6ui». eo; lueUtus est. IbisifuLfa rexrffierobe’ain , ad 
qUem missus fair prop beta ufaePhvert'ei'Stur' ad cl omi-nutt ■dxcelsum, 
^itissum fuerat prtf^ejtefi'ni’cteia • , -V >Y ; : r.i iia- 

wo.jipbat rex maQducar^',^.qHji,.^pnt-i> •-.-I •■. ■ ! -j ••■: : • X mi eo 

maBdiicq^it fedien&.oc.cuBrii.BJ'pphQ^.e leo in via et oixj4^iMift<iiinde 
Hierusalemmiha Xlih FiCa^GsesaiMfPalestina usque itblia' GXV4f 
nidnsioiles IIIL Sunt !ft"ffiei J uga ! feni ! ' piscinae magnae d1ibb , id"la|ilM 
templi^'ict §st uiia,^^'dex i le(£i | sinistra quas 

In terms v#rn civUaie, siyijt ‘ pinnae, ,gemillares quinqafeiflj^PwJwte 
hentesyquae appellaatar Yeilaidae t;Ibi aegri mulfasuimannorum sae 



celsissimae ulji ^PiP.iWiis .^c^dit e£$ixit ei his qui 
Mo.et ait.ei'dominus r non template depmnmn deum tuum s.adiiUs $ftli 
servies. Ibi est et lapis angularis rnagnus }'4e 9 ffaonviittufm ©sl’blafi- 
dem qu&tti refirobaverbnt'aedfficanles hip factus est, ad eapif an'gidi 
et sub pinna turr«' : br'h vm" -,bV'.h' ,J "^rinia ubi^a'ib:ti' 0 !i pal.t; 
limn, liabebat. Ibi ;-i: i I »• . i:j •!UO>s^dj^(.q s.apieuibjiu 

discripsit. Ipse vero cabicute: uno lapkie .est.teetas.iSuriLiibimtsaep- 
tu r i a j m a gn a a tq u a,e, subl^mr, r-‘ -n *. r rr ' ■'■r-rr' 1 , oi idyl a a 

ei ' W ^eiii'.ipsam nV-i' Y * •“[‘oik I'iiii !»• : i, >.■; j::? <-■ • . 1 : ^ i ’ in 

ma^or^jn^p^/aram ^an^i ;.y;u /•; vi ’ : ' '' ' ! ■•■•■■■■■■ 


i . i ■!• ■ - l.-i i ii'.'i i i! 

r _,.„ r vestigia .clave i"i:;i !:.'i:i:i u -mi ■ lit 


,p 


:< I 


totam aream ufputbs m cer\ u 'i \ -r ■«.!, ■ > si:l ! ».* - J - ■ . : i=i ^ 

H^driaiji. Est et non longe f d«- -■ ..i j ■■*v ■- 'n 

ludam.sin^j^annis^ t u^; . a 

yestiiqenta sua scindqn^t^ • i-.v. K -j i. i. >■. » i i : .u- \'./y J.i ■ ; - 

Hi rn- n: a- ' Si= 't ii.i' ; 

sinist^aY 1 l-V-^nm in^a^.-in^ta ? |= > ‘ "ii-’/u:- 

^iloa,,' ii;abpi.,qi|adrjpprii ( cun[t et^lin piscina,,:::/-. i’.-i 

i sex.'diebu.s' qtque, ri ; octi,ijus i jCqrijit, Vpplj.l/'a verb .dig H]bbat, :rii. jn 
totum nec noble nec' die currit. 1 In ' eadem ascendilur Sion d paivl 
ubi fait domus Caifae sacepdotis, et coluqiqa^ad buc ibj i ,ept .,jq , ; qua 
43o..ChTOtuiD. flngellis?.‘cederunt,.‘:Intus. autem intrarmur’um.iSioiii'pnnt 

-Mi"!’/;. '■«.;> — • .tioh 

■ j j ; ; "? — ,f;iV — - s s / .»f-: - — or/T — y & 

rjQQ 1_ i — r«n k J ,1 X „ t d. . I .% - \'f\ I ‘ nrt-m" T^JP^_ 

Sba. 



Hem ad — cap 4 ud. —.A 13 . .turns., ... . . .... , , . , 

'.lU ^xrr ri' urlVs — aq:urp. -’"it 71 :Vc:do*l^sl ~ odatePrtni 
'■:■>]. Vdria :i. - V-M. ^ im.c ’• ! v*. 

426. grandis. — ^Q^c&eciaQrufrt ~ paret,^ h 
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locus ubi palacium habuit David et septe synagoge quae illic fuerant 
una tantu-m remansit relique, autem' aranlur,; et seminantur sicut 
Esaias propheta dixit. Me ut eas foris. murus de Sion euntibus ad 
portam Napolitanam ad partem dextram deorsum in valle sunt pariter 
ubi domus fuit sive praetorium Ponti Pilati ubi dominus auditus est 
antequam pateretur : ad sinistra, autem parte est monticulus Golgutta 
ubi dominus cruciiixus est. Inde quasi ad lapidem missum est cripta 
ubi corpus ejus positum fuit ettercia diesurrexit : ibidem modo iusso 
Constantini imperatoris basilica facta est, id est dominicum, mire pul- 
«o.chritudinis habens ad latus 'excepturia unde aqua levatur et balneum 
a tergo ubi infantes labantur, Item ad'Hierusalem euntibus ad portam 
quae est contra oriente ut ascendatur inmonte Oliveti vallisque dicitur 
Iosafath ad parte sinistram ubi sunt vineae est et prata ubi Iudas 
Sea riot Christum tradidit, ad parte vero dextra est arbor palmae de 
quam infantes ramos tollerunt et veniente Christo substraverunt. 
Inde non longe quasi ad lapides missum sunt monumenta duo xno- 
fioviles mire pulcbritudinis facta. In unum positus est Esaias pro- 
pheta! qui est vere monolitus et in alio Ezezias rex Iudaeoruimlnde 
ascendes in montem Oliveti ubi dominus ante passionem apostolos 
4so. docuit. Ibirfaeta est basilica iusso Constantini. Inde non longe est 
monticulus ubi dominus 1 ascendit orare et apparuit illic Moyses 
et Helias quando Petrum et Iohannem secum duxii. Inde ad 
oriente passus mille quingentus est villa quae appellatur Velania. 
Ibi est cripta ubi Lazarus positus est, quern dominus suscitavit. 
Item ab Rierusalern in Hierico milia XYIII. Descendentibus mon- 
tem in parte dextra retro monumentum est arbor sichomori in qua 
Zacheus ascendit ut, Christum viderit. A civitate passus mille D est ibi 
foas Helisei prophete : antea si qua mulier ex ipsa aqua bibebat non 
faciebat natos. Ad datum est vas fictile : Heliseo misit in eo sales et 
■fso.ve’nit et stetit super fohtem et dixit : haec dicit dominus sanari aquas 
has ex eo si qua mulier inde biberit .filius faciit. Supra eandem vero 
fontem. est domus Raab fornicariae, ad quam exploratores introierunt 
eUoccultaviteos quando Hierichoeversa est, et sola evasit. Ibi fuit civi- 
tas Hierico, cuius murus giraverunt cum area testamenti filii Isrhael 


431. septem — synagogae, —432. reliquae. — 433. Isaias — njaruin. — 434. Neappoli- 
tanam. — A36. Golgotha. ~;438. resurrexil;. . — 439. mirae, — .441. lavantur. — 
442 n pri$utami ^ 44§. petra,r- 444. ^carioth — a parte. . . 

.44®* tuleriint.-v.447; raon ubiles — mirae — Isaias.’-v 448. Ezechias. — 449. ascen- 
quiagentos. —, 454. positus fuit. 

456. sigomori. — 457. videret;— * passos mille qiiingentos. • — 458. prophetae.*— 
459. Helyseo. — 462. Rachab, — 463. Rtiericho muros — Israel, 
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et ceciderunt muri : ex eononparet nisi locus ubi fuit area testament! 
et lapides dnodecim quos filii Isrhael de • Iordane levaveru-nt. Ibidem 
Ihesus' films Nave'- eircumcidit filios Isrhael et circumeisiones 
eorum sepelivit. Item ab Hierieo ad mare-mortuo milia VIIII. Est 
aqua ipsius valde amarissima, ubi in totum nullius generis piscis 
47 o-est nec aliqua naves, et si qui bonainum miserit se ut natet ipsa 
aqua eum versa t. Inde ad Iordane, ubi dominus a Iohanne bap- 
tizatus est, milia Y. Ibi raptus. est Helias in caelo.iltem ab Hieru- 
salem euntibus Bethlem milia YI. Super strata in parte dextra est 
monumentum ubi Rachel posita est uxor Iacob ; inde milia II, a parte 
sinistra est Bethlem, ubi natus est dominus Ihesus Christus. Ibi ba- 
silica facta est iussu Constantini; inde- non longe est monumentum 
Ezeehiel, Asaph, lob, Iesse, David, Salomon et habet in ipsa cripta 
ad latus deorsum descendentibus Ebreis litteris scriptum nomina 
supra scripts. Inde Bettasora milia XIIII, ubi est fons in quo Pylyppus 
iso. eunucum baptizavit.Inde Terebinto milia VIII,. ubi Abraham habitavit 
et puteum fodit sub arbore terebinto et cum angelis locutus est- et 
cibum sumpsit. Ibi basilica facta est iussu Constantini mire pulchri- 
tudinis : inde Terebinto Cebron milia II. Ibi est memoria per quadrum 
ex lapidibus mire pulchritudinis, in quapositi sunt Abraham, Isaac, 
Iacob, Sarra, Rebecca et Lia, Item ab Hierusolima sic : 


Civitas Nicopolen, 
Civics Lid da , 

Mutatio Aotipatrida, 
Mutajio Bpttarum, 

490. Civitas Caesarea, 

Civitas Tarracina, 
Mutatio ad Medias, 
Mutatio Appi fora, 
Mutatio Sponsas, 

Civitas Aritia et Albuna, 
Mutatio ad Ionum, 

In urbe Roma, 


milia XXII 1 Fit a Capua usque ad urbe Roma mi- 
X lia GXXXVI, niUtationefe'XIIII, mansio- 
.« X 500. nes VIIIL i ; j 

- 1 .? / , X Fit ab JEiradea per Auipna ip, urbe Roma 

- . , XI. . centena XIII milia, 

, ‘ . . . . mutationes CXYII, mansiones XLVL 
Xllt Aburbe liiedfoiiateuffl.^ * J ‘ i : n 

X Mutatio Rubras_,- J j- i •. milia VIHI 
VIII Mutatio Yipe^imumi, • ,t- ,-j XI 


VII Mutatio ^quaviya,. , , , . >i: . , .XII 

XIIII Ciyitas Ucricolo mansio, - XII 

VII Civitas Narniae, 1 XII 

VIIII 510: Civitas Ibterkniba^ ' VIIII 
Mutatio Mbus Taer4is , a ■ •• * *HI 


465. caecidernnt. — 466. Israel. — 467. Israel. — 468. itiericbo. — 470. navis.— 
471. a Iordane. — 472. ibi est locus super flurnen, monticulis in ilia ripa ubi raptus 
est. — 473. Betleera — IV. — 474. a deest. 

475. Betleetn. — 477. Ezechhiel — Job et Iesse. — ,478. Hebraeis — litteris deest . 
— 479. Bethasora — Phi'lippus.- — 480. Tberebinto ^ VIII. *— 481.”terebintho. — 
482.;cybum— mirae. — r 483. Tberebintbo. — 484. mirae. 

485. Hierusolyma. — 486. NiUdpOlir — 489. Bethar.-— 490. lei il Ytianque deux 
feuillets.da.ns Le ms. de Verone ; Us &e trouvmt dans' le ms* de Parisi r— 498. Vim. 

495. Albona. — 496. Ad Nono. s497. Lrbem Romamv— 501. Ae»acle"arr-- Aulb» 
cam. ^ 502. Au lieu 4te. f XJI,,undecies* — 503. XVII, . , /;< s ; ^ • .-Kf 

506. Ad" vicesimum. — 50s8(>Btericulo — xa&nii® deest. — Sll. Tabernis, i/pfili 1 
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Mutatio Fani Fugenui, 

milia X 

Civitas 'Spolitid, '*'* ‘ ! i , 

, 

Mutatio' Scram, 1 l! ' 

" **■ “ Yin 

Civitais-Tranes, : f 

*’ ini 

Civitas Fnlginis'; * M 


Civitas Foro Flariieni, 1 

in 

Civitas Noceria, 

XII 

Civitas Ptanias, 

VIII 

520; Mansio Erbello, 

VII 

Mutatio A desse, 

X 

Mutatio ad Caloe, 

* xiin 

Mutatio Intercisa, 

vnn 

Civitas Foro Semproni, 

viiir 

Mutatio ad OctaVum, 

vim 

Civitas Foro Furtunae, 

VIII 

Civitas Pisauro, 

XXHII 

Usque ad Riminurri, 


Mutatio Conpetu, 

XII 

530. Civitas Cesena, 

VI 

Civitas Foroptili, 

VI 

Mansio Foro Liti, 

vi 

Civitas' Fa ventia, 

■ ' . 1 £ 


Civitas Foro Corr^eli, , , tV ... X 

Ci vitas ClatemoJ j. XIII 

Givitas Bononia,, , X 

'Mutatio ad Medias, XV 

Mutatio Victorious, X 

Givitas Motena, III 

540. Mutatio Ponte Secies, V 

Civitas Regio, k VIII 

Mutatio Canneto, - X 

Civitas Parme, , VIII 

Mutatio ad ,T arum, VII 

Mansio Sidonciae, VIII 

Mutatio ad Fonteclus, VIII 

Civitas Placentia, XIII 

Mutatio ad Rota, XI 

Mutatio Tribus Tabernis, V 

550. Civitas Laude, VIII 

Mutatio ad Nonum, ,, VII 

Givitas Mediolanium, VII 


Fit omnes surama ab urbe Roma Medio- 
Iano usque milia GCCCXCI, mutationes 
XLIIII, mansiones XXXIIIL 


Description des lieux saints tirdcdu mapuscrit latin n° 4808 de la 
Bibliotheque imptriqle, 

Givitas Hierusalem habens portas majores sex absque posticia, id est porta Benja- 
min exiens ad Jordaneni, habens ab Hiericho miliaXVIII, inde ad Jordanem milia VII. 
De Hiericho usque Galgaia miliario uno : ibi est ager dornioi ubi dominus. Ihesus 
Chrisms unum Shlcum tie manu sua aravit ; ibi sunt duodecim lapides quos levave- 
runtfilii Israel de Jordane. De Hiericho usque ad montem Helysaei milia II : ibi erat 
domus Raab publicane que excepit exploratores. Item de Hierusalem usque in Beth,- 
saida milia XII, in qua Bethsaida vidit Jacob in somnis angelos ascendentes et 
descend^ntes de cmlo. De Bethsaida usque in Samaria quas dicitur modo Neapolis, 
milia XXVIII : ibi est puteus quern fabricavit Jacob, ibi sunt ossa sancti Joseph. 

De Samaria usque in Sabastea milia VII, ubi domnus Johannes decollatus est. De 
Sabastea usque in Cynopolim milia XXX, ibi domnus Basilius martyrizatus est. De 
Scitopoli usque Tyberiada milia XMIII, ibi domnus Ihesus Christus pedibus ambu- 
lavit. De Tyberiada usque Magdale, ubi domria Maria nata est milia II. De Magdale 
usque ad septem fontes ubi domnus Christus baptizavit apostolos milia II, ubi et sa~ 

512. Fani Fugitivi. 

514« Sacraria. — 515. Trevis. — 517. Flamini. — 520. Herbelloni. — 521. Ad Hesis. 
— 522 Ad Cale. 

524. Simproni. —525. Octavo. — 526. Fortunae. — 527.XX1III deest. — . 528. Ari- 
minum. — 531. Foropopuli. — 532. Foro Livi. — 533. V. Dans lems,de Verone , le 
chiffre X a €td ajoutt par une seconds main; auparavant il paratt y avoir eu Jill. 

538. Victuriolas. — 539 Mutena. 

545. Fidemiae. — 546. Funteclos. — 550. VIIII. — 553. Omnis. — 554. Mediola- 
nium — CCCCXVI. 

555. XLII — XXII1I — apris la ligne 555 ; explicit Itinerarium. 
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turavit populum de qainque panibus et duobus piscibus. De septem fontibus u^q^e 
in Capharnaum railia IX. De Capharnaum usque Bethsaida tnilia VI, ubi sunt sancti 
apostoli Petrus, Andreas, Pliilippus et filulZebedaei. De Bethsaida usque in Paniada L? 
inde exit Jordanis de duobus locis lor etf)an. Ipsa Paniada in medio mittent, etsub- 
tus civitate conjungunt adparet abinde accepit nomen Jordanis, inde fuit mulier 
quam domnus Christus liberavit de fluxu sanguinis, nomen ip ius muiieris Mariosa; 
ibi est statua domni electrina in ecclesia quam ipsa Mariosa fecit, ibi habet capud 
mons Libauus. De portu Burguis usque ubi pugnavit David cum Goiia in monte 
Buzana quod interpretatur iucerna. De Buzana usque Eleotopori miha XV. De Elioto 
miiia XV pori usque in Joco ubi (jacet) sanctus Zacharias miha VI, et de ipso loco- 
usque ad Ascalona miiia XX. De Ascalona u^que ad Gaza miiia XII, inter Ascaionam 
et Gazam civitates duas id est Antionoda et Mazonia. De Gaza usque ad.Bahami- 
lia XX1J1I. De Balia usque ad Betuliam ubi, Olofernis moiuuus est miiia XII. De 
Hieru^alem usque in Sidona ubi fuit area testanienti domni miiia VI1IL De Sidona 
usque Emmaus qui nunc INicopolis dicitur miiia VIiII, in qua Emmau sanctus Cleo- 
pas cognovit domnum in confractioi.e panis, ibi et martyrium pertulit. De Emmau 
usque in Diopolim miiia XII, ubi sanctus Georgius martyrizatus est; ibi ,et corpus ejus 
est et multa mirauilia fiunt. DeDiospoiiin loppenmiliaXII, ubi sanctus Petrus re&us-, 
citavit saucta Tabita ibi et ccetus jactavit, sevictivona (?). De Joppe ad Csesaream 
Palestinain miiia XXX, ibrbaptizatus est domnus Cornelius a domno Petro et martyr 
rizatus est. De Caesarea usque in Dmcaesarea miiia XXX; inde fuit Symon magus. 
De Diocmbarea usque in Ghana Galilei** miiia V. De Dioctesarea usque in JNazareth 
miiia V. De JNazareth in Sycetaburi miiia Y1I, ibi domnus post resurrectionem apos- 
tolis apparuit. De Hierusalem usque ubi bapiizavit domnus Philippus eunuchum mi- 
iia XVI, inde usque Tliereb.ntum quod appeliatur elecem mainbre miiia II. De The- 
rebin to usque ad speluncaoi duplicem ubi requiescunt patriarch® miiia Jill. De 
spelunca dupiice usque in Gebron miiia II, ubi habRavit sanctus David septem annis 
quando fugiebant (sic) ante Saul. De Hierusalem in Bahama ubi requiescit Samuhel 
miiiii'V. De Hierusalem usque ubi liabitavit sancta Helysabetb mater domni Johannia 
Baptist® miiia V. De Hierusalem usque Anato ubi natus est domims Hieremias pro- 
pheta, ubi et requiescit miiia VI. De Hierusalem usque, B.ethauia miiia II, ubi resus- 
citavit dominus Christus Lazarum. De Hierusalem usqqe ip montem Oliveti quod 
scribetur stadia septem miliario uno, inde domnus ascendit in ccelis, ibi suntfabitP- . 
catas (sic) numero XXI11I ecciesias (sic), De monte Oliveti usque in vico Hermippo 
ubi dormivit Abimelech sub arbore licus annis XL VI miliario uno, qui Abimeiech 
discipulus fuit sancti Hitremue; ibi fuit Baruc propheta. In civitate Hierusalem ad 
sepulcrum Domini, ibi est Galvarie locus, ibi Abraham obtulit liiium sumn hoiocaus- 
tum et quia mons petrous est in ipso monte, hoc est ad pedem montis ipsius fecit 
Abraham altario \jsic) super altare eminet mons, ad quern montem per grades colio- 
catur, ibi domnus crucilixus est. De scpulcro domni usque calvarie locum sunt passus 
numero XV sub uno tecio est. De calvarie locum (sic) usque in Goigutham passus 
numero XV, ubi crux domni inventa est. De Golgotha uuque in sancta Syon passus 
numero GG, quas est mater omnium ecclesiarum, quam Sion domnus nosier Christus 
cum apostolis fundavit, ipsa fuit uomus sancti JMarci euvaugelistae. De Sancta Sion 
ad donium Gaiphe qui est modo ecciesia sancti Petri sunt plus minus passus nu- 
mero L. De domo Gaiplise ad pretorium Pilati plus minus passus numero C, ibi est 
ecclebiae Sophias, juxta semissus est sanctus Hieremias; in lacum columuuquu fuit in 
domo Caiphae ad quam domnus Christus flageilatus est modo in sancta Sion, jusso 
(a ic) domni ipi=a coiuuma secuta est et quomodo earn dum flagelJaretur amplexavit 
sicut in cera, sic brachiaejus manus yel digiti in earn haeserunt et hodie paret, sed 
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et fax omnis^mentus, nasus, veloeuli ejus sicut in casra designavit. Sanctus Stepha- 
mis foras porta Galilein fapidatus est , { ibi etecclesia ejW estquam : fabricavit domna 
Theodosia uxor Theodosii imperatoris. Piscina Siloe a Iadn ubi ihissus est Hieremias 
propheta habet passus numero’ >0, quae 1 piscina intra murum est. De domo Piiati 
Usque: ad piscinam probaticam: passus plus minus numero C, ibi domnus Christus 
paralyticum curdvit cujuslectus adhuc ibi est. Juxta piscinam probaticam ibi est 
ecclesiu domne Marias. Sanctus- Jacobus quern domiftus manu sua episcopum ordi- 
navit qui post ascensumdomni de pinna templi precipitatus est et nihil ei'nocuit, sed 
folio eum devectein quo reportare consueverat occidit et positus est in monte Oliveti. 
Ipse .sanctus Jacob et sanctus Zacharias et sanctus Simeon in una memoria positi 
sunt, quammemoriam ipse sanctus Jacobus fabricavit corpora illorum ipse ibi recon- 
didit et se ibi; cum eis precipit poni. Ibi est Vallis Josaphathj ibi do miium Judas 
tradidit; ibi .est eGclesise (sic) domuae Marim, matris domini; ibi et Dominus Isivit 
pedes apostolorum* ibi.et caehayit; ibi sunt quatuor accubita ubi domnus cum 
apostolis ipse medias (stc) accubuit, qua accubitu ternos homines recipiunt, modo 
aliquaoti pro reiigiositate. Ibi cum venerint excepto carnis ibi cybaria sua comedere 
delectantur, et accendent iuminaria ubi ipse domnus apostolis pedes Iavit, quia ipse 
locus in spelunca est et descendent ibi modo GG monachi. A pinna templi subtus 
monasterium est decasta (sic) et. quando aliqua eorum transient de seculo, ibi intus 
in monasterio ipso reponitur, et a quo illuc intraverint usquedum yivunt inde non 
exeunt, quando aliqua de sanctimonialibus illuc converti voluerit aut aliqua pcenitens 
huc tantummodo ipsas portas aperiuntu^ nam semper clause sunt, et victualia eis 
per muras deponuntur nam aquam ibi in cistern ais habent. Givitas Gersona quae est 
ad mart (stc) pontum,<ibi domnus Clemens martyrizatus est: in mari meinoriam ei 
cumucorpus missus estj cui domno dementi anchora ad collum ligata est et modo in 
natale ejus omnes in barca ascendunt populus et sacerdotes et dum ibi venerint ma- 
ris($?c) desiccat milia VI, et -ubi ipsa area est tenduntur super se papiliones, et po- 
nitur altaris et per octo dies ibi missas cselebrantur, et multa mirabilia ibi domnus 
facit, ibi daemonia excludunturj si quisvero deipsis ad ipsam anchoram adtingere 
potuerit et earn tetigerit statim liberatur. De Cersona usque in Sinope ubi domnus 
Andreas liberavit domnum Mattheum euvangelistam de carcere, quae Sinope illo 
tempore Myrmidona dicebatur, et omnes qui ibi manebant homines pares suos come- 
debant, nammodo tanta misericordia ibi est ut ad strutas sedeant peregrinos susci- 
piendos. Inde. jam Armcenia et in jEgypto. Ciyitas Memphi ubi Pharao manebat, ubi 
et Joseph in caccere. . missus. f uerat, ibi sunt raonasteria duo, unus e religionis Wan- 
dalorum, et alius Romanorum; hoc est Wandalorum saucti Hieromias, Romanorum 
sancti Appolloni hefriemitae. Caesarea Cappadocia, ibi est sanctus Mammes lieremita 
et martyr qui mulsit agrestia et fecit Caseum, et sanctus Mercurius martyr. In ipsa 
provincial est cdvitasSabastea ubi sUnt numero XI m arty res quae est in provincia 
Gappadocia3. Givitas Gangra, ibi est sanctus martyr Galenicus quae est in provincia 
Galatiae; civitas Evacita? ubi est sanctus martyr Theodorus, quae est in provincia 
Galatie;cmias Anquira quae est in provincia Galatiae, ubi est sanctus Platon martyr 
De montes (sic) Armoeniae exeunt flumina duo, Tygris efc Eufrates, et inrigat Tygris 
terras Assyriorum, et Eufrata (sic) inrigat terras Mesopotamia, Phison autem inrigat 
omnem terram ^Ethiopia* et perrexit ad ,/Egyptum. Geon rigat terram Evilath et 
transit juxta Hierusaiem. De monte Oliveti aseendit domnus in eelis, et ibi prope est 
spelunca quae dicitur Matzi quod interpretatur discipulorum, ubi domnus quando 
predicabat in Hierusaiem' requiescebat. Ager domni qui est in Galgala inrigat de 
fonte Helissei, ferit plus minus modios* sex, aratur mense Augusto medius ipse ager 
et oocurrit ad pascham etin cena domni et pascha communicatur et alia medietas 
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cum illuc rectum fuerit aratur et cam alia messe occurrit: ibiestetvitis quam 
domnus posuit quae vitis in Pentecosten fructum dat etinde communicatur Con- 
st autinopolim, et exinde tam de agro quara de vite transmittitursuo quoque ’temporal 
Civitas Levada trans Jordaqem habens de Hiericho milia XII, in ipsa Levida Moys^i 
lapidem de virga percussit et fluxerunt aquae, inde major aqua exiit quae ipsa Levida 
omnem inrigat : ibi habet dactalum Nicolaum majorem, ibi et Moyses de seculo 
transivit, et ibi aquas (<??<?) calidas (sic) sunt ubi Moyses lavit etift ipsas aquas ca* 
lidas leprosi curantur in loco ubi domnus baptizatus est, ibi estuna columnamar- 
morea et in ipsa columna facta est crux ferrea, ibi est (ecclesia) sanctJ Johanms Bbp- 
tistae quam fabricavit Anastasius imperator qua ecclesia super -cameras majores 
excelsa fabricata est pro Jordane quando implet, in qua ecclesia monachi morantur; 
qui monachi senos solidos per annum accipiunt pro vita sua transegenda. ' n; 

Ubi domnus baptizatus est trans Jordanem, ibi est mons modicus qui appellatub 
Armona, mons Abur iu Galilea est, ibi sauctus Hellas raptus est, memoria sancti 
Helysei ubi fontem ilium benedixit ibi est, efc super ipsa memoria ecclesia fabricata 
est, Ab unde domnus baptizatus est usque ubi Jordanis in mare mortuo (sic) intrat, 
sunt milia V, et ipse est marls (sic) mortuus (sic) ubi Sodoma : et Gomorra dimerse- 
runt cum aliis tribus quam (.sic) quinque civitates fuerunt juxta mare mortuum; ibi 
est uxor Loth qum facta est statua salis, et quomodo ctescit, luna crescit et ipsa, et 
quomodo minuitur luna diminuit et ipsa. In montem Oliveti domnus super lapidem 
humeros imposuit, in qua petra ambo humeri ejus descenderunt sicut -in cera molle, 
qui locus Ancona dicitur, ibi et ecclesia fabricata est, ubi prope est ecclesia ubi 
sancta Tecla est et ipse locus dicitur Bethfage. Inde pullus asinse quem domnus sedit 
adductus est, cum quo intravit de portu (sic) Benjamin in Hierusalem; ubi legitur: marts 
quare conturbatus es, et tu Jordanis quare conversus es retrorsum, et vosnnontes quare 
gestistis (sic) sicut arietes, et vos colies sicut agni oviura ; ubi circa Jordanem est hoc 
est monticelli sunt multi, et quando domnus ad baptismum descendit ipsi mohtes 
anteipsum ambulabant gestiendo et hodie velut salt antes videntujv Sarapha Sido- 
nise quod scriptum est in, ipsa felix, secunda Syria juxta montem Carmelurh XII milia 
habet. De Sarapha usque, in Sidonam et propter hoc est dicta est Saraptha Sidoniae 
quia ipso tempore metropolis erat Sidona a Saraptha et modo Saraptha est, metrd- 
polis. Ubi sanctus Helyas missus est ad viduam illam qui eum pasceret et Uliana ejus 
suscitavit, ibi ecclesia sancti Helei est, nam nomine mulieris non dibitur nisi tantunb- 
modo vidua Lazarum quem domnus resuscitavit scitur quia resu^citatus^e^t secund^ 
mortem ejus nemo cognovit; hoc in Betbania contigit secundo mi Mario de Hierusalem 
et in resuscitatione sancti Lazari in ipso loco ante pascka dominico omnis populus 
congregat, et missas caelebrantur. In Arabia sunt civitates quas Hidsauniave destruxit 
ubi manebant Amorrei, Gergessei et Ferezei tredecim id est Yincta, Yolumta, Medeva, 
Musica, Filadelphia, Gerassa, Genara, Yostrada, Mascoga, Dara, AviJa, Gapitulia; 
Astra. Ubi est Hierusalem provincia Palestina dicitur, terra Ghanac, inde Galilea, 
inde Syria, inde Mesopotamia ; in sinistra Armcenia prima et secunda Armcenia^ 
et Persa (sic) Armoenia, quaa Armcenias sub imperatores sunt In provincia Asia civitas 
Epheso ubi sunt septem fratres dormieutes et catulus viricanus ad pedes eorum* no^ 
mina eorum id est Actellidis, Diomedis, Eugenius, Stepkanus, Probatis, S&bbatis et 
Quiriacus quorum mater Carativa dicitur grecae, latinae Felicitas. Ibi est sanctus 
Timotkeus discipulus domni Pauli, juxta montem Syna infra civitateih, ibi sanctus 
Moyses cum Abimelecli pugnavit De Hierusalem in Elusatk mansiones HI, de Glu- 
tiarinalia mansiones YH quam ille Alexander Magnus Macedo fabricavit. De* ilia 
usque in monte Syna mansiones VIII, si compendiaria volueris ambulare per here* 
mum, Urbicius dicebatur prepositus imperii qui ad. septem imperatores prepdsitds 
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ponebat efc ipse eos castigabat. Est locus tertio miliario de Hierusalem civitate. Dum 
domna Maria mater domni iretin Bethleem descendit de asina, et sedit super petram 
et benedixit earn Ipse vero r * ' ' i',"- V 1 ' ■ ’ - . ~ ’apidem incidit et fecit eum 

quadrum in modum altaris, ’■ *:;■(' '■■■ ■ 4 : dirigere, et dum ad portam 

suncti Stepbani veniret jam amplius eum movere non potuit quern lapidem unus 
jugus bovum ducebat, etdum viderent quia nullatenus potuerunt eum in antea mo- 
pfer'd” r3?o cjftffs je3t r u n i £T«ib| InTJfqSEis $e ipsMfft® fajtjrspnjt e^de 

' 4llai scipq Stalrr; tnni gb|o[u|^ u s 

propositus sub Anastasio imperatore Constantinopolim moritur, et obrierunt quern 
Urbicium terra ■:on :oc-“ |.i * . To.: tin on rn sepuichnm foris jactavit. 

Fabricavit AntMusius Jii ‘ M :-:.o?L!ia ■ i^rc-xi ‘Cftl q&Milffiis Dara dicitur, tenet in 
Iongitudinem milia III propter Persos quando in provincia imperatoris ad predendum 
veniebant, ubi fossato figebant, quia aquae nullatenus inveniuntur nisi ibi in qua ci- 
vitate fluvius-lxi^Sdf Saj&Sd^i^itatl^rm^giMbll^TEa $p's<3 fluvius omnis muro 
cinctus est. Civic as Metellini in Persa Armoenia est, ipse est metropolis, aliacivitas 
Arcauso, alia Gocurso, alia German cia. In Pisidia ibi jacet corpus sancti Danielis 
Susa dicitur XXX de JBabyllonia jbi sunt, et tri*s pueri, in qua civitate habitatio 
homirmm non est propter serpentes et Epocentauros. Hoc Eudoxius diaconus dixit 
qui de ipsa provincia est. Inventio sanctae crucis quando inventa est ab Helena 
matre Constantini XVII kal, octobris, et per septem dies in Hierusalem, ibi ad 
sanctum domni raissas celebrantur, et ipsa crux ostenditur. In provintia Cilicia 


y : Eczy a | (V*^ 1 ; tu r, ci vj t r.^s : j,d)i.XL i <lif:.y('.Qj: nierci.a pqr.n^uj et t nemo dp « is a liquid ruquirit. 
i&i jqsL.XJ^ .dips inwiiiu?. fu' l r:l Yi.V-rotium cerqre fiscal! readit. Iii'piovii'icia Cilicia 
r civltas Tliarso, iride’ ^pp'oTtiiis ' [bitj friit s de i! , kr*sk i< tetjue i kk ^na 'ci^itate ; * Mii si XXX. 
1) !>■ :. - ■ ‘ /"Masi^ta^xkxitoe^M^sista^sqitdJad .iAnasta usqiie ^Bgeas 4X.T)e 
iGgeasui&qu&ad Alexandria Graviosa LX. Ab Alexan$Ti% ^ipqto Sftt^a$ntfijo,clp& £X. 
^I^ej^ntipcbip. usg^. r ^ij Qqi^o *ubi^ sunt sanctus ^Cosrnas et Damianus quqm ibi et 
n< percussi stint pX. ' De h Quiro' usquk BkriiaiWd ' tib‘f sbnt‘ jsGrc’ussi &andtus ; Sergis et 
u ^iccd'iniliW LX: Be B&rbdrissB ? asqn& : ad Hend&pbiiV’Id Ganolico ; milia llXXX. Be 
"^an ! 6l'tco bs'queid Gonsjtqntina milia LX. Bc,Gonstaiitin^ in Dessa, LXXXwbi Abgarus 
blrefc domino Gbrisld ;sc33i,p?it j^anebat. , ; $dgpsaj t ^,ue 4 jp para CXX. .Be. Bara in 

* Rf ' i 1 ? ^? lU! ^ urrs : a ^ v 1 1 1 *- 

i.; fit viil'i in * ill jir nip ^'tllinpiv/ m U ^r.n.r h,t . 

•bfU A ir,' *i| ir.q ^rrpilif; ImuCm JhmtYi ,h;K> \ n In ♦ 

/ KllOfi fc’iiqil r'.'iiJjd jHti I'j < t 1 i| ( :| ,:‘f 


3.1 ; sgi.m -uinm ,\ *in - hip \ry.: 

-'ilUJIi blit! ^ •' 1 „Lv 1 • .) j\» r.tt 

-,’V* »*» \*\?y s\ /.‘.p- V.Ui '• 

'ib ‘»|» j-ti'n { mIi >?jU ? p.jpj ’ w.x\"' ul . \\i 

■-^'phii niuolcD fni ‘UK} wmn»‘l tnU uru^iti - -jU :*? 

*• i*l 1 Uh[j ^‘il f, |‘)'j »v >j /;[,}• 5 ;, , : n | ? ; T « ; i f 

•:IUi--vHj): , ;np qj;,* .kifluaSibli i qi: er* ;^h : 'dj ■kU}<\ , ; M'. 

Ibq Nit;' 1 jJj UlJ /; t ij}M c-'jAjKUy; rNi ( 5 : • 1 N * 'ijn «j* ' -ItH' '-p 

"W! < ) { ,/iiik <r[ )'M\ iuimq UO • :=!; ’Luth v‘i* 



m 


/!-*•» r f <t i* Mi 


V" " ' ‘ ,;,note;; /;• ; 

SDR DN AMAS DE COQUILLES 

mElE DE S1LEX TAILLES 

SIGNAL^ SDR LES CdTES DE PROVENCE 


Nous avons demandd a M. Gory quelques details sur la decouverte 
d’un amas de coquilles mdld de silex taiilds signald sur les edtes de 
Provence, decouverte annoncde par M. Lartet. .Nous recevons de 
M. Gory la note suivante. A. B. 

. «,M. le, duc.'de Luyaes, qui, depuis plusieurs anndes, a pris l’habi- 
tude de passer 1’hiyer & Hyeres, avail remarqud daps les promenades 
qu’il faisaitau bord de la mer, & un endroit appele la Fon San Sal- 
vador (la fontaine de Saint-Salvador), i six kilometres environ de la 
ville, et dans I’escarpement de la route qui mene d’AMariarre a Gar- 
quciranne, un amas de coquilles qui ne lui paraissaient dire ni i 
l’dtat fossile, ni a 1’etat recent, mais pluldt allerees par le feu. II me 
fit part de son observation, et quelques jours apres nous y allames 
ensemble. 

« Au premier coup d’oeil, je reconnus que ces coquilles dtaient 
semblables a celles qui vivent actuellement sur le mdme rivage : le 
cardium Lamarcki, 1 ’area barbata , une grande ostrea, les trochus 
articulatus et fragarioides, les cerithium vulgatum et mediterra- 
neum, la nassa reticulata, etc., etc., etc. Des ddbris de charbon, de 
calcaire et de grds bigarrd, des tubes formes par un calcaire incrus- 
tant nomme osteocole, sur des tiges vegdtales dont la substance a 
dtp ensuite ddtruile, des os de petits ruminants, sur quelques-uns 
desquels on aperpoit des entailles qui semblent avoir dtp faites par 
des dents de carnassiers ou plutot par des silex, sont mdlds a ces co- 
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un banc qui peut avoir un metre cinquante centimetres dans sa plus 
grande epaisseur actuelle sur vingt metres de longueur. Quant a sa 


car, d’un c6te, ce banc 
et, de I’autre, il est 


largeur, elle n’est pas ©cifMarp 
s’etend sous un bois de fmiskfui 
coupe par la route. Son elevation au-dessus de la mer est de vingt 
cinq a |ggi^pi^t^s. •Jxvli^'ra ja spr. lequql U rgp/xso- est un grits bi- 
garrd altere, fracture et relevel peu pres du siid-ouosl nil nord-cst 
par des meiaphyres qui, k quelque distance de ce depot de coquilles, 
et en suivant la gSWMhl mmWmWixm - ont enfin recou- 
verte a Carqueiranne, a deux kilometres environ de la Fon San Sal- 
vador. — — - 

< Cet amas de coquilles a dil etre beaucoup plus considerable; 
mais le terrain est incline, et les pluies si fortes dans le Midi et qui 
descendent des montagnes du Muschelkalk et du Lias moyen, qui 
lieWeribiduBdessuB'Hjte fcstomljrsifyaEq dwtfliies'i.pitiiibableinetft efiipMrte 
ecMcmar laiptasjgcand®ipa»tiei'fiiib ay a awtr. mo'A .fioilcaim 

ob* , ) , Cfometpdi!rt‘pa5Isul{ipciser'.queicet ctiqMMefoaienfaete-depn^eesiakff 
tdlmep kUDSori>riia^^;qui’,-iensuite;,ani , ait/ etesreile.veipajr.Veroptietl 
des meiaph'ynep ;i:qa® ®4i neitniMiy© a vec i flUbsTniifasWey ,ni jgate ten 'Les 

diquent, agcoptraire, que ce dep6t n’est pas duau hasard, mais bien 
k la main de l’bomme. Une seule preuve manquait encore, et je fus 
assez heureux pour la trouver (juelqiiesjqurs npres. En continuant 
mes recherches , 70 'rlmalsai 'Via ‘/uffafeii'tlu'loP'et sur le terrain 
meme de®J'dbWei(dX^nt-;silr&x, aytan'&.yisiblemet'it subiittaction du 
feu, et, un peu plus loin, sous les pins, quelques bouts de fieches au 
milieu d’esquiiles nombreuses'drsitex-pyromaque. 

« D’apres tous ces debris, ne peut-on pas voir la u’n de ces lieux 
ou nos ancStres, lorsqu’ils etaient en cwei koK ffiat e reunis- 
s$'ei$ pout-fairc kur.=...rrpn= fi un do ces 

Cfpgslq.ie. I ’')ii a .me civiriVon ,i rTinM^^n^t^e^is.qnclquc 

TJ-t'a -d tib m-mm.pn 

Jmfmte fif rtlWf 

SFWfiPrt i^iuotj /.lir.li bh aumubiiRf in? ‘jUs -bi AL •im’o/jMrii 
aob wum /; •aoiiuvh umIhio} au'b '/wrjlmtrf traituA 

QOimlM/b’l WH Miuiw)m uh huv 

nU f^tviliuirnj ftoij*ot.p 
itu'h o)iXi)J'iUrjnji kuh{ d oiji/iq wu'[rA 
eM binj won ul bbih ;;niJ a') nb MUnivniiM, bbb 
AuwYl jicji’D .aoiqiueu aiual oLmibaibmis zmi Miakimob amjuuofl 
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nicr nunifiro do la Revue a i'rM6 fd iji (jue; \ 
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trouv6 par M. Kiessiing sur un parch emin de Bale, pour^d^lfrl^rla 
chambre s&jmlcrale d’un tombeau cbr^tien; ensuite, a cause des 
preuves y 'Mbli& par le savant auteur du mdmoire sur ^’existence 
des cimetieres chretiens aux epoques primitives du cbristianisme. 

Le mot Celia , employd Tci pour la paHie la plus importante d’un 
tombeau, designe clairement, en effet, ce lieu avec le nom que les 
Romains donnaient aux sanctuaires de leurs temples. G’etait 1 6qui- 
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rellp chez des peuples qui regardaient I s : ■‘■ir- ■!* •■■■!; s n\^y -fM> 
Wm fsi - tfusient 

|V;|1 l.i ^ . '| * .’ ■ ■ 1 " ■’■■■■ ‘ lil'JdM Jji 

*■' ’c\ 4 4 o 1 4 i i T- ,s : ■ ' i r- n - v ■ 'T ■! ■ ^ 


el &' .w- 'iiTU.:n<’iri» 1 u.i^r.Ii-L!- s.-^ »;!■ v‘ -- 7 f " 

tdnpsMwAnWdks $$ t.ih'Ui* ' /l*'* \ ;,-.V f ?■ /.«■ . . Ii.- 1 . ' •'» *!v. 

(2) En 1851, dans mon Architecture polychrome chez les Grecs, pi. Xlgpjj. 

(3) Revue archeologique> vol. VI, p. 1 et suivantes, ann^e 1862. 

(4) Ciceron, « De legibus, » II, IX. 
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monuments, d’une d es Wftgg si differente, n’a pjfif 
r;.pn dV^r! i: . isv;. a. p;nirpt tputp 1’ antiquity ci' 

a ia designation -I sV; 


mm 

_ _.mMg 
.aenraioin gar 


: « x ii ■• ;a9mofioin aer 

-^ n ; iVM .-= ,-, r - } , 

^..jCIniz lOf./irpu's eiu.urne. i^i.e/Jps, li ■ii;m .s. , v!! , :,a::.:!-'g:v. ;-:i!iv 

jMliiice’s oil .ios * ilivixusVis claien'* v .'-i,'. : ,v - i-: i'.. , .i\ nj ' i.- r.miis 

j'ccuronj.,.- pour, aiusi .j! jnN Ij^ O ■(W u:- '-r- . 

an fo j J,. i mpo.i-tVi nl, :’ co. V| u ’ i I li'rcse,!;. 1 .'■■ ; v. -v ;:'i in;? y/)' 1 .*v 

iprnl .d’jut.-inf ijlns palpate ,et' nj;, i ! l f)’ 

0j:igiJi4.||ii's e : l e vi'ii; . ,,p& gfaii a on', i 'V ■ ' ■ ■'■ ; , >' ;| .U : nrii!j 

dandle ciilte-de i .in:' <■} J ; m'.:;..;!:-'- 

a verdant d’.aui'res preuyes/il t£m i ■ ■' : ,-r •■* jC • ! 1 f 

japw/s 6 ^ff6,d^ f i^jner i oi)L : z. i (cs 'y“}‘ 

sions des id6es et do- oorernoiii--.- v f;i J : *d 

' Xa! cjroons’tance ' auft ! ’0 ‘'1 1 'e^cj^ 
Jcsdnioiio:-, * P!- , >n--»; , .i: , y on: 

’ifife'f '' 1 ■ i : j ? ! 5, fb w e m 

^dpttaf^ob -.loicti s'd ‘sm aJuio(|,a'jijphidi!id ia 

nom de Basilique fut dggp/' ■« * : • J'"’ ■' 1 1 ' ‘ ‘ | ' s • ' l so .C-jlb / ,, Je 
n’insi^eraii.P^P^Vifjj^t •iV\r.in> ip.-d'-; (.■lii-w tfpjii; lis j‘-l f !v- 

tjenfi,...pomW j : l 5 f Kpai^ 4 ,dl-.- 

est perniis de le, dire,. pour de^er^m^ A!)M' 

. W Ate? ( ,^RS J le&, ; fpr^s i et, ; le^ S ^. 5 

r /»nn ctrrmti nn ,fn iifi an commencement du .,yi® .siedij d une uasuniup 



wawo jj Tr^f' :f5TT» j '■ * ; I . ■:' > ! i J ’ 1 '. ..i ■ ' 1 ! 

m 6 s &$pQar 4 w s >nWf IPft 1 lo f< &PSSfl* ,lWs£ 

desdext^par ]^1. de &osgi. , ,,, f : iS; , * l u. u . Jj |* *nb sails olb'i 

Je 1 n’ai paa b§soii)„aup^s y g^ RfWmMMm’ 

d’etablir par des exemples qu’un monument dlevp^ ( C^f £;. 

i i _• n w> rl /itTni 4- Atr>A 1 n r*rvr\ r»rv _ 


•ro- 


cha^*^dfe ! ta ; Moi‘ale!relisieuS& dans son -ffw^^ rf«sVie%»Wi * vjto^fc*ah«5aa, 

t Ilf f tiki** '*'■* v‘A ^ ’u''vV- ' s -''MiV ■» *\A *. \L umii nail* e icHi /iM (S) 
fi'nutn * -q .W A>m ^ (f.) 

e /J t U « aCI » r £ioid 3 iD U# 




fV 'fti tfZtl iT rj’ilT ini fit itT^lrr 


.WWm BttlG«E0H)®W3M j 


Em : Ji fa itt* 1 7^ I H SIR ilifi mt] ttKEi il EM Em77i S iiii’iWJ 


HgrSps , teulitb hwtvettenreli giott^o mats' ^c&weYqfcUl deyiaifc prlseiMl" 
Cfe^iMiSls&MlitMfeiD^lMJdncifflffiBWSfionni;'! &b xjstildrJ t\u Jiiwov 
‘j^ei^olflimteiJafont p^tooaJ^t&AflBM^eji'ertJ^pBctiipe 

pubis® an '±&3S./t^ul® Jvbd&Wlaflrmser la,tes 0 (ipliibn«e^<|® 
ffl'ftto Elflrf) efcll^ul^feAtoHreavdfuAmamtSBritop&d&ailieuiBiai-ciliiffn 
flu i 3f li 1 s fs o®V b^p p) t vntM.' i?a^ ' ?M ©wgritor d i‘d b® s 

l&I eiStoi^'guarafifli(f^feTm»J)fiydMoH'jltort|)!ttion!::)X'HT!'3(I .(I) <>U 


mp* ',m j 0s r ettd& 

&briteY0^^)fp»OCWpteup[J^aH|e! flffinligf pabd e btaqu® 
«&t§pTati flsbd, 'wtoqeMitpe^i’dtjii lH'GMsei?®, ie>l s> i^cKatt s» p p r te sx. 

La principale conduisait dans la nef, et les deux lat6rales .dawdle 
J&W’teK sOflfi# ifiadWaifc psfll;septi JffiiacehiSYpfatiqu&srpaTtie j en 
P^#3sf^attip f j|siticfharsP‘!lkKy6Ud®dt’fe’glisb'Pt4it i %’l) ! amssdid'a'''peiji 
^e&s^ptiptffi&sio I f aifi'Huvi'l gal t *mbn& ert ,te!uuufno/l «*.»! % >jx\z 
el %ng& fdftilelnf^ait pa^iffrdijmaitfepJei’fe'Sl-la-'di^ !q<i>e..faiiiefiieti liesidilds 
t^ib 5 f iftbtoids #e fctttfefibifllite'ibifns^ tegMserjMto®fe 5 ai®ate 
4'Ulbittdfe ®a s'it efflpl es op a'iens ., <© 1 e M5‘t 
construite avec des colonnes en pierre de plusieufcs/'iPbfeelftikuk 
b6S^t#im'TOM l d«il8fls38#aaP{&PMid^nU &«f&eid®Iyatsseaul(3'). » 
JiR^^grioj^jfPu^fdeslaltM etaitn&ple 1 U ®'etl a i tleul a ffle^ipibe«itaei>- 
qait au'Giisbftrfdt^fjl&lPrlgbatejAlSqufaiiijsiu^sbptenlfristxali.'JOiiielle 
traversal!, du levant au couchant etdans r la longueur de trente pas, 
le titre ou la cro/x ^ J i^M^f c "6?f4^|Wse^ltrait la forme d’un T 
latin majuscule, quWtetel%r^^iea*»»«ftF £ |a veritable forme de 
la croix. I \ v - . \ 

* La nef Xitrliftsai&M ifem&BM Ma^fiside sept pas a 

peu pr£s, mais la lonfeeur etaifdp&renle,^ les six colonnes de la 
nef. surmontdas du cfeq arcadqs, btajent eloljtiees 1’une de 1’ autre 
de cinq pas, tandis qie de$ cinq arcades de lc| croix cdle du milieu 
dtait de la largeur le ; la pef *les deux '"des emrenntes 6taient tr6s- 
::!vvb-| i>nir.» :■» dern^ressetlwcade'^Wtef^^iebt 
une large: i |-e:i | jv- ris:,: |„-> etdgi&k; Gettl largeur dtait pareille 
a celle des ailes, lefquelles avaient, comrnela nef,-*&t£ Ii e<JtbSnfes 
et cinq arcades. Maiaa <^t^* ii chaqfie ajile sal trouvaient de vastes 
cimeti&res ou j ardini dttoun orts * qni dtJnchfffcntourGs d’une haute 
muraille 61ev6e d’envTrbn YFnghquaTrc pa'mos (l). > 

• 2 '*^ju ^hoH/ekvmSef-. h» ( w'mtM, vk&MlfwMmbil} zmm pt?8.i i in 

i- "-(S5 !l fflfeifil'45tifee^ i a94?ft!!fei , ifds§ ! ^W 1 RtShi%r > ^Si Ji e^l fiSvf ftfelbid * Svar 'd ef * JtfetinfeftUJB 

(3) 4 Tetto «>1 •■>!> is TOvalaa an! {>& 

(4) TJu peu moins de six J frI6?i‘eSS Ifi t> supaui stioiS us aunaos sJijbs'i iaamsls}j& iifij? 
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si ds nfiaiqsyte tit re 'se ml[ r^tai a rit- saiJl^sq rawmon®aft ttettrtll) 

‘Gfllufcdnj mildeb si^fivaiiftiappuj&icoptoe^feinMli'i'TOMcliiCiiiSl, ?qtbie 
voyait un tableau de rannoncjaifon j^celuil^Qi laietowd^lfeMim# 
sa^nlBiiMaTie'-desrfim&sYi.aaitiiCDnte^ tei ■ mur orienfca Iciest 4 , fjji?ifi6t6 
opposes icaM-ci, il yiavaitd’auteldu crucifix,; aysc no apMsp kfelpaty 
Kpl^aemtaaifeiees aujetipeiartisw’ toibW/iGeiiaMeauietiles d&u$ aifirSf 
aaiMt&itransprfees! dams .^dgliaeude! il3Stoajupr§&, dMalpfojqte.ddpfria 
tro (1). Derri6re leim^rjmdrjddotiaii’iSe. timmetti ilao-gamsitjai^t, 1&§ 
pietfesip^Wrrileiichagelainji-pute^beb et'sleaiEdiesidP cfett§<%ik§, ,qui 
itopeM aiicieguemeaitjplti'S'itongnefi qu’euwie ‘iestftiyadtide’iubft desnafe, 
puisqf ©isiae ipartie.ieu ^tfait-jdbjA difird#v»iMbp®»r r faja?e la f rue,jdq 
iG4S8BBfe.2'»li: , iuli;i <‘A la ,‘l‘tfi r.f a(U;i> JiK.-iuluiffi) ulGqbrmq bJ 
He « 'jQry,< jconiinue ilqvegps,,! ^gliae^ d/WMitgi $a»(j& aattqflM, 
«oqstf&itejijsal53Sdip(r d$j#Mbg& B6tjzai’Pmd®rs4ecBarcJf ?sSatMr 
sins, les Normands, les Sudves, les Frangais, leg&itegqiiaii&efelfts 
:Autrieb iatfk if lit,-® jl te deoj- tod? e -MMis-iap;!; sfefoudgtifiBl dgw le 
ateofc, dfeAosfflaU»§-i 848* fdfitpwiftjdte tf <md m sesMbte ipw;^j *1 

3lniyuliSt),.iKice^oVtppttnifaifie dekaiglace ftoKjanopiie^itetBlAi!!^* 
jd u, fi ala isst Eloy al;.; ■ u h u I q ‘muiq uu saniiokia e'sb aim oliinJsjioa 
« .(€)te'n®.ta'.deUa#i®(ta aiatfr doiBindi a : parte* giglisft, 

-fenliaionc^kiS!® rJiMlmdfyeiiletisfDappt'j peiWsoiPtjj^’M.l^ip^ait 
dtosjoettei®i^JgUse y ^peldp^sMi;8|BkfM??k#Tfiyi^a»3!£ jic^ 


■>•1 WSkJ:' n‘* •ob liir i Offll 

£! vh^mnuioj '/ir ^ f jite|jrVj)U‘:n ; 



jj ( ) 1 5 Vill‘ 


,s£sff oln&U uh n/'jiignoi pA ?a\pA> J o jiiMtouoo xib J/icvoI ssb Jimimnl 
T aa'b aariol i;l Bi m mill el 

ob oimol ukkJix'jy t 1 


miul JiWIPlup ,olu‘J?rji,/;i« find 

7 I ./icm El 

Jn i nr i hafn l (&y&,.1on U » 

nol i;l si ghi ,«Vnj uoq 

i4> tyffiMurnffidsp 

|. silni!' ! '>n) pun ah 

■ ;ii ,| ::‘ii i ri oh tifild 

f 7. Sniri • Lie. o.l chambres da 

■ i-t '■ ifi.ViT )*.! ,^.S0nJ51§ 

caapcluin. ° 

■'! .--fj i IfiogTifil'jfllf 

■»! . <■ ' j i j oJIfj r j jb 
>ir.V. \mh Jo 
i\'". r-vYHmh 


° , 

iiftiinrr # jii oil*n y.v-.Ti 
-w at Jnoi'iifj ... 

tMWfSJW-:**- : 

elli'j'inq iii;p's i ; - .r.i 

a;d«StWia“^- v ,: 
s eb J(i;- , i 

‘iJUEfl oim'b -'■•,!:> sil-ll 




;f:'-Ob:> .lc. i ii: aab 6 

» *. • ■■ . 
'I fr.<l i’ il 1 ; I * - il -!■■!: 1,1'., £i| 

IkM 

(inuri'i-: ;!!-ii.-./i: - iJtO!j{ 

iUtjx* '.Uprii- 


.' i' ■ -. ii; : '-r 01 'krrr. ' ; i;.ih( jki-m ma'b od/oia ollienam 


(i) ii.estf 1 pg9Busd’pM^Wfd:%p.^/Pf,Mteqfl'%y?%(l%iteas 1 p*iPsj§ftA^KF('i5»ge 

de les enlever et de les Blama i l^affi*£9W 1 l§ijy%tF8Jft^£ftHfidf9fti8abl§? , 4 n (iSf«s> 
dtait dgalement restfie connue en Sicile jusque danfe'lfjH'^kqleieuioui uaq oil (}.) 
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II ne serait pas impossible que des causes semblables a celles qui 
avaient occasionne les mutilations de cet ddifice avant Inyeges, et 
qui, selon l§!l?#s ou has- 

cdlds, et par consequent les cimetieres aussi, aient pu diminuer 
antdrieuremenl leurs dimensions latdrales. Ils auraient ainsi formd 
a l’origine ces jardins, ces vbft , gdrs f 'dl!’ ! vignes que l’auteur du me- 
moire rappelle : « avoir did souvent assignds aux cell® ou chapelles 


fj 

Ig'ie 


11-af.eCfcomJpe Mtlf'Fn^gVaiitOe I|ulr#efi^|i|te^olsfgrd,i'^'' 
ildkM xl. Ls. V d 1 'v .» L i JL f A LiL i. JL ij lI. . 1. 

II est, en effet, important de ne pas oublier qu’Inveges se sert Si 
la fois des mots cimetiere et jardiri (1), et qu’ainsi cette dernidre 
ddsignation vient afflrmer la tres-haute anciennetd de l’usage relatd 
par M. de Rossi, comnH? JSsi 'liif5efeaSe4pJlication traditionnelle 
de cet usage. II se retrouve encore dans les cimetidres modernes, qui 
n’ont pas cessd, a quelques excepti ons pres, d’dtre placds a I’entour 
des dglises. 

Outre la rdminiscence des usages antiques que Ton retrouve dans 
ce monument, son plan reproduit, comme cela eut lieu pour presque 
bv-b'-' >. «:«■-' . i de, 

•V-N 1 VMb'O-i-iii- l.i :ii-. fu„, yii 



: ■ ' - ;ii ■••hrist^nistw,.'. 

osfimsibles 

traditions, M et. ipa).gr6. l ^ (} ftri^ mo^erne,, ; .|a. J 

Ba'si(i'quf piicVT.i-v'ie V4- V c4“t:d4=. m? 
tdinoi.gnagfi'd.'' |v;- mi n-;r i'-v-. : n v. ..^^idVjfs.p^ti^ 
auk [inaiiljyi;; . .. i ■. ■!’. - i i I .j 

ivy.,. ' du :■ id M. 

W?5W,Vf4.’V ,: 'i ; - ; ' ,J ‘ ° ’■ 1 lib r.^T^fp| t pa i s,||?,e J S9^, 

^jfn.auss.i..faiJJld ^oncpiirsque Uf.iuion, ot j>i sgulcment v.o.nlu, pac; 
4ff quiijij ues.-rem^rqu^s ;j .(.'.iLprinrer ,le haul jntdrdi. que je.pprtc a c^ 
• 0 ^ , ^pq|39^ in'inspiro ^iFftoi^,., ‘ 

.Jif) .♦) IFfip Df\ (>■ OciOii •> tiUjii.'ujji 'joluoji.'it in! ?»j.rp a:j!<; 
aI oTlifwa Tjuruib no« Immooh m vj 

u! ilni.(iT)!i 7 iiiuUli 3 ilfbO‘i(fO , J n 0 i» J( -Memb^i i h fl M: * } 
A'Knpnm '{h *iaJn ; .».lno*.i sjjojt fcm»iTi*.oq «ihmt ]m r*h m-rji 

"Yi) ! « Alf 


ampio e r <iikl&Vertb cimeterio o gtardiriQ . >> 

i: i Vl!‘t \\l C l .) * 


iUUjU’ % 


:L r 4 L 4 i 





.i»KIJ88SI2 iR^0MO61Qf^AmT Jj HUH 

^Me'iipahQ'tfMJ^mvipitibMW¥f 0 m^ 1 '}[©irioI^nceisiig'!aaeis ©uters 
a^fflfttetyftgis tap <$6 %iisl AteftaijatiMWls' fottniidirilbufebbldbaU 


* 4 fM 6 %wali/^' , fa^em)^llimmw ; '^i^rJi'p®Jiitaq[a 4 ]ii[ndgiMftil 
* subtMatbbiobt ^PJb»pbl^lDlft"^'et)‘pyiatta& .quiaquMi'MlSfti^i’o 
<^?slseJlbs K5ii'Hesje». r 6or.nifo\is’. alfciii«5U>*VsV< .*»I> infl nr. ,i-Wi irnijn'u 


fl§lpWMtW^mf(lbteFdVe'ciim/#;>db'R'dkilii^ 4 i|n 3 lP't! 0 WTfif|s'^ 

proposer, et j’y reviendrai bientftt; mais je m’elonne qu’il n’ait rien 
ggCflBdtffPm^rVQ SfJWWar-* rc-\r.* r-’Tibr.;;" -==-,-,t : qp^-il 
Intends pap st&llm ex corniimMk-im,-.^ mii.sittlla, pand 4 io»’fl$t 
jm } qtt 0 Stibno®a«BiBlv r fe 8 tf&iapk)=y 4 -'paP'Jesi®gr 6 n 0 mes lati-ns' 'dafls^niae 
rfo. ih!" sc v; !ii)r ;l -I ">: _'m-* i-i btoSfflB'-’tois positron diverge rile des 
raiii;;Vu\‘ ■!;■. ! a \ i'j in? it! IV'jv •■' servail'a Ibs/iiifiViilfthir 

}i.'Uis. ! :i. , .|i- iii.\it:\i:,'ii,‘.:. II m: pBiii yiijjj'^ajj,. eiu|\juir.es applications’,! w 
&ii jes'le itBftii 1 Kaisb'$>a'V res staple ^tLaasnle- testejiiaenfe (i’iune'fem-iae^jjje 
dUn §dftqWP 8 »)| 4 w i «ltdM>}iB 8 « 4 e^e 6 ft 

niV'iji’y !V";u ■-! ''' ,1 |'' ■'• -I '!■' 1,1 1 ? \\ ii! !a :r:*-:ni* '■■r'n.' 'btdWM 
j.M;r (f'lVH iV-il* 11 '=:. | O’ :!l 

lwam 4 J j ^fAti^iK»J'i^^;le^caKd,as,di,eati,?i^ea i a,;S! 0 jj, 1 t©ti s lp,:ies,rets, former 
d«fc«Boeiirt 08 ?waSeiif aussiteoin d.’ 6 ti:eip&l 0 to 0 n.be&; iaais pour-oela 



P,P$l. ]bS, (, 0,1 IMSS, ,d A'latl; , ■ib Mi-tl.t.-.!-. lii.'/j iiu^'ii m.’i!:, oim AI 

aiile »»®appelte'itfPoirfWi«4 iParisvidang! la b0u»tif(ie?> ; d’u# ooutelto; 
"ft '•'■T’t r!;a ii i‘ir jar :::i V-' iii-':! t‘:s bWiS'ffi'icM'bt 

i- « s i'd j'-irrj'S' _•!■.' i! :ii?i. ) .'a ii-t ■.!■■ 1 V-Iriii, 

flSU?,^ i :,i-. L .i.- ■- k«! .-.rvifl 

6e)nfiaagfi,aBiaistrpoasis.aKMis.'qu!jellie;;,y J ajiseFyL!ji 1 :ii'u,: am.j u ,i,. m ._•* 



4pl\abt'liquc, ilr]iai;|c dc i'clan M abp^^la^gyrp 

xjinmo f ii> wi’.t) :ai limvtfHb uij qm 1 » r.*«ul rr*o‘l Jo/iii ;> 

?rfWw\ ow ia : 'iiiJnfiouiluoa ojjn^I ^mtimoq mfiimmo ibniri -i.np & 

i m^oBtan fetes anmts <terfoqvieiiftti6re? r\ au&mmb \ jrimemts pan rune iraii^missiofi^noft 
mt^hfdmp^epraaisaaiplw^-Uip’ont ptas> ale aitj tresid cbit&i pouracdiiataterlisur -filiation.’; 
dlasrtpe&^jpluslatois^^ tmtotasoiivds pJ&ce djdsdbsailvriss* Ms 'h©*^s 0 nt'pas ; tntendmr 
bhethxoi 5 jte arqar-eGtfQ oicif iimS Me ,nti&pbsQ plwn hi z&q rA&qtemnfrd^ 
pefusera k voir la broderie au plume ti&RhhQid as a atid^I son sb jo odoi-sliicg as 



SCR LE TEST AA®5?tt iSAWfiY® A WfefAR KIESSLING. 40$ 

h, Mtf»teJ¥)Ta'. 4wWf^4iPM?r 

&’<&hb 60 .»aemieJ?i^rticterfU?i-d!;fi®I>rWteflm ff< 5 DR 0 r 

d» j IM iMxjtu^l! fite® t( A % iCiwttMi diu s a $t mmp&i ai^pfkjCftlftTB ^P9 

f5 i jfjes r!Yif.j A bs i njiti Q .w ii»i iew;a$ c,u Rit tw iiftAl iH' q Ps - iVQ t; fiM Jiq 11 #14 g -qJ jj ?T^ia 

#iPfl«fluW!faffifts. 'MA\hf<s 4 qUfc 4 mA^($$ttn i&onfflgmfauim » 
B’apres cela, auiieu de SteUa^\}e\\h$.dM&usm 6 omihu$ fkMnis $)» 

^®a&6elMppa':aiM)fdfeSoisiijeMe ( HHi r ppjr^p^i|pej(}Tjpj§fi;%fy^9a 
en i aert ) ipdfe!e’est. 1 fiuei { [daa§,unfi HojstCprtgppptoftf 

iiuii he’d Ii"*q.» onnoJuiii ;>> t f.i'Md ;.jA]fj')id imhmivsn \'l Jo t 'UMixjmq 

ii&WJ^Witag (UtMt 

dfui Moils a’V d ife,> poii Ktio Ps&rvteMbnVte 5WA' ^JiSoMs ‘d& s'dti 'dvjttijiug^ adjdHafe&fj 

aMJ«salte&ongjier<^ (pTOtj&freo&ffflei ^OPgfjfiDaHliojKfilfcijtf^t^i 

V.F ' : • .' #* f ■"■'"■«: "'iA '■■'*■' f V-;i “. 4 ? 

S: :• -TT-.’ ■'•* '-': AVr."- S” K -v; • V.* vii.v:' :;ve I'll, > VI s .■> !; O .::.i=i 


c ■ > j v:*! ■ ■■ “: »; ■ : ■ "■■■:. . . -rs • .r ■."■ «■ y;r. "\ v ra • 

^jp^axleha^Blj^felbm eifdeaiSpi&tix del cubits, iis|isf>effdre"em|ui£lanto sl^ flleta^lea 

W9 r 4f s ^ wmpwmhifihQ n fo 

b’.rr-? \ 1 - s v:. . 7 . •t-Vi? r,v. (.-v- ■■: 'rrs s.r VrA* dVl v* vrr-t.o' 7 r.r* v“. .I 7 J 1 - 
i!:!> ,, :r iw-.? i ■■; •:..» *:■' oi : ,,' ,::. ■■ ; . IS :’■ ■ 1 k.\- :.‘:i -.'■> : :.r I ■ i- : !'.■ . ..L..V--..- ::l 

if- ; ’ ; ! • • ■;'■ V'V ■ v<k .'■■■■* ' T A' ‘‘"Vv '■':■■■■• 'ii 

nt)te »»*-■'. '<// , «**. -Vini -, vri -.1 ;«-!..•?-» in: -rJ,-i-!vift!il 

tm^lmpmWek epmwMiwi; kw&v/prqmikfiwswt^, 
^cY.OT.rrn^A -Varrm, JB.-.TI,. f. 

^p^ff!r : '. ! /': V * .• ". •■':■ “V ■••:’= 

quohunt sirvi, y "■' r \or.W ..*. ; 1 • - l . '- •.v.v, :i..r 4 i ;■ *. >^ra. » T\’est-ce 

pas lk une classification digne d’un planteur de la 

ne‘J/£>ntipa$ tKQ^tiSe'.dtfillewwt Mi Uappliquent}# © 0 ©js^i eri p3 o4 ils 


des sentiments plus humainsl i 5 llisqlie7c v ^t‘M^j^filiiie9^ltnd^ti)f|u&ifi4>Os ;1 tipi^s'I6cte 


« tinet. Porro lisec duo ita differunt ut si fundus cum instrumento legatus sit, omnia 
« instrumenta qu® ad fundi culturam pertinent, legato contineantur : si vero fundus 
w:-insifrhetus'itmi& -tantami agdeimtafuiia^tmnp sediMipropiitoi sUiam anatnnfflefit^m 
«n legaesb ' vidfetauEi; )>.sGf est ipit^bafjlement i par) Is uite jda^q ueiqiiiel ^eiiiaijqne, lie] tabd dod 
qnbifrvaifc enijt6te^ces/deali natmils3d.fe.-ljsgs 0 jBb\ itistmo&tchet imtrkm^p?^xm\h 
des^atesarj qpi se^i blaifnaei^pecupen plua^^fi^dn^ afifcicadli'de ebassepse soii|riejubgdd 
sa gorde-robe et de ses habits rayds et brodda^A^w^ no Vmbo*?A d# h aiflaulai 
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tin i'i V. !•»'«• .I*;.* '1' \ - a* Wl ^ i GferfiJ d t ;ejMpi&is aies 

n\nn ' I'.'- Si M: i|.; 1 1 ■:*- - i ; a> d4)'rimii'Cette''inditla1ioo'jidl!-a dmrtort 

i i‘*oui'jb no iur>-.fjp . «'H?t m .vi/hmI »?.*ji u-j.j 

^Dans^la juestkiii . que je vais s aborder maintenant, j^ef'giiigJbiep'S# 

ji ; ■■?.; '.i,- n';: ri>i> l^ s ; feBMTdtia l ''£rVi6b^deHfel ; <jtxUli'-dei3ayb|Le dis* 
; ‘i'i: "i ■ ! ■: ! Jfp I - .i <2 i *afcl6r‘fl ■ Jri'iinti/H j|[p 

' / L v : ^ : 1 1 :i" /■? i : -■ I - .;! i'^’dfdfe^MfieV'^il^'^tie’ieS ^eMerrfs 
fe’ {y^SieAHr prtlinrid $¥&'<$& 

^McndH* ••>•.. !«' 'i ( : - *•< : ■>" ■ , !- ,s tdM^-cBri4te i dti;fa(3ilfes i !i , ic#ai^l’efi- 



n :n ■> | 


■!i ; '■'•fril - i i 1 ;■ -v; :i'cr V -iii'-i dt' Ar- 


I! i i _- - 1 i;r \' ( *ri.' - irii": 


|.f^-vi.-nv gtossaire8' n avee la 


•■II I 


i.. a 


■ 'la I'm i r .11 rioymi 1i 

« P 'Sii:V‘rai:’:.ni* .-■il > ■!, ; 1 ij.y'i!-*.' \ or/jc,' 

( I 'i H !r:if , .T !>' , .v i.ii'. ■ i! 1 1 ". I ':i 'ranarque suiVSnte*-: •« »Ndli8*in'e 

V|- .: 1 r i ■••if:' ■ i 1 ' ,i\ i' 

y%Xi I • I/. ■ ./.>,? V «»**« *.»l *1101. •) s -:ii;ni .<i iii’u -III 

‘ ’”( 1 ! ! il 1 'MFle/'flit'e;' Yi'eA 'tifilfi&'iititf ‘ ttfitffeif, 

pliisquc lo mot ih&i;caiiien1»m[§Hih%xH : W&ii plus jtftioral qimTomot 
frrm^-.i= -. rrr ri -r 1 , >' f v i'*dH d&'toiiid ^p6fcd J dd ‘drogue' s'aldMPe 
■•■11 ■Vi:> r : V, '1 .' .-I.- i - -• iiis 6\i'ddsT5did^'’fe‘t i : (foiiiii l e ; idl : l'd J td6taieur 
it :'!):, :i- • --'oulus uu'L a'^Hk’nd-: : i-t >!nV iii^is"- , pPtiii'>'S'{?s 

X i 1 nV pas' doutgiik' qttd’l'a <1 m: : l phfi'6 tfai sojt'-He 



(iiojuut inoJi(:';imciiid ('i) ! ,' qudB'b'e^M^r^'tdnAHAn^^ocaWtyi^B^' 1 ' 1 ' 
fnjs ^,|p^i.^rai.|g}y ii la gueslion des fleches empoisonnees, mais pour 
x^gipa'eTil, j e,^’p.qcp,pprAi{, jlu, rap fcoiftectri 6ws, qii6 M. deiRd^siVefa^ se- 
.■parer du $&\xa,t:leetim,:'si que4# : tFaductetjp. de Paf|iple’'pe^|std;a 

• l-it:- *■,: -rlM Ijii. /iv ((:■ ,flW. ■, nn ...H.' f ; .1 ; . 

■'<*’)! ’UnliotfnjiBi&, /! tti6)'t'vieM % fin tfu ixvi 0 .sifeclal Angwpata, dit , que. de,pqn .,tpmps 
ofi faisfiit i eacbte'e'n 'Pidmotlt;!aWe ! le ! totteum^ un poison pcmr les-:fldolies,q$pn,ddsi- 
■‘gtoit sous ,; iq’ l fioni ll dq ' tfasdteciihej >tepU»otp eUe-mfiine'dtait appelda vulgairement 
fiefbd terntii H- y-A lEi Sani do'ite’uaei faufe d ! impressioa efc, cpipme je le mpqt£©pai 
pialtt0tdt; , c > 4st : tofes ; fot'a faut prej ;, 1 . i v , - ; . , ' 



.I'i'iyhnKVfMtxUU. tfiVitttt if I 

wmmwrmtf -J,, 

yibajdaebefcf >ponr .moij, j’jys Y'Qis ! Unqualjfipatj£4iq nfli 

»wd*?Ms&to^jet: |eiteiili&jXiQ!i;5qs.tBA)liEA4i]LflUSj\ 

cSdskaUdire \Vallaitibusq il’empioi sde iBhporur V est des pjus frequents, 
etjftous ®ri:ayoas/dan& icaimdjn&apticl# ,un .exemple. fourni-par l’jiis- 
cription trouvfie en 1785, quand oil dSmolit l’dglisq |S§44P*yal$ripj 
Mfcipodr nivM ifi.:fiMnii u» .-.i.-s* .• •-.>■• /i.i i-r^oi'p d w<i 
.jiiQue^aq^iUptendr.ei .iWWfflflMrt.iW SdVt 

rais apporterdpUiyers. passage^, .eiqprqnWs auv poiites of aux mor.v 
listes, qui fixeraient cqi^pld^ipf^.le sens do ronnido com'oio lerno 
mais ir FJorc^i!mi ajyapt,pris ^iAftetfe pqip^jjq, tpou^ phis 

eqqiiii^ sqF,c?^ujel, ()i -p.»i oL;>l«yi/-j .viL. ^ 

}™w s ~ 

ji*. «-s . 

Aad.UTXBnda^ 

i.5 FpftTftidQp, cih.u? ,v4 i * ■ > 4 

4erflie.de. pli?sse Pi mfajqw} ufl { 5 teppae,dej pcliflff.f 

satyre d’Horace fewest encore Faccio^Ug^nous ^ ra^elle)^ e^taua- 

mM: .« ! J j 8-|3'?i^ i S mff 
j^isiM-rtm^aw?' 1 rv l0T v TTi r“ : f e 

ddrober des fruits, mais ce dont je suis silr,^.^! ;u ■.!.■* V 11 ’ I"' 


n. exteiipm . et.vaj;ip 



(fe^sdev^^wr.WfMRtPW. , <i droii-ft 

•iij (^,jf . <«J ii rij. 

i .etia$^eqra ; idpyail .iKifendr.e ..LouJe,, la..p;i t liO ilji Ihu.-^ ou ji etaiqnf pas 
fpossfelpp pilttsseurs: U forniall. i'ciiCjiinio, of 
jjpot va\lam..t': 

,j. 0A£,ifdfmptppg, 

..prqpridtbj/a^perffiis,, 

designs 'i^ii ^oqSi ?fife^TiTttt<nonr‘'r'’ ’rta y: : ; ;i" o: noi 1 1001 n^v" 

-Jr is? .ft*,'Hiiro..iu{|u!!)«"*i!‘.f ,, »N <‘i\> iiwU-mui* nl iiJHiiinkMrvit jiL „ 


s pays abondant. ,en ;. .: . . ■■- j ■■ ■■■ "■ vv^ w/ — — 

lilrfelcl-byfe^ ; cfui‘ 3 J fa’ d fcte IdDer.^ijl^ 


JJUUUCiD u*JUumu.tv.? V L“*J — “ . . . 

graduellement le cerele et dnissaient par enferraer dans un mur viyant tous les am- 

® . r .Ft. -. c«» . -r IT ■ I. nnM.f'iniftiicffleA. . /H I 1 T flu f* M& 




' ll HfeH‘YOmaxi pUJUiv^ ^u». **r—-*-- a 9 ** " r ’ , 

partir, m^nageant ainsi le revenu des ann^ 

Reales, lib. VI, cap. 6). 



.owjggarH sj /ms 

sMmwJpMot VaM43iM <*•*« 

aimi on .a rh^h^.h-.ivij-l^v .'rif;-: ■!>■ >: ■>. iiaiif.j li= 

xn.pj^|rj,^- | (;i'l r ' irilK-vj ijl l-.r.ir !•■■ ■in:*.; Ji: i-.il - HI .me- {'■• hiiviiVj . (ii:i|.f 

liftvc x Hltljuoa ho ai/;m _ :o‘mji^ of* sonny >?/t 'Ukhj ‘ii/oitjiiiH t-mig 






, . ..... . ...! pln-ieur.s lots (lip-i... 

quolqucs i'nirwa : p i"r ‘do s ; t ■. ? rh (ill i s ‘ tfcuIifevV,’ or’jb ren verbal ’ n Iciin'cic^rr (V oyerf 
(fitfa i/iviiig^an'.r ;« [hxiihr/iiiU.i- tl n.uri\ut'ti *i ? ■ ■ f/c- -V A- frit } »/&•>> a'ej y 'traduction 

fran^aise, p. 31, la description et la representation d’une de ces cliasses.) 

Un proeddd aussi compliqud, s’il dtait observe dans quelque autre partie de l’Afri- 

r 1 f h '“ r ■ ■ ! i 1 "ivSv "* > «« jp ■ !»■ ' it- ■ '*% ;; j «■ p ‘ »i «j.'» v» | y „ 

({ > i'*Tf fi' j* : . r i*': i .7 ... (| i"i\ 

li'V.h 'i-rTT 1 ■?■■!-. i ■■; i* # ". t-viv* •!-. *r: 
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« pite en bas. » 
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SUR LE TESTAMRW^fidftll^l^lHFfAR KIEiSSLING. (W 

cMfefitciu 1 xviir sfcdliir'el cfnaiid'd'opiiis tiingtomps 

‘r Iih.s so 'I oS‘ Tirlu ’a l, riu 1 , 1 ';i ■ 'prti liii !.i ririKm\*t; r af/l4i n’diVlariH'iiid- 1 
gine employee pour les armes de guerre; mais on semble y avoir 
p'roiaptetQdnti reironGfeafd’^ffi^eoiian'Uia^tcciifd^e# bMstoinppdifcanoiis 
p6Uf'adtre!Vieiite Btif®pg! ! J ’h , & rappel fowl 'exceptions ■ -«| u e U r'- ! ! 
dt'p^uiatlipas rurales pod^ces 5 /m Vlqniier •tir!SOspjdn , '/T , «|'l i'iii itV'eas' 
<Jj} 4 gperfe. des ilorisque.s sous tMiillppo lI...Menilpz;!;.iCiui, pn a .p.prii!: 
Viiisto.ire,. nous dit'qu’ua.atOjCifir e&pagnQlvduQiAiQnsaiEQntafGaBpiit)/, 
MessS de «flbche8:emp0i&0nn®e8^;n«'^gsa>pas #6 ,j cdiii'battre i jr««'fM , d# 
moment oil ilddfaillit sous Faction du ppiso'h. tic poison,' ajoii'ld-WI : , :: 

lump's Jos plus anrieps,pcnp.lo\d pqr Jc'jpUasjjiiWs; initjjj. 
Goinine, dftpuis 1’invenli.orjL des. (uypiobiipjs rusiigp^&n,,)^ pe^itf,-. 
je orois-utiiO'dien: diMioi«quelq.ue»a»ol:gi prav «e»'i oto0ta^i&4aH«4-> 
moifeMl y en ade deli’x e'gpfeees'dfflfSi'ghfe!^ 
fllle', '''daiiSleS'jmdtftep^'dSTfelar’.oi- db’fiuadiiiTafiiav'avoc i/s^iTife 
rhellebdre.noir. (vedegaifobre) 4pj)i$$i j.a-M, %u. ; I’aul re’ qiii.se ppipjU’e 
de Iam6memaniere dansJes.'montagnes neigeusfiSj presbe.fire-fiade, 
avec.une plante que ies^ Maures nomTnent'rg'a^Br^orpiffieJnty^et 'que- 
ribUs : 'ndmtnons siiriplwnenl ijerbri' \TlTer1.'>'f i ;; ! ' r'r&f d^ydO'filt'HYb'rioii^ 3 
des Uonwins. cAu l.dtips pa^igoqiii-trU,^ :i uj$jj|| 
ces drogues darts ies Abruzzes, daps Les ipoulagnes iJo/d^bdipj 
eettes:de;iaiBet5se.5-aulau!rd ! bui encore^idanginas M pds; lajimou fcGaaiis , 
ed ffaffli&pobt -w-Matm? 

le& ; iii'd‘ifies, cf qiic 1‘icfii' 'libniiinc' 1 to'fd'. i)i; taifcnfis' dWe'f‘af:dnri' a' ,? s I dn. r 
contre-poisorj, son, dicLamfte ; } U .Apj-fl ,a r ]c : ^ca d^^nfe^ulrej^plu), 
dite^antora. I, ■. --I *u3q I >* t n*t w* irtiuo** ho oo aai;t> Jnog 

~'’Wnsage ! d'e faHJaldterqui avail rii'vifnlftfjjj#' ^ddhie'^'rfs’hTfi^ydrdfl?^' 
©feri 'sfe'diai'n'tidt a’. : ^6,t&'fffe'Tar‘du«l»use’’l<>njtdrlfip.4' , fehd6fb''a , pTWs , fJl !; 

fei ;i|*Tn i - iii -v : * *■'■■■'■ . 1 ■ ■ J : ■ ' \ l : m:*.' n.iiui'f 

p^jepqvan ijerOfi debqtlcHlvro.A o rv.a Lt.'.tp.ii | p.iir ^ a 
&mi}QisGRndRwle$,€aiT\aa\L^laRc^ 

'.s' j p'i‘AU ; to -?b O'lij’t* tuiiiiii£Vf"s t tun sh £ r * rA t L% ,<j /JzUi’nim’l 


-2 i Ai jvi'^Jv Ju;3u it V. fotUR ‘rbv*:-<nt'f nil 

WtjSemBar^ftsp^e, p’4tajit 9 « 

«rfP? W cw ! riw*ei|)fc^e^ 

rigi}^, je i( bi 3 on oa buffalfl dcs fifats-Criis, qnj cst .cousin geraiain .da .b.ison dfis.jpr^i 
(|pi l t^j|’p^ iJ 8ssi:rule eo .uiiraicr i raaradis do Liilicaiiic, soil <|u.’an r.iilemiiiu avpc, 
r Bl“? ^ ce W»e«t 

efW^SKt P ®» llWWi 

Pw-p&fifeJfi tom* 

une fois lanc^, il ne peut s’arrGter. ^ * m a 
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•lOOTlDS i B JftBUV .m 0't«T16 UlOA - I! « fJ-iClt nf«ri ti! >.<i. r,>, >■-, , 

k e*tTOh,efest m- que. nous,ap.prend 

-pm jguyrage , j nfriif PW las bptanique i ,de d’ Aragon , 
Mmfiwehest deAIontbret adrouvd ,ee ; renseigne- 
mppj. cl.au? uft,8sppp?is; sjgpium Acagoniim, publid dans laseGonde 
ipji^ i fityfyM* >Witt i < dppae- . i'aprto M* Cette expression 
itQRt|a,JaiiJ>eop,corrpapopidaat en gr«c 'dansde 
jla;djFPgtte.4e,.i’arpheri,)et s le latin venenum pourrait bien 
a,j,Q|f pup origin&eembiabl.ev jEa passant dans Ies langues. novo-Iati- 
.n^,_.iLiP.’asr§PFiS-4^i ( lement l’n..que- par, Ipstsoins-.des pucistes; le 
peupje djj.pncore, cheznous, ’refer veleno en. Italian, at belmam es- 
pftgpoji sopjj.encnre. accept^; or, ce dernier .reprodnit lout a fait le 
gpec.^E^yi'oVj qpi , . jSuiyant Dalechamp, , ,aurai t Old un des noms du 
ce qqj le r attache avee grande, apparent a pIXo? fldcbe. Je ne 
sO|Pjieps pas- cette, opinion,. (juj peut. parattre hasardee, mais je n’ai 
pas le mtale scrupule poor le mom d’upe autre plante vendneuse, le 
aopwvif]v > .oh,le.,nom duj'-aveloj Sppu eat restd parfaitemept emdYidence. 
fiiJtiy a, .E?s ri _plns t de dpute & nyoir , relatiyememt a. l’aconit, quoique 
les aneiens^qni , ayaient ouhlid cetteancienne application etqni n’e- 
taienLpasjiorts.en .etymologic ajent embrouilld de leur.mienx calle-ci, 
tirant le nom de la plante ou de celui 'cl’une.-Yille : .portns Acorn ve~ 
qfiq}$P/$nss (Rlipe. ,¥I, ,1 ,| .3), ou de;san habitat prdfdrd : 
nudismntibus quas acorns vacant, ou en fin, pour une 
raison. plus,: subtile ; A gnflfimn- vq,$.mdem.an morte esset quae cotibus 
a^fyfZiapwrntfe-Mr, eqdmi, ■„ . » 0 . ii! • i ■ t 

i.jQeptainementiil y, a bien un rapport. entoe le noms grec dela pierre 
AaiguiaenjiaxivYi et oeluhdejllacohih><&o'utsw>v^ tons lesdeux se ratta- 
ofient a i.’idea de: poi-nte de. tranohant wl\ atier; uoMs^etCi, et de mdme 
le npm,,du;javelQt kxqvwov.. J’ avais pe&sd i un moment- Arapprocher le 
nom gaulois.-ltHtaum dui-bas -breton) tejjmpaiguy pointu, > tranohant. 
Maisaegi fijotaest isolidieti'in’a.pomt dpiraprdsentant dans les autres 
branches de la famille celtique. Je n’ai rien de satisfaisant non plus 
sur la .s.igpifi.caJiQn pi'imitive du mot tora; il .reasonable d’assez loin 
a tor.olm,tnnm qu’on -donne dans quelques • cantons du Dane mark a 
Pacenitum dycoetonum, mais on m’dbject’erait d’unepart qu’il est 
dlffidie*4e^e' fdhdle eo'inpt'e de I’arrivde’d’uri nom scandmaye en 
Pi A m"nf. do Par. 're quo les. botanistes en general s’accordent a re- 
c-.Uiiiiiii !■■: /..us .o loi.t ,une renoncale (Banmoulus thora) yoisine 
de eelle qu’on nomme renoncule scOldrate a cause de ses propridtds 
ina'lfaisafifeiS, 'LTprfemidi'e "diffi(jult6 est tre’s'-rdelle, mais elle existe 
pour d^uttescas oli'il n^’st pas possible drearier.; ainsi, jusqu’au 
milieu de l’Espagneontrouvedes noms d’origine danoise sans qu’on 
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puisse dire quand ni coriiriieiil. ils sori't arrives la. Quant & l’autre^Sb- 
fj-eeftftfjellft'ddifBail'ti^PSfei? taoifis enedW^fei fi’8Sf^to§ ( Ms'fa©F6l4i 


Bides* pari des; autenits or-iglgauA Thi&iSjili&siS 1 , BiOsCoindfe 1 , 

iGalien c*si 1 ’ona a£faare ! triuA l cotHpilalMi¥ltelq 1 u i 0 *Plifl , d/' 6 n ! fe’ ! a^dH 5 dit 
;toient 6 t que le* iffiStenoxPiS ? k|^H^4^8(^lilSeiifS v 'dS^©^s‘#ott^'eiM 
;trte-diifPdrentes.‘Sans sdrillp dii feujet-ij-ili'* note ‘decuple f e?t tdtrpa-y^dfl 
nousOTMiS’d'abord signaie''l’emplo*i (!u p , oi^o ! i ! i !! p6u¥ 1 ia ! 'M , >as^, li'ddS 


-y voyons.de ndm d }herbe d%rSd^s^ieH ! 'dd‘iiWiii]enie5i l C‘ , d J lidrte,*% , p i 
■plique indiffdremindift Et'Pa'oeriit 6 t^' 1’iielW'bo're 5 ’si'-Ptfifi* s l aiv , o i ftd '106 
Espogriols’ en Ambrjque,' ■ nous ^es'^ydAs^'P'iifcoW WnMPt 1 
Sherbe .aux. poisoite'defei (IPdlie^ Idfefe' dn'didh^clofttbls ibtireWt PctiaSidii 
:de feeoiimaltre to redotlttfble'adliuHt&d^iewrt ^hSfoflfeteS' ^enfebtiffe^ 
avec les Caribes* de-la ! c 5 l)e‘lerrn 0 .' i| Oyifc' i d‘O 5 : G , o‘mara i { 4 ) et i l i es''’ 6 bf 6 ¥i < i- 
queues- contemporaiinsnedAppdlleflt 1 pas &pttfebteiitr r ''' 'A 
- La planle quiystovant Mendoza, port ait clifei* tt^MauiffesdAnoifi 
de rejalgar,- ou coinme nous l'ecrivons,* ■ rvtilfjar', 1 ! dt»l ty j e'ii’eri ddliM 
gubre*, le rarmnmlm tfeoptepdont da 'fldcifr 1 eSt i id’ i tfn i faun:^'MiIaii'ti 
Le nom donnd au v&getal rappel ait & la * fak ,! itf, bottleur 'dt l&'pipl 
prietes deldteres do lPindrari’ ; «fsew'«es!ilftirfi\ 1 ' l | <1 *» 1 » n«'ii sm. ui 
: 'Mendpzav dabs de-qrassatge qiie-j’&i .AMd-ypaHe des 5 tdriiddfes'qVdtl 
empioyaitipbur essayer de sauver-' c-eux-* qui' avai l ertfc'' 6 td Mes^ 'p'a’f 
idefc^tMfiiseittpoisetoniSBs^lefl. iMneipaui'^tafent 14‘W <M ) ‘boihg , ‘fe'£ 
le jus de genet, c’est-a-dire d’un fruit a ctoir j*aunedet l *dbLp arbri^ 
seau-a iftebj , sij ; aqnesurGi)minejaice}tp',-idfDqiie<la:dodt^indHdesGMg'Aa- 
tures ( 2 ) etait* encore. eu viguaurLiLestjpj:ol}aLle que''ie'VertifiidPiltr^ 
dequel ■cla!nyaili-d.’abORd , magdtt4 dn;demai4d4itito'(nembdeilti'(le8 -deirie 
viSgbtax., t toi-mteei a 1 lleur.- • j aunej, ' icomme-de \tfaa ujt «do uafle Id 
Mutfaid’iOr.dfiittosj prairies,, qui esfeaaefeiaMedeBMffMiiirfK'lt-i.-q iaou 
■■!.■} L*(Mitor«,-,(iui est,.aussiiindiqli 6 ;c.ODifflei.coiitrewpDfeon i .du! tor ah, ie£C 

,t,<! ! ' i'.'r .'ill il'H'f ili'o \il .‘*f i jd ft 1 f fill I ‘5 id *j!) ''.tldtMldd 

<\ ;(i) Ovie&ol'SM&iitd-'dg la\Aisldt‘ttt')jidMth& > i) 

oli^pj-,9n'TtiGt>)ii5U'ft, ifiztoi'm d#fyt$,ln$fvi "eJiapdSHOt 8$ j 0’iesO Goltiaf Ai qui 


ft.1? ijrea^e^? to<W$A#*foW 

oiu poison et qui devait en^ttpster, t’excejlenjce j>pr sa propye pprt duq ^.px, vap^rft 
flasuc." ! " i, . ) ■•'■’• • ” ' ” * * ■’ ■ ^ 

' (8)i ; oh 1 ttOriimait siguatoVe, ids IL'diSels- p'at'lfetfuels 'on' titoyatit' (ydizVolA' rdtio'niilii'fre 
q.uei top produis svbgdtal ;0a- 'mtodfti stain idttS fdestindipafc 'la in at)urel & '■lomB&te.y £^3 
taiuc maJadi *; dnnsjaa hienvoillanto. pfdvTi\ anco, la.na;t:re.Vnvait ipar'qt^ pip^uef;. 
qui: signt; aUO ;i r..io ui'iqirre : ia co'.ilpi:! 1 i:iait aouu'iit li.’ sig;:t!^ ;tus|i c^p^i]d,.q^..pasap 


on rovuolts p!a-.t:a qui o::i -jid var.iies camru len lviaiorrhasius, on voit ov 
abiit liA^iadds’dfe' taciies s a%n rodge’sibguiiii 1 ■' ; l! “ J ‘ u 

>■?,! i ■isi:qi'io" , u -moil aoii o'/ito'd lit) 'jiiqcqed'f < 


'f ftt oblUtn 



m 


4fitfi^PWfiW (MGRfe \<:Mm\jmn.®s»\ MvLsriJelistei icirpoastanfceok' la 
IfcmfcWtaifoPfts Mi pemMtmdaj p.lus.an^portarite-aii y 
afttoP . dft> am saumiAt > beausoupHplufe de 


ouuof) i, .up '$mfam\wMiil-dmr« ,Wi ^ 
?vu\suh tongcq^j ri f i yiov;il Jm’jtiiiii'ir, iu]> i 1 * 


• ✓nmu JitM»ir 

*Ul« • Hl-UH { tf'*| *** 


« «#fi tow* 

«r Rfnj orfi •?-7f / ri?V i?:iY/.:Tijf j qijqd.jp, (f.ppiynq per^vpay, Guffl qp, jolo 
• , .,•'■!• ••;///}; vi i.i ,i. r >i.i‘ ^q\ah(pc pugpa i .etf H qmm 

.. ;i • ii"u , h:- .in • >>'■ ■ ( ■■"■ repprit,^ i iftfr/i l t<niq.y,^ l exitiqlig, per ambo 
. .;»/><;. 7 .r. ■ » -y^n, }}QtyiftefiomniqrSm1;up a Mt ho wo,. supers, it. r> 

.?■■■' wui. 9Pi,| f ‘iJ-).' ,... ; ,.j ..• ■'■.•- i.r- . 

aw^ill^ild^ufb tluqtje, a j|)|en .c^tainement ; 6t6 . pour 

f fl«4qilftjP < hp^a..(^n§ 1 ^|^ d;prpp|o,ypr il l’’ai?finjij; qosmme. comlrerpoison 
^.0| n ^f!kR a ^p)^pUcff}i^,^'cpii$w flu’ofl enia ,f s aite au^ipir 
j^r^ i ^^fiQ.rpiflp | a f .6,t6 ^diquep.par Ja, docjLipiwyes signatures qui 
cxp'tpU ,(](’, ji) .ap .tenjp? dq.Ptiup„guoi|jja!pJ,l l p, 1 ,u’efit ! pas emcore un 
•,uqrn._ l ^o\i'V 1 c-n l oifci cc qu’o.n li^dqqsi.l^.paSrue, cJ)api,Lre,i,aiU.para- 

uF* 9 •tV’i'i'i.ii) riio/iioii f.j -:mi u*» > i»i .ri ?. i ■ . '■■. - ■••• 

'll, j<(, $a$wS‘j/nfwr®q%W\ ,pm\mi,£c,oTpionum-, ■■ modo quare et scorpion 
.‘vMiqui q/tt?^qupwii»iAl!iiavaU',pifdcBdepimBnt'.pompar6 cette- mSme 
-iiacit^ljft-i^^qptHa-dUi kmndi mwmarmMarinm<<‘&t dim que pour 
iflPHp tKWWuW aipit;iquq|quie£oig,duan4 je-:noiu4e edmmcmti: •, ' 

‘ id ItUrfim &9b0imQM^9iWMQt} dances ideuiedmiteres >syl- 
✓iafeep ,4u, (jifloarPfijf, .Ipqupl^pftd.Qza# dengue la i plant© j dent les-!&has- 


pouVdefttpqtSQiinor/leucs .fltehesp maats j e 
n’ai pas tarde a reconnailre que ce mot siguifle,: simplemeh t drogue 

^atjnmdiomm^ont 

f r^gjili^re <>. •> . t. . 

ir.qL’itpligauuoqnservfe mile ban-nespaBtite -desuipots datins- terminds- en 
men et il les a trds-ppU'deflguVd^LesiformaaittdunoiEinatif sifi'gilH'er 
.par iia ;seu ly suppress! on cits lfoifinal;<-feq>DirtugaiS a.tfait'defiMnfe (e 
•ipluqisjuyeptggle'iGaitfia^ et lu prosenpal'-quelquefois, >Ii’espagnol a 
^ -agi .iputi i^utreia w ti ; i M e&bp&ritii dei ii atjlaiif fe t di ekangfe imiA&m rnbre, 
appliquant dai rnfime, pe&tec. iaux i iuoms< femipiftsuterinines (mmina. 
■:‘Mwhle9>thPimfar&0b<m0Knqemmni(6SMiwS)i l iiumm i , Hofften;^ tc., 
aietejiosi lumei, ^arnep esauieViluiiivepnotee,-' sonten' espa- 

tigdflUialuafiRfiitfftlamtiF^ lensimbtaplluiirbreV ^domlJretpill'' *feit" de 
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meate-dcs r/idWtWb oiMlred fmiiW-Mfttika'i cOmme iffiithatirbFe 
ddlbaeqaMnq/BWrtitei pdur !l fatife$i >La -t-rsl rfifd rrha tiorl^ riigtobrei de 
medr&mifiB isearaid dmu>toeditie§fabr&o\i‘rril6degttitit>M, maiS les'leltres 
M et dtee «uf>sti tuenfr qweiquei -MS’ Ifuiie M’autrd'isdlldut' ’a a commen- 
cement des mots; c’est ainsi. ! g|i^ i le,U.4fl t v ???e,ra.,(P.4^» qoi a donnfi 
au portugais vime et qui semblerait devoir 6tre en espagnol vimbre 
oii- f bWibM, ^e 'motf frg' sMeMmt 1 itfdi la’iforme irtitnbrb: ' Ges stib'sti- 
tuVions 1 ^'ffitintreht'ddiik'd^autr^ 

^ji^lamaVanUe-tfote'db 4 M.' Wadtaigtdn 9 1-oeca'sibn 'd’ah pabssg&'de 
l’6di l t de Diocl&tien dude’'n6in dti*naVet pouviSc est dcrit pouviaSao;. 

’’ J’da Wf'-W'avdfc’ rd^dibibgi'e,* iet'si jV Pbvierts'aux' prisons, fc’eSt 
! s’eiilenie'nt"|)o'flb fai’rfe‘ , f - bfnar'4iidr que la qdestion deb arines eirtpoi- 
'sdnildeS 'il ! est'' p‘a ; s' "ausbi ’b'trangdrfe ' qu’bn priurrait croire 9 des 

a'Vbcune 

certaine ardeur. L’application du poison' aiix anhes'de jet est une 
invention 'de-sauvages, 'et quoiqne sori adoption par 'leS 4 chasseurs 
t'ait -per'iietude faibiembnt jusqu’rt ; iine bpoque- tres-Voisine de la 
niHre, on peut dire 5 qu’elle a disparu de 1’ Europe 1 attssitbt qub ! la 
civilisation a Commence a y pbnelrer ; elle n-a pour ainsi dire pas 
daissb 1 de' souvenirs 'histoid qtiesi Quarid bn la " t route -dart's tin ‘pays tin 
’peufevaftoe'tni'Mlturbfb’fes't' dartslbs- morttagnes.rdernfei 1 refiigedes 
habitants primitifs. Partout ou nous la pouvons observer darts 'Ie 
rprqsent dm laiwpsfrtte^dans'levpassdv'elfe' coincide awc'urt -8tat de 
soeirtt&ifort aTrijSr^petteHrt'ipdut euietre'cortfeiddrne cbrnine l ! i»dice. 
’An|our4dttkl* donoquO''Pon' rbunit'avteiatanC de'soindfes ‘•prOdu-itSMde 
rintostri&'des ■ 4nciens ipossesseurs’ det fadtre ! sol j : jd youdfU’is qti’on 
examinabavecattentionles pointesdes 'flfeeh eS fabr i qub ds en os^je ne 
serai s-.prts isurpris qu’on y • dbeouvrib, 5 outre 'des rkiftiirestransversales 
desti®eesi9 irtieaxi fixer ! eette pointedt. 19 hartipe, ‘d'autreb dutailles 
seryatotiidogeMe • - <■ ''• h '*• 

i eo|o «trttsuib'tort‘'4cartn dd'rtidrt texte, ' j’y reyiend’rdi !1 drt terminant 
pour dire deux molsde’ la’ barque de 'jdrib quYs'Vlrouvb irie’ntionnee, 
sortetdirtirtbancation ique'de lecteur>&ans doute-' ne ‘connait' ‘que > par 
m»iii^i?eiiettdi»tifai>e»tQcmrti 0 ffi d-eifairedtsaga.' «• • '<* 

*.s .^pniqu’cncJa- ddstgMtfSods leurtomi de radeau ■ftotsup o'etait ‘une 
..vraift ingaelie^avec ; sits , cOtesi relavbsp da poupepet sa 5 prone qui)*$e 
r edited sai t damme . collei d’un 1 p e tit chebbque.' Elle n’&taitjipas d-'a'ssez 
gran dp ov a fen n rp o u r rfi g urec suP'-un 4esta'rrterit, mt melon doute 5 appa- 
ranQ&'^tait ponstruitBiaveo heauDoup'5iwins"d'art' querfeelle ds -nolfre 
- gfulQi§,jraMS ■elleinetlni'i icddait'-enrien, je*flef ! crrtiiih ; |pais‘det!l£ftdi^e, 
ufeousd® rdpportided/eingance des fbrmesiet dedd 1 odminoditS ^ *dn ! ntert t 
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pu rien imaginer de mieux pour naviguer sur des eaux peu pro fond es; 

pour la chasse aux canards, tres-fructueuse sur un lac voisin de son 
doraaine; les joncs de la rive qui dlaient fort longs (2 metres 1/2 de 
longueur environ) en avaient foutmi les matdriaux et determind les 
dimensions. Pour les assembler, il n’avait pas fallu plus d’une demi- 
journde de travail. J’ajouterai qu’elle dtait si ldgdre que noire bate- 
lier l’avaitapp&tfHi&fti, <JS dJMMtMellieue, cliemi- 
nant gaiement devant nous. 

Pline (VII, 57, § 15) a parld des bateaux du Nil « expapyro et 
seriwo^ekamndim. s’Hs soat eneore-f n usage-sdansf l’anr 


ana 1 / m r ra riauioa a t n a j a i u o 


o'lftu ! nil 'Hi* r iom iH oh friod in; /iHfti-.iriinihifrij nn‘«if-n«»Ml# Mini * 
tilMVlin'il on ,aoi^nviO f.u K;r.frh fwiiym ; Minimi, i,;f i \dn*« 

.onpilHii uu i iu|* rMiiin <uy|d n t * 

*> , jniriuiii)‘|. [uhii; rru M.m 4 jqr/j, ^.dUr^nn'id >-d? irdibu rf Ui) } ‘* 

aoi> Ji!‘dao>/n<|*)‘i g'nidiflin* roA oh ( rni j t hmh oh Mirm'imild i i*ui ^ 
f»b afmnanij oh /Hhur.l *d? j-j u/Dinrafl) * 4 dliirji 4 d« -mum-dt gubniho ■ 
0 Uh ?.*i Pd wt 'iistj rmiid^ifi ji'i ah g'n/uhi ju t i\.vAvn:: *»!• 

«fi! 'wv< mn'£\\ « Jirniiotni. <ii‘iriin: ^o\ asip *\uin vn<-> * nu *\ u t 

>‘3b ol T>iihtijT)«j MiiOij ‘Mil nil i‘ 4 •: i v,U ndmaumom 

fifj ‘Kifil nn log ul (hi ni*.»i nu/ ..rnTdiu *om ui‘n:w» / -/rdln »»*. 
f oo onu *iii ?»j f hupol -i\h ? u/r iron * 

-tffitM *J\|IO hllfiltjljiu » /iMIlMih!': yHI. Vj/ru' ' 

dual o\i xn >h hm fMiwi -u? .*-o\u ] * 'v-rom * ( ^i*»u .*.« 

nub hit hj il 1 !*) is u iiio foil*) ’h.u , tiii.i .}*,]♦ = 

-UH'IO MM In Mimo) Mi * 4 -:J < 1 ' - 1 ; j t 

Id ./nnc-’ud oh Undue .'lUMihhMi* uii /■’ *.hu .u*.- * r .v 

nil hid* tin# J3*,!iii ho ll „ iuavitdjvi otmummI,* , ■ 

o\\\* ^ \\ fnid . ,0'i.u mI oh 



h wrmn 


m 

, -*4)fioloi(j u>uj jur.o '<\ih mu luotj /inini ( >h Torcigfijm tv in iu\ 

: iTf : Y I ^ T'iT rT T? 7" 7 J ? ^TT* »' 1 7(^^'7 " ^ -'ir fl^itq «fro j h; [ iju;« iiHjTl 
Uu* f iU JIv.Ju/ ■<.* «iiJ -£M:' *k>UU|} j’*ii f 1-VnJ /Hi*, 'V-rMUh lil *100*1 

Hi v I L-< -^nni nui iaj> y/h va *>f> r jiiu), .-?*! 

- * I i ? i * 3 ,*.) >U »'i / ji:i >';{ uhsmoI J l fl , jir.7i» u*i ('null / im ‘J i‘*»iUJUnl 

i. Mil *1 -,Mij x « n f • t >r-\ 'isi/i; li \\ i*tl< ! r‘i 1 ’iifu 1 ] 

A <1 j.-'i. i •>!;), n, iyj> *- .! I- j I5ji fVf'Hiiwjb 1 ‘ii> v^inno^ 

• ’■'•*' •■‘"•'iirJN' S'Gift^P'T'IO N* -liEMTI'i'i'; »** : ^* ”' nti 

, -1,'fiif tii'iiii-oi y U!f{i 


. : t« ,pn* •• ' ' U/ J)L /IfC'tlf'.li OWlWj !‘ i‘.i £ ,|| 7 ; ;Ui!*S 



EN DIALECTE D0R1EN ET EN VERS 


A une demi-Iieue d’Halicarnasse, au bord de la mer, sur un tertre 
isol6 qui domine l’6glise grecque d’Hag ios Georgios, se trouvent 
quelques ruines qui paraissent indiquer un emplacement antique, 
Ce fut la qu’au milieu des broussailles j’apenjus un autel fun6raire 
de marbre blanc orn6 de sculptures. Ces sculptures reprdisentent des 
guirlandes formees de feuilles d’acanthe et de laurier, de pommes de 
pin, de grenades, et relevees de distance en distance par ces tStes de 
victimes appelees bucranes que les anciens aimaient a flgurer sur les 
monuments de ce genre, comme pour perp6tuer le souvenir des 
sacrifices qui y avaient 616 offerts. Non loin git sur le sol un bloc de 
marbre bien conserv6, sur lequel je lus une inscription en vers. 
Cette inscription, grav6e avec 616gance, comprend onze lignes. Bans 
les trois premieres lignes, les lettres ont deux centim6tres de hau- 
teur; dans les huit lignes suivantes, elles ont un peu plus d’un 
centimetre. Le bloc Iui-m6me, de forme rectangulaire et sans orne- 
ments, a soixante-dix centim6tres de longueur, autant de largeur, et 
environ quarante centim6tres d’6paisseur. II est intact, sauf dans un 
coin de la partie sup6rieure. (Voir le facsimile a la page suivante.) 
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Void la transcription du texte : 


m 


X 

H 

U 

x 


MupTOV EuSouXov 
MuvSta, XpTiciT^, 

XaTpe . 

IlaT^l? (i.sv MuvSoc * yevsTcop Ss ptsu IttXst 3 Ia<rtov 
^crropyat S 1 2 EbSoulou xoupa a^ypoupopLocv . 

Tsxvqv S’ apTiysUaxirov ^dova piocpjt X 171:00 era, 

5* £« £coa$ Idfeepopiav lyyeaxaiOE^s^ . 

lUaxVav os. Guy^ypa xaTSdtEva^/ide ^TpaTeia, 

■■p, tv oTa Tig ejyaXia Saxj&aiy ^*Xx$^ v t£ . 

>rouvexa Totv xa|a yo ig M$pTO\^£sv@fc aSS^aavrec 
& J>^ab^tv^iv 66$T5cv^4vTt^[A£q0^ ^aptv * 

Ce mor^ead 'pe® se^ra(ft|ire^in^ : ^ 

u ‘* & 'J «^MyrtQ, fi>fe d-’^ubtjlus, 

r :i», v « J j3e l&ynd&s, excel lgpte , 

*■' > « j( ’, P adieu 1 P r ; , 

«%Ma‘ pair iip, est.^yi^clos :das6n fufamon pbre; 

<rla tebdi^sse ;4 5 Ea]j.uiuS v Tit Jp mbi sa filie ado|tive«X; 

« H Je laissaiA ma mere J^onjaiorrfils encore au berppau, 

« et jeperclis Iarvieui Vfrge de.dix^fieuf ans. ,u ~ } 
ft Stratia p^eurfe )e xnalheur de safille, X’’ 3> 

<rcotfime pleufe l’&teyon* surges ttiers. ^ — 

(t Vof agetirs, s|luez:da Jenifer adieu Myrto stxj’s la |>rre, 

«^et puissiez*vous e% retourobtenir mtoe faveur! ^ 

v- '* ' **■» p, 

G’est, comme onvoit, uije dfegieen ifistiques, gravbe st£r Iafembe 
d’unejeune Grecque de Myndos nominee Myrto, morteya dipmeuf 
ans, et ensevelie prOs d’Haliearnasse $ur le rivageoti se*lit encore 
aujourd’Eui son nbm.^l).!., ;. r >, 

MupTov.(ie myrte ) est un,de ,,ces noms de vbgetaux que les Grecs 
employment pomme noms. propres, tels^ que s Axav0oc, BoTpu?, Adcpwi, 
©oEXXof, etc. On nei le jronve pas dans le Lexique de Pape, mais on 
le rencontre comme n'bm de femme dans une inscription d’Aphro- 
disias (2^et dans le S&olidste S’Arlfto plane, qui, a propos d’un pas- 
sage des ©esp-otpopidSuirai , cite les Ifijis noms suiyants : BofSiov, 

(1) La transcription littSrale de ce nom serait Myrton, mais cette consonnance, 
dans notre langue, deplatt a Toreiile. J’ai dti prdfdrer Myrto , bien que cette dernifere 
orthograplie rdponde mieux k la forme fdmlnine Mupw, Mvptou;, qu’on trouve bga- 
lement. 

(2) Corp. Inso\ Grcec.y n» 2817, ligne 2, AOpYjXux ’Ap.pia Mupxov. 
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. A ffil ; .AftQPBO / • 

Xpumov, Miip-rov (1). Les iipn^5i(4® ifW»eSjuft^42iles!nGffics«^- , '6 ; ta.ient 
souvent au neutre. L’emploi de ces noms impliquait une nuance de 
d£dain en mfeme aiissT'Tes trouve-t-on 

frequemment portes par Igs courtipnes. Les ( nom de. cg.gqnrg sqnt 
nbiMtreuk jikrnii.^tti''(3y l! fe"mxnes ou Mies’ esclay^ que fla,qj)|;iqn- 
nent les' act&& MaM'anc’tifesemt.-nl' t Ni'lanF'^'pelplieg, les 

rencoritre*au&i’Miek IeSo'eMbtihl s lie condition I Hire ^otr^, .ijn^cirlp- 

jjei un escmple. ^ 

; 1 > ^ ' &’«?-!**,. cone mscriplion. sent p$$dj&jde 

ttbis i'i^iies^n 1 V .: •«',!• - ; ! i- . ■ ,r.-1* .jG[ip^i|T^eq/al.,p^,-.. 

seMAhitla fdrqsii di e ' lia b'i t'u'eTI e jd ■. ■ - i: - * 'i !.~ Lie, ; nqm de, 

ion pbre et’ de 1 6a, ■ p^is ; l'flfjipu, 
supreme sous la forme louchante usilee chez les anciens, voila ce 
qui remplit ces troisdSgn'es.' La morte est-appelee/ilZe d’Eubulus, bien 
que ce personnage n’ait 6te quespi^perp adop^if^qllq es^cja 


$ WlSHa pl^rqu’e ei’ la pciJecl ijr»n .morale, scion les liabi 

Hides' dYsprli,' lies ‘Groiis* fuT nb'‘‘sepapi-'M , ”. r :r,b ■' ‘ ■! 3^ cli.oses 
i’:nv foi-i \ ceii ' ■ ■ '• 

J. J'". 4 y i J » > * * * •> t i. 1 1 


eftsftWliS 1 ^ ffa‘fi6Hrn^se ; 'enfih on 5 tm aJre5ae las ^fe M ppsa-, 
c¥Bs''0'r|tf^ '^pV illMfeVMfnenl. iiilr.idiiiiibles, 'au'-y-.-rz-i- d^tarho a 
*^Ud'.li.VL ir.-^ h’abi- 

clioseq. 

lie • ; ta V * ir,; J fflsSiS. 

personne nubile et pwtfonrie'b'ertii'euse : ! o --q : i- : • pas a une 

enfant. II ne faut pa£.publi$r : que ^fr^psitiontJ de.xp'dop.at, et que son 
premier sens est aptus , utilis. S’agit-il d’une. Spouse, il. .marque 
le regret quflk 1 !#^^ 

cNih& febiM BUS', 'to dfe'Vmnt! ,un’e :■ ■'■' .• •• • . lusion'a I’espepance, 

qfa’eiiy , fli)hrl5fit i, elf ll (mS’ , iS mort' est .v'eme bijiser! C’.est, ia fleur.flui,, 
tdmrquM'kMV .:,«••• :• - i ,'1 *', ’ 

..ua, (VII, , : : . . . . ■ e-.U 11 U Irnwiu-; .') !■* i blllim p>„ 

Wii> V. j ■ j .• , ... uv f c ! il : \i. e de,Qarjq Vl( 


* i ; ■ ■ .! ■! r !a ifr i*. i ‘ \ ■■■ ■ 

< , n, , (-:v‘ r, . ! i:-.-'- ■i'll'.'la; : M’jr. !■ 

ui'e'cMiJn’m !■ io'ni.r. I . ■ - r : . i-e - .■:.tre' 
aMz ! p|o-!!l. ... :i ■] 




■:! Sfi, 

i!.. ,11'. ic^a^t 
|s,ijeyaiep ; t 1 ^Lre i 

'.fdffffll.i.WWW. & 

l autre, et jqur.qu;- .<$ ',r.y..y> la: = .er.!-e ^.par.^ps, 

lieii' ■!■• j ir- ; : ;i' -r. !.'; ;■ a. Oe ■lender, cas.fist.celm.' 

etait sans doute un citoyen d’Halicarnasse : ainsi s’explique la pre- 
sence de ce toip^q quj gipyirops |e-pgtte. derni^efyille.- 

Jwuv ?ov w Ox ;/‘ /c*aAic >.*/» 

(1) Schol. in Aristoph . Thesmophor v, 289. 

MJ8% irf*' ./5f*wme® 

librcsou esclavcs dans les actes a aff ranch issem ent de Uelphes , ? 



iNssRflffiDW 1 $$ 

/ijlj&secaaiYfers indi^ue'le’faft a’a'iopibil 1 : *U> v< ^ uW •'"-’’"'•i* 

lj. .jf/l * ‘ i 1 i * ‘ ij i'll 'IlliO! ' *t‘ 1 fi* It’ltjlll’t *.1 .M-Ull'tn Hi- Jll'l/liO<5 

. UTopY^j.S’ Ey^py^\»i?fg'Jp ( Ri“Vff/|i(xtp.cl^fy'-,t ‘.ni'*ur in au;!< ,< )() 

L adoption avail lieu en ( yerlu dun epntrat ^cjrj^dMS 
Ires publics: Cette bircopstin-v: r-=t niTquT par. le ipp| f av^pdt(p^v ?( 
qui deSigne ordinair'ement “• i ; ■ i a.* pa gj’plii l ves lV P,qpp i q^r ) n 
tainb acfeg’civils/lels que les contra ts jhypptbdpaires 
niens, tels que les affranchisements d’esclaves a Delplips^^aijlepps,- 
l’inscription etait s'ouVent’ 'f8j)6$e sur le‘ rparbre pu” 'suijja pipr^ 
pour cette deriiifire 'bpdritioA 'on' ! itisajt 'fe'^aiemeij't 'lyajjpo^Mv,. '.^.ip ,^ v 
dans Id testam'eiit d'Arcbsipp^ 1 4<b* 1 'Cal j* don, 'grpv^ sur j jle jmur ! .jn$[‘i- 1 
diondl dd Belplles'^dli'lit' : : ! ' ‘ ' «< . ■ >> > ' 

,r ... .. V :ih •1'iii-n >ij. j :il I Hie 1 , i ! >'<n- • -til- ri-1 li^ 

; i lv l^P)C 0Vt£ ^ t 1 ^)* ‘‘ M ^ /HMr 

] H )•/ ■- »*«1 i?i»- ••»*{* •»:*. »t/r filing. m| Vi ‘)||p 

Les 



CTTOpya < 

au lalin ditigere . lie Vers* est V :■ !■ Leila fagpp, que, le g£pi>l$ 

Eu^oulou se rapporl'e a^Ia" fois a atopya fit a xoupc^Cp 
qui est si conforms au’ g6riie de’la langue , {pjeepije^pje ^aurjait^tj:;^ 
faeilement rentlu en frari^ai^ La trad uetion. serait : |<v 4 ^ xii , HU > v>Wv 

;i .. j . AmpraiEubuibiraella ittserijltt^imu'S bn. I on U -iur.tu'j 

li Ic!i il ribus ! tptfdhoii^ atf^diut cl'giipatjd^^ceVfe' ipscfiptipn.'.^ y tVxt{ J 
' : ttifeh/dans 'Ye ' rcslc ii'u monupiciil, "n’iiiiiique quo .MyrJ$,^ ( {ij|^ 
riiaribe: Cependarit' boos irouvbns ic;'i 'la rn.enli.ori 



tel, femme d'urt teV life 1 q^Wefois ‘ it esVyrai, le .pom’ du ^ep' psp $ij$- 

TTkYiirv^A’; riAibwiA nrt v* n v d-iMiUvi /v J *rl o n nnn Vine l n o/‘)'i r\f irin c ^ nTi A r*ci T rPC 


et qiie'j'ai piibli6es ici ! m8nl6;<)il ’y lit i 

.... • : I.'ll.' ' •>!•’ I it '= ' :■ - • - 

K a P 'A A m-6 NAT A ©A N ; 'o gfW'fr' 1 Bj j! * a ' J,tv 

KopaXltov 3 Aya0(i)VO? yuv^q 


t,“''pnv’ 


i > i -.A ova I’t K i v j. JOtinT ■ t i 

(1 } jr t%n6 v 8 de ia tt-aflscrfpfi’on; quo ‘fair Mi^d^prfesWd 
de Delphes, n • 436.) ■ ^ % * 



.MmmAmwwGmmt/.t 


4i Bl?qlrt W ?! fts^q 0 Qtu ; cpfirtr^r^, j {3 1* I i > (fui tRe ,s3Q ( jtpt> «y^ 

pas| gejmaip nej ^>iaiiMr®>mi#-il»iPiOt: DlfNH 

life japaftk p$i£j$ i©jipqt#§ iW.Sffitesipairqfj^u.e dej root 

I/jAVUA ,/sl 11 i/1 nit v i A m rt irnv>fi 'n’rtwirvi Ain /In n n .1 a oahp. /1a tfllrti a+ tiaa rl nn n 


$m a§QPtofilPJi'i^>4/d°K t TfoPfS^l !Wf(“ i Ifliu dftns 

E]w)pj4es 3to»& 9 Aula 

fi^giq|ipsj.pjpntr(jnt c ^.u'il j n!x, l 3 1 (8u’unp. m^^rp.vdq 4tlr 
Jtiujr^ ,Vft' y , |,'| j u .;t B a n , ;t .- ; .. 

m'Mwfctfrdft itmitmfamstt M<Wi#4pw?r 

imm\ ^eifWfirqpqM'Pim ; iQ&i-toww (fens ies 
glo^ps^r^. 4$ L a ; de^xj pa e . ^ ^cli- 

naison ki'G^ufle 1 ;|lqi ) tgq}#fflq §gt i iRafilicuJsri^.fe&.pljis 
■wfmm 4?[, -iflftWiHpns 

eSvixyf) THP oi, P ftH H |4y™YMwH? l «! ,PQ1} f 

;SV^KyW‘^?n%,lp ) ^p4 s d#i‘q(i. 1 dp pbj^i 

rk^ipj^ACPM^ 'l^.tee.^yo^ifiplir 

<¥>« (4). Geqj l^ppiQ^^^a^^g^lxe^u, {tfejflfite far 

Mb JS 8 M M&j#)- 

Gregoire de Con nthe cite comine exemple an m^me nit h c-.^nxic 


pour 5 ;0; .CVst o\ Tctonrerd h m.'-mo. lm..-f >n. ; ! i<>n -jii i .v. 

AppflKjpi : ?■•■'".■ '~' ■■"' ■■' i. .■■ I! ‘ '“ ,i -.,« n ", - 

La ^WK3^ e Fo.P n ^Te:!e w m : ot 

, WfftftlftWF s W ; as <$)■<& ms les 

seuls exemplescbnnus du f&minin. Ailleurs ont vbii^ Fa forflae t , mas- 
culine, IwsaxatSexeiric, appliquee mfiriie au x femmes. Ainsi, dans une 
epigramme de 1’Anthologie Palatine' c»fl''i'i't' :' ! rta’pM&xaif IwsocWoe- 


xeteo; (9). -I ‘lilqui ,. V’,- i:y 

Dans Eustathe et dans Suidas, k fofrme qik nous occupe est ecrite 
par un K. Dans not re t i nsora ption y ■ a a: i oqntraire , Ie K est remplac6 


/>j'l e t f WiV, c.i-- *IiI«H{ 


(1) iEschyl. S-py '. IS? Wr-rr.. 51!>. ,, ; ^, ^.finei -jjiiu <‘Ufu*nq lit. 

(2) Soph. EL .> ■’■ J'/. f.*. V 1 . 

(3) Eur . &m&4\P l rV.'TXBAJ --.V JO 

(4) Voir la Revue archiolagique • xTT.cbPPJiiS'iC^a, J’»* 

trouvd, dans les inscriptions cr^toises d’Apt^re, Jp^datif ^luriel Xtpevoi;. (Voyez la 
Revue arcMologique du l e * juillet, p. 77.) ' J “ * 

(5) Eustath. in Horn . Z/ M II, v. 537. 

(6) Greg. Cor. rcepl AloMSoc, § 17 % s*^r JXZf *.'A .-yu; J J: 

- . ’ i^Ti) i i *3j^i7rv>3 -- *1> . ol^mort ^ rnoi^n -»j( »*; gh j.i-ii if. t 

\’j {Sfci&Qiiihizi vtn*Mfkl0fa<’q 'Mill ?»i mwh rOirui!//b -.*'1 .nmiiian^ 

(9) Anth. Pal#il5vjldi.A* 1 t* iv.s rAt iv>y\uV \ #&.■«; >/V ’ Hr«n* ;* 



faHfWSU 'EM^ra^ar 

n«i(efc*ppft ‘>aorot> dawii 

Wo(H a(^Wtem(®mrigi^ibf^4liH8^%4i^HRRt?nB<ITOa P-ffi 
t<h Pi sij&vmwidi^mm mitfw'&gaie&i rWp mMwawm m 
^pipumsim^p^m,m^kmh'Mm^stm §#ira l ^i£te£Til£ f , 
si^ifitex'od iei*p- 

'gHtbma^f 1) .' 'Gette'Sti'tJstiMt/iorr dt?l*es$H CWde a°K«!?f)ri ersStffe 

Qaiifc !;r i j I ii.ru-': \ riT;r?i fi-V^V ■ 'Yi n«f; > o n f ■''>: Ifr :uij'r-u!*-V :> ii.' , fiV , Gr&%J^S# 
ttfife i<iih< w^;/i-'i , -i , ;.u ('Wi[fl-iK-rii ! i-':(T-,'' Ii /i ,:,, -‘ i ’ ; <;-' (‘ll i ii 'hid-'kiMMbl. 
tpexoj. On en a fait 

trfe rG d , iffi%nH ■daW%ti#lW't‘gS r et I ‘(f*i§ 

fafeaisp^ffite'1ia fi ffiir<ferMUktd8 PHlSt 5 iygld 6 lla''{&rfte'( 29 .n<)ajBn 
"•’iM&Mfe #s fiMWfffle 

ddi^0' , r' , liWb in96HpfidHy 
(ligttfe'S)! Ce ffidt snppBafei 'nii 

conhu’. On'n'avaftiqtie cdffltftfl P a i'eo' 10 1 gfiffitif. 

Au ddnlrainq'y.aTssTiv-cxr^-dsr VoiVstfiii'yaVefe^ra'ftBiiMBlif'''* •'* ; *««•;• 

RSstnliohis I'ds 'BFfe’ifMii'x ^fts'' p‘f>ildl()jj , i(jiic l s : 'iBttk 
iiisdftptiflii’* ,,fli ,iM u *' ?, ‘f|iii‘i/‘i fti ■: i .*■ 1 1 -.i:-i -sniiiniLt -ih •/iiu-i.-nO 

v « 1 i l w; 1 ii iVe *1 rrl«. i ‘xpW, 

dans l’adieu f-.:n«i: iv. a; | •iTI'i.-iii' a : !aOi:'v :. ,v v.'"i'riiii < i -VRe^W'TdFf^- 
tifth s' if e* fffi"' ! < .' .' | 'if 1 ? -' >ri i ‘f- .''■^■'n r j ’i«r 1 i ! i'n i'ro V.\-ViV 
' M'ris TBs' (1 i fij'iVv-V ii iVil ‘ :Niiii.:ii'>r |.\> 'liVniov pbZn*iitf?W\b 

‘fi dtihe^&oikenneti.’ '" ' ''' ;i: ‘ ' 5 |,! "' ’ ! ;' ;.: '■ ^ ■ s- 

• '>>■ iii-li 4 1 > m i /. ^ -Kiiiii fi. /ms fitii-jin 'ftifiiiluaii t ;jrTi.xiSji'x*ivw /inilu’j 

W 1 ?? WfflWfflmsi oiyalodiaA’l ob omuuvmqi 

YEveToip, ligne 1. jtu «.o «-** 

Jnv» manm ruent^EJtidjt uuib&dd-A svAnuH ?.nni> b odti;!^uM >tu:il 
■ >■ * b\v<VM k/j ./I ul ^sidc^Miipouiti;£v<^(^lWg«d ©yilon >.mA\ >'A ins m\ 
to S vexoc pour too evexa, liglie 7, etc. 

Au premier rang des formes dori^W/^pd^lbM^^ ?f 

evveaxatoe^sTt? et apTiyaXaHTOV, llgJJC^vA* /ii»M f t) 

'■ t Gitons 1 en&oro r ?y&oay% w^voWo-m *wmft #i •mf u.> 
si iyyo’/S ....vjvsji* j 4 SonsUq lijib.jii <m$qJtib eoaioJtoo ziioiiqfcagfli nol fctiisb .towns 
T v p *)V, (^7 .q "t «b nw^i^o\oMV«u *imH 

V?»g ,y r Il f .H .mo\\ sts .ffJjiJanH » 

(1) Corp. Inscr. Grcec n 0 *1242, 1273, U32,?f ? ^ofoAoiA i^sar ,no r J .^iO 

(2) J’ai ddj& signal^ plasieurs exeraples de «om^tiOn»^out-'Mussi*ifl^lreSi^ses, 
introduites par les puristes d’Athfenes dans le grec popjaiai^ etv traditjdh4<*l de 
l’Orient. (Voir mon Dtfcret dorien de CarfRdh6h f $$ gl 9t .rfinA (Cj 



REVUE ARCHEOLOGIQUE. 

jt orq^ir«[ /' ,l J-w '■ : : / I * .fcoir^v/ * r A> m*** cm* *kw , 

ill ^u?n *il ■•■ ! .- ■:v'l 1 "l | 'i'lYU Its j>.*j I'GliOi IR-‘ RiVhImih; 

~ " w , ?’» I 1 ■ ! 1 * v , 

•.lly 1 yii'iam • ■ : ‘f ' "* ’ • ■ ogi;«/eq «)• »»V <■! i-vll si 

xoupa pour x.<SpY] (le dorisme ici esl double : ou.pour 

iV)'-:; Olil oil : Vi i 1 S i ! I?,! e.t> Otj jpouu , i S /. 'lii’J'jip'.'i H> >:'-J 'I 1 . 1 .'I fi I'li 

•• Mi'M i • in.ifs/ii.iii.jjtoerpili pour - .(Mjifpifi >|ce'deM}iei’ dorfemei a'do»6&(BaSs“ 
"tic tin -'“in Mii' sauce au , hlmurmter, 4ont on • reiiarqdera 
r -'j'Vi - nl'Mereti ;av.ecs< lfe yoseatif ido#Ieaa. (Jto&rep)i s i < < uk-* 

avsyga<yop.av J)OUr , aveypappapiviy^ _ 

• .«,• hi-, 

Y«5 jour pie, .. . . ;:.i 

aiaxT&v pour aiax-r/jv . 

■PtfHni fed ‘acquisi'ti bids q ue le Thesaurits dbvrd 1 & notre inscription, 

■ l^ 1 libs’ debt' fijr^es* Sorfenii'es ’ *■’' 

Il'kJl JUln’ii iii" *!‘ti «■ *- 1 -< •:! i'!i -il'Mi ' '! IJi-1 ,1 mi •!) iii.iM'f • 

2° Le verbe nouveau xx-TEarevaYYias. , ..... 

: . - lsi r-'i.! • " ■■> • 1 ■ ; /U'rjilpYi'i j ih ri'in^'i cm. - i'i'Iiikh! Miii-i ■■ 

liSetis d®irapp0pl<iMtliiiai»;i cette- ildgi eiM 'fattmemarqueFitplin «ne 
simpli oii&i i eteg ante'. qui ptermetlt del fe!i;baagebj!i.'*.Cj6td des* .nofeib* 
leuiies.ipieeedl-de-rAsRtliolagidigreciluei Ellej esti.pfeine d'art;ice3qur 
n’®st jpasbran® dand HHtethologlei et .pldine.*aUS0iiid’'une'iseBSibiil»td- 
vraie, cequi est un peu moins ordinaire. ‘•ntpMii.. mi: < 

MiGWn’estipa'd/qwb d r e8iidee9 aniaioptesiine sofentexprini6es>ailleurs. 
Pour n’en'ciiter*iiqu'mi 'exe!rnple, nous lisons : dans le Corpus >■ une 
insicripfcion‘defPh©16g‘andros oudl estdit m .1 • • ; ’>■ 

‘'k ^lrarigelpj^aT'ue DibgM'e^enseYeli soild'Cdtte' terre : V& ensui'Cek 
« tes 'alffaires', e't puiSses-ffrYoir tes souharts ; accoiiiplis I'Lavals 'dix-' 
« ftis' dbmjite par iirirnal crudi, qui'm’aLdAqU’fCter 
«"lM , doube il lunifei , e!'dii jdur. ! )! ‘ ! * ,l: ' ' " b: i-iHqiv ’ u > : 1 

'li., 'n jJiiiA'l; '■<* - > i <!',• - - i 1 1 s | i \> , iUu'.- u 1. ■> 

W • .. • 

•i tiii i ?jHrx. av * ®;,% 

- .<«<»,« i y^p. Ar^i.fwwflFq ,. U u: . . 

■ It. ?.!,*! (4)< . ".Vi / . V rvii 

- pbiiddds*. 'MSS'W’y iidd's’eiiibld^n" 

charme parliculier dans l’accent plaintif et resigrie ,, dfe ^riPtLe 'jburie 
Myid#fen‘Wpf3obfe% ; la :i id(if , M ! ] ! ’'a|e f ,'iaU l itfoiridnfb{rraivib ! seiiiblai't l, lui 
sourire. Du fond de sa tombe, Myrlo se souvient de son berceau, et 
compatit a la douleur de sa.HLSre'qmi.'gdpit'eti pleure:* eomme l’al- 
"'irj?no3 iaop, a^nno^qqo^ jr*i/ ■ .* *1 *■ 

r< J e**Tf ;u t9 * »*.* b-\h - 

( 1 } Corp, Insc>\ Gvcec , , n° 2 ^ 5 t 



INSCRIPTION D’HALICAftNASSE. 1M 

.•.TJOK)UJO;dUU!*#. T*ItJV>H! 1)?! 

cyon aa sein des vagues. » Compnraison nalurollo ici, puisque le 
lombeau sur Iequel est gravee ndfi^lnscriplidn rrgarJe le rivage de 
la mer. (Test la vue du paysage oiivii 6riri?»n! qui a inspire cetle 
ii&Qllo. ; -tei* r>i diLtonob oi. •» ^ iihmj .vvi'm 

Toute cette poesie rappelle And# Ch&$ieri. e >E 4 n&tre du genie grec, 
ii s^mbleiaFoip.dnTinfe lejpoete anonyi^edon|; mqas-analysons Toeuvre 
inMi|e^iliUii aunssi pR&fce des'.k^imsrauxfiniseaaix des mers; lui aussi 
chante une jeu ne iflltes in oram-ee Myrto * liionte- aiyant Page. 

Pleurez, dodValcfoiis : 6 Voui/oiseauX sacrds, 

Oiseaux chers k Ttfeiis^dbiir J dic|fonsV'pTeurez i 
EUe a v£cu, Myrto (i) . . . . /T’. V'j . . 

.. • <V ' u J « M t • ’■ ■ V V ‘ 

Chenier, Grec par sa mere, connaissait peui-6tre la; legende pirientale 
qui explique d’une , faqon si naive et 9^. glaj^tif jde 

certains oiseaux de mer. Sur les rives du Bosphore, on trouye.jen 
grand nombre une espece de ces oiseaux appe!6s elkovdm. lies Turcs 
pr&tendent qae cfiisant les. Ames des epouses qui, Soapqonnees rFinfi- 
d^iite, ont 6te precipitees dans,leS‘llot&( 9 )>. Ces antes efrantes vien- 
neqt, selon eux, gemir pendant la nuitaux. lieux oti elles opt ainte 
et^feeilestentisoiifferk .Quelqqeilegende semMableise rattachail sans 
doute a i’alcyon antique. .vuMui--i*< mi 1 <■>, irj. , . 

, .ii’aiYtoueraiqje!tiei)?(!iBnr. rfineatttaan.fi! I’epifapbeb (teqMyrjki la ■Myn- 
dienne:^ur,.®ette oolBnaidAtfentesiiaus deraiers irayqns sdta soleii ocra- 
chant, en vue de cette mgtfilbleue) etude <ce- bean- golf e^averies 
grasps , quizes , d’£l?Upappas?p <?f- aple^dfl?! riJ5?#$s ,q<>§ , qt de 
Gni(l,e.po i m-.l)ori?qns f ,vj^p.iiqqyal y^e ^jpqijon^dpt iq me .souvieps 

enqOjrp. iLei ragrej ,ni 616 , A®, r^igW^b- quifaniwe cptte^lfgiq, siropie 

et touchante me rappelait les plus bejles ippoducdop^tde la inpse 
antique, et Antigone, et Iphigduie, et les plain tes d’Ajax, dans So- 
phocle. Ajax aussi,' tout nef os' qu’il est, regretle ce beam soleii et 
cette lumibre si pure: Mais cd qbi lbe touctia davaiitage, ce fut le 
commencement mimede l’inscription r • « Ma patare 1 est 1 Myndos, » 
Ilarpl; piv MuvSo?. II ! y a la fi'omme une. plainte 1 discrete 6chapp6e a la 
tqmbq t ,.qj;,temq|gnaqt lep.r§gi$t cje.p^ jeune/iilq ppseyeli^ailleurs 
qqpiSur lappl nata}. ,, .... ,, 

« D6cidcment, .j e suis ,de L’avis d& Bernardin de Saint-Pierre, quand 

■ f ' .« 1,1 " ‘ i. Ul ‘‘ i- V I V. ft. ..I v-t Miljja 

- (t) ’Po A 4 §i^ jl’AnW. ^ “ih iu jiBoP 'J j iiiumii* 

(2J D’apr^s la coutame turque, les femmes soupQonndes d’adult^re sont cousues 
vivantes dans un sac de cuir et jet^es dans le Bosphore. 
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H ypMftffflfiies sttiksenigtifiBas :m»Hdia#resn<daJi^&Hden Ka®tiqi*i*SM(>f). 

Quelque attrait que puisse avoir la vue des monum&pfs. de l’art, 

j’aime encore mieux une inscription bien faite. ll 01 §etrfbfe alors 

qu’une voix humaine sorte de la pierre. 'f 10 " 1 , s \ , 

n r „{sioi r.j u'XjvjA 

Cable WesgU'ER^ * 

Ancien membre de 1’ficole frarafaiSC d’Athfcnes. 

.voj.ijvrW * 

,|aiol £) vo jqisA m vojqaA 7 

VWKj/f 

«.oiftvx& 

„tml v) ’’ 


APPENDIGE 


DES NOUS NEUTRES DE FEMMES, SOIT LIB RES 

DANS LES INSCRIPTIONS DE DELPHlES, 



A*Mi iroweli** rfeTi^ati^rno ras^uopnesnde/feaMnes %n 

assex’grjndina^r^uiKftlfd^lLiiffia^ relevA&vec'sain cesnoms^ dont 

^auowptifTe&feei euxont. )a>foriiie da 
nomd itoiferntnes de?c©adition 
iqp<9b^ j i vF.ft^t-rib ri atonner.fr .Aristote* 
tout en admettant une distinction naturelle entre la C^WttDiiDtiifesela^e^ilestiddsigne 
<&ft} nf] mtoq j ms^.u^h vu } 

n gwiRientMiioi leio r- ,pla qe < ai Ueutisp je I me eoritentfe 

ri^^^nir^ vneioxre^ eAt 'dis^ 

•tin'gua^t pan au&b astdcis^u^Hi!}) ^u*)dfiirt$Ai tibOMtui^jecse rfcndpvant .pasrodansfre 
Lexique de Pape . *^*V - u ? '• 

w r \fojdf d’ abard <1 e s >Ii crms ; tef emmes Yendues:aux"dib ? u. de DeLpheseomuie esclaves 1 3 : 

, . . *M«" V wj-vwn •! 'I'-ll '>- y.-^rt. 

3iol owi £n*A^fei»6vq'Pi'r tao /fJ 4 »h«o .lufl *n ,H«iMi|irw?m *#tr : ‘u. r* ?*i*>** 

* DBO^&>)LwM?\^U 4 **vy^\ ‘w\> r *»\\v\v»\ A vuh^vt #i< itf* 1 ' *» M D .V ' - 

* A^pYip-a.,, j*i\iyS :vi;yj:Ax\ u'^roor -..vt sjccjcsuoX .*v, rrrv v\ . rr *’1 
i- 7 ]) uaid * ^llfiW3EfiPV<U'iij «*•>? oup iioiusirj *>Ufj:» of) ouihuno «i»q ti.*- tU-rmuq 9/ 
diesis nifu B fite(V^)i(3:>ffiJsfe.v« **rntii nouiliiiuo ub watur# sob f ;>/j rfrihujdmp ?M ■*'< 

- iiM VeociA^PWiiJb’fi oaifi noid 3i*j.t6 ho iiiuf* b> {^iiv-nbco'J ti.Uiuppn iup 

* Avcrtov. /mem yi £ 1‘irsnoJnu fddmo« uottcii' : ■- 

* Ilap0£viov (3). 

* Rltoi^aV/ JKia/.Ii 

.ftsn&ltA'!) ©bo'idirmi no bn A 

* HoOsivov. 

* i>66tov (3 fois). 

* Stp-ov (2 foie). 

* Stpiov. 

* 2o6apov. — 

Sypattov. 

* Euve-rov. 


(1) Bernardin de Saint-Pierre, dans Paul et Virginie * 

(2) Aristot, Polity I, 2. ’ 

(3) JlapOeviov n’existe dans Pape que comme nom gdographique. II en est de mftrae 

de STpa-utov qu’on trouvera plus bas. 



INSCMBTIWJOlilHftCACA'flWAifeE. 


tit 


I'tpicfitotfpftaaii uniilistfeJab’iiromSi'il^artoHiBt Sraesif«plfiiilfle«8idftaidtofe J< 

. Jti.’J ■#!> itrtaw»i:xoin >.uh 'ujv d mi/c onp Jin*rlJ« 

- 1 * «Ih i!4?W‘°yl ,'jJiel a*J!ii iioi]qi r rj*m mh /mini *yi<on‘i uuii.'t 

’Apt<mov (2 fois). f.l fill ‘ti'iiv tjniuinii/l /in/ ‘in h ii(.. 

* Apy-iyov (3 fois). 

* Aiap^- V// -i.ifl/D 

* /.*u ? EjxfcrtQV$ uluj'i l -*d i«».fnniir rt‘»iarA 

* 0aup,iov. 

* ACpiov oa Aetpiov {2 fois). 


Nlxtov, 

* SavQtov. 

* Ilacrt^ov (4 fois). 


'in in / '< ‘f'l a 


T «« ,>■(}! 

* Teicrixov (2 fois). 

* <£totov. 


ui 


n -no* . ‘'/iw-Hf 
mu 


MU f!'"M7 
>3.1 r' 7./. » If 




On ’peiitl voir rquqr.pliusiouiis^TSs' srestirbuvent' si Mlt^n dmehtj id»flsi 4 dcu* l&fes* 
ainsi ceuxrde i ? Apl<nriov|/ doip7ifjLc5s, lAtpiovp Etfiuml O^autk+efev^t^l® ^ ud 'cbox> <d b> • <kv,$p<bt*av 
(petiti'&harbon) 'G t de i J 69tov W(?)5 serrencbutrerit plubie urs f«« s ehcfe -los^sdia/ves, 
jamais chez le& 'femmes libr-es.* Quelques-onsyqui sem&taien^ } devoid 6ttf6r6Servds<aax 
courtis anes, ainsi ’Epaviov \petit hmour)'o i>&Mio4>(pet4t& blonHe)\^pnt pbrt6s pat 
des femmes de condition dibre*.? 1 • •*! -»»*e r vnii^iij unu Mii"***- ;u , >i , m. ; * 

Une circonstance pourtant : 6St‘V&ztiar<ja%ri K tians linb' cdW'edSe^lil^iFitiPri 'de 
Delphes, Faflranchie qm* passe’ de l ? esclavage A'llaUibBH^ ^dposb lemomuineutrb et 
servile* de’Stfpov pourprbn dre le<n&mfdfn mfirr et tfobte’ de p&i €*est<te alexemple 

de GeigenitB que ^aie trouvd) mais^il; ua€ritd> d'etre ppisiW^oMidtotfon. Void le 
texte grec : 

'^BXfttSPS ■ ptfivfes ‘iBc&xcCTfoujfswri flSflSafe .ftmidmo) tKXs b Sou > m Aokfa? Ttf> 

’ArcoXXom Ttp IIuQttp crwp.a yuvatxsTov & ovopa Ztoirypa B (^S|}7tppf?^yw^v £t{j.ov) . . . 

Plus loin, dans la m6me inscription, ce fait curieux est rappel&reqoOre une fois. 
II est ddfendu de toucher A Zopyra , gut s'appelait pvicidemmen tSimoM . 

El 8e t it; xa Zoairupa; va; TtpoTepov xaXetpiva? JSqxou. . &v d '<y*L 

Ne pourrait-on pas conclure de cette citation que les noins^hfetilfe, bien que 
port^s quelquefois par des femmes de condition libre, avaiddtVepen'd&hi une signifi- 
cation qui rappelait l’esclavage et dont on dtait bien aise d’effaceVi^ ^trace ? L’in- 
scription ci-dessus semble autoriser h le croire. iCiT ^ 

Carle WESCMft'rij 

Ancien membre de Tficole fiaticai^e d’Ath^nes. 

v.-rtVIl 

K . ..V.V'i 




M.rv'u i *\nv}i c l~lnu:% *d> tiib*ti;fn*>H U 

.1 f .Wf 4 l it l 

* r*iio ob t?» sr> i\ Mtji itiqf't‘j»j'Nr mon ;mmun tujp sqwq <!f^b 3?>ijcu'ci v»m«. <-*qx II *.i 

>Bd ^illq V.JVMtfJ* fio'lip 'M 


S’ilW'HO till.' ■ .Kiif.iU'M- ’Jd'iif* 



U\ ‘.Up ; !‘i"j J )• . I> I . I ■ IV- si. ■ • 


fii ill 'M ;,i ; 111! Ilf .’1 i X >, i :> .-•Jitl- >■ ■ • ■ . 1 • 

.-SUMACEiDE.LA FRANCE • , -i • ■■ 

/.iitj i\i v .:i!> .ii,. i * 

i 'jybweiifi 1 ' note avec Carte, 'war ALEX. BERTRAND 

.MJ.u-.li- !■..■> -.-i ■ -ii-.-t ■••• ; • - ■ - ■ , . 

-ill* :.i- I- • • . * ‘ ■ ■ - " ' • : 1 

OJHUJl ,-i: !;"> '.n . -i] >, ,mJ, ,■ ...... i. . ■ 

y'liiUlii.-u: .1, i’.i.' 0 - -..i. v -i.-. •• : ■ - . :■ ''.i 

-fc-Vi/'j 'IV-xl'- «‘)i -i, 'I li, I'» : t ' - . Hi' 'i’|, > . ! ■ I ' 1 ! 

0Ki £)e l puis Ri'pnbllCcition de nos conclusions sur Ies mofiumebts ptfxni- 
4# die' la daul'e, b'On'riombre d ’observations de toutes sortes nous 
AW ! Ste diWtetem ! ent adressdes; nods les avon's notees avec soin. 
Mbs Ant • augments n'otre’ repertoire de quelques faits nouveaux; 
All'es h’orit'inMifie que tres-Iegereme'nt noire maniere de voir. 
E'es observalionsAtaient au fond, en effet, pluldt des approbations 
que des critiques. Eiles avaient pour but de computer notre travail 
plut‘6t que'dArf atiaquer les bases. Un article qui a paru ' dans' le 
dMiief u fiiseicMft' An Bulletin monumental. At pui est r6dig6 d’ail- 
ife’ups' avec : utie grarirle bienveillbnce pour nous, a nn tout autre 
bafflct^e. NtidS’'ne' poUvoris le laisser passer sans reponse, taut a 
Tiffiportimce du recu'eil oil ii a ete ins6r6 que parCe qu’il 
fe^r'eseftto 'coinme’ le ifeume d’une sorte d’enqu&te ouverte aupiAs 
KBs' SbcidteS 's'avimtes' des ddpartements, Nous ne cherchons que la 
‘tefilSt Uhe ^arreilleenquete-ePt 6t6 cliose piAci'euse pour nous. Mal- 
heureWdM^nrt iidu^iie - Vo ydils gUdiA, dans ie resume que nous apporte 
MbU'llkiiil l, (|i ! iei , d'eS ‘assertions vagues et plusieurs affirmations qui 0 
nbus'proUventque'moS'idees ont eternal -connucs ou mat comprises. 
NOts-eroyorid ddnon&cessairede nous expliquer plus clairemeflt, et' 
dApporierdes, chiffrcfe precis, afin de donner a ceux que la question 
fflteiAsse’ffriqtri veulent Contrdler 16s bases de noire travail, des ele- 
ments de discussions 1 plus posilifs 1 que les propositions generates que 
Of 
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faisant, quelques erreurs contenues dans Particle du bulletin, erreurs 
que nous ne devons pas laisser se propager. 

Et d’abord, nous lisons en tSfe'dei’arlicle que la question suivante 
avait dte posee par les dengues du congres de 1863 : « Les deductions 

accepts es sans modification? n Nous eussions dtd tres-heureux que la 
commission de la topographic des Gaules eut compldtement adopts les 
idSes emises dans le mSmoire couronne par l’Jnslitut; mais ni la 
commission, ni 1’AiMSirfiej rf’obt Vtfcli'^el&ilcr'ette responsabilite. 
L’AcadSmie a reconnu que le mSmoire qu’elle jugeait digne de prix 
avait fait fpire un .^s ^ba, question et l’avait^ sur plusieurs points, 
SlucidSe;' elfe n’a pas cru en devoir adopter toutes les conclusions. 
La commission de la topographie des Gaules s’est conteniSe de de- 
cider que les monuments dits celtiques ne pouvaient plus dcsormais 
Stre represents par un signe unique sur une carle de l’ancienne 
Gaule, ni confusement meles les uns les autres dans un dictionnaire 
de l’epoque anieromaine; qu’il etait nScessaire de les classer par ca- 
tSgqries dis^npte?, fj$puA ,ce<q.&p,Uqq % qopfpiiijdi.Lptos.^.pne 
mSme.^ppplljjtip dqs qpp.pqs .doling 

les.ipenlurs, l^ pie^f iuAplau,t^, les, j^tqiqqli Achaji- 

b Ff$,4#;i e ^ et,p<A tjipiubi prix^.tje jce, q?^fic,t^q<iiLa (Cop^a^^ipp 

a ; ,^le.ipep|;,,^c^rS ) .f|^gf^jc n lft ; pcup,, 1 j usqp’iqjflcj^cp^ -fle^r 


mtneptsi 


distincteqjqnt,. Qqejqpe^ dfbla /^otnqtipsiop, jpqwrpp^. sap? 

doute, avoir ,ete pip pwljc^e? en pedant ,df;S, 1 c|^clqpj,ipns ! tirSes ! 4f 

PetUjiJe cpinpafee qqe nous, ayOAsAstite fle PPM W# 

la cpmipissipp, .offic}pl|pxQ^f f n’.app Km 

et ^’umpiq pas^^.s?ii§i.q;.de ! Jla,.ftRe^iqR ! ,4ap§ i s e ^> d ^i)® : eil,e,j>’est 
cop|enJ4e ;i de ppn^pief; lesiaits, mate riels, pm lq?gqejpj$pqsaient nos 
deductions. Nous d.pvons doflc.p?p ,ppptre,|a, qqi pfpibue 
auxpiem,p. res do,. la commission. le,s. deductions lirpes fio la distribution 
actufille. des dolmem, Le nom de ,1a commission n’a, point a interyenir 
dans cette affaire, I’antprite eg|l beapcoup ,p|jiw ’ bpable, . • • 

Passabs auir/aits, et JieinfermQPSrtn.ous,, pour ;aujpur,d’jbui„ dans, la 
question, des dolmens, An rappelant do nouveau, que, nous .ne faispns 
^oinb une theorie , pt l que, ,nous .resumons, simplsment plat dp nos 
copnaissances ?ctuelLeg; les consequences viendront apres. Or,., nous 
avonsoiTirme ptinous^adirmpns enpqre, qup ,le? ! propAsi l iJiq»s.sui.X|»n^ 
sent JbAfp, V^pr^awA tsompimneef A^elkmim-nsib .0 * urn 01 
x. 10 



m .'Awn-i /WmARQBiQLQfiW.- .- , 

1 ° Les, dolmens et allfees couvertes sont generalement des tom- 
beaux. Cette proposition n’est plus altaqude par personne. 

■■ 2° Les dolmens et allfees couvertes se trouvent actuellement distri- 
bues sur la surface de la France suivant une loi facile it saisir, et que 
son uniformity et sa Constance ne permettent pas d’attribuer au ha- 
sard. Cette. Idiiest celle-ci : Les. dolmens se trouvent dans les ties , snr 
les cdtes SffUntrionales et occidentales de la France, d partir de 1’ em- 
bouchure de VOrtie jusqu’d V embouchure de la Gironde. Ils se grou- 
pent surtout sur les pointes et caps s’avangant dans la mer. Bans 
I'inUrieur , o,n les rencontre en majority aproximiU des cours d'eau 
navigables. II ■est & noter que la rive droite de la Loire superieure 
tout entibre, le cours inferieur de la Seine, le cours entier du Rhdne 
pt de la Sa6n‘e sont prices de dolmens. 

» 3° On pent, dire, yd’ une manibre gentirale, qu’il n’ya point de dolmens 
dans Vest dp, la France. 

" I .'l y%es doMetls sont r'arei dans le centre de Id Gaule et ne par ais- 
'“hl i !. ■<>• dr dire attribute au groupe de populations qui ont fait 
Us qidndes exhthliiidiis %'ltdlie 1 ,' de Grbce et d'Asie-Mineure, c’est-d- 
dire mix Ggulois. 

( !i Cp sont <p; s I rpp ^erp^res 1 propositions,' qui ont surtout ete alta- 

' Gl 6n les' a trouvees' ou erronees, ou au moins trop absolues. Noils 
•be croyohs pits qu’elles soient errondes. Sont-elles trop absolues? 
; Cej(a depend pe la maniere dont elles sont interprdtees. Une propo- 
rtion ^^nferkle',* dans un ordre de 'fails qui admet des exceptions, 
pelit'toujou'rs paraitre trop absolue. Le tableau suivant, rapproche 
lid la'barie que nous joignons a cette note, indiquera mieux qu’au- 
! qune ‘discussion dans que^lep limites nos propositions sont vraies, et 
nhus ’a^oils 1 eu tort ou raison de leur donner le caractdre de gdnd- 
' M ; alilfe d'ui’a piirii suspect a plusieurs des savants dont nous aurions 
almd'a u^oiFrapprobalioh. Nous donnons aujourd’hui des chiffres; 
li‘s pdurrdnt dfe'ormais nous rectifier en connaissance de cause. 
' ! "tjfste des, dolmens observes en France/ classes par ddpartements, 
^elbfi leur 1 ordfe d’importance numerique. 

IS lio.' !i' Ijl’l'i., ■ ■ 

Lot. 500 Morbihan (2). 250 Aveyron. 125 

(1),^^^^. { ,50Q ..Ardfccbe, 355 Dordogne. 100 

»H(i) 37i settlement, sont signals nominalement. Mais-M. le docteur Halldguen, qui 
connatt parfaitementcson ddpartement, nous affirme que ce chiffre est loin d'etre 

. . : , ; ^ , ... 

(2) MM. Rend et Louis Galles pensent que le nombre rdel des dolmens encore exis- 
tants dans le Morbihan ddpasse sensiblement ce- chiffre. 
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m 

Vienne..’ 5 * 

70 

Manche. 1 '• * - > .• 

13 


n l 3 

C6tes-du-Nord. 

50 

, Pyrdnde^Orientales^ a 

4?. 

irfiWvjwta}. .x 

06li(X 

Maine-et-jLoire. 

p3 

, Haute-Yieyme,, 1( . . 

,12 1 

>.t,| 

2 

Eure-et-Loir. 

40 

Puy-de-Ddme (2)1 

10 

Is&re. , 

.? 2 

Gard(i). 

32 

Oise.’ * ! ' 

9 

V<1 


Aube. 

; 28 

Ni&vre. ‘ 

s, 8 ! 

ifrarnd. ndilfi 

fins. 

Indre-et-Loire. 

28 

Tarn-et-Garonne. 

* 7 

;Seine-eM)&jej ?)'*») 

lr ms 

Charente. 

.26 

Aridge. 

6 

Seinc-et-Marne. Y 

Greuse. 

26 

Cher. 

6 

Var. 

UKK? 

2 

Charente-Infdrieure. 

24 

Loir-et-Cher. 

6 

Loz&re. 

19 

Aisne. 

5 

Abde, 1 

C| 

Vendde. 

! 17 

Ille-et-Vilaine. 

5 

C6t&dV»P -''Min* 

mui 

Loire-Infdrieure. 

16 

Gironde. 

5 

Corrdze. H 


Sarthe. 

15 

Hdrault . 

.4 

Lances*,, 

smf 

Deux-Sdvres. 

15 

Pas-de~Calais. 

4 

Mayenne. , 


Orne. 

14 

Tarn. 

4 

Nord’. ' 

Indre. 

13 

Loiret. ;! ! * 

' 3 ! 1 

' Ybnne'is);' 1 



Nous savons bien que cette liste ne peut 6tre complete :sgr cer- 
tains departments nous n’avons eu que des renseignements tr$s- 
ineomplets. Toutefois, nous croyons toujours pouvoir cbnsfderej’ 
comme un fait acquis qu’il n’existe pas de dolmens, ou qu’il n’en 
existe aumoins gu’un nombre insignifiant dans les departements sut- 
vants: Ardennes, Meuse, Moselle, Meurthe, H a u t e - M a rn e , o s g e s , H a u t 
etRas-Rliin, Haute-SaOne, Gbte-d’Or, Doubs. Sa6ne-et-LQire,' Jura, 
Ain, Drbme, Yauclusp, fiautes-Alpes, tlasses-Alpes, ^es^aptime^, 
Bouches-dU-Rh^ne, Saute et Bass?e-Savoie; en sprte qiA ^exception 
d’un.seui dolmen dqns le Sas-Rhin, un'dansla fibte-dlbr^eu^da^ 
l’lsfere et deux dans le Vair, il nous, a para vrai de dire quil' n’existe 
pas de dolmens dans l est de la France, ou, si on 1 aime mieux, .qiie 
* les populations qui ont eleve les dolmens’ nous paraissent n r avo]r 
pbnbtre que tres-accidentellement a rest d’utie ligne quiVpar t’arif ‘de 
Marseille et suivant le Rhbne etla Sabne^sAldVeraitjtsqu’a'BruxeWpsj. 
nous avons trace cette ligne sur notre carte. On ne' nobs r a jUscm’ici 
communique aucun fait qui infirmat, sur ce point, x^os ’assertipns. 
Nous les maintenons done, et nous appelons de nouvpau J’atiention 
des archbologues sur ce rdsultat important, qui pent hire, en jjeji 
de temps, parfaitement eclairci, s’ils veulent mettre la question’ a 
l’etude. , " >l 

Les teintes que nous avons fait reporter sur la petitd ? carte 

' (l) Nous ne commissions, lorat de la redaction de notre m4cteoireyJqu?unfe f4|ble 
partie de ces monuments. Leur existence nous a did signalde, depuis,. par Peleto 

(2) D’autres dolmens nous ont dtd signalds depuis dans le Puy-de-Ddme et por$®&t 

le nombre connu A 13 . • . uif, 

(3) On nous en a depuis signald un dans le Bas-Hhin. : " ' : o ivtl *J -mhnumi 




' / .*1 . 


M 


^Waliiii'^ptiMic^ elqiii sont beaucoup plus eio- 


c it !i‘ •! "r.iri 




teihtes indiquant lk position 
iV.s !:'v»:i| ' prtnri; r;\ ■ I ans 1 ctiaque ' departement, font voir suffi- 
tafr.r.Vi‘ ; ; i K , i n- i< nbtis' somm'es cniautoi'ise a 1 declarer non>- 
!>■> <i > : , :.!fts ,; etkifent des monuments particuliers a 
JV •!•■ !.i I'Vr.^-, fn.' -eiitore qu’ils' Se'trouvaient presque unir 
{[li'binent sur les cates' r et l’e long des gbaKds cours d’eau on de leurs 
afthiidiis, i’ coiii^dnckr pat* I’Odne et a finir'par la Gironde. 

*’ .-Nqns.ri'&voiis 'jafe'4ik i di^'d' , kille!nrs;‘que ces monuments se trour- 
f'k'iohi. mf le Ijd/d- 'di ’iiis 


qu’lfsIe'xi'staieM.eii ‘ grad'd Mhindsur les hauls plateaux voisins des 
spSf|;p i dS n 4|aei'4ute-'uils‘ des (fours d’eau a proximiie 1 desquels nous 
lol avib^ - lV a>: L ,r'l WnkoMrbs/et nous ajoutionS : populations qui 

oil !•■< o’ 'doiifdtit'dVdif'remonM les fleuves sur , des ra- 
deaux.cn ? ou suivi leurs rives et penelre dans I’interieur 

: < cartictitiiMi. Les ’dlim’ens sont au moimdis - 
'•oses s'etaient passdesmnsi. 


Nous avons m6me fait remarquer 


'ri$n- < t! n i 


«S‘, 

7jnT 


f c-" . /’/ /(, •: I’i ' 1 ^ r I' 


| Hi 


lillh 


I- II- 


urii: I *quelqiies liew$s d&lto&t 
Cours'^’f'au, cola- n’a' dohcfh'uird inipoi’fance. Un ensemble de fails 
'analogues,' ruaVs cbnlraireTk ceM qh'e n'oUs exposons, peut seulinr 
linh'er la' 'toi gfiiidrale.' ' Aubiine 1 f dfes : observations faites jusqu’ici n’a 

beifeporlJo'. 1 ; ' • ; ! 

\ ■ K . . \ 

, ltcsteiil les qbjoclions portarit 'Sur la quatridme proposition, aux- 



iie I.. qu u ir n’| en k'pliS sdr'lk' rive’tirnKe def la ’Loire pmois- 

ig.iv.)i' :/-\ i...s done’ qu^existe d'e'beaiix dolmens entre V'endbme et 
. hliii-, qu'ii en^bxlste aank I ii''^ays 'Criafibain 1 , dkfts id '•L'diret^danis 
l’Aube et dans la Cote-d’Or ? (P. 433 du Bull.momm., tome X de la 

.Qtiiii! :i h me ir-Gi-- ■!■* La Loire, ajoule-t-on, nous voyons en 
joiinitic. i-'i •! -bitfe' (p.‘ 432 du mSme Bulletin), le dol- 
•JOMfefift-'&li&fl Sftftvertp^e^aintrAnfoine-’dii-Rocher ; nous, y trouvonk 
nnoore’ les; dolmens da Beaumont-la-llonce, do Vaujours, de, Restigne, 
"do n ! ih-jiy, do Boulrguei;.:deiNeuiiy>le-LierM, de Marcilly-sur- 
;)!a.i!ue. ■ p."i t . .. 

. ,-Nc::.' jj'iitii-.s oj(i^| : ' , |je'|dffle^ : nd«' ! rdrjf>‘kdi' ii 'enr«' qubls ne-noufe 

: .mi . i ■ 1 1 t;:. coniine 1 en 


ez qu i 




DOLMENS 85fti^,,S 


FRANCE. 


hutt dolqiepscdaia^ej ddpgtympql Jj 4ft b M 4 

et-Loir.! Mais; quel rapport, |Cp£ 
ri&e&'de la Loire Mi fe* 

raent lesrefohnens de, iMainerhti-Lpit’da dgJoOi.r-ieti-G.her., ethu.Xoir.et* 
et vraiment, aprhs les.teavatt?: nm&f&ir--' ■>. 1 ■J; ,! ; : '''. aj ‘. 1 '.: 
quaiires, de ■ qes 'ddpiWteinentq,; hflu^opionv «::-.• im; i| ,, v- 1 ■ s»-> l-’.l.*:, X} 
ne pas coianaitre cesJaits., Majs to.utqeia Jhtrujij-jiXij.oj 4fi£ c /iWf$.&ji 

Nous ne faisons diailleurauucuneijiiripuitd.d.’apirer.que ceux..qin 
ont-lu les diverses propositions quj; ; r6suj^grit not;v X*, 
connaitredes .prfephsSPS^WPt^h'y, trQqxgr q.uel.ijiv .yy--:>- 
phrase oh nous pardons hs Wtye l / ,! . V/p'.’?. ;4} 

d’ailleurs, en tout oas,. inexapte;; va^H- 

dd dire le coots superjaw de la , J^oJre , r (r j s y(i ; d ro Ue jo ^ t, . r. t J J r 

A cela prfes nous maintenons nos. copcAusiohS ; nous en.ipmfen^ 
surtoat resprit- -^u-vvA ^ 

De quoi stegit-il, en efietUl s’agit sayoir a qncl^s.^QEuMio^ 
' appartiennent vraisemblablement les dolmens,, 

Gaulois qui ont fait les grandes i nvasions, ^ux Ga ; ulf)|g.ae Polype, 
de Tite-Live et de C6sar, c’est-mdire auxXduens, .aux ^enons,.,^ 
Lingons, aux Bituriges, aux Arvernes, aux Genpmans^a^x.ppie^s, 
aux Ambarres? Avons-nouseu tort.de. dire qoe.ce^opi^Upps'^u^ 
ridres qui reprdseutent I’element actif de l’ancienne & a 4p5.! ® soni^en 
dehors des lignes occupies pgr ks, dolmens t (fiii.neptwtre^t au jnilfeu 

de.ces prnpim Q «* WWfoM f W*?4 S M{ 
rellement le cours de la Sarthe, celui de 1 ° ™ n.i > o . 

(p. 19 de nos conclusions) ?, Nous . ne.lc 

a-t-il de dolmens, en effet, constqtds ,ch ( ez les - . . { . 

les Lingons? combien chez les Bituriges? Opn.bien ( chr? lc? ScnomJ 
combien chez les Ambarres et chez les Boiens? 1.0111; n.o 1 idirc en 

., '• ; <;i <-.iii.it i-.i huA'I 

(1) Le passage suivant de notre mdmoire manuserit, p. 362, expliquera w&aag- 
ment notre pensde. « Si l’on suit le cours de la Loire, m trouve desj dolnjpri^^.son 
embouchure dans l’arrondisseraent de Sayenay d’un c6|4, daq? celui de P.aimbeur qp 
1’ autre, sur les cbtes d’abord, d?ns la presqu’ile de Gudrantfe et te" envb^S de 
Pornic. Puis le long de deux' petits cours d’eau, dont Tumid efet itestriaW it- 
seux, l’autre au Sud, le Term, sort ' do' lac ; GraridlieiL Nous tMuirttotauwiiWawi^ 
rive droite, I’Erdre, 1’Oudon, la* Mayen oe, la Sarthe, le Lpiiff I’lfqisne^ife .jes awj- 
mens accompagnent jusqu’h leur source, cbez les CSnomans d un c td, .FlTifbM* 
Gamutee de .l’autre. Sur cette rive les dolmens, ne ddpassa^t gufere l^rennq. OB 
.Bloisaqx sources de la Loire, ils disparaissent compidtement. IW 
non plus que trds-accidentellement sur la rive ganChe. Mais Art revanche tldiLayctt, 
la Dive, ia Vienne, le Gartetnpe, la Creuse,' l’ludre. -le Cber, le Claicv.iteq? i®8 
et effluents des affluents de la Loire-, • en possbdeut de iqur 
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goiiftaafcSll s'en-trouve sang doute chez les Ctaomans et les Arvernes, 
mais la encore ils sont-reiativement tres-peu nombreux. N’avons- 
namstdnnolpasle 1 droit deidire, en presence de ces faits, que les dol- 
niensi qui sont si frequents sur les c6tes occidentales de la Gaule, 
soribane exception si 1 ’on ne s’occupe que du mur ndme de la Cel- 
Uqmi- Jfonsjm’avons jamais pretendu qn’on ne trouvait aucun dol- 
men dansle icentre de la France : nos 'Cartes et notre memoirenous 
eussent dnnndoun flagrant dementi. Nousavonsdit qu’il Stait fort 
siiaig-ttlier- que les> oponumen ts dits cettiques par excellence fusssent 
en si petit nombre dansi leg contrives que Cesar et Strabon nous 
iadiquent eomme le-domaine particular des populations celtiques; 
Q’teetl^.lfasserfcioniqu’il;faudrait renverser. Le fait qu’ils diminuent, 
ponmainsldifie-j; gradueliement quand on s’avance de l’ouest a Test, 
Garrobore- nette remarque. Le fait qu’aucun dolmen n’a 6te signals 
j.ugqultci mi, dans la haute Italie, ni en Boh&me, ni en Galatie(Asie~ 
Hip#Vjre^. on, les: Gaulojs-ont -adjourn^ de- longues annees et. oil ils 
not, jofite leur, civilisation et - lours moeurs, acheve de donner a la 
pfOpq§itioft;ig ) np l singuliATe yraisqoablance. . 

aoNousnjolutionsin Les deuse grandes voies de commerce de VantiquiU 
par ilp RH6ne ! ,:>l'a Sadneet la, Seine, oupar Id valid e du Rhdne et la 
Laine tiuMsmusi de. Rornne , ne tracer sent point le pays proprement 
Mi-deslddlmens',' qui<smt ainsi, a un double point de me, en dehors de 
laiGelHque] commeils sont etr angers aux Gauloispar les objets qu’ils 
mmfmneivt,ipmsque les Gaulois, Men avant la conqiUte romaine, 
connamaknt mn-seulement le bronze et I’or, mais V argent et le fer; 
tmdisiquc sms les dolmens on ne trouve presque exclusivement que 
derfanpmre'et de I’os. '* Et-nous nous rtsumionson disant ; * LVm- 
pmssiah quei lajsse mite- distribution des dolmens sur la surface de la 
Gauitij x\est/que les, populations qUi y sont ensevelies n’ outpoint ete. 
eoapmei onHlmcmi irepoussdes de Vest a I’oiuest par des emahisseurs, 
mamsont venues du Nord,' le - long des cdtes oupar men , et ont.direc- 
tdmrept'pMtitriudans'l’interieur, par les r iviSres ou les valUes de 
ilOmpy dnSlmetj ide la Loire et de tons ses affluents, de la Sevre, de 
iaiQkareptef dp-id Rordagm et de ses affluents, pour ne s’arreter que 
sun l es- phaieemyimp erie urs ou ces rivieres prennent leur source (p. 19 
dmliragelpajitji.i-'njiis . r • • ■■■- " - • • 

-ilNdtas'.fieevoybnsopas' querien aitdtA (lit qui infirme 1 ces conjec- 
ibrOStHSHnanaljcrtlterhHsiquep-quantA l’age relatif -des dolmens, les 
defn’i^resiftiaiiiUes- fhitesdansie. Morbihany oh huit chambres sepul- 
liin'te J ‘iparMtb'ffi'eiiii6 invlolees, ontietetout, r6cemment ouvertes, el 
rfafiPddMfci'qufei:de4a'‘plfefr0'' i et'd'U< silfex exclusivement, prohvent, 
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de plus en plus, que cette civilisation est bienmntMeure it la* 
sation gauloise, telle que les Romaius Tout eonnue; • ' tn >.i uwi 

Quelle raison y aurait-il done d’attribuer aUxGauiIois desiffioniif; 
ments qui ne leur appartiennent ni par ta< nature desi objets qufite: 
renferment, ni par la loi de distribution a laquelle its sont sounds ■, 
si ce n’est parce que ces monuments sont enGaule ?• ce qui n’es t pas 
un motif sufflsant. Nous montrerons, en effet, dans mn >prbchainua»« 
tide, que la distribution de ees monuments, dors de Enanceji'etHWi 
feme de tout point nos conclusions et prouve que ees-monumenfe 
sont tout a fait inddpendants dedai race gduloise. I'.mq no 

Pour en fniir aveedes critiquds dti BuUeCin monumental, nous det- 
vons dire un mot d’un article' debM'. 'Delacroix, 'qui p voulant Void 
sur toute la surface de la Gaule'qu’une civilisation unifoi , me ! tiitouteq 
les dpoques , eonteste'des distinctions qiie nous- ■ 'avonsefaitesv tsoas. 
le rapport des monuments^ enlreTouestp le centre et Desfode laoGaute 
Nous demanderons sculement a M. DelacroiXyet- a ceific qui^aftP 
gent son opinion, de vouiolr Men' 'visiter IPS musses de'^anneS, ' 
Saumur, de Poitiers et de PerigufrUxi Oil trouve-t-on ’dads* l'Est'cte 
la France un pared ensemble d’armes et d’usterisiles ded divers! ■ &ges 
de la pierre? Comme, d’ailleurs, on ne noussignale dans-PEst qn’mi. 
ou deux dolmens, et encoredes moins important^, soit parleUr dimen- 
sionsoitpar la nature des obj'e'ts qu’ils renfermaientvnousav.ons le droi'ii, 
de ne pas nous rendre&’des affirmations 'sanspreuvesv It-eet- clair,, 
sans doute, et nous n’avems' jamais eu> Pidfee de mp»su£l£9veiftmi}te6 
cette vdrite, que, longtemps avant GeSar/un© sorte dfunite a’r'tistiqu'e, 
et politique mfime existed en GaUles *Les-"objbtS> deT&g©' dm-brOnze 
y sont presque partout identiques'. -MaiS’ ea test-idde mfeme 'desmoUui- 
ments que nous appelons monuments ’de' Fage de ia-piterm? Riemne 
nous autorise & le croire aujourd’bui:'‘H'est . done fa^d'affikmei 
qu’il n’y a eu en Gaule, avant la conquOfcevqu’unei couch© unique 
de civilisation, si je puis rn’esprimerainsip il -y en a»eus animisms 
deux : la civilisation de l’flge de la pierre et la Civilisation died’&ge^dii 
bronze; mais j ’ajoule q.ue, si la civilisaiion>.de Ftge'dm’Monze. paiialt 
uniforme, cede de l’aga dela pierre 1 ne parait pas jusqu’ioiipr&sOntBt 
Ie mfimecaractere. La civilisation de 1’Age de la' pierre. presenteidivers 
degrds dont I’Sge des dolmens est le degrO supbribur^ H ‘prmfenitj 3 
aussi: des differences tirbs-tranchdes iSiiivantiles .cqntFees.'HLa.ictti^li- 
sationde, la pierre n’ est pas la m&me dans 1’Es PquedP usidQu.e&t { rd 
y aurait aussi, des distinction a faire,- sous cerapport* mOme.a'DepiPb 
que ou.le for etait#jU partout en usage. .Quel intM etlf upl, q>rp#t 
peutdlyavoir <a jeterunvoilb uniforme,?ubitou|;e)ejey'ejPrjiffltifqj|pqT 



tpw^rq. tdqsML J p ; as ; que plus ,1a, jbjunter©. 
W(i P,^i?^.fl^^9P s i4 es JRy^f§^ a P.pa r£ iiSs.ent,^elteDaept, Nous ;eom.-?. 
prrnirhn? quo Von o:..-i -1..V i ^rqcforfoq)j,q^’nuanqes miaux.guei 

ii ,'.i- i. • i ,.\x-u :-| •: I. i'i'; :•...«> fte. opjjjppQo^.pas qn’endesiiwe,,,^ 

.P^&,^plipat|pp& peviTOnt ramener la ques* 
fefe’il tf^rrai A. pr^is ; ?et /suggerer . .aux, -divers ineinbrea,des 

g»i j^lent trien :i s’occuper dps dofo 5 
mens ’ T« n > r ^PtiAe;:^ npmbre/dps.iiaQHu?! 

*5®$ ,-nous^n 

s l#/ xPP4#c^ons ,sjeraippt .de.^atve, 

a .ijiiir.;uo!;.. quo^e ipeu ^RMfe? .auMpefo -wrap, 

siunuios iiiTivi. Qpe.l’flp .npus fassft.jCQpnailre^.Jia. suite. :: de douilles, 
^P^^spft^f^se ; ^'][4Wu>jc:9ft?e,' la brppxeA la. 
POT? W s i^F^^.9fi^ e .^MT^^W rs oClPjC6s4ai.ts nQuvaaux;ea 
iWSIj, Menfo pas.d’amMner, 

qu^jq^qg ppp|fladp i pa?, 1 les j qpp^ojjs,.pa4ifiuUtoe5 ) 
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la 

li^Morbih-ui hpclp^atioa^ lpqins, r?,re quq.nqus, ae 
I'iiviins KoUi'piju ( |!ans .notrg ppos.4 g^rql.' .J^ous avipqs raispnnd 
su^.un pqljl, noTubru . do. faits ( ; s ij ( e£t possitjjp gqe, pe? foils .se mu.lti- 
Plf^pi- 1,c: ' X-'Uv'; .;•; !.. :.- ,;.. .;=■,,: c.’ep^la .le sort reserve a • 

tousle - ' it \ -.1 !- : ; . !-, • ■ : . .. .,"" 

■ _ 1 ■ • iO 1 ..,: V - * ;i ^ •»» /*' 4 

eMfPJ '’ ’•.'•> ' :>s,: '' *'.'•■ "■• ■n,^ivftpte t communique 

r.l .nr, .a; ,1 ,M . ■ .<■ ■.>■■■11 

gfSi d $WP ( tumulakes sl viei;ges defoimlles ante 

%[?’l=}F%TAl; r ^,ft’QmifWi^P%fil!W?trpmepts en .bronze 
ou en fer. Cette proposition, verifite par touted ^.fondles de tumuli 
a -M^W ,-eM cn S| co i n(radio#A ^rjpplfo, ^pp, ; les jassertiop&nde 
^ ^r.^'iidt'aad: le range fo&tunwjtost 

d^ns ,i;..:i <?q Je. .spoojnlqpi j^a,pqe quq, sqh ? . fos Iuto^m-, 
a.flpltpojis.. t Vou^^ 1 ., ,ori. .re 1. 1 c«H) I j;o. fih-9fflQ#4\ ^ajpr^(. desiafeoietsiep:. 
ii:i asun-id ob-ehidn *ob InmteJiKn » t « ij* tc- ,mm. 

Jma$ — 
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no::.' i. §yo^,p ;) RMFJft<fpr ) #^faafo cout^dietPi»s.b 
'” ’ bfipfo aveeiJf/Wqcw, 
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saae)=que ; la majority des doMerls aVaft 6tA 'prinaitiVfejlifeirit fenteui.fel' 
J’aidit et r6p6t6 que sous les doliridns' on ric rericon trait- 
la pierre et trds-exceptionnellement le bronze : be n’est djtfrib pbtilt- 
dnoncer un fait contra'ire a nos affirihations : que'de'bbciiirfef 'qtfd 1 
dans les tumuli & dolmens du MorMhan’ on n'a fenbontfi ‘jusqidicf 
mcune tfa.ee ni de bronze, ni de fef. Ni M.'Wdrsa’ae'/ hi riibi riioWWi 1 
pouvons 6tre dtonnbs de cerdsuKat. Nous 'avbns dit, i ku’ ! contraii ; ^ i 
qti’il en devait 6tre ainsi;en gdn Oral, ‘Sous Ids’ tumvili^dbtmeni. 

MaisM. Worsaae 1 a dit, -ef 'tods' le= lerej!)fe- ! 

tent' comme lui, qu’k cbtu'de ce's / n.'r/./o oNiu/urie aWfe* 

ciassfe de tumuli S ch'amBrbs Mom’s vaste's, oit‘ 'l'o’ri n'erisevettt'pllls^' 
oil l’on bridle, et dads lesqu'dls la pierre est rarfe^ Ib 'br’(5nze,.a4 l, c6‘c(-^ 
traife , trbs - coiumuri’. Yous ne' retbourez ' paS'cbfe tlliniiii' ! dah ^ ' ife 
Morblhad; Writ; cela'veudil dire ! ‘£Si Wif$t fl’e 1<$“ 

signal# dans le Nofd, oil iis 6liSteiit/'Mi tV'6fsaae'b : Wrd i n ( qiiy^dtfs i 
deviez ndcessairembtiiies troUVeP daris le MiorSih'an^ii-t-h'tff^'qu^t'' 
y eilt dans' le M orbiliari des tumuli-d'ohrieni? Nori ‘SsSuriiiient. jfl’ii 1: 
supposb seuleinerit’ qu'a cbtb de 'ces ‘sepultures de i’agb dfe la piebre 1 
vous en trouveriez d’autres', mais quelque ^eu 'diMrebtes de Fig^ ! 
du bronze. Est-il stir’ que voils ri’ett troiive'rez pas? ’ ' n ' . ’ ’ ‘ , 

‘Quant a nous, rious'avoriS'dtie, en Off et, plus loin aiie^ Worsaae., 
Nous' aVbtiS dit que dariS PO'uest (nous n'avoris pa’jt'aif daris lfe Moiv 
biMii)i i; S c ! 6t6 des Wmull- dolmens, de 1 ’Si^T'e ile lit pi'errelitaierii si- J 
gnate'dfes tuttnili dgaileiiient a ehainbres' inferfeuresf maife. ifebiijLjir 
vistes, on 1‘od trduVait ]e"br6rizfe' fet m'bMe'jguei^uefbisJle’^er.^ 
Or, des tumuli de ce genre orit #6 conSlate'^ 'no toe febim aissancfe*? 1 
si les renseignements que nous atoils euS'ieSbriip'as ferrdrifes, >! dans 
l’Aveyron, le Calvados, la Manche, l’Orne, la Yen cfee, 1 ’ la'tlHarehte^ 
les iC6les-du-Ndrd, le Finistdre eHii LozSiel PbiiviOnS i -n l bus ‘rife- pias 


en parler? et cela infirme-t-il ce qufe; riou£; Avon's dit ^bs' 1 tiiiriiiilir' 
dolmens proprementdits? 1 ' f ’ ao 

Quels son t les caracteres diStincts die 'ces lumiili bu J se ' lr6tiye'le v 
bronze? Nous n’avonslpu ledire, nos boricliisiods rie! porta&t qubsuF' 
cinquante fouilles, eri ‘ general., : mal 'dfeefites ; i "nbiiS , ’i^l^ns''^ris'‘tiix( 
alter plus loin que le fait Materiel dfe’-Feifeledce -dad's 5 ^^rieSt, 1 ,' 'fle 

B 1 

ns 


muli a noyaux en pierre, contenant des obje.ts de bronze ejn npml 
supIrJeUri auiMbjets de'pier^ei'feidisiiWctS'^lrlfe^f-^’^fi-l-'-'foy/?/ 



lieurs 1 qu f il' y ait 'la 'urie ' queSUori tobscUt'e 
dibe.^Nfeus y revieriiirferis daris u‘ii' a 


•mj 

,Ji!, ’r 'lbs ‘tiiiriuli; 




454 REVUE ARCIIEOLOGIQUE. 

i’existence, dans la contrde que nous assignons aux dolmens, de 
tumuli, de rage du biiqnze.-efit un fqitqui, ! d’ailieurs, ne saurait etre 
mis en doute. La seule question est de savoir jusquA quel point le 
fait est gen^l.] « a ;i f ■ ■ . o :i ^ ; : , t_ i j 

En terminant, et pour couper court a tout malentendu, nous for- 
mulons de nouveau, en termes qui nous paraissent, cette fois, moins 
sujets a 6tre mal compris, les resultats auxquels nous sommes arrive 
relativement a la question partfcuTiSre des dolmens, 
ft Ypici nos, propositions jqqdifl^e? (Jans leur redaction : . 

1° Les, dolmens. ou tumuli-dolmens (car presque tons les dolmens 
ont -cite primitivement enfouis ou reconverts de terre) sent des tom- 
beduA-'Les'Wrps f sont plus ' so went ensevelis qu’incintirte: IIS ne 
refyfepnenf ordinair'ement que des qpjetsde pierre. et d’os. Le fer, n’y 
apparaU jamais. L’or el le bronze y sont lres-rqres. 

.2°, Les- dolmens ne sont point dgalement repartis sur la surface 
deVancieme Gaule. Ils appartiennent presque exclusivemenl aux 
confrees de‘ A f Oiiest. OP ri’en rericontre que trds-exceptionpellement,, 

W.t peuprbs 

perpendiculairement jusqu’a Marseille. 

c '3 !1 En suivcmV les differents groupes de dolmens connus, on arrive 
a la conviction que les populations qui ont elevd ces monuments n'ont 
pdM PtlrefouUes tie Vesta Vouest, mais ont pint 6 1 penttre en Gaule 
Pd'f, les rimer espiivalltes de VOuest, a, partir de VOrne jusqu’d la 
Gironde. Ces monuments sont au moins distribute sur le sol comme si 
les faitS s’etaient passte ainsi. 

| 4° Les dolmens sont rates dans lapartie de la Gaule occupte autre- 
fhis pap. les $emns, r les Ambarres , les E,duens , , les Biturigps ,i les 
Helens , les :,Arv ernes et les : Cenomnns, c‘ 'est* a- dire dans la pantie de 
la Gaule que Von peut appeler , d juste titre, plus particuMrement 
wmiquey : ms rives l des fleuves frtquentte par le commerce’ antte 
neufem'ent 'ti'ChaV^ cpsi-d-dire les rive 's du. Rhdne, de la Sadne, 
de, lqSeine,,,et,Ie eaurs de la Loire, sp6tialement le cours de la Loire 
superieure, sont, contrairement a la loi generaled'apres laquelle les 
dblmens se trouvent surtout d proximite des cours d’eau, presque 
cmpleienlhil ' pikes' de dolmens ' 

. Nous ILvrms, de nouveau, ces assertions a l’examen des hommes 
compSlents ,, , Nous esperons que cette fois-ci, grace a la carte qui 
accompagne cette note, nous serons mieux et plus completement 
copapri's.'rf^' dans un aulre article, des tumuli 

qui ne reiHr- \ - : m- ' i ■ i 'yK\p, des tumuli-dolmens. 

. .. >■ -fi i ■ Alex. Bertrand, 
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BULLETIN MENSUEL : ' 

DE L’ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 

. M01S DE jpiLLET. , , . tJ 


Les Commissions ont continue k faire. letirs rapports sur; les prix k 
dhcerner et sur les sujets des prix k proposer 'pour Fatmhe probhaine. " 
Commission pour le price ordinaire sur la question de l’ alphabet pMniaim. 
M. Renan, rapporteur, ddclqre.qu’aucun des trois memoires.prhsenths rfa 
paru mbriler le prix. L’un d’eux cependanf, t resth inachevh par des pir- 
constances que Pauteur declare avoir did indbpendaotes de sa voloiith, 
laissant Fespoir que le prix pouffait uii jbbr' btre dbeernh ave‘c honrieiir, 
la Commission propose de laisser la question au concours pour i 8 &6 . 
L’Acadbmje adopte ces conclusions. .. ; 

Le rapport sur le concours relatif k la question des fragments de Ilermbs 
Trismegiste n’a pas encore btb fait. 

- Ont btb adopths par FAcadbmie pour sujet de prix k ddcerner en 1866 
les questions suivantes : 

1° Prix ordinaire : Explication tMorique et catalogue descriptif des stales 
antiques representant la scene connue sous le nom de repas funebre, 

,i° Prix Bordin : Eaire V analyse critique et philosophiqiie des inscriptions 
Himijantes counties jusqu’d ce jour* 

''lAAcaddmie avait k prbsbritbr deux can didats pour la chaibb de gfeb 
mod erne, , vacante parleddchs de-Mv Rase. M, Brunet de 1 Presle a bth prb- 
sentd en premihre ligne; en seconde ligne,^M v Franqois LepiOOTant,, > 

M. le vicomie de Rough lit, en cominqnicatiopL, unq.note iotitulbe : Sjlur 
quelques conditions prelimmaires des caicuts, qu’on peqt tenter st 7 * 
dgyptien et les dates qui s'y rapporteni, Ce rubrnoire, qui se ■ ■ ; n-.V 

tons ceux qui s’oceupent de ces difficiles questions, est ‘reproduit dans le 
present numbro de la Revue. \ • . • s -■ > 

M, . Mantelier, conseiller k ia Cour impbriale d’Grlbaris, fa.it une cojumu- 
nication sur les' antiquitbs trouvbes k Neuvy en Sullias le27 niai 1861. 
Cette'lccture doit avoir une suite. Nous y reviendrbns, ' 

M. de Longpbrier, au* nom de M. Brunn, de Flnstitiit archbologique de 
Rome, present k la sbance, et qui Passiste, fait une communication rela> 
tive k une ciste reprbsenlbe dans une ; suite de planches, >et dont le sqjet, 
au lieu d’blre empruntb, comme d’ordinaire, k la mylhologie, $e rapporle 
aux plus vieilles traditions romaines. M. Brunn y reconnait, avec une 
Radte probability $nbe mettant k mort Tiirnus, et donnant la main k 
Latinus, k qui il montrele cadavre de son ennemi, tan d is que le roi fdule 
aux t pieds ,cles arrnes eir signe.de. paix. Amata veuf entra|ner LavinietiOue 
figure de femme, qui pourrait biep. dire unq sibylle, a.l’attitu^de Ife^or- 
taliom ' Au-dessus est coiichbe. une grande figure de fleuve^prtant des 
roseaux. M. Brunn, d’aprbs le style du monument, ~ pdfrse 1 qu*if ‘pbtit 
remonter jusqurau iuf sihcle avant notre hre, A. B. 
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dqs ..in^nptioxis. qt a^roposS Iep dgj£ . sujets 

.i,.* 2 ,ru ,. (ll ; 

wA?i $, catflagiift fywrfptifi jfy$ jt4les 

antiques represent ant la seine connu^s^Je np? ( n $?: rep^sjunffiye; * n 

L &M%1 fiPWWWfflWl tf'P U}osopkqu^ de$. .tyspriptfons 

V’WwjuwK yj m r, -,.v ,Jn " , 

Quant au sujet du prix ordinaire pippqs& t $p .prp^uit 

aucupj^g}$^ ^ Cpnjmis=ion,.a^ant 1 ijlt5 d % a.v1s do Lnai.ptenip ce ^ix en 
le prorogeant jusgu\;:i JS'Hi, i’Aca-lomui. adoplaiiL cet avis^ a dt^cid^ 
g^’une redaction uioiivcl To' dc ! : a ! q'ub.niou' tui ‘serai!, sd^mise ^ar ladite 

(■■riiip:-'. \oiI^So0dSb‘& v l ; erib^Bti^ellfe rgdMifln 1 Barii’iibfre prbbh’ain 

r.'ifri', ';o. oiiftAu uh :-. *’?{"] L *v, ? f 1 1 ' ; ! ; nvo-i r<u -.ii'? 'Hi ' d 

^ a - ‘ ■ r* - % ]t0f ’ ‘&i fyf.' 1 Stkfee tte * ii n 1 Ws'-int^re^atrt m£nkdird ; tedr Id 

'!^ ef 00’ £e 'lro live 1$’ lisle des preriifbres 

If ^nasties, .be nib rii o \re eR public ep t&te db’ nu'tndfo de septeiiibre. 1 : 

. ^ — ^de'Q'ua! relates a aniioned a. ia dernibre stance die TAcadeniie des 
sciences' quo M. llmdier do Perl lies vdnait d‘e idcouvrir de houveaux oS- 
semen ts hu iimi ns a .,l/va/'Vt-(3 //■>;:/&?>.’ 1 

— Pacropole 'de Troie. — jD’aprbs une iet(r^ parveniie d’Atli fen es ' au pre- 
sident ,de rinstitut impdrial^ de gbologie. le conseiller auligue^e "Haiciini 
ger,/ je dbctenr de '‘Haling ? ‘a^'.jians fin! o r vail o du 20 aM-if'^zl' J iiiai 
de cettd anriee/'entreprisi avec Hr eiiie-six ’ trav ai ii&r g 1 , 1 3 cf4s "fbSiii Ile^ siir'fe 
Baligdah, le lieu suppose de l’emplacement de la Yille de Troie/ et 3 aprds 
cbtot espaed de^tbiMps/k dtrie?nb *du jo^^tbute 1 l’ericeinte du chdteau et 
des partie^d'^dtoup^fibie’ db'l^^eierine'm^raiJle cyclop denne.- On ; ne db u 
fctf&VfW ‘abcBnbiscuiptUi^-p’itoais i; ©n iroiiYai^esuporinaids helldniquesj des 
aieste^ de^gurfe ep‘iargUe. ) On ( arriYa d?.cesa’estes de l’Acro- 
pdJd^prbs^aYiQitr e^leYdamiie cd uch e * d e‘U b rr e * vidg tH at e d’enyiron . i:3i pieds 
W^Msseuh EnT&eei dm sBpligdab y^prbs : idfin >JScatndndra ; tseTrouv^nt ibgale? 
-M^bde^rte^didnei4nciennbiaoropwre> qui:niibi^ Mssi.iexplbrd^^ ! 
'■.uion 4 )h hlb liriiir/n eirHiu‘ie ;-!0 &jl tuip (Gmeft& dliAiiigsbpurgJ) • m * '? n r 
1- J lL ! es 1 v bl ll rfi e ^ IT 'dtTIT'db^beiiyres 'de^'diigh^^ viennent' ;de .paraitre; 

toidlb -ll J b b 1 J ’ d e Mblbs 1 ‘ T lit b r M ^Veb le JlUs grabd 5 sbin *et qui 
^jbdtbhbutf hfeilVfeitf tie tonie III commence Ja 

gdrie dp 3 ceuvres dpigraphiques. ! ■ • 
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— Nous re cevon s tle nos corresponda® duTft'or bib^ 
nous extrayons les passages suivants. La premiere est de M. Rend Galles. 

Jav^ Galles, fcmds 

mission ; de la topogSrapKio dps : Gaulfe£a ]Aen v(Mtf r j| ^ 
tioriyufte-nouvelle' fbuille^dans Irir timulus siratrprdl TOxftcl 
rarrondissement f ^^l^erm^l^i , Y € n * ’- n * nlKe couverte, 

offrant cette sirigulante "qde “la v. : i:ru s ■ ! : !M l \i ' IVf *. I un angle 
presque droit. Une muraille de pierre sdche sdparait l’allde du dolmen, 
de manidre k constituer une sorte de vestibule. 



La sdpulture dta.it parfaitement intapte. J’ai trquvd dans la chamhre 
bsseme^i^humain^ 'cViffjA/'d'eL.ii V -i:\ -. fi ' v.‘ ■: v.' - ! ’ i : : s iiVr ■ 
beau, tranchant comme un rasoir, a vin_. . ■ -loi: \ :: !:i. ! ■ .vfiaife 

le v vestfBiiie, qqtitrb tiiie* 'des'Aiii^Rle^ !i ■'■*-! 'ItijV.V « n Mre 

cuite, non toum d e, * jjiAbftxi f etiibiit bnti&’re? ‘ " A u ”‘ >nry ' ‘ K 

? ’Dabs fa 1 galdrie se’febtfV^ferft^ db& dsVeiil'etits ! eH bfesl %dbrik Mb* pdfetiS A 
Tenlrde j’avais tout d’abord reneontrd jpidi^bV’ ^Me^ Mb 

t^eu^ddseA cuvettes' Jed ptbfdlci'd^sP: 7 t/u l * ,i; bn.nij 

i! Je vdus ehverraiMient6t mbn ; rappBH r Sui i l : a ¥6bilfe' dA 

'*■ ■ * i */, 'i ■jn.M n-j'iin-.nj hre^iwiq oi 

i; D un autre cfrtd, ^..Je^docteuf Glosniadpuc no^s .ecrit : ? ; ? , r?r} 

; <tJe yiens de fairp n %iE«|* dq , cqpcerfi, j aye9 0 .pq.9n jfbpe, / une_ nquvqile 
fouille sous un beau doimen k galerie, prds du village de Korhocfc, en 
.^ouyprt §t pn .p^rtieM^gar^ de sa l pin belle pro- 


Ids .et. de cuarbons: 2?.cte nomhrbux fragmeii:- <ie 

‘.r inhnyy'Ai l\ ■■ ■■ . «:. : i c ii:up;a Jt 

3° un grand nombre de sile\ pyrornaqnes tan Les a Faceltes; 4? qne fort 

belle grosse perle enquartz sace linroul^ p a rede d’un |rou cl pariailcmcnl 

polie/Notfe rnu^e'n^en aviait : yas de aembla^ie/ a u 14 ‘ ' ^ '11 j “ f .. 

i . 'Re dolmen dtait dalld copime'edliji do Gavririn?. Npus av'bn.s soulevd'Jes 

dalles et nous ipous somnies" assures qu f il \i\ in ait pas cle cr\ pie sous- 

jaceote. » , ' ' • - ; : 


n *) nod 


r 4M 


i -it‘JNous emp run tons* auiidernie^tfaspic^e, $u, t ^Uet% 

Mi de feumont, la HQuyftHe t -Sfiii j i,Yanl^i < qu,i Heq nob 
* Nous veribns de daire^ fvM : de, Mack will eto; {Ras^RbidfeMttiiM. de qolqppl 
de Mnrlet, une f ddcouv&ntai^ rriCti ( tutnujug v r enfey^aap|. 

au opnt^re/ uni petit* dote en* entour d !>de j ideu-x ne^ctes.lte gre^ses^pier^p^ 
enfere lesquds seitron^ent desdombosidisp^sdnsip&riatldifm^ ot?ariftuld^ 
de l’estM-duesti Las ttebea ir?en%ri|2aien^ unan'!pas)db$i sq^let^ini^is 
des lmdamentsnfii^panfton^aaent que les ossements avaient dtd ddcom- 


pc^dsuiL/en&plaow^nl da^ et 
idqs braeelet^dosbrqn^, $MUh 
jsBmbfeWea:OTi:i in-a^e^ga^pi^ 

de nos musdes. .^luphiqmgifi^ aQ*r/xuu aob en&* 
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-v ^c. Autoprjdaiimiulus seiraavaient detix aiilres ttaiulus qui ne renter- 
maient ni.le dolmen ni les cercles de grosse pterrey *mais seulemenfc des 
tombes. L& ddeouverte* de. ces monuments estdue au zdle infatigable de 
4t. Rengely- ■pasteur ci Diemeringea*, membre de la Soeidtd frangaise 
d’archdologie* ^ s " 

C J est le premier exemple ddn tumulus d, dolmen dans le Bas-Rhin. II 
est bon k noler qu’il ne contenait pas d’objets en pierre, mais seule- 
tnent des ornements en bronze. II serait bon aussi d’avoir un dessin 
exa'ct du dolmen avec ses dimensions. 

— ’ Nous lisons dans la Vigie de Dieppe : ’ ‘ ' 

c Dans Je courant de mai dernier, iY avail dtd’frouvd aux p-iW-Dr.IV-: 
au pied de la cdte de Saint-Martin, quelques sepultures ■■ : " 

lesquelles on avait recueilli deux vases noirs et un sabre en fer. Ddjd, il y 
trente ans, Tors de la demolition de Fancien corps-de-garde dePempire, 
on avait reconnu cinq inhumations renfermdes dans des fosses de craie. 

Muni de ces indications et appelb par M. le curd et par M. le maire de 
-Sassetot, Mi i’abbd Cochet s’est rendmaux Dalles le 2$ de ce mois, et, le 
jourmidme, ilia ouvert unetranchde; Dans une settle aprds-mid'i, notre 
explorateur dmdrite, a irencontyd. cinq fosses; la ; plupart tailldes dans Ik 
craie. Toutes possddaient un corps orientd dans Idtebws de la valfdd} L’uti 
(j^ces corps n’a donnd qu’un vase ;de ;terre,Faotre un vase deterre et un 
oputean en fer; de troisidme prdsentait A la ceioture tine boucle’en fer dt 
n,n §ab t re, caupd par lamoitid. Cette partiiculadtd* de sabre * eoupd a ddji 
dtd- remarqude aiUeurs,i notamment . k ■ Sonlmery; en 18^9.’ Comme dans 
toutes les sdpultures franques, les vases des Petites-Dalles dtaient placds 
aux pieds. s 

M. l’abbd Cochet, d’aprdsla thdorie qu’il a dtablie et ddveloppde dans sa 
Normandie souterraine , attribue le cimetidre des Petites-Dalles k la pdriodd 
mdrovingienne (du vi e au xx e sidcle). * ■ =• • 

C’est une chose bien remarquable que toutes les vail des de la Haute - 
Normandie, qui ddbouchent k la mer.possddent un cimetidre franc. 'Depuis 
quarante ans, il >en a dtd ddcouverl successivement au Trdport, a Dieppe, 
k Tourville, d.Saiate-Marguerite-sur-Mer, k Yeules, k SainUYalery-en-Gauxj, 
kf Port et k Eiretat.r Aujourd’hui, les fouilles des Petites-Dalles viennent 
grossir la liste; espdrons qu’elles continueront d’dtre productives. 

— ;Un habitant.de Mdnilmontant, aujourd’hui Fun des arrondissements 
de Paris, vient de trouver dans son jardiny mdlde k des ossemenfs hu- 
mains, une trdsrbelle bache en pierre. C’est la premidre hache de ce 
genre trouvde, k notre connaissance , dans Fenceinte de Paris. Nous 
exceptons, bien entenduyles baches trouvdes dans la Seine. 

— M. Chabouillet nous prie d’insdrer la note suivante : - 

« La Revue numismatique a publid dans son dernier riumdro un article 
deM. Frangois Lenormant qui attribue k Sant de Macedoine une monnaie 
rangde parmi les Incertaims du cabinet imperial. .Malgrd tout mon ddsir de 
voir la numismatique s’enrichir d’une vilie nouvelle, il m’est impossible 
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d’ada;ettr,e r^tribuMoii deM. F. Lenormant. M.. Lenormant lit EAN figord 
t aios|, MAN, ; 1A qu roes prdddcesseurs n’ont rienvuet bmjje ne puis 
rien voir moi-mdme. Je laisserai done cette monnaie andpigraphe parnd 
les Jncertaines comme Pont fait mes devanciers, Mionnet : dans sob 
ouvrage (t. VI, p. 627, n° 100), et plus rdeemment feu Charles Lenorcnanb, 
mon regrettable prdddeesseur immddiat. » . ; * 

, , ChABODILLET. , . ! J.,.} 
Consemteur du Cabinet des. modailles et antique^, 
A la Bibliothfcque impdriale. , . 

— M. J. Quicherat nous prie de publier la lettre suivante, qui lui est 
adressde par M. Contejean, professeur suppliant A la Facultd des sciences 
de Clermont : . , i;?> 

Clermont, le 12 juillet 1864. v ’ 

A M. Jules Quicherat , 'professeur a V Boole des charies . , n 

Monsieur, .. 

Permettez-moi d’appeler votre attention sur une ddeouverte archddlo- 
gique qui serait fort importante, si jane me suis pas trompd dans Pinter* 
prdtation des fails, II ne s’agirait de rien moins que d’ujfo was gauloi§ 
presque intact. Je veux d’abord vous rapporter les circbnstances- qui out 
ddtermind mes recherches. : •? . ? --j 

Le 26 juin dernier, accompagnd du guide Thomas, de Pontgibaud, 
j’explorais, en vue d’dtudes gdologiques, la vaste cheire (coulde de 
Jayes) du volcan de C6me. Prds des limites occidentales de la branche nord 
de cette coulee, non loin du domaine de Tournebize, s’dldve * un petit 
plateau basaltique sur les bords duquel un tumulus atlira' metre attention! 
C’dtait une saillie rdgulidrement arrondie, ddprimde en goutte db;slti£, 
formde de terra et de pihrres rapportdes, un Tumulus; enutm 5 motj* foiit A 
fait indentique A* ceux qui recouvrenten si grand nombre les collines A 
les plateaux d'Alaise. Interrogd, mon guide ne snt d*abord*que me dir&^ 
mais quand je lui eus fait comprendre rimportancejque pOuyait avoii^ la 
recherche de pareils monuments, il m’apprit qtPA quelqttbs j pas existait hla 
camp des Sarrazins beaucoup plus curieux que ce inonceau de-pierreSPSi 
je ne me fais illusion, ce camp des Sarrazim n’est autre choke* que le vitius^) 
gaulois le plus dtendu, le mieux conserve, sans auCun doute, qu’dti aft 
jamais signald. Mais pour introduire quelque elartd dans mon rdeit, je veuX 
proedder avec ordre, et vous dnumdrer, ; §ous divers . titres, les f ddtails les 
plus essentiels de ces mines si remarquables, ■ ,u 

Situation et abords , — Le vims gaulois est situd sur le territoire de la 
commune de Saint-Pierre-le-Cbastel, A environ trois kilometres sud de 
Pontgibaud, chef-lieu de. canton du ddpartement du Puy-de-Ddme/A 
vingt-trois kilometres ouest; de .Clermont-Ferrand, OnJ’appelle dans' le 
pays, Camp, des Sarrazins ou Camp des Chazalouoc. G’est sous cederoiermom 

... , •■...■ u. ; . . i .)/. ‘tb 

(l) Nous laissons A P auteur l’entz&re responsabilitd de ses id totid {-Nbte'dOWk 
redaction), , fJ t », ..... •*,. r- { )f*'j 
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^ parade Pdtat-major.On parvient aux mines en suivant 
^iC^e^^ivlqinaL). gui copduit, de Pontgibaud au hameau de Bani&re. En 
fajqq^u domains de Tpurnebize, ce chemin est coup6 k angle droit par 
\\ne .ayepuq dii;jg£e de Pouestd Test, qui p,a,rt 4®. ^ principale maison 
^^itatiou fit qonduit i la C/ie£re de C0me. En parcourant cette avenue 
pjj^putit i.up .Rentier qai,, apr£s utilizer detour k droite, s’enfonce dans 
la for6t de la Cheire et reprend la direction primitive ouest-est. G’est sur 
l^s Jisi&res m£me du bois que se presents le vicus des Chazaloux. 
A,raqins ! dJ’un .de'mi -kilometre k gauche sont les tumulus. Pun, de forme 
regulifereme n t circulaire, ay ant 10 metres de diam&tre sur 1 m6tre de 
Jjjuitep' maximum ; Pautre, de forme allong^e et irr(5guli6re, mesurant 
J^mStr.es dans saplusgrande dimension. Enavant du vicus, principalement 
sur jja (Jroite du sentier quiy conduit, existent d’anciennes carri^res aban- 
donees, ‘pesque combines par de menus matdriaux reconverts d’une 
foil'd 10 (1pft!S?e de mousse. Situd en pleine forfit et bordd de toutes parts de 
qolipe? et de vallons en miniature formas par d’dnormes entassements de 
]pierres gui proviennent de la ddsagrdgation des vagues de la coulee de 
layeSj Pespabe relaiivement plat sur lequel s’dtend le bourg gapilo|s est 
diiferid'u par de profonds ravins et des founds extrdmement dpais qui en 
reiuleiit Puccos tr^s-difficile, au moins de trois c6t6s, et qui opposent k la 
marciiOj.el surtout k l’observation, des obstacles presque insurmontables. 
11 Lie pourrail ctre 6tudi6 avec succ&s que la boussole et Pdquerre d'arpen- 
jteiir a la plain,.' Le plan d’ensemble que j’ai essays d’esquisser laisse 
tfeaucoup k clpirer, malgrd tout le soin que j’ai mis a le relever; aussi 
representc-t-il plutOt une approximation qu’une topographie rigoureuse. 
Les details sont exacts (1). 

'.Ens^uible. — jCompos^ d’une vaste agglomeration de murs en pierres 
sj^hes qpi ch’couscrivent des esp^ces, d’alv<*oles de dimensions et de 
J.r- - d,' ' s. ] >nt chacune constituait une habitation distincte, 

le r ' s /" ■ est traverse, de Pouest k Pest par une voie 

P^xueuse .^ont la, longueur,, dans le pdrim&tre des constructions, est d J en- 
^iro,q,2^() metres. Elle se bifurque k la sortie du vicus, du cOte de Pest, 
j^r&s Payjqir p^rtag^ en deux parlies k peu pr&s symdlriques et de mOme 
^tenque T ’La ? configuration de Pensemble reprdsente une ellipse allong^e 
de Pest 4 l’ouest, dopt le grand diam£tre serait de 250 metres, et le petit 
diainetre a ud peu plus de moitid. Le pgrimfctre serait limits par une ligne 
trdS;i^rdguli(|remeut flexueuse, les habitations ayant dtd jetties au hazard 
sS 1 tr o.uy ant ] group des suivant la configuration du terrain. II m’est im- 
fiossitle ren 'indiquer le nombre. Mon guide, homme fort intelligent, 
chasseur dmdjrite, pour qui la Cheire n’a pas de secret, et qui a vu plu- 
slehrs fois cali Ids lorsque les bois avaient dtd coupes, assure en avoir 
c6nipl^ u ; ne ] cental ne ; et cette estimation ne me semble pas exagdrde. 

n^Vohs pu ! Conner ce plan, qui nous a dtb envoys trop tard pour la 
gravure. , , 
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® as s* ¥ i idp 6 ssibili J de-1 \M i 3 4f u <$&* 4 j & riiel %ths <ff? 

^bab1t?atioAsj n on ‘ pAs f l eH { pi its 1 ' biir teti^e^ *p but t- Ato , 11 : : : s ■ !'■■? P?*’ il> 

ment-abce&sibles. Gy^sbnV les /seSules tf6nt : *'j^re 5 V6'aia J bgiit i & i ifek fl&tattsi 
Wanitaoins^ toiites * les ! ptato 4 r tii rcbrlbcri l eV J l ; a‘ 
marq u e‘ approxi mattvbMte nt les'limi to *dd i)icus boat Vempllto?! d J sdiri Blabfe 
'd^meuresy qui formed t J un 'Itoeau 1 extfSnldnfbrfi ! c6rH^fi^tf(5^ tiif J ‘d feddiS 
vraitnent ine'xtri cable •' $e £ Wffii'sto *d*&l V£6lW“ ‘ yi 1 i‘ n ^ ^ ‘ liv 

' 'We. — Qu o i qu ’ ell e‘ Lr yd; dnbbi'e A : h ^ li btiiiril 

pendant’ toiite la tove'rstfe Bd vibus eCsA: - ■ ■;.'■■ : b , . ' ', , 1 (idl^^r&V.bo^^ 

d6rde ! comme V~~ J r:H. * !^S‘‘tatibris, si.elTe ne' lWuP tol 1 ^lis^ntdr 
rietfre. : El]ese I 1 ■■■ ’ ■ . / • ! ; ■ "cl e p ar t ; et 1 A 1 dutr e' patios iriur s'. 1 isjt 

largeur constante d’im niur t Wiifre est 1 fcle' ‘ 3 t r ^ .*9^^r 
sbs par les roues sorat 1 loin: de prbseWlet ia profondeiii* ‘de ceux .de^il 
landuetine d’Alaise J oaisdu’ib ■ /■, : ■ : * ■ ! 1 . ;. i mfem&iml q 



(d). L’bcartemept du mijjep des 



lariguefine d’Alaise,’ 1 pii ; is^u% * .-V:‘. : • •i 1 . .vi ‘iifcxiixifiiui, qtfi 
2 dbctm&tres dans le : roc 1 / pt‘ c’ek ■ v ■: i :,: ■■ ■ . . ! cbM^lSlai s ici^ia 

pierre (lave feldsp’atbiquej est^b :■ :.; ; ’> *!:.:■ ■ <: .. \. calcaire du J'ura, 

■ g • , i v ti>- • *. . . '. • .1... . •* J. j* . .> 1 ‘ • ‘ 4 1 '«# J H J 5 JL !. , * 

et ensuite la 
taines d’habitants 
trait dans Hmportant oppidum 
deux ornibres est juste de 1 xnbtre dO (dans tousles fieuxouelies spnfclemeu- 
rbes intaetes. La largeur de leur fond ne ddp;^re pr.s r; continiiMres* 
mais il arrive so.uvent que ces sillons^ c^uand ils ne sonl piis ['rufi/nds, out 
6tb dlargis par Ie passage des chars act ueis, qui'meiurtrMl oriiinairemeiit 
une distance plus grande outre ie? deiix .roues.’ Alorsf rdcarleinoiit du 
jfiilied 'fles deux or nie res devienl 1 ! t* m&ffeT'ib %;l coliii’ des hords dxtbr 
rieurs d mbtre30, tandis que toutes les fois f (jud Ja _ voio rosin bion con- 
served, reddrteindnt j, d^d , Wdtiis "ex^< 

Ces 1 chiftres rbsiiltent de nitoui^ 
de Vibgt endroilb du parcours; ] dc 
qu’ils sont prdcisdment beux ? que donnb^durlds rOu to‘| g^u.lolses, M.' IBi alj 
dans le savant travail quit vient J d'e‘ publier (2)J Af sit letjcLet vbqis 

me permettrez dlnsister, me parait de graride 'vafeur. Je J do/s ^ddctarbr 
ndanmoins que r^cartement des roues des ‘ah’cienS cha’rs S’bcejifs 
en usage dans le pays dstausside d inbtre (0* 7 lidals ; ta <J voie,,est 'si peu 
frdquento de nos idurs qQ’on ne peut se refilser i atfribudr^ ses ornldres 

. ^ „ , . ■ i> - -I- ■ |tjf* \ Mi ■ U'Jii t.'J i: 

si profondes une origme extrdmeniefit anpienne, , ^ ^ 

Habitations . Ce sopt des alveoles/ cles cases en pierres st*(:l:ios dq.figurp 
et de dimension trbs-diverses. Comme, il a ^d dit, pilis sonl dislribuees le 
plus souvent sans aucun Qrdre ? tout i fait ‘pu’ caprice^de ^jeurs constfuq^ 
teurs, qui mettaient A profit^ autant que possible, los accibenfs du .tex^ 
rain, afln de diimnue^ Edui* forrue-^J^ 

(1) Nos lecteurs sayept^^. npus ^admetton^polnt c^ttp 
d’Alesia. (|' Vote d$ la T&dactioYi .) 

(2) Memoires de la Socidte Simulation du Doubs , 3* s^rie, 7» vol., 1864. 

d! 
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plus ordinairement celle d'un quadrilatdre prdsentant toujours quelque 
angle arrondi. Assez rarement elle est elliptique. Trds-souvent ce n’est 
qu’une sorle de fosse, dtroite de 2 A 3 metres de largeur sur 8 & 10 de lon- 
gueur. Une seule fois se remarque le eared parfail. La dimension intd- 
rieure varie de \ 3 mdtres sur 13, d 12 mdtres sur 9, 2 mdtres sur 10, 4 mdtres 
sur 6 et moins. Une petite case isolde ne mesure que 2 metres sur 
1 mdtre SO. Quoique le plus souvent envahi par les taillis et en partie com- 
bid par les ruines des murs, le fond de toutes ces habitations dtait sensi- 
blement aplani. 

Murs. — Tous sont en pierres brutes, en moeilons qui ne prdsentent la 
trace d’aucun travail. Les pierres ont une forme irrdgulidre, mais assez 
frdqudmment cuboide, ce qui provient de la disposition des fissures de 
retrait suivant lesquelles se divise la lave massive de la coulde de COrae 
qui’ les a formds. Leur dimension la plus ordinaire est de 3 d 4 ddcimdtres 
de longueur, sur 2 de hauteur et 2 d 3 d’dpaisseur. Elies sont empildes et 
disposdes sans grand es prdcautions. Les interstices, rares il est vrai, n’ont 
jamais dtd bouchds par de menus matdriaux. Ndanmoins tous les murs 
inlacts sont biendressds, quoique, dans les alignements, les constructeurs 
Stoiblent avoir eu peu de souci de la ligne droite. L’dpaisseur varie de 
^fhdtres 80 d 0 m ,(>0; trds-liabituellement elle est de 1 mdtre dans les 
fefdbdes habitations et de 0 m ,90 d 0 m ,80 dans les moyennes, sans qufil soit 
possible de rien prdciser d cet dgard, la mdrne habitation offrant sou- 
ght : des differences trds-grandes dans Tdpaisseur de ses quatre murs 
RUrridme dans celle d’un seul mur. Dans les parties les mieux conser- 
tvde 5 S; quelques-unes ont encore une hauteur verticale de 2 mdtres 30; 
mais c’est Id un fait exceptionnel, la hauteur moyenne ne depassant 
gudre 1 mdtre 50. II est vrai que partout des matdriaux accumulds d 
leur- pied indiquent une dldvation primitive plus considdrabie. Tous ces 
^ murs sonbverlicaux des deux cOtds; une seule fois j’en ai trouvd un ren- 
forcd d^une banquette d Tintdrieur. 

,1-: Disposition et communication des cases. — Quoique disposdes sans ordre 
5 Apparent, let plupart des habitations sont en contact les unes avec les 
ir ‘dht¥ds; sdpard'es seulement par des mursmitoyens et groupees demanidre 
‘ ^TdrAier Ontout-eontinu. 11 faut remarquer cependant que Thabitation D 
fce ! trdiivd isolde d gauche de la voie, et que la grande habitation C, 

'■ ipii semble lui correspondre d Tautre extrdmitd du vicus , est pareille- 
ment isolde. li en est de mdme de la petite case E, L&tie au pied d’un 
escarpement rocheux dans un angle rentrant qui en forme deux des 
cOtd&T circonslance qui vous rappellera sans doute, Monsieur, certaines 
" 'cabattes d’Alaise ■ construites ahsolument dans les mdmes conditions. 
Safis'-doutd ‘d’afitres. demeures se trouvent pareiJlement isoldes, en ma- 
f ^iitdre 'd’avan ? t-pO’Stds > "dans les parties boisdes de la Cheire . Ge qu’on peut 
dffirmer/jq’est que le vicus n’est entourd ni de mur continu ni de 
! fdiMlficatien^ le plus extdrieur n’est que celui des 

habitations de la bordure; et s’il prdsente quelquefois la disposition 
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d’un rempart de defense, cette allure cesse d£s quo. .Tdlargissemont 
du terrain plat a permis de construire en dehors de la pro ! on g a I ion de 
la ligne. Le mur circulaire du groupe A ne me semhle devoir sa fQrrne et 
sa grande dpaisseur (3 metres 80 3 metres) qu’a cette. particularity 

qu’il couronne un ravin assez profond, dont les crates sont.de pierres 
mobiles, sur lesquelles, pour ytre solides, les murs devaient. avoir une, assise 
fort large, 

II n’est pas facile de comprendre comment ces habitations communv- 
quaient entre elles et avec le dehors; car, sauf un petit sombre de c^s, 
elles sont en contact immddiat sans qu’on puisse distinguer rien qqbjres- 
semble A un chemin, & un passage. De mSuie la plupart ne pr^sentent 
aucune trace de porte ni d J ouverture A leurs murs. Dans le grand nombpe 
de celles que j’ai dtudiyes, ,deux seulement font exception. La grange 
habitation F du groupe B, circonscrite par des murs d’environ 1 m^tre 
d’dpaisseur, poss£de une ouverture droite de 0 m ,60 de large, et.la 
grande habitation G du groupe A, dont les murs ont 3 metres, §Q, 
3 metres et 1 m6lre d’ypaisseur, est percde d’une porte de O^BO ,dej$r~ 
geur fermde en dessus par une grande dalle dvidemment conlemporaine. 
Cette ouverture correspond avec l’extdrieur du mews, tandis; que 
celle de l’habitation F a son issue sur une sorte de chemin aboulissant.A 
la voie mddiane, dont il est sdpard toutefois par le mur continu qui horde 
celle-ci. Dans le groupe A une espdce de chemin arrivant jusqu’au mur 
extdrieur sans le percer, se dirige vers la grande voie, etl’orx neremarque 
point d'ouvertures aux murs deS cases qui le bordent. Est-ce un pas- 
sage, dtait-ce une habitation plus allongde que les autres? C’est ce que je 
n’oserais ddcider. .. !inr 

Puisqu’il n’y avait le plus souvent ni chemin ni passage entre les (habi- 
tations, je suis obligd de coriclure. Monsieur, qu’eiles devaient comirtuhi- 
quer entre elles et avec le dehors par le moyen des murs, qui' servaient 
de rues, et dont l’dpaisseur dlait plus que suffisante pour permeltre mne 
circulation facile, sinon commode. Les maisons, que je suppose couvertes 
de poutres et de chaumes, avaient A leur toit une ouverture servant A Ja 
fois de porte et de fendtre par ou Ton pouvait descendrq au moyen 
d’dchelles ou d’escaliers de hois, car je n’ai rien Irouvd qui ressemblAj, A 
des escaiiersde pierres. S’il existait des ouvertures servant de porte, elles 
dtaient percdes A plus d’un m6lre au-dessus du sol, puisque, sauf les depx 
cas dontil vient d'etre question, les murs n’offrent aucune interruption 
de continuity, sur toute cette hauteur au moins. 

Attribution .— Presque exclusivement occupy d’ytudes d’histoire naturelle 
dans cette classique Auvergne, que je suis A la veille de quitter, je nepuis 
me livrer A des recherches archyologiques pour lesquelles le temps et.sans 
doute aussi la compytence me feraient absolument dyfaut, Je crois cepen- 
dant qu’il n’est pas difficile de combattre les deux versions qui ont cours, 
Tune parmi les habitants, l’autre parrni les savants du pays sur Torigme 
des ruines des Chazaloux. 
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<■ Est-il Men. utila dc s’an^tei 1 cilapremi&re? Beaucoup mieux que moi, 
Monsieur, vousisavez qtfe To^attribue aut S&trrazins line foule de monu- 
ments des- plus disparates, mb£ne f dans des :pays ob: les Sarrazins n’ont 
probablementi jamais mis des pieds;- par example bn Franche-Comtb, 
au les Bief-Sbrrazin, leslPonts-SarFazin sont nombreux, et bd la tradition 
porte au compte‘de ces pauvres ’gen’s tout e ! e qui s’est fait' de mal au- : 
trefois. ’ -f '*.«•» •? •• ■ “ : - ” ! 1 ' 

5 Laseconde version, qdi oonsidbre les Ghamloux comme un camp mdro- 
vingienj medparait bgalementijaisserd ddsirer. Sans doute les bvbnenients 
nei manquent pals, qu’on pourrait fairs cadrer avec l’btablisseinent d’un 
pareiLcamphem Auvergne. Mate s’iFbtait bien dbmotitrd, comme je Fima- 1 
ginle, que LeS’.’Frarics, 1 qui‘dbtdstaient*la’ discipline romaine, A laquelle ils 
nj&vaienit jamais voulu sepiiei^ ne construisaierit pas de camps retranchbs, 
je serais dispense de produire d’autres arguments an bbnbfice de ma cause. 
Dans, Fincertitpde^je me bornerai A vous faire remarquer que rien ne res- 
ssmble moins -4 un.camp que, det enchevdtrement eonfus de cases sans is- 
sues, ^habitations* btroites et incommode^ ! dd $e$ populations rustiques 
pp'Urmient d;eniieurer : et *se, dbfenbrey mais ; od les'mouvenients militaries, 
rmtrpduotoan ; des< chevauxj d’es Mies 1 de somme,’ teraient bid absoium'ent 1 
impossibJe&frUn >camp a-t»ii jamais exists sans plan rdguliei*, sans espace 
intbrieur pourvtecirdniation^et les manoeuvres,! sans; remparts ni fossbs ni 
circomvallations *dfanqunB sorte?5.Aurait-il prbsentb des 5 logements isolbs 
en dehors de.ioute -enceinte M dbfense? Aurait-il btb construit avec des 
dimensions. aussi exigues? On m’assure que des armes mbrovingiennesont 
btb trpuvbes. aux. Cha^aloux. Je ne les ai point vues,,.et je veux bien ac- 
cepter le fait .comme rbel, et admettre qu’iln’y ait point eu d’erreur com- 
mise dans jeur extermination. Mais y a-t-il l&.rien qui puisse dbmontrer 
Porigin.e mbrpvingienne de ces ruines, et des armes de toutes les bpoques 
n’ont-elles pas btb rencontrbes un peu partout sur le sol de notre vieille 
Gaule, tbmoin de tant de luttes, de tant d ’invasions? { . 

An contrairp,, pour , qui^onque . a ; vu, une seule, fois, des ruines 
d "habitations gauloi^e^ nptantrnent, celles ,d u Chdtaillon d’Alaise, leurana- 
logie,,ieur id^njitb avec jps iiuinps.de, Gka^alou^ s’irnpose comme une bvi~ 
dence. Ce sont les mdrnes aspects^ les mbmes formes, le mbme mode de 
construction, la mdme absence de symbtrie, et tout concourt A la ressem- 
blancd, jusqu’b! cette vbnbrable mousse (grimmia canesce?is) qui recouvre 
aux CJiazaldux boninaP. b Alaise les dpfneures de nos pbres de son dpaisse 
conclae blaricli£ltt i e, et impriiiie d'ces vieilles pierres un caractbre d’extrbme 
anliquitb. L’analogie des bdifices des Ghazaloux n’est pas moins manifeste 
avec les vestigfefs", bVidbnnnbnt 'drhidi^uea/que'j’ai' nagubre observbs prbs 
du beau dolmen de SainFNeciaire. A quelques pas de ce dolmen (figurb 
snrila carte deFbtatiiirajbr, i66, Clemiunf)- Pn remarque, presqiie au som- 
m(pt de laNCollne ! , les irestes id^babitatinn : en pierres sbehes dont j’ai 
esquissb le plan*. ’Ne dirte-vous pas 'avoir boils les yeux un fragment des 
Ghazaloux? . -mv,;; • '* * *:.» > 
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Tels sontj Monsieur, les faits principaux que j’ai pu recueillir: dalns 
plusieurs explorations, et que je livre A votre critique AclairAe. Un piatif 
exact et complet serait indispensable, mais il n’dtait pa£ en, mompouvoir: 
dele dresser. Inulilement j’ai consults les feuilles cadasirales des.tcomt 
munes de Saint-Pi erre-le-Chas tel et de Pontgibaud : le camp des ChazalbUM 
n’y est pas mfime indiqud de nom. Si je ne m’abuse, les mines qua j’ai 
essayd de vous ddcrire sont les plus entires, les plus Atendues, lesqjlmsj 
prAcieuses que nous possAdions dans le genre. La parfaite ihtAgritA. de 
beaucoup de leurs parties, iniAgritA qui s’explique par leur isolement dans? 
un desert de laves presque inabordable, en fait un v Agitable PompAi gau^ 
lois, incomparablement plus vaste et mieux conserve quale village pour*; 
taut si remarquable de Gh&taillon d’Alaise. Et cependant* il est A craludare^ 
que ces ruines ne finissent par disparaitre de notre sol, ou dm moinsoah* 
subissent de graves mutilations. 

Les habitants des hameaux voisinsy trouvent, en effet, une carri&re’de? 
matAriaux tout prAparAs, oh its ne se font pas faute de puisem Vienne ' 
quelque construction important agricole ou industrielleA 1 Clever .aux 
alentours, nombre de cases y pAriront pierre par pierre. DAjA plusieursi 
n’ont guArc laissA sur le terrain que la base de leurs niurs/notamment la! 
grande case D de PentrAe occidentale du vicus . A mon Avis, ‘ toufes* 
constatations opArAes par qui de droit, le vicus des Chazaloux devrait 
classA au nombre des monuments historiques de la France, ebprAcietasAd • 
ment conserve. Des fouilles seraient sans doute fort productives, et il y • 
aurait 1A une riche mine A exploiter. ' Gh. ConWeanI 5 

— Nous recommandons tout particuliArement A nos lecteurs;la tradiitf- j 
tion que MM. Georges Harris et Georges Perrot tiennerit’ dAdohher de-la 5 •’ 
Science du langage de Max Muller. Ce livre excellent et trAs-blen tradiiii^ 
dont nous rendrons comple prachainement, est ihdi^peiisable A tous beihi ‘ 
qui veulent se tenir au courant de la science. : J ' 1 'I ' n 

. , , . . * > , 1 , t ' , l j ; J t ■ 5 

— Nous devons signaler aussi une nouvelle publication italienne qui 
s J annonce sous les meilleurs auspices. C’est le Bulletin^ dJelld ’ cotnrriissibhfr , 
di A ntichita et Belle arti in Sicilia. Le premier bulletih e‘St tr^s-ihtdres- * 
sant et contient une curieuse photographic de deux sarcophages phAni-/ 
ciens trouvAs pr£s de Palerme. 

— . Des difficulty relatives aux planches nous ont empAcbA de donn$r ; 
dans le present nurndro Particle de M. FAraud sup les monuments dit cel,- , 
tiques de la province de Constantine. Nous somnies oblige d’ajourner qetjt^ , 
publication, ’ ' t .iHc 

— Nous donnerons le mois prochain le rapport 4s W^sehar $ur me, 

mission en Egypte . * v | nl> 

— M. Paul Bial, professes A PltJcole impAriale d’artilleriei d& Besanqdnj^ 

vient de puhlier Ala librairie Didier Ja premiAre ipartie f de*il !, buvrAged 5 u^M ! * 
intitule : Chemins , habitations et oppidum de la Gaule au tempy'deb Oes&pW * 
Cette d re partie, en i voL, est dAnommAe Chemins celtiques , \ i 
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Les Mdtaux dans l’antiquite, Origines religieuses de la radtallurgie on les dieux 
f ,l de la.Sarrtbthracereprdsei)tds comme mdtallurges, d’&prds l’histoire et la gdogra- 
„.-,,ptue.. j-Bq Forichplque. Histoire du cuivre et de ses alliages suivie d’un appen- 
^ dice sur les substances appeldes Electre, par J* P. Rossignol, membre de Hnstitut, 
v^rofesseiir’ delitt<&ature grecque au College de France. Paris, A. Durand, 1863. 
yol in-8 0 pr&s de 400 pag. Prix : 6 fr. 

m,La publication; dont nous, venons de transcrire le litre, se compose, 
rninsi que le montre ce litre lui-mfime, de deux parties distinctes. La se- 
=cdnde partie a dtd l’origine de Tensemble. Cette seconde partie consiste, 
■©&' effet; dans unmdmoire sur Fold chal que, lu par le savant auteur A 
d’Acaddmie des -inscriptions et belles-lettres en 1852, peu de temps avant 
^on admission comme membre au sein de cette compagnie, et publid A 
"part- pendant le cours de lam&me annde. Depuis lors, M. Rossignol are- 
connu, en mdditant son sujet, le lien d’analogie et de filiation qui le rat- 
Hachait A une question plus gdndrale : la metallurgies podlique ou mytho- 
dogique des Grecs. IJ a repris alors cette matidre en sens inverse et a 
composd un nouveau mdmoire qui sert naturellement, au premier (de- 
tenu ainsi le second), de proldgomdne et d’introduclion. De 1A, 1’ordre 
’dans lequel se prdsente actuellement 1’oeuvre de M. Rossignol, ordre que 
nous suivrons a notre tour, en offrant A nos lecteurs une analyse trds- 
succincle de ce remarquable travail. 

• M. Rossignol, en s’appuyant sur l’histoire et la gdographie, s’applique 
d’abord A montrer les origines religieuses de la mdtallurgie chez les an- 
ciens. Dans une suite de chapitres ou dissertations spdciales, il traite A 
"tour de rOle des Dactyles, des Cabires et Dioscures, des Corybantes, des 
Curdles et enfm desTelcbines. II fait voir que ces mots, approprids, par le 
gdnie alldgorique des Grecs, a des termes d’analogie divers, mais qui se 
correspondent entre eux, ont d’abord ddsignd les inventeurs des mdtaux 
prdcieux, ou les ouvriers qui les ont mis en oeuvre. II signale ensuite 3a 
'Podsie et la Religion s’emparant de ces fails, de ces noms, et leur com- 
muniquant un double prestige. 

: Dans le mdmoire sur Forichalque, le savant belldniste commence par 1 
montrer quele cuivre, si abondant en diverses parties du sol de 1’Asie Mi- 
neure et de la Grdce, a prdcddd le fer et a did employd, mdme pour la 
fabrication des armes offensives, A l’exclusion de ce dernier mdtal, puis 
concurremment avec le fer. L’orichalque, dtvmologiquement et dans le 
principe, n*est autre chose que le cuivre en son gite naturel, le cuivre de 
' lamontagne(de v Opo? et XaXxoc), c’est-A-dire le mdtal primordial des Grecs. 
Puis, sous la baguette magique de la podsie, l’orichalque se change en une 
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substance merveilleuse el imaginaire. Yient ensuite une deuxidme bpoque, 
lAge rdel de l’orichalque. II dbsigne alors tantOt le cuivre pur, tantOt un 
alliage de cuivre et.de zinc, tantOt uji alii age de cQUivre et detain. Plus 
tard, en passant des Grecs aux Romains, le nbm etla chose subissent une 
transformation nouvelle. L’orichalque est devermVaurichalcum, vocable hy- 
bride, et dont le latin, ainsi que notre frangais moderne, offrent plus d’un 
exemple. L’auricalque, dans cette dernibre pdriode, finit par dtre Yarchal 
et le laiton du moyen age. jtjii f) l 

Dans le cours de sa dissertation, M. Rossignol r&out accessoirementiun 
probidme analogue k son sujet-principai et dbmontre la signifibalion pod- 
tique du XaXxoXCSa vov ■ employee dans, le textp grec de 1’ Apocalypse de saint 
Jean. A la fin de son travail., il retrace, d’aprds la mdme mbtbode, 
l’historique de Yelectrum, substance dont la nature et Fbtymologie 
ont donnd lieu, parmi les archbologues franpais, k une controverse rdr 
cenle. Le nom grec de l’dleclre, TiXex'upo^ise.rattache k Pune des 4pi tbytes 
podtiques du soleil : et aux racines eX'nj etc. Ilaisuceessive- 

ment servi k ddnommer : 1° une substance podiique>ou imaginaire ; 2° le 
succin; 3° For, et enfin divers mindraux ou composes, quelconquesj, partir 
cipant de l’un des attributs de l^XsxTcop, tel. que i’delat mbtallique, ou la 
transluciditd. - • . . > 

Par la manidre dont 1’auteur de ce volume expose son sujet, dclaircit 
les obscuritds qui l’entourent, rdfute les objections, dispose sesipreuves et 
arrive au but, il est impossible de mdoonnaitre en lui un domain souve- 
rainement maitre de la question, un.drudit et un humaniste ^onsommb. 
Cette question, en eUe-mdme r confine par ; de larges faces limitrophestA 
1’archdologie, k Thistoire,: A. la philosophic, •> .. i.n •> 

Ainsi, k ce dernier point de vue, iM. Bessignol,. dans sen introduction, 
indique le genre de ; lumidreque. les rbsuUals;;dp ( ses jiechetfCh£$, pendent 
fournir k celui qui,!paralldlement AJTh.istoire physique, et, atfaiologiqMe/dQ 
rhumanitd, voudrait tracer ceiqu’il appe^ejle tableau des .^oquesde^ 
nature, ou l’histoire des grandes conqudles acconiplie^sucaessivemenftpia 1, 
rhomme sur les dldments, les mdtaux/ies ;rich esses ianimales: et vdgd- 
tales, etc. De nos jours,. L’industrie,; si longtemps tenue; an dernier r.a^g 
par les prdjugds du moyen age, tend k .devenir l’objet.d'une sorledei^ha- 
bilitation. Durant le moyen. Age, la profession des armes, exercde pajivja 
noblesse, dtait considdrde cQrnme.l’eniploi.le plus.relevA de Pactivitd. 
maine. Aujourd'hui, la prdoccupation de l’opiaiop> le^hpoueurs pubfes, 
et peu k peu.la savante organisation* ppssent ou passeront ,de I' d ta t tnili- 
taire k l’industrie. Or, qu’est-ce qu’un. Reroute, <que*snot les.OactyleSj ^s 
Cabires, les Curdles j. etc., si ce n’est de gramis^initiateursr aux,travaux,4 e 
I’industrie, dans le sens le pius-gbndral f de.ee piotllN’estril donfi DRS. pu^le^x, 
n’est-il pas. intdressant, tersqu’pn remonte aurbercea,u. de^nu^ongine^-pt 
de notre civilisation, ide yotiy. au:pointtee ; ddpa4ly equate; <| a 

Gxxm$y Reroute ainshque Mars, glorifids dans 

erd& pa^j toif^mpe^e^ReligiQB l <\ id <>j ouplgiun oUongwl Al Mhsc ,mi # I 
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Histoire, archeologie, biographic du canton de Longjumeau, parM. Pinard. 
In-8 de 375 p. Paris, chez Frederic Henry. - 

Cette histoire archdologique et biographique du canton de Longjunqeau 
doit faire partie d’un travail plus considerable : Corbeil et ses cantons, falle 
en est comme le specimen. C’est un resume de tout ce v qui a ete dcrit, 
manuscrit ou imprime, sur chacune des communes du canton, Eienm’est 
oublie : etymologic des noms, fails hisioriques, biographie des moiudres 
citoyens ayant marque dans la politique et la litter ature, k quelque degrd 
que ce soit; nomenclature des moindres monuments. Tout y est. Si nous 
avions un reproche k faire au travail de M. Pinard, c’est d’etre une com- 
pilation trop. complete et surtout d’avoir trop le caract&re d’une compila- 
tion. II n’y aurait pas eu de mal £ ce que la personnalife de 1’auteur partit 
un peu plus dans son oeuvre. Nous aimerions k le vbir porter un jpge- 
ment sur les opinions des archeologues qui l’ont precede et qui ne sont 
pas toujours irreprochables. II $e contente de les mentionner. Son Hvre 
doit done dire consider comme un recueil de renseigoements. Ace point 
de vue il est tres-estimable et peut dviter Bcaueoup de peine & tous ceux 
qui auront k s’occuper, k quelque point, de vne que ce soit, d it canton de 
LongjuHieam La lisle des ouvrages od il a puisc ses renseignements aurait 
dtd nn utile appendice k son cknvxe. A. B. 

Bas-reliefs du Parthenon et du temple de Phigalie, graves par les procedds de 
M. AchiDe hollas, sous la direction de MM. Paul Delarocho, Henriquel Dupont et 
Charles Lenprmant. 30 pages de texte, xx planches. In-4% prix 15 fr. Chez Didier 
et C®, ^diteurs. 

La publication k part des bas-reliefs du Parthenon et du temple de Phi- 
galie, detaches du Trdsor de numismatique dont ils font partie, est une trds- 
heureuse idee, Cette belle reduction, clonnde k prix trds-rdduit, est un 
vrai service rendu k Part et k l’archeologie. On trouve, en eflfet, dans les 
reductions des bas-reliefs de Phidias, non-seuiement d’admirables modules 
au point de vue de Part, mais des details de costumes et de mylhologie 
fort prdcieux pour tous ceux qui aiment k pdnetrer les secrets de 3a civi- 
lisation helienique k sa plus belle dpoque. Nous recommandons les bas- 
reliefs du Parthenon et du temple de Phigalie k nos lecteurs. Cel ouvrage n’a 
ete tire qu’a, un petit nombre d’exemplaires. C’est une occasion qu’il ne 
faut pas laisser dchapper. Le texte, rddigd sous la direction de M. Charles 
Lenormant, ne laisse d’ailleurs rien k ddsirer. A. B. 
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TABLE DE SAQQARAH 


II y a trois ans environ, en ddblayant les totnbes situ des au sud 
de la grande pyramide de Saqqarah, nous decouvrimes une petite 
construction de pierre calcaire, ruinde en partie, qu’a l’examen des 
Idgendesje reconnus pour etre I’edicule funeraire eleve au-dessusde 
la sepulture de Nekht et de Tounar-i, fonclionnaires du regne de 
Ramsbs II. 

Parmi les representations nombreuses dont cet edicule dlait ornd, 
il s’en trouva une qui fixa particulidrement mon attention. A gau- 
che, Tounar-i est debout, vetu de la longue robe et tenant en main 
le papyrus route, attribut ‘ordinaire des prStres de l’ordre des heb ; 
a droite on apercoit l’image d’ Osiris ; entre les deux personnages, 
cinquante-huit cartouches royaux sont ranges sur deux lignes. 

Cddant aux instances bienveillantes de quelques personnes, j’au- 
rais voulu depuis longtemps faire connailre cette interessante repre- 
sentation. Mais la Table de Sahara/} n’estpasmonolithe, et It l’dpoque 
oil nous la decouvrimes, il lui manquait quelques blocs que je fis 
alors chercher en vain. D’un autre cdtd, j’avais toujours conserve 
l’espdrance de voir une nouvelle exploration des lieux, plus heu- 
reuse ou mieux conduile, nous amener au but qu’une premiere fois 
nous n’avions pas atteint. En presence d’un texte inutile dont il me 
semblail possible de retrouver les parlies perdues, mon devoir etait 
done, non pas de publier precipitamment ce texte, mais d’attendre 
pour le faire que les sables nous aient decidement rendu tout ce qu’ils 
pouvaient encore nous en cacher. 

Je me hate d'annoncer que cette operation vient d’fetre terminee. 
Elle n’a malheureusement pas donnd tous les resultats que j’aurais 
voulu, et quelques lacunes enlevent a notre liste une partie de sa 
valeur. Mais les ddcombres de la necropole de Saqqarah ont dit leur 
dernier mot : nous possedons maintenant le monument de Tounar-i 
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dapssga forme definitive, et den ne s’oppose par consequent Jr ce que 
je le liyre al’etude. des egyptologues. , • ■ >. < ■ 

L’economie de la Table de Saqqarah est trbs-simple. La scene qu'on 
y trouve representee est disposee de la maniere suivante : 

FIGURE D’OSIRIS, 

[Oblation faite aux rois de la Haute] et de la Basse-Pgypte, aux Osiriens 

(Rangee supfrieure.) [Rangee infericure.) 

A* [le rpi Ra-ouserrMa] soie$ ew,[Ra], dit , . 30. le roi Ra~scha~nefer ; dit juste, ; 
juste, . . 

2. [le roi Ha-men ]-Ma, dit juste, 31. le roi Ra-ases-M , dit juste, 

3. [le roi Ra-peh-ti]-men, dit juste, 32. le roi Ra-nefer-ari-k€ } dit juste, 

4. fie roi Ra-ser-Kheper~ou sotep] en [Ral, 33. le roi Ra~sahou , dit juste, 

. dit juste, ... . • • , 

5. [le roi Ra-neb-Ma, dit juste], 34. le roi Ouser-ke, dit ; juste, 

6. [le roi Ra-men-Kheper-ou, dit juste], 35. le roi [....... dit juste], 

7. [le itai Ra-aa-klieper-ou, dit juste], 36. [le roi . dit juste], ' 

8. [ie roi Ra-men-kheper, dit juste], 1 37. [le roi : . ...... dit juste], 

.9., [jle toi Ha^aa-kheper-en, dit juste]^* ;■ 38^[le roi ... .. .j di)t justfe% 

10. [le roi Ra-aa-khepcr-kd, dit juste], '39,. [le roi Rarmqn-k^ou, dit justly; 

11. 1c roi li'i-ter-ke, dit jusio, 40. le roi Ra-sc/iOw-/ 1 , , dit juste], 

12. le roi uii jusio, 1 41. le roi Ra-tei-ef , dit juste, 

I-3i : le : roi Ra-UKer^ndb, dit juste, 42. le roi Khefou-f, dit juste, 3 

4,4;. 'Is; roi Ra-s-mkl&~fa', dit juste, 43. le roi S-nefer-ou, dit juste, - ; 

1*5,10 XQ\ J{a-$-]\ote$~het, dit juste, 44« le roi Heni, dit juste, 

16. je roi Rn-iihnfcr-kfi dit juste, 45. le roi Ra-neb-M , dit juste, 

il. I o roi Put- i-7:, dit juste, ; ' 46. le roi Ser-teta, dit juste, 

18. le*Voi7? (l-kcha-hhCper, dit juste, 47. le roi 1 Ser, dit juste, ■’ * ' 

19i,desroiii5a!-^cAu“^d,’dit juste, • r . , 48. le roi Bebi\ dit juste, u - 
20^'lf rpi dit justq, , 49. le roi dit justa, 1 , - . < 

3^ ’tip rpi Raflna-kher-oU) dit juste, . ; , 50. le roi ^ekerrne(er^H px di% juste,, 

22] le roi Ra-sebeh : kd (sic), dit juste, , 51.’ leroi Ra-n?fer-M } dit juste, 

2!s! 1 t&%i 'Rtf-hefer-ktf, dit jliste, ! f ' 4 ‘ 1 ’ : 52 . le !roi Sent l dit j usW, ' 1 ‘ 

2'ii^ld tioi'Ra^mefy-ert; dit j uste,^ 1 ‘ ' ■ , 53. le roi OuPa-nesa, dit jdste, 1 * 

SSlfderoiRspi, dit.juste, » „ u;„ . * « .54. le roi i Ba-neter-ou, dit juste, 

2$ N le roi. Tefa, dif, juste, ‘ 55. je roi JZ4-ke‘-ou, dit juste, . 

27^ roi Ounqs 9 dit ju$te, 56. le roi Netev-ba-oUy dit justq^ 

!e rpi Ra-fifd (sicj -ke, dit juste, 57. le roi Kebeh-ou , dit juste, 

SOi'ldroi Hhb-nich-'kej dit jtaste. 58. le roi Meri-ba~pen, dit justp‘, 1 ’’ 1 

1 >’ len offrand© du roi' R&~ou$er-Ma soUp-en-Ra, da. fils du soleil Ram$8s- 
•j*» • •jj^e^-^me»,.yivanl; h toujpurs, . , . ; 

f .T H ? r ',y Qu’il^^ppordepl. de recevoir les pains saerps, la manifestation; en leur 
"presence/l4lluminat;rbn de chaque jour, h la personne de 1’Osiris, celui 
qui sert la FStede tous les dieux, le cliargd des constructions dans toutes 
les fopdations du roi, Je royal scr^e, le heb principal, Touuar-i, dit 
1 }u$¥e^|ls de Pe[sar]. ' h; 

,, FIGURE DE TPOUJfA &H- 1 



LAi flSABM? m'lSAQQliBNH. ffl 

. Qn lit au chapitre 12§ du< Rifnelp qtdtinS deS’tiiillR''^gI’$& 
funt proclame juste est son admissiondansdarsocidieVdes ‘fflWfi 
Haute et de la Basse-Egypte. Nul doute que nous ne deyions a .Q^tte 
proriiesSe la representation deeouvef le'dahs 1st Idinm: le S ■ 1 1 : rfl’.i . 
Tounar-i est figure penetrant, conforMemeht -'aul ini! • !:■.:!•= -h 
Rituel, dans PassemblSe royale : originairement notre monument 
n’a pas d’autre but. Quant a l’execution, on voitjar la j iradue^on 
prdcedente qu’il est divisd en deux parties'. La premiere rappelle 
comme arrangement general, et m&me comme redaction, la table 
d’Abydos. L’offrande aux rois doit Stre considers commey fitafi t- farfe 
par Ramsfes lui-m6me. La Table est done ici un, monument yoyal. 

Dans la seconde partie intervient une forniule s'pjiijaH^ ^ S' 
veur de Tounar-i. La scene reprendpar la son caraotdre funeraira. 
Tounar-i ne preside pas a l’oblation faite aux rois de la Haute^t de 
la Basse-Egypte: s’il est present, c’ est pour que lesTiisitetirs dd so|i 
tombeau le croient jouissant de l’une des prerogatives pfq.misps pay les 
livres sacres a I’homme declare digne d’entrer dansle sejojir dterneL 
Comme ensemble, la Table de Saqqarah rappelle done a la Ms, etles 
monuments d’origine officielle comme la Table d’Abydos, et certain^ 
series royales d’origine privee, decouvertes a Abd-el-Qournah, , 
Malgre les pertes qu’a subies la Table, le classement des douze 
premiers cartouches ne souffre aucune difficult^. Le n° 'l.estieelur 
de Ramses II. La forniule le dit juste, souvent employee dans ’les temp 
pies sur les monuments votifs, n’impiique pas jflSce^saireUe|i||ili^ 
personnage mort; on a d’ailleurs de frequents eyepp'le§ de t fl^?es I 
adressant ses offrandes soit a sa propre image,' soifc:a sonpropre-nom: 
II reste assez de traces des n os 2, 3 et 4 pour y reconhaitm, ! rahgd® 
dans leur ordre chronologique, les deux premiers ripi^'&e' la;XjlYjj: 
dynastie, Ramses I et Sdti I, et le dernier roi de la xyru^'lioyuSj. 
Entre Horus et Amdnophis I (n° 11), six nopy?, joyapx manquentaijr, 
solument. Mais 1’hesitalion n'est pas permise, et ces six moms 'dost 
aisement restitufes par la Table d’Abydos et d’autres series analogues; 
les usurpateurs et la sceur de Thoutmes, regardee ap^ds s'a’x|oi;| 
comme une simple rdgente, sont exceptes, et AmunophisJjl,Thou,t- 
m&s IV, Amenophis II, Thoutmes III, Thoutmes II et Thoutmes I 
prennent seuls place dans la liste. Enfin, au-delad’AmdnAphisI, on 
lit le nom d’Amosis (n° 12), chef de cette grande famille. Nous avons 
done . , . ' 

• XIX* dynastie. 1. Rfrou$er-Ma sotep-en-Ra^ ftaias&f II. 

2. Ra-men-Ma, Sdti X. 

3. R&men*peh-ti % Rams&s I. 
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XVIII* dynastie. A. Ra-ser-khaper-ou-soUp-en-Ra,,' 

uij oilqr/igoiiftu'l tar-M^hmi) ' ' ■ ■ 

6 , Ra~men-kheper~ou, 

Oiiif h '^flif’Ra-darkheper-ouj . 

|/r'\ 8. Ra-men-kheper 5 
u'iii llKl ii r | j 9/ Ra-aa-kfaper-en, i 
i V. '" lO.. Raraa-kfteper-ktf, 

11 . Ra-ser~M, 

i\ oIj hPfi^ ii Ra~n$b~peh+ 


Horus. v 

AmSnophis HI. 
Thoutmfcs IV. 
ArnSnophis II. 
Thoutm&s III. 
Thoutm^s II. 
Thoatm&s I. 
Am^nophis I. 
Amosis. 


mApi'-ds AmosiS , da' ’Table' de Saqqarah, a l’exemple de la Table d’A- 
bydos, franchit onze.siecles et arrive sans intermediate a la xn e dy- 
nastie. Mjis jpi elle ne passe plus comme elle 1’a fait jusqu’a present, 
et conumA’elte va le. faire ensuite, du roi le plus moderne au roi le 
pl’p^i appie4.:,Tout a ' coup, sans motif apparent, elle relourne pour 
aiflfciidire enidoc tout.un groupe de dix rois fn° 13 a 22), comme si 
lc-Mnfhd 'chafed de la composition de la Table a\aii repu toute faite, 
rtiill jfie dans ford re descendant , urie liste partielle dont il aurait nd- 
gli^.d’micryeriir les noms avantdel’introduiredans lasdrie a$cm~ 
dniUfedminooumepf, Ba-neb-hher (n° 13),est le premier et le plus an- 
cien de ces.dix rois. ( Son nom propre est Mentouhotep; on le elasse 
pariffl i tdS c PMraons de-la XI 0 dynastie. II est certain que ce roi, dans 
tgjitq^s .spides.oii, il, figure, occupe unt place d’attention. Sa ban- 

fiMpe'il 'l ; Sam to-ti, t celui qui rCunit les deux pays, » indi- 

®ll/. J',[ f, *V,’ V- ,[ - 

duera.it un . prince qui, a la suite d’dvenements encore inconnus, aurait 
r.'/n-i a i Egyple sous un sceptre unique. Ba-neb-kher Men- 

tyih-.t-.j- - ‘vi i la xi e dynastie ce qu’ Amosis sera plus tarda la 
Min ..I).-. i '■ • - 1 lect dont sa memoir e etait entourde. Ra-s-arikh-M, 
-*i»' 'i: 1 i - es,t un roi obscur dont nous ne connaissons pas le 
i "j !' ' i, i ! ■■■•partiept dgalement a la xi° dynastie. Quant aux 
: I 1 - - nyanfs (n° IS a 21), ils sont ceux des sept premiers 
xii v!> :: s|e, tels qu’un grand nombrede monuments nous 
dela lisle, et par consequent le plnsmo- 
rigueur ce cartouche, qui parait 

1 ’ i£ -’ : • ?• ; . : -rait nous reveler unroi nouveau re- 

> . \m iynastie. Mais si I’on veut remarquer 
. r cin. j-i [force, dans toutes ses parties des traces 
<|e ceux qui Font gravd, si l’on fait alien- 
.i c v:i -.' se manifesto d’uno manure eclatante sm- 
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Ra-tet-lcd est ecrit 
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LA? TABLE* DE 'SA'QQMfiSffl. m 

f jTXM • •; - ■ v •• '‘-'I .£ .siTaAvnra *Tir/Z 

(b° .38) 9 I Ra-ma-k6 (yoyez aussi Torthographe du 

cartouche n° 42), on sera conduit a admeltre qn&Ra-sebeJc-lce est une 

erreur du lapicide, et qu’au lieu de 


bien connu de la 


reine Skeiniophris, admise par tout le moude commute 8 8 ;-et deicer 
personnage de la xii° dynastic. Nous aurions ainsi : d ■,;> i:/d 


XVIIP DYNASTIE. 

Premier roi. 

12 . 

Ra-neb-peh, 

ATjmfcs. 

XII C DYNASTIE. 

Dernier i’oi. 

22 . ( 13 .) 

Ra-Sebek-n efer-ou, ? 

' il / i-.j'.i*?) ij 

)> 

* rje 

21 . ( 14 .) 

Ra-Ma-kher^on, 

‘ 'AmMtofra IVJ ^1 

» 

G e 

20 . ( 15 .) 

Ra-m-Ma, 

Amenemfta MlUfJ 

)> 

5 e 

19 . ( 16 .) 

Ra-scha-M, 

Ous^rtas^ OT- J 

» 

4 e 

18 . ( 17 .) 

Ra-scha-kf leper > . 

Ouserfcasep II fi » ^ 
Anemenhaif. 

w 

3 e 

17 . ( 18 .) 

Ra-noub-k^ 

)> 

2 e 

16 . ( 19 .) 

Ra-kheper-ktf, 

Oiikertas^n l, 

)> 

l er 

15 . ( 20 .) 

Ra-s-hotep-ket , 

Amendmha ^ 

XI® DYNASTIE. 

? 

14 . ( 21 .) 

Ra~s-ankh-k€, ' .* 

» 1 i .’ * • • » S' a i) . . 1 1 

» 

? 

13 . ( 22 .) 

Ra-neb-kher , :!i .. 

iftij 


La sbrie de Saqqarah est done jusqu’ici* bi en ‘ ’claith 1 ,; C^pr^ J l'a* 
xix° dynastie elle enregistre la xvin% n’admettant dams-iia Kstenqtfa 
les Pharaons regards comme legitimes; de la. elle ^asse llaxn* 
qu’elle cite au complet, puis 4 la' xi 4 , repTSsenfe^^a 1 ’ 
rois, et des dix cartouches de ces deux derriidrep febiijlbs’eire ’jfai^ 
un seul groupe, comme si, pour elle, laxi e et. la' kri e dyiV;Ls'tie\ii w en’ 
dtaient qu’une. Quant au vide de onze sigcl'es con^tatd entre Anidsii' 
et Skdmiophris, il comprend: i° les pasleurs. Ceux-pi occupeiit )ei‘ 
xv°, xvi° et xvii° dynasties, lesquelles se divisent elles-meines «nf deux 
dpoques. Pendant la xv° et la xvi°, les pasteurs sont lps fbdbjit^&fe 
envahisseurs dont le souvenir est restc si longtemps viyant dans;fp^ 
traditions 'egyptieniies; pendant la xvn° dynastie, TEgypte renaua ( _ 
la fois a Thdbes et a Avaris. Rien n’est venu jusqu’a nous dd la pre-. 
miere periode ; au contraire, avec la seco'nde, nous trouyons'k Tiidbes 
de riches sdpul tures, et a Avaris nous sommes en face des beaux! 
sphinx que les lecteurs de la Revue connaissent. 2° La xiv°‘dynastiei 
originaire de Xo'is. Cette famille posseda son autonomic, et nefuij 
pas, comme on le prdtend, contemporaine soit des pasleurs, ’sdlt ae 
la xiii b dynastie. Sakha (Xo'is) est a quelques k}lpip$$p§ .seulpm^f; 
deSan (Avaris), et quand on se .rappelle que la soudaine irruption 



Ra-sebek-nefer-ou, nom 
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ifc.i TlycWs a btc 1 pout Ids provinces sbpteritridhales'de i’figypte tin do 
$s’ fl6au.f aniqnols'iMa rie' rdsisfe, quaiid on se rappelle que la 
ini* dynastic : a dlendu son ’empire dil fbnd de'la Nubie(ile d'Argo) 
a la Modiicrrnnee, on 'a peine k admettre qti’au milieu de ces rois 
puksahls on pblit Etat rival ait subsiste presque aux portes d’Avaris. 
'3^'la xiri* dynaslii!, briginaire de Thebes. Autre branche qu’on a 
essaye defaire contemporaine des pasteurs. Mais la ddcouverte faite, 
a San, de monuments drigds dans le m&me temple par des souverains 
guj, et pLe^la[ xvn e dynastie [oppose a ces, conjectures le dd- 
menti le plus forme!. Si laxm' dynastie avait dtd rivale des Hy’csos, 
ellp,ij’eilt pa^> orne des statues de ses rois le temple d’une ville ocr 
cuple par ces etrangers. En passant d’Amosis au dernier cartouche, 
de la xii' dynastie, la Table de fjSaqqarah et la Table d’Abydos saulent 
'SfcftiE cinq dynasties successives. Sans ailcun doute, on 

pourra discuter sur -les ebiffres donnes par Mandthon, et les onze, 
§fdc¥SI correspondapt a ces cinq dynasties me. paraissent, avoir cer- 
tains indices reveles par les monuments, devoir etre considdrablement 


.pkdtuite^aaftisuEa’en osl pas rnojns certain qu’aprhs.la xu° dynastie, 
les annales onl a compter Tmebiynastie thcbninc. une dynastie xoile, 
filfilqi pastett^sqiiis eax^nSihes ides rois don\ Amosis fut le chef. 

Lesquatre car touches suivants (n w 23 a 26)' sonl bien connus : ils 
appartiennent a la vi° dynastie. Ainsi, encore une fois, le monument 
^h'ffSiinkirtfbniet quatre ; families (vu 4 , viir, ix* et x' dynasties) re- 
'preSent&hft one ■ dur de de quatre Cent trente-six ans. Nous avons dd- 
'dbUVert' a' Ahydos la tombe d’ an fonclionnaire nommd Ouna qui, 
‘hhhds 'a vbih ‘obcupe divers emplois sous les rois Teta (n° 26) et Pepi 
^ ‘(n 4: S3),' Accompli t encore unemission a Elephantine, sous Meri-en- 
Iffii^^EEne'’ autre tombe de la mftfiae locality mentionne aussi, 
^tfffohr'ordre, les deuX'imdmes rois, Pepi et Meri-en-Ra, auxquels 
*M ! ijhtild bettefois Ra^nefet^M (n a 23) . L’ordre chronologique dec 
c ^atre! ’toil e^f'd one bien celui que nous prdsente la Table. Mais si la 
?; ¥hb1fd 'hit ibr d’sdcdrd aveC les monuments, on ne peut dire que cet 
' a?MTd'pbrei«lfi des quYin ossaii? deirapprocher les rois qui firdcddent 
;'d<ss 'lisics ■foumics par Mandlbon. Ces listes, dans 1’arrangement 
; kujMi , d’ i hui,-ne reprdsentent, en effet, qu’imparfai- 
°feffieht'le^lisites'i) l ahallSles i dds monuments ; d’un autre chid, celles-ci 
, T<dii't* - t6iliher r -’P^i j: stih’ i ie M>fei|' ,, de'Maridllion, lequel rdgaa cent an?. 
i! O ! r;' ! il u dyt ! di i 0icfld 1 {le i homprendre' qifun-ibnctliohnaire ait exered des 
'hhhrgelsmijti^e^^oil^troiSsbaveFain'Si dont le second aurail passd un 
l4‘ tf&mlji . ' Ne> i 6d*r^it-cd''pas ’Mandthbn ■ luiHtadme ' qui nous 
! fe’ iSio)rhir didcarfer^ ce«i obstacles ? JN’est-ce pas lui qui , en 
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de Mtpygjhfifa non§ aidftraift,i A & i>i?ic«."’qti*if& doivcnt occu- 
perjes, quatre r 9 is ; de i ,S 9 : q;(iargi»,?,.r.n supp^riM tin jienfbuhptep Jl 
encore inco.npw, sprobablemed 11 '!- , i! : '.; iv gnu <jt 
Nitoctia, deja,.reYdl&e par le Papyrus de , Turing nous oblien’dribns 
pelt® Uste, en , t6le de laguelle.je place la dyflastie.jde.J^apdUiqq, ( tplle 
qu’elle a 416 recliflde par M t . j»epshis<:, 
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*di B ■ y ■ a- dpi,; bi en- eniendu, trop , de .oouj eptupes ,.p<wr. qn,e j,a pjjejpqj^ 


■de. s-ystqmeifldtreoiem qu’en, lfentouranfcile.tputesdes r$£q^$Wdf8j" 
hles.Mais sides monuments Yenaieptd ndusprpjuvqr.pje ce^np/jjgij- 
dures sont justes, les obstacles dont je.parlaistQufc.ij; )'j^ejgp$ $er,a}ept 
dcarteS- Lavi 6 dynastie des monuments .ne ; serajtj p].ir§ tl .je : -le/rfep4tq, 
en opposition avec la . rr dynastie de ManSthon 4 . at , pous attribue- 
riofs a Pepi II les cent ans de regne, disposition que ; ne cflptraripnt 
plus les formelles indicaiions da la tombed’^bydofi. En e,e qpi con- 
,'cerne les quatre dynasties onuses par 4,Tab^? e b tr 6. v i“ : et,,la 
;xi e dynastie, rien n’dtablit que cette./subiledaonne up doiven^ps 
. Gtre remplie par les quatre, series de souYerajnsgu’indjque Man ( 6- 
>thon. On salt qu’ici . le systfeme des;dyn^iiq8^pUaterale§ se do,nqe 
• libre carfi&re, et que de la fin de-la iv'idynasiiaau oomniencenoient 
delaxii' dynastie, on diviseTfjgypte en- deux, trbjs, et jncrae qua lye 
, royaurues simultanfe qu j, oat de«r. capHale a Eiepltantme^.a dhbb^s^a 
Heracleopolis et a Memphis.. -Majs. au;SOnttes.preuyes,?v4 i ljUnede s ees 
quatredynasties correspondent peut»etre les cariouche^ de la ran^ee 
suparieure, d’Abydos;,qualqjies- rois-portant ee npnt, dq 
qui sera plus tard simsitfeparttti las s 0 p 5 ena.ips.ded?? xjpi'j 




#0 

§gmfelept..ypIjOi}?!se ! iaon.trer, d# ; enfta, j’ai depiiis longtemps emis 
LQpinj6n;qqp r plnsieurq des belles, tqmbes des.J?yramides et de Saq- 
qpah ppuyept 'deecepdre.plps^basjpe .la. vi 6 dynastie et representer 
iphme la xp^dynaelieydont.pn.ne-.rencontre pas do traces dans les 
ntkrbpoles de Memphis, Mais y a-t-il dans ces monuments ,(d’ attri- 
bution id’ailleurs fort douteusej iin seul fait qui autorise a penser que 
l’Egyple ait; alors perdu son unite? En vain des rois partiels se mon- 
trept-ils au qommencement.de la xi 8 dynastie; supposer que les 
qontemporains de. ces rois sont compris dans les listes de Manethon, 
p’est pas resoudre le probleme. Son pas queje pretende qh’il n’y eut 
jamais en Egypte de dynasties simultanees. Bien loin de la. II est 
impossible .qu’un empire comme celui de M6nes ait dure cinquante 
Siecles sans. dislocations irit6rieures, iet on peut regarder comme cer " 
tain qu’h diverses reprises et a des.epoques que nous ne connaissons 
pas toutes,. l’Egypte a 6(6. partagde en deux et imbue en plusieurs 
ypyaujnes. Sous, la xxin 8 dynastie, ne voyons-nous pas la haute 
figypte soumise a rautorite des rois ethiopiens., ; Tanis abritant la 
dynastie rqgar,(|l^e. com^ne., legitime, tandis que la .stele de Gdbel- 
Htagqkal, si bien. iin terpr^tfee par M. de Rouge, nous montre plusieurs 
ajij^ejSj dynasties gouvernant dans l’Egypte infdrieure? Cette division 
de 1’ empire s’etait d’ail leurs dejaproduite sous les Pasteurs (xvn° dy- 
namic) sous les grands prStres, successeurs des Ramses (xxr dy- 
nastic),, et elle se produira de nouveau a la dodecarchie (commen- 
cement de la xxvi 8 dynastie). L’Egypte n’a done pas toujours ete un 
royaume unique. Mais on remarquera que toutes les dynasties colla- 
tdralqs dont nous venons de consiater 1’existence ne sont deja plus 
dans Manethon. .La mdthode de Manethon ne consiste done pas a 
ajouter bout k bout des dynasties qui furent contemporaines ; au 
contraire, partout oh les monuments nous prouvent qu’il y eut 
double royautd, nous reconnaissons (une seule exception a cette 
rbgle nous'-'M 1 fournie par les trois rois sa'ites, contemporains de 
Tahraka) que Manethon a fait un choix. II faut, par consequent, 
prendre Mandthon pour an cadre serieux des dynasties dgyptiennes. 
Sou oeuvre est le resultat, ddja en partie prouve par les monuments, 
d’n'n- travail depuration et d’dlimination. Manethon a pu, dans ce 
travail, se iaisser inlluencer par des considerations qui nous echap- 
pent, en adogtant nne famille royale plutdt que l’autre, et les annales 
officielles de hCgypte nous sdraient parvenues qu’elles-memes ne 
seraient pas examples de parLialite. Mais Manethon n’a pas range a 
la file les unes des autres des dynasties qui auraient rdgne ensemble. 
Ses listes sont un tronc unique d’ou les branches parasites ont 6te 
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abattues. Ce qu’il a fait pour la doddcarchie, pour la ixm 8 , pour la 
xxi\ pour la xvn® dynastie, Mandthon a dtl lc faire partdut. Autrb- 
meiitce n’estpas trente et une dynasties que nous compteri'ons avarit 
Alexandre, c’est jusqu’a soixante peut-dtre qu’il faudrait monterpouT 
exprimer le nombre de toutes celles qui ont paru avec plus ou moms 
d’dclal sur les bords du Nil. II n’y a done pas lieu, en gdndral, d’appli- 
quer aux lisles de Manethon le systeme des dynasties collaterals, et 
je considere qu’on ne doit pas l’appliquer ici plus qu’ailleurs, puisque 
aucun indice monumental ne laisse soupgonner que de la vi' a la 
xi« dynastie les rois memphites de la vn® et de ia tiii 0 dynastie 
n’aient pas eu pour successeurs les rois heracleopolitains dela ix 8 et 
de la x' dynastie. Par consequent, nous compterons entre Ra-neb- 
kher et Ra-nefer-M quatre families royales, comme nous en avons 
compte cinq entre Amosis et Skemiophris. Mille causes di verses qui 
nous dchappent ont pu condamner a Tobscuritd les deux longues pd- 
riodes contre lesquelles nous voyons la Table de Saqqarah, d’accord 
avec Mandthon, protester par son silence. 

Au dela de la vi° dynastie, nous entrons dans la partie vraiment 
neuve el intdressante de la Table de Saqqarah. Trente-deux cartou- 
ches nous restent a examiner. Pour faciliter ce travail d’exploration, 
nous prendrons maintenant la listea son commencement. 

Le lecteur qui voudra bien dtudier le tableau suivant, se rcndra 
facilement compte de la place qu’occupent ces trente-deux cartouchds 
dans les cinq premidres dynasties. La premidre colonne compfdhd 
les listes de Mandthon, selon l’Africaih. A la seconde, je mets dii Re- 
gard de chaque nom le cartouche correspondantdela Table. La troi- 
sidme colonne reproduit les sdries concordantes qu’on trouve dan's 
les autres monuments. ’ 11 
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La premiere dynastie a huitijois dans Mandthon; elle n’en.Pf que 
deux sur la Table. Cette difference tient au caractere propre t],e cha- 
cune de ces listes. Manethon expose la nomenclature des rois egyp- 
tiens : la Table est le resultat d’,un choix fait parmi ces memes rois, 
sous 1’inspiration de motifs que nous ne connaissons pas. 

. Le premier cartouche et, par consequent, le plus ancien de toute 
la Table (n° 88), se lit Meri-ba-mn ou Mdi-bu-pen. On peut ^voir 
sans contestation le MisSiSo? de Manethon, c’esUa-dire le sixiemeroi 
de la premiere dynastie; mais fl serai t difficile d’y retrouver, sans 
en forcer le sens, la traduction cpiXeraipo^ aim-ant ses compagnons, in- 
diquee par Eratosthenes. Le second cartouche, 'Eebeh-ou (n° 87 ) 
est rendu dans l’Africain par une legon d’Eushbe donne 

Ou6'iv07)g et Bt£v0Yi?. En combinant ces trois formes, on .aur.ait, par 
l’oblitdration de la nasale el la restitution de la premiere, eonsonne, 
KouSisv^yi? ou Ive6iEv/j/] ? (KeB£evX|); = KeBeH-ou). Quant 'aux autfes 
cartouches de la premiere dynastie qui ne se- trouvent pas dans ia 
Table, mais que la Table nous ai|e.k trouver daps le Papyrus, on en a 
la liste dans le tableau qui precede. Le premier' est certain ti’est 
celui de Menes. Le second est trhs-douteux. .On a voulu jusqu’ici y 
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Atet. Mais M. Chabas a faityoir impossibility 

de cette lecture. Le troisieme est CSJ . , L’un ,de$-pbq-, 
nfstiques de ce groupe est T’et. Si lapkqeque l^cartouche occupe sur 
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] ! Pa: yni- it:-!r. !i:.:i‘a.v I'/atabtMiefe.iflo^bla'tlr^ tin Wtre cartouche 
; =if n ; i' ■!■ MSiW; bn 1’assiniiieVait 

avee raisyui 1’ "Avui/v de bp. soil, nous ne pds- 

s^dioris’ ‘ aiitreifoi's ' qu’ tin "Seul cartouchb (fcelui dl^Menbs) qu’on pUt 
attribuer .a >lq AwipMfhM*. TaJj>le ; n,ous enrichit de irois 

noms. 

■ iC’fest'i'la-'.Titble- aussi 'qui- nous rend la n\ dynastie. presque 
complete. , L’ider^ti te des jfcrois premiers noms.(n 0 ' 8 56, 55, 54) est in- 
arfaqua^iel^n' en est (le meine de la ie^on'OuTva; pour Qut’a-nesa, 
(ij* 8j$) (n“ 52, 51) pbjir 2e0&i)c et fte# epyjpri; , 

sbril ^r^'by.'-'r/ ^ i’atri de tqute critique.' Sif nomb sur neufassurent 
jiiiS'i \ i:-'* ide la, iislte die ManS'thon. Quant au Papyrus do 
f ses mutjlations, il confirm^ de la maniere la plus lieu-, 

reuse I’arrangeihen t de qes rois. La ’‘transcription hibroglyphique des 
quatrq derniers noins.dii fragment n* 20, donne, ! en effet : 

tdTiJi ciu'I ‘V.-'j/uO. 1 «*■{. ^'jr.Pph I l ’> ■ . . > i”,?’ ■ ' 

iw'jwh'sM f ) 

v.t-p tv' I UiM ol d b. NO* i*i-‘ 

Virr "if: ijt » i ! 

, *. ') Imm ! ; U*\ DTwksrmi *. IXt 5<m«j 
au'd M* fiM*-*' v ? ‘in:* 1 'u'm 




e^, J par“6on§6qtient, la cojibordbiifee.ent^e fe's^bbisiistes esf ailssi par- 

fMVe'PsIll^ •;■■■■! • 

^'1 iSn^'.’Vyrf-iv!’ Vmbyennarft uiie’lrapsjpdsit'ibri du Cartouche 
n' i5 »!■: 1 . T « 1' eVt db d'qUveaU satjsfaisant entre le Papyrus 

()':■. IS I : T:s i-’-r !• 50 a 4® ;\mais ,'(r~f' clir^urh"- (49,' 4?, 45) 
: ■ 1 " * 1 <■ .-..."AiUdjj-j hii" • .. -ec Maiimon. 
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■'3) p jour ijlonlifloaljon ayeq/Ayj,; ol.^.osycij es^^ejft^pe.jjD^s 

A - ' ' 'la* 1 nasMe 1 •fahileise ! nt»ohitisei(cer qufe pbouveda! W&- 
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qoenoe’ pie la forme OiF^l V ■ » lift, >fnapp.er, : bro-yer)[t Eenim t47l[n]t 

• l ; i‘ "l J iV. ■ d .4, iiVmmij •:-iv-Wi'U’l ^ l' In.' 'i-Jll ' yu'j'- 



papyrqs, Pr^sso. qui men bonne |a moijt in ; 
menj p^^.seoijih.f. Aux ncuf rois qui, ! .■ - '1 *i.; *:.• -V: .'^Tnp^eif^ 
in? dynaltie. rdpuni'lcnt .ion.: siir la T:.> i.,;i: t: : : I- -:i *!it~ ; !:‘oi< 
dentreeuxsontseuisuuueaitnbulionaouteii.se. , 

_/ 1 !'0 iUUJSIp .ir; -Jt ,iy Ji'lii'.np 

Nous arrivons a la iv“ dynastie, qui comple liuil rois dans Mane- 
thon, et huit rois sur la rpajjri^;-- — 

On remarquera que laiTable met entre KhoUftiu ^'42'} Ct Schafra 
(n° 40) un Ra-tet-ef(n° 4T)-<fue-Mahethon, sous la forme Paxorovi?, 
place deuxrangs plus b^s(xpu):'Nou-s,_ avons trop 1’habitude devoir 
ranges sur la rnume lignjb fe&ipbis foodajteuDS des grandes.pyramides, 
Cheops, Chbphren et MyeefiHus T -puuf que l’interversion de leurs 
noms dans la Table ne #oife,pas me-epreur du redacteur de ce mo- 

u . 7 , 
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vrr.ir.r rf son remplace- 
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■ 1 : . c^mr^en 1 la 
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propre 2Spi ? place par Ma- 


nument. 

Une difficult^ se presente-qiour-l-e- u 
nethon en t6te de la ivfdpia'pre'^x^wi) . J’ai trouve aux grandes 
pyramides la tombe d’une prirtcesse quj, apred -avoir 6le grande favo- 
rite dans le harem des rois’Sjtc/rott-fii 0 43) et Khoufou (n° 42), fut 
enepr^^tta^fe a;!" maism oivi'e i ?Scb-frn 
Saqqarah 
success}/^ Ala 

ceux‘ 




It 
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ui ferait dn mSm eSnefroute premier de eette serie? Je ne sanrais 


iriififre'lMy j)V8|)]| , bi l |iefd , i^ l (iii^ l 3S 1 &. ifepkydbMfai'sdht fcfet 'fcUrfea^. 

Qiiabf ^riiyept?',' SsfeefJv&wf? bt'0ltfji!Jofe, ' letir ‘tobMdre 1 ' est ¥ra hCli ei±Lent 
§y ,1 y^tieiiile, i ‘lt c’fe'st precisbhie'Bit li' cfe qlii' autorike a^ffi’rni'ir qu'dces 
noms propres ne sont pas tes transcriptions grecques de nomsiiiSro- 
gl'^h'iiiu^ ! 'jiisqu J k'pr^^nt cbhrius; 1 dii'moink pkrijal d'esro'is de’fkn- 
dien eiHiiifei'Lfe ^etiiier 1 , ‘est pi-dtikblemeiit qufelque Ra-ti6-Ra 
crii'dr/ i I r- ’Ndl;re' ! cartbudfie 'id ’22‘ ( Seb'eJc-M-Ra ) beproBuit 
dkactendent Ktf def Xtf6e^^p4)?: Quant au tboisiSmb, peut-&tre 
phis' bdfltjur^qud Ib’S hiitres, 6n y 'reconnait sort le ndm dfe Phtah' 
sdi’t !1 m6rii , e' (en“ enlevatot' le 0 initial) le noth de ce : roi 1 I-ni-hotep 
bbinniB ' pour 'Amefi-hotep), classd par M. Lepsius 
dans la vi e d^ha^tie: ‘ '■ f> ’ ■'«. ,> - : « - - •. = - ,;1 “ • 

Talile'et MdnSthon comp tent' Sijale'inent huit rois'dans la 
i^’ d^M'sti'e’.' MSis Ids eiplMhons gin pfedbdent .proibyenf que cel 
a^jai ^M'&n^jrou, soft" S8pt« ou l '^ou^W/if 'n , y a 
pad ’jEfroU 1 H'dn's'ia rh d^nas'tie ’ de‘ Saqqarab un noin de plus 1 qtie 'dans 

ri^rstoflri6id;’iiaitioiiali 1 ‘ 1 • 

Jpuant'^ la v” dypastie^ la parfaite.symdtrie de nos deux autorites 
sautes ^ux'yeux.; Iterate seal manque & la sdrie de Saqqarah. Par la 
Igi du re'ivcrsexnent, ies aptres s’appliquenl a leur type hierogly- 
piiique avec tine exactitude a Iaqiielle Manelhon ne nous habitue pas 
toujuurs :i ^ul .doute que Xepv); (xxxix) ne soil une faute pour 
La y“ dynastie, a un. nom prds^ .est .done rendue tout en- 


fee^p? 5 . ; 

here a nos , 

-Jiiy iiijj h i if, -ii 


La fable 'de. Saqqaraii nous es i in ni n ten a n t cbh n li e dans son ensem- 
Mi Si el]e a'd^Jil sur dj’autres moriuimuiis du nifade geni&f rayan^ 
laged^tre fluf cprn|l6te, elle remporte aussi sur euxparla clarte 
de (i s'a composition, qui'^erinet d’endnettfe' ais^ment chaque partie a 



faH/donfrohtdc ayec'ManetRop,' elle nous fait VQir que cei lii'storien 
a 1 jiuifti* ;ui\' sources vraiment’ dgyptiennes.' de fait' Capital pour 
t’appriieiatio'n dVlfnuvr e ! de Mndtbpn ressort de la seule coinpa- 
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,-JhiV* K/’H 'hi'OM. -'il --o-V-ift lift j ,n jj.-n 

defaillance, Manethon se tail, la r) ^q|f>.^e,jaij,6^e|^f\t ? .^u.p^ i t{(| 

lVapj5orde .a -ces, pentode^ pbspj^es , ^u’a^ n. 

' Qu e I’pn 'eh erch e ,e^liq,uef ( 4a j 'table de Saqqa rah 'paf - Herodo^ 
Diodore, eton aura une idee de.la difference qu’ii fa.ut mettre enlrq 
Manfilhon, parlant pour nous . la langue des sdnctuairds, et les ecri-? 
vains de la tradition classique, qui nous egarent plus qu'ils ne pous 
servent. 

Du reste, nous devons savoir d’autant plus gre & Ja TTaljle de Saq- 
qarah des services qu’elle nous rend, qu’elle aurait pu ? , sans . cessep 
d’etre fidfile k son caraclere principal,, Ptre tout aussi inutile pour 
npus qu’elle est fruptueuse. N’oublions pas, en effel, que la Table de 
Saqqarap est avant tout funeraire. Tounar-i est admis dans, la ,sor 
ci6le des rois de la haute et : de ja basse Egypte qui accord ept, au 46- 
funt les *hiens qq’on souhaite pour luj : rinteption.^en&’ale /h* 
moment ne vapas au deta. En convoquanl des rois a une carPmqnie 
funebre, ce n’est pas I’lxistoire q.u’pn a epe en vue. Aus.siauraib-on 
tort de considerer ces, listes royales dont les mus6ps f s’eqrichisseqt 
peu a peu comme des cadres d’histoire inflexibles. plus, paqs les 
listes do ce genre, les rois sent nombreux, plus il y a chance qu’ils y 
soient un peu pfile-mSle, plus nous devons elre k chaque passed 
garde conlre lea surprises. Outre qu’on y trouve necessairement des 
lacunps, il peut se faire que les rois . ne soient pas toujours dis- 
poses dans leur ordre chronologique. Il peut arriver aussi' que le plan 
des series adopter-: r.-fp,- lil'.-rr.cn: d’unite que les rois aient M6 
choisis, ici pour b i- , ;.r nom, plus loin pour quelgu^ 

lien genealogique qui les unit au'sodyerain regnapt. Bieq plus,’ juse- 
rai dire qu’ii n’est point indispensable que tous ces rois retro u vent 
dans le canon de Manethon,. mSme si Manetbon avait partouf nomine 
les rois qui composent ses' dynasties. Comme. nous Tavops vu p TEgyplq 
a ete, plus souvent peut-fitre que nous, ne le pensons,. partagiee eri 
plusieurs dynasties contemporaines.. Or, les prfitres charges de la re- 
daction des annalos composant la s6rie rfeguli&re et successive des 
rois d’Egypte, n’avaipntpas a bdsiter sur la’m&lhode a suf'vre : Turlite 
du territoire egyplien d’Elephantine Si la mer impose , a 'I’hisloipe 
d’Egypte une unite que ne poss6dent pas les.annales des autres na- 
tions,' et au milieu de tous les preteiidants qui, d’un commiin accord 
ou les armes St la main, se soniq en : divers temps, '.par tage’ les rive? 
du Nil,, il a etc n6cessaire de faire un choix,, de prendre parti pour 
l'un oh pour I’autre, et ,de passer le vaincu sous silence, IL'hiytoire 
d’Egypte aete 'ainsi,|puj6prs. ramenfie' a, uhe 5 ligne'ii'niquc.i d'e rdis 
qui et f ai‘ent cbhsid&res comme les souverains au pays, cl s’appelaieut 
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pas. Mais, quoique ne figurant pas dans les listes officielles, les pr£- 
tendants exclus n’en auraient pas rnoins rdgne quelque part, et il 
n’est pas impossible qu’en certain temps et en certains lieux on ait 
tenu a Pvoquer leur souvenir. Qui nous dit, d’un autre cdte, que les 


rpi= prr .. .. 

> i mvmM iaifdas tafxHpir fel4Mieih’- 

porains de Philadelphe? qui nous dit que, selon les locality fit les 
id<§es politiques du moment, les annales egyptiennes elles-memes 
n’ont point varie? Ala rigueur, si officiels qu’ils soient, deux ta- 
bleaux des dy^sfiespppveqt donc/nei pamavoirjune redaction iden- 
tique. C’est ainsi, par exemple, que Ser (n 0 47) sera sur le Papyrus 
de Turin (Fr. 18) le chef d’une famille, et le cinquieme roi d’une 
dynastie dans Manethon. De da. simultaneity de plusieurs dynasties 
et de la necessity de faire un clioix entre elles, il s’ensuit done que 
tous les rois que les monuments nous rdvelent peuvent ne pas fitre 
dans Manethon, surtout quand ces monuments sont comme la Table 
de SaqqaMhpJdd^httx dqUi ^ie :s, vfs l ent ii phS' ,, diredtemettt i>‘T’iiistoire. 


Accorder une foi trop aveugle aux tableaux du genre de celui dont 
nous nous occupons, serait, par consequent, nous exposer a,.mille 
perils. A premiere vue, ces longues files de cartouches semblent ca- 
pftblssidfr.nPMrnendi'e.a .ellesi.seules l’histoire de toute une monar- 
chy sopaisyfin . les. examinant de pres, on voit que l’on commettrait 
une faute-si,.de leur apparente richesse, on concluait que ndeesssai- 
renjenti elles: vo,nt nous servir A placer une pierre inebranlable dans 
lesfondepaents .de. la clironologie. . , • 

la C’est .parce qii’elle , dchappe en partie a ces reproches, c’est parce 
qtafe) to.ut.enipouvant faire autrement sans faillir a- son butpelle n’a 
pas ideilgureleshldments prfcieux dont elle s’esbservie, que la Table 
de Saqqfrahfestium monument exceptionnel. Par elle,en effet, nous 
penptronsytpour laipremiere.fois, d’un pas assure dans les dix pre- 
miere's dynasties de’Manelhony jusqu’ici si confuses. La est la veri- 
table 'obligation que: nous lui devons. • ■ • ' - 

e‘)!ll ; >i- ill, ,■■!■:!! <■: Hfl. ■ ; : i .1 ■ i ■ • " • '■■■< 
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A Monsieur le directeur de la Revue archeologique. 


Monsieur, ’" 

Dans less stances des 10 et 17 juin-demier, j’aieu Thonneub'de 
faire A TAcaddmie des inscriptions' eln belles-lettres/ da Pommuni- 
cation relative an earaeMreasiaMoo-bouddhiqm' de qilelqties' bm- 
reliefs de Palanque vousavez donnd le rfesuffle de cette 'boniflUii.'}^ 
cation dans votre numero de juillet.AprPsmAvoirentenduyTAea- 
demie a bien voulu m’engager a lui presenter un travail plus complet 
surla question. Je m’efforcerai de repondrea cette invitation.' Mais 
des maintenant, puisque vous vonlez bien xn’en offrir la faeilite, 
je serai tres-heureux de pouvoir communiqner au public, par rottfe 
intermediaire, les resultats auxquels je suis parvenu. Je me per r 
mettrai meme d’elargir tant soit peu le litre que j’avais adopte devant 
l’Academie. Bien que 1’interprPtation de certains bas-reliefs; d® 
Palenqud doive rester l’objet special et vraiment nouveau de mes 
recbercbes, cependant ce travail mfime m’ oblige it traiter une ques- 
tion plus gdndrale, celle des origines asiatico-bouddhigues de la 
civilisation americaine. Jedis les origines , et non Vbngine/^ivid que 
la civilisation americaine, comme du reste on peut le supposer it 
priori, me parait avoir eu -des origines -diverses, mfeme du c6te de 
- l’Asie. Quant k l’epithete asiatico-bouddhique , je dois me rdferer a 
mon travail lui-mdme pour la justifies 



i i'».iHBVW-<AWOHEOtOGIQmii" 


m 

nsRarpreniibBeiiqikestiiOfl #qui- s©jpi^sente, dans 1 -bet rocdre d» recher- 
biles, i est'-eplldiides-rapports gdogr'aphiquesv-et-des. communication's 
alaturbllfes entre- le norfhest del l’Asie et ie/ rford-ouest de> l’Amdrique. 

HDetaseiaseixiferit j sma ■ tache,, sbus <be rapport, PstrtresasimpiifieewElle 
pbubsebr&Mre'A analyser eldevelopper-le -premier travail- compose >" 

sur cette question, le beaut aa&fioirei d© de • fitadgftes, ’insferd en 1761 
dans- feiiRecneif de d’Acadbmife des 'inscriptions*' Ce j sera l’objat de 
Mompremienartiele. ■ r ... ». 

•''Ybuiflbk^gtAeiVetc. ■ ■" • 

J - -’i! , f , ; V i Gus.t^y^ d’Eichthal.,’ . 

iur: J!‘ ' i * * 1 IJ * ••} ■ \ ! . • ' 1 *■ , ’ • : I • ■ » 

’ '.pp.M.iE.R 4^T,i'p,p' .. 

^inal^e^tj^inbqioi’re de ’duGuignes surges Navigations ides Chinois 
" ti ,du c6t6 de I’Amfrifinp. et stir pluskiirs genres situis a, I’extrttmiib 
[[^e V Aw orkniiilv . (MiVnoires (le. r.\cad^rpie des 'inscriptions et 

"i^Lb^tetfe de'ee^mbknoire n’en dait pas=' sufflsamment eonnaitre la ^ 

pbrisGe, 'telle qu?elle -ressort du memoire iui-iMme, ou telle que 

de Guignes Ta' : exprimee 1 dans 1 les'lignes- suivantes: «Je destine 

;ee ineuioire h eonslaler les voyages des. Chinois- dans le Jeso, et 

danslaipuPtie de l’Amerique qui estsituee vis-arvisdela cble.laplus 

.obientale^aPAsiei iJ’ose me flatterrque.oesi-recherches seroat.d’aur 

tant plus favorablement reques, qu’elles sont nouvelles,- uniqucment 

appuy&es sun , des , fails autheptiques, ,et ,non, -sqr des, conjectures pa- 

adilleq Aioejles- q-ue, nous .trquy qus: dans - fee ouvrag.e.s f)p $rq|ius, de 

iBelaety M das-pwtoes- eprisains. qui, .qnt racberched’origine, des Ante- 

-Bioaih^iiOtt senajsurppis de- voir les. vaissaaux chinois ftiire, le, voyage 

•dejl lAmtoqum p lwi eups , sidles, ayant,G^lqipb» ciestA-direjil ,y a- pips 

dedouze cents ans. Cette epoque, an idrieure Aborigine eta lAtablisse- 

ment de rempire^des Mexicains, nous conduit a examiner d’ou ces 

tenaient 'eette'pdiitesse 

qui les distinguait du reste des fiarbares dq-pe continent/? , 

-‘ j 'C’estdoifc-le-probiema mdme desarappants-de civilisation' 1 entre A 

j|t? Asie bWefitaJb'qiie d6'jGttigncb'se ; propqse d’ex&miner. 
f I lygii.cflpfpti's _ p ej(fet ’g^e , git el qilos-iin?, r! ii rri bins des 61 brhen Is’ 1 es 
plmjjftPPtpjgiieuJa,WuJt)dn.Ae tmavaicpi dds Joi:s entre ses mains. 

D’une part les ddcouvertes de Behring, en 1728 et en 4741 , en eon- 


DES ORI&INESoASMffJiefi-aWOnHIQCES^ Ilf 

Sealant les anbfens?4owSe»tsr.ja^qnaasj.rj|!rjriSB;foj|pt‘jenijnaitf®,iau 
morns .^AiLrEte' i manierd- generals-, j lies. .nyppQrt^qgtophphlqnies -du qjofld 
del’Asie .fefc du ne*di-fleiM«t$raquef.' iBtofeati.tMriedWfllfiS ^iildesjdjb 
db GuigneSjipour son hiatoicejdes Mogob,J»**raie»trfMtoi<}ettnft||«> 
ies anciens Mstoriens't&iiiois* -eijl/ avast troupe i s claez ; itftut; d’esu$«L| 
relation sur laquelle tout tonitravaihesli fondG. it u*. it.,. 

' Klaproth, dans un m6moire ; tr6s-celehreaus3i (l)q a, icommenoh 
sait, essayG de combattre la conclusion de de Guignes,net<ai(VOulii 
y substituer une autre hypothese. La publicatipn, J du i! nippa 9 jjcP/de 
Klaproth a eu un resullat deplorable. Par 1’autoritG attachbe a son 
nom, I’autebr a GKranlW 'dhnk’les esprits la solution indiquee par de 
Guignes, et les a ainsi detournesjleja vGrile. Et cependant, en tant 
que refutation, le memoire de Klaproth est, on peut le dire, une 
oeuvre sans valeur; nous montrerons tout a l’heure l’incroyable fai- 
blesse des arguments *qfi ! |] ! dp$dse kuk’i^i^nis 1 de son prMGcesseur. 
II ne p ( roduit d’ailleurs aucun document nouveau, et ne fait cjue re- 
prendre ce'uxdGja mis en oetivre par : de'Guignes\ l fe l ^ffe r Mi't' , et^^lt 
la le mbrite qu’on doit , lui recorinaitim, souvent' 'ii. les cile d’llne 
maniere plus precise, et avec'fa supferipHtb' que,lui'cl’d > rihbhtl6's pVogrbs 
accomplis de son temps dans la science de ia geographic fit dans la 
oonnaissanee du, cbm-ois.-Pour rendre compte dumfemoirie deideGui- 
gnes, on ne sera done pas etonnesiparfois nousiiempruptons iLKfaj- 
proth'l’analyse des documents donl tous 1 deux on t. fait usages m ; j .- il( 

Klaproth d&bute eniTeprochant & de* Guignes 1 d^aVoir > adopt© un 
titre qui ; ne donne pas une idde tout a fait exacte de bobjet de^son 
memoire, et e’est la peut-Gtre la settle critique . tant bait peutendee 
qu’il lui adresse. ■< >. »!»--*«* ■•■■■ j«./» j >;>!.* in :? 

« Dans l’original chinois que de Gurgnes a eudevantle-s yeux,dit 
Klaproth, il ne s’agit nullement d ? une navigation entreprise par les 
Chinois au pays de Fou-sang ; mais, comme on verra plus* loin, il est 
question d’une notice surleFou-sang , donnhepar un religi'eux bouti- 
dhiste qui Gtait venu de Ce pays (2) en- Chine. Cette noticeiseittduve 

' • ' ; 1 » ' • ' ' 4 . .1 

(1) Recherches sur le 'pays de Fou-snyig, mentionrid d 7 l 07 1‘ . i . ; . ? 

mal h propos pour une partie de V Andripte. Dans les 'h ' e-i :: ■; - ■' ■ ■ ■■ ^ * r 

t. 21 de la 2 C sdrie, 1 anufie 1831. ’ : • • : ;t ’ '» * 

($) • Klaproth* dit : originate de;ce. pays, et par ce pays, jlentend le Fqu x $ang[ ^lais 
dau$ v^rsiop ^Heman^de, dn parage, dopn^a , ^rnifcrempn^ pa^ ^pnn^np 
(Ost-Asien und West America , dans la Zeitschrift fur allgemeine Erdkunae, ami 
1864), ce'pays se rapporfe k la Chine; ll s’agiriit done sirhpi^meiit tfVin bdiildfiisfre 
chihois. Eritre ces f deux versibns'cdhtradiclpires, nods laissbnd’d dfe J BdrdpdtfeAt^ 
leisain^de cfeddbr: !, » .p* A it —»! ru*(] 



«f;m- l.i | srlic’il l: - Grt'irfi >■ 


hdlef de' % CMne, intituled N'ari-'szu 
i «;'■•> i r »- .!VI*> ffi . • ! •» , ,, ,■ 

,(■ ini,-: 1 ■ ’ ' 1 * *' ! ■ | >j >. ► j 

" « : Apris la destruction (feia (J|nas(ie'^es 14'$)’ de tidtrd’fcrej^lk 

Chine fut. pleine de troubles; ae ik resulla'l’Milissemynt iWdetix 
empires, f^up dans‘les ! pfoviitdes l septentr l iHtititfe 1 , i l’’kutr6 t dahs l c'elles 
|n midi.' ghurerhe. ! de"420 j'iiStjd'ir' 

par 1 !es rjiiMlro dynasties' ties Sung', diis 17»«;‘ .lei‘’114if^|;8lfttes 
^cAm.''l,’li i is:pire do ces 'lte'tix ! e'mpi'rtjs’a 1 
tcklou, q u i Vi' va i ( ' a u co'mmehcbtii&iit dti ! Vbi'ci' ice qfii’il dit 

t/mAtem.*.-, 

r|1) « ,Daps- la premiere des ann6es, Toung-youan, du regne de Fi-ti, 
^.A^i^dJinastie Aks. : Thsi (409 de noire ere), tin Chdrmin '(prfetro 
t’l.oiidilhique),,’ nommd HoSi-chin , arriva du pays de Fou-sahg a 
a king-tcheou (i)'. II raconte ce qui suit : Le Fou-sang esl a 20,000 



.pays. Nous ivvi'omTrons pi uslbln' imfr' <&’ Wjdfc.' ! Oftiati't k'jfrdsen^nbiis 
VuSv'wms seiilcmenl'ks tleux Jititete '&(&' Utfrs 1 Mtatives pour de- 
terminer laposilioti du pays 'de ; 'Td-han, k 20,000’ li duqiiel, dins' la 
direction de l’Est, se trouve le pays de Fow-, sawn. 

ill ■</ ',U : , ... .. .... . , . , . , 

^Pour arriyer a celte determination, de Guignes, etapres lui Kla- 
proth,’ donnent deUx itineraires, le premier maritime, le second ter- 
. jjpstre, l'un. et i’autre traces stir ies cartes dont les deux auteurs ont 
accdmpagiid lours 'm£moires, cliacuh d’kpres les 1 cohnaissances gdo- 
sr'.phl'poVfr'i soti fipogue (3)'. ' ' _ ' ''' ' *'• 

l.'iii-i'r.ir n^ritime e^t Honpe ppr NSstorien Li-goiirtcheou, le 
jpejpq.gu^oii;? avpns' dfeji’^ent^nniS.' dn partait du district de ’Lo~ 
s^r. 1^ c6te .occidentale tie la (poree ; on cotitotlrakif (5e lie' Jpires- 
tqullqj.etjaOT^ayoir parcdurii 12,00'6 |»,dn arrivait k quelque froint de 
la' .cdte^dUjNiPiPqn, Je, Japor pYft^vnhiif Ijtjbbe lk, aprks tine route 
de 7,000 ’ll Vers le‘ riord, •••. !,■: it le ‘pays de Weti-cMh]; a 

6,000 li de cette derniere contrde vers 1’Orient, on trouvait le pays 
.de'Ti:'-/iuii : (Kbiprolh, pl'60); 1 ' ■ : • 

Klaproth fail observer que la distance de 12,000 li entre la cdte 


du premier \ or fie, situdesur la gauche du grand Kiang. (Klaproth.) 

^ ( 2 ) ( Les v nm totiir.i^ne du Fou-sang hihmus^ow Siriensis. 

( 3 ) Ces il-rtx itin 'raires sont .d’ajlleujrs A faciles: ' ^t '*su! vre sur toute carte tant soit 
peu exacte du nord»est do 1 ’Asie. : 
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.«P8. V,\m .‘ a 4 ? 0au de ^e (l), ; , , 


on 880 an degre, laridVs'dii’^ifiWp 



ponune 

POUYOIl^ C^t,! t/J. UtUli uc UjCJUctt. ,.nyU2> |..." 

la declaration quj, c}iez Kiaprj3.th, ( sui! hn .'■ ; 
nois, a.cetfe 6poque, ( p'bypieptt^pcpn. i: ■■:■■"> 
ment la longueur de leurs courses en m-r. 


' I - I! ■ ' 1 1 ■ . ■ | I , ■ i ^ ( . 1 1 j - 

I - \' ■ : i- i '! ■;■ ,'v:,‘li!- 
'i (■■: • ii os! 



j u. v ■*• w xj i O-ii 

moinS encore a celle dp pays'de Fov^sang^CAi lei'k6‘,'6dtfY* qiif s&fei'- 
ipAtpelpi-ci du pays <Je Tft-han o nt tout Pair 1 i::i : ■ ; ■ f : i ! ■ r- ? ! ptifeiii'eift 

e^% W i(2j, * 

Qiioi qu’il. en spit, Gaignpp pt K}^pro } t;h ^(iccorpenf encore poulb 

placer,. .dans Pile ; dp, Jqgo,.le gays', ,c^ , w M 
point, de peWclie sur lacdtp du Nippop. .La se trqiiyplt ejn'efet'lb pays 
des . Jlffin-chin,. on.pewples tatoy,6s. pqs Mms^ ^ui pccupaiept 'ai'brs 
auss^bien' la parije spptentrionale.flu Japon qup'Wle de'^esd^brft 
encpre anjpurd’huy’usage de so peindre le visage et le corps' 'de' ffif- 
ferentes' figures. " 

veut 



yrai, l.e philtre, .jnatbrjel ; ipajs, par bonfre/ il ¥ pour 
*ui beaucoup d’autre's considerations tjue ijous "examincroiui jio'dt 'a 
. ’heure. Klaproth veut au eontraire .qpe.le Tn-lmi soil siniplbriienl 

i , i' Wrididniilii ibriroiive, 


l’ile ip fir, a fto, 

selpn.spp csicui, juslement a 5,QU0, li, de, la ppiiite'se^Ve^ifrtbn^l^'Hli 
^ T ip^on, Ppnr arr'iyera ce coxnp.i-; ia, ; '-l . i.v- i.l^tfe'de ciiiftfa 
Sijt degr$s, il fautcopcnbanl'adrn-- ■■<■■■ ■> iU '- 

.Klaprotli rejelait tpula 1’iieitre. >1:iL ■•: !::; 


/dkr^We 
e de 1 T afdf-ltki 


• i ;i 


n 

»■> *.il 


"" T uU 



l degr6 (£ pen prfes le tiers (Tun Icuomfetre). (Vivi 
lytique sur la carte deVAsie centrale 3 etc., p. 8.) 

(3) tl £j’e§t jdns} qiie dags le i^cij (Rune migration bouddhiqx.?. "ri- 
fles, le riombre des colons, ^qui jjarteftt du rbyamiie d’Astin . ! 

Java^pour, s ajler ( .s!$t^Jblir dans je', district de M,atarerrj, au suct-bs^ de l4Ve, esi ^ralud 

'* ,y ' V lUU ^ K) If.) 


*?.- Uaf- 
de 


h vingt mille. (Raffles, History of Java? t. II, p/J 


■ 'Ai ub usq 



„ ;ril 

■^U^^^s.fip.M^iiDu.prpn^eHle F/jM r w^ 1 ;a,2O J OQ0-fe l ^F 1 est, 
P, tfirt'ejA'.pf a s -r,appirpQUpe,4anB cetta dir^ctipn estdloigneed’en- 
IP^ilO 0 ; ,*] Gi® i^jdop.tant ,Xa lettyeclp- la relation, dit Klaproth luj,- 
m^inq, etencherphanlle Fon^mga I’esMfl Ta-h(inb~ on tomberaiitdans 
lPjg^nd. O^p. jj Orivoici la moyeo, que Usa.W.KJaproth.dm^per h 
la., difflpuJte;,o’esL de $tippo$er wpxa&te ^’indication :de,,la direction 
ferSjl’Est d<\ri^eg arjq.^lafio.n^ En, censi&iiueinGe,. Klaproth sup- 
Pft s § ■9 u 9>;,apF]>.^ i p, la, point©, .m^ridionale, ienTfral-kcd,-, opt. allait 
d abord droit. a, l Est, afin.de passer le ddtroit.de: La Perouse,.en lon- 
Wi }?. FtoQ t s.eptentr^flfle de,. J espj , mai^ que,, parvenu ,a, ( la .po^nte 
fl9rd^st ; de, i cptte.^pie lle v on,toui;nait au Sud,’; et ,que ro'n.arnyajt 
point de. la. cdteiSud-esl do Japon,. ou se trouvait le 
pays, pie $ou-san : g (1). . h . r , ; ....,, 

En, i proce(.lant ; ainsi , on ; ,ViOit que. Klaprothi.se met, ,d.e la fa eon. la 
pjusj ar^fa-aife,. ep.^ppsUioq, ,^v,e.c, la, lettjjp , in6jn,e. d,e son, ,tex% Ce 
nj’fist.pas, la ceppudfinl, la.seule objectippqui,s’6leie, confe lui, O’a*- 
Wt.PfWimJW -ft’ajftWWs mmmtifiv^njiotbsaw* Les 
.d^a] 1 ,s ( que^onqe^up,ce i de|uieppays j .le.n^rateup i ch ! in.ois, v .rie;eaa T 

W ,^P0R, ,If id, spj;f.;e ,f)utre^ 1( un e jdyppmtasw 
. le . MlTiatepr placeJeilt'Wf^^.a 
TOVi99if 4 Ta-Aqjppmals.il p,aqle d’unpay?, le royaume >de$ 

fWWhW ^ ^Wi l’est, k ,1,000. li pie celui de Fou-sang .(2), 
Or, a MO^ Iva l est du lapon, iln’y a q^e la mer. D’un antre fiOte 
, s i .Tptsfps du Japon , et desles jemps lps plus an ciena en 
rapport avec .cette con tree, npnt jamais so.nge .a y, placer le pays.de 
Fou-sang. Pour eux, le Fou-sang. btyit ..devenu un pays topt ,k fait 
ibgeiidaire. * Le pays de Fou-smg„ dit Klaproth,, a propar6 aux 
poetes,chmoas K des o^asjoqsjnnpmbrab.les ; de fair^des descriptions 
fartvt:- .-s h- - . -q^eill^. Xcs auleprs du .Qluinrjm-kim,. du 
Lijpe-tai et autres dcfivain? du. metue genre, 

• V" ; ""' 1 ; soleil se Idvedapo la 

V"- 1 ■ ; fa .lf a 9 Uy a des.mifeiers 

p..i= t« m> ■ ■ to.ises, de^aptedr, Les habitants en mqngen.tles 

,;t|: '■ i - 1 : ! - ! •' * a . Cout ¥KW?..W &.‘ai tlo!:, et lew, procured 
PF.?.Py^t& ( d^ i( ^oler ( dans l.es airs, etp,^ ,(3).„ D.e pareilles fables ne 


(d, Klaprcih v.} f.hy -r''*:-..: • : ■ Ff^sar\y: f£t ,up ,apcien pomi 'du Japonj 

w.^» II Pj>iiu_l.u r, : . , ■ i ■ -epose oet^ graya.assertipn..,., . , 

'' l,c dl ^" n,C!1 ’• ■ : iv ' : " ■ ■' Stdrorttieureuspinph* r4fiit<5o par M. JosiS 


i-rmio C l:o itPgMir.c'; i. . k" ; :■ ■ ' *i k^ron\euroii?pirion+ r4fiit^ pa^ M. Jos6 
Perez dans un article de la Revue orientate <d oM^wnihe. rr i>; iSS-19*d U '^ f ’ : 

(2) Be Guignes, p. 516. — Klaproth ne cite pas ce passage. 

(3) Klaproth, p. 68, x . . 

r vU •- *f , .nr, i r 



I)ES ORWiNB^^A’sVATWo-telrtJBblTIQUES. 

ie' l 3bfeiteiit ,i p4!£ sOmd.'nptfyfc vbisln^ qjfirtf'leS I8i fef- 
■Mfribety'iMatat’ le 'prestige de 1 'el o i g’rre'iil 6 tit ' e fc i do' i 6 i ti cb frafrit 6'4 Mud 
i‘ ’fatt !, hie‘iivds.< : L’hisfoifO , ! <i’ai ! lieufk', ! tfest'^as-^tt 1 ^ fevtiMi>l8 ,, $fe 
la i; fable a"l'opinion , 'de’ Klaproth i '"Goifitnfe'hbUS ! le ,, bMft ; onS-‘tdhl 1 % 
l’heure, et comae •ldi y rnMe , d!’ail-]etl» , s 1 Id rbcottiidlt,- ‘lb 'bo'u'dd'KlMe 
'avail- btb-mtroduitpdaiis’le pays' de‘JPW**tftojf, yl^'Fatof 4^8‘ ‘dB 'Ifoftfe 
ere; il ne-fut-intraddit auuFapbn, oflidiellenientclu in Pin s’, "392, 

environ un sibcle plus-lardvDb& 'IOCS', comment 1 adrtrtffliti' qud 1 Ite T?(M~ 
scmp aitpu Sire le’Japon, nabinbffle utie‘pai*iie dn- Wpod?' ! ' i* 

L ’opinion ’de Iilaprolh est done 'rnsbiiffenii'Mfe l , i 'iI !! fdut'i t eve'riir i! 5'' , la 
fettle ’ du textep erchefbKer lfe'jPdk : ^fldp,dolit ! ‘SMpreiiibh‘E ! cVpyt ! 'd l u 
pays de Ta-han, c’fest-a-dire dans’ li direction de'PAmbWque. DOS lOrs 
aussi ce n’estpas dans Pile sterile et sauvage dekraftb od'T'arfbi-K'al, 
tfeSt an Kamsehalka cpi’ii fa ut, -avefc de‘ Guighek,* piaeer *le 'TU-hdii. 

MaiA’pddr liletlhe" celtd 1 ’ c0ncltt^loh Ml feiiy'it6'di;' ! s6lil l fStilr i , <l iil ; ' l, ^t 
boh d’avoir, auparavant V'dttidie 16’ sibohd’ it'inbftWe 1 ,’ ‘f’ili'ridi’alffe 
teriestre de la Chine an Ta-few, ’dtrhne'' par db i Guigii^'’et' dbr' : Kla- 
proth. NotiS’ alloiiS mai'ntenant ‘ h'dus ! ell , o‘ccdpbt s . <l ^n'e l ‘si' l l t 6n' rtolis 
reprochail de'-nous' appesahli'r trdp’ Aoti'gtemjls bu^cbs^do'c'btiibnfe, 
nousrbpondrions qute lh se‘ trduVe^cdlniiie'l'kvai'ehi; bi&t vii de (juigAeb 
et Klaproth lui-mfime, un eibmeritcapiiar’de 'fa question, uA'argu- 
nifent’ , dScl&tf' afr pbiht de Vuk' , gdb^faphique i poui‘ l l , exi^fepc^‘A'li''fa 
nbn-eibMten'eO'd’aiiCibria rappdrfe eAtre l’Ajsie'tit fArAbi-i^n'e 1 .' ’ ’’ ' ' ' 
" K’itfri&faire 'tefPestbO 1 de'Ia 'tihine tin Th-lfori ' pai*^ ’dii' qo, irs su- 
pbrieUr du Hoang-Iio On hprcTdA'ik tffiine, pa^sait par lqj?ays'a$iiei 
des Ordos, ou' J S r o-feo; : fra'vdi , sait le d&elH’d.e ‘G6bS ! , amvait v .au prin- 
cipal eaihpement des TurcA Hd£i-khfy SitAA sur da mive gij'ublie' "de 
l’Orchon, non loin de ses sodrdesj th"Aif fat’ plus tard %'ard-korunif 
De la on gagnait le lac Baikal, on traversal Je'pays des "itfy-U-tiari 
(ambien pays'de KirJcis b‘u Kirghiz) bn se dirjge'ant vers fest ? 
celni des Chy-we’i. Le&Cliy-lve^i lespliismdndibnaux liabitaient'dans 
le voisinage de la rivibjre de Onon, affluant de’droite de'^Amour Sn- 
pbrieur. En marctiant quln'ze' jotlrbA Kest!, c’bst-a-dire d^iris la ^direc- 
tion de 1’ Amour, on’ trouyaif 6h, suite les 1 ’C^y-^T(^ii^j , irjiy8enib < (^ 
blembht' le in'bnife peu'ple’ qiie 1 ffaiitres auteurs chinois appeilent 
Youtchy, e’est-a-dire les Djourdjb, anebtres des Mandchoux actuels. 
De co dernier point,- emfitr, w on ’s'aVangait'-pertdant 'aix jBuf's'vqfs'Ie 
nord, et on enlrait' dan's ,1c Td-Jidn, 

etappel'|. ! : Aqssi Li^kpue'i . . 1'. ,m.-. 

UV«’-- F, » yf - •:-.** v' i-'i— ^ '*'* ‘2? 

(1) Klaproth, p. 62-64. — De Guignes, p. 508-510. 83 ^ W 



jillifautvaVdir 1 BWiSiWtf.yeiueihj. travail 4&de^Gbignesopo» voir. avec 
qUSlifeein ilird$scmte%t dtemtofetbiitfeSi ies'partiesidg cet ItistAwrire. 
Pdis;-parretflWiaa4dme final, 41 fail'avec raison remarquer que-c’est 
pdf 1 terra que ‘jttiqtfatt bout! 1’on-chemine pour-amvec au Ta-han ‘;*% ue 
ce ! pays ne peut dbnc Stre unb ile^comme lui-mferue avait 6te d’abord 
teut& de le croire)-; que cependant, ce doitiMre un paysi maritime, 
puisque; suivant le premier i tineraire, on, y abort! e-aussi par mer; et 
en^'appuyant sur cette double doantei il place au Kamschalka le 
pdint derencoate dels deux itin6raires.‘ .■ •• 

« La'partie m6ridionaIe du Kamschatka ou> Ta-han, dit encore de 
Gulgftes, 616 AUssi donmue' des Ghinois sous le'nom && Lieou-*how$ii 
Autrefois des Tartares, qui demeuraient aux- ; environs du fleuve 
Amour; s’yrehdirentapres quinzejoursde navigation vers lenord (4). 
Lbs 1 historietis chinois 'rapportent que ce pays est environn6 demiers 
de trois c6t6s: ; L’an de J.-G. 640,'le rot du Lieou-koue'i envoya son fils a 
la Chine (2); Suivantie's descriptions plus; detaillees queles Russes en 
oiif'faites, ce pays est une langue de terre. qui s’dtend du nordau 
suflj depuislfe dap Sulto’fcnoss^ jusqu ’au ■ nard> i du Jeso, avep lequel 
plusieurS ecrivains l’ont confondu.^ II <eat > en ; partie ; sSparfl du reste 
dfella'Sibdrie pat 1 'to golfe de la mer .orientate^ qui va du sud ua 
fiord! Vers I’extreffiM septentrionale, ili est habitd par des peoples 
trds-fdrocesrCeux'qui demeurent,au midr sont plus civilises.;. II est 
trSs-probable que ieur commerce avec les Japonais et avec les Chinois, 
qui trafiquaient sur leurs cdles, a eontribue a les rendre plus socia- 
bles et plus doux que ceuxdu nord, ehez lesquels ces deux nations 
policdes ne p6ii6traient que tr6s-rarement (p. 541). » 

C’est seulement apres avoir achevd la discussion des deux itine- 
raires et en avoir marqud le terme comihun, ainfei que nous venons de 
le Voir, que de Guignes entreprend de determiner la position du pays 
AeFdu-sang .« Ce long detail etait n6’cessaire, dit-il, pour arriverA une 
cObnaisdance exacte de la situation de ce pays. La relation chinoise 

,/ (1) DeGuignes , 3 ., tra<?£ cette navigation sur sa carte, . . 

| , (2) Ces renseignements sur lq Kamschatka se trouyent reproduits dans Particle de 

■f M. Neumann, Qst-Asien unci West Anlerica (dans la Zeischrift fur allgemeine Ercl~ 

< kuhde, avril 18*04)^M. ; Neumann donhe ses citations d’iipr&s 1’ouvrage de St’elfer; 
j Beschreibung von dem Lande Kamschatka . Leipzig, 1830 ; mais ils sont primitive- 
ment tir£s d’ouyrages* chinois* / 1 e ■ 

j Dans le rdcit^de Neumann, Tenvoi du fils du roi de Lieou-koue'i en Chine, est 
J mentionnd sbus icette forme’ : « En Tan 640 de notre: &re, an temps du deuxibme em- 
| pereur des Tang, ^Empire du milieu revut la derni&re , ambassade, et le dernier 
j tribut du pays de Lieou-koue'i (p. 316). » : . . 



DES ORISIK>ESi'ASlA t TJOO-B0®DD.HIQTJES. 49% 

nows apprendrqu ed e ' Foti-sang Ost. f eloignd de?20iDO/)A' d.urJ'arftw pu 
Eamsokutkcii > M n si v on ipantaab d’unu des posts 4ei ne .dernier*! oomrue 
de' Celui' (L'Awatcha'i etn-faisant voile ia d’arienti dans in®! espape-de: 
20$Q0t$,'ce qui‘ BouscpKfestttei aanei grande Atendue, de. uner, la, route, 
seitewnine' sur lesiodtesi les plus ocoidentales de, l’Am&rique, .■ vers 
i’endroit ou -les Rmssesiont. abordeenUil. Nous ne trquvons dans 
ce vaste espace* de.Miner aucune terre, ■aucune : tie:, auxquelles une 
distaneei de<S0 5 000 li puisse eonvenir, Nous ne :pnimms ■d’ailleurs 
supposer que les Chinois aientsuivi- les odtes de l’Asiey et qu’ils aient 
abordA vers son extrdmitA la plus: orientate, ? ofi, ils,,aupaient. placd 
le pays de Fou-sang. : Les froids excessifs qui .regnentau Kamscl}atka 
etauinor.d, le rend ent presquC' inhabitable.! * .. , • - ins : 

A l’dpoque ou ecriyait de Guignes, la solution, ,q.u’il proposait 
n’Ataitpas eependant aussi simple, 1 aussi dvidente qu’elle peut nous 
le paraitre.aujourd’hui. A cette dpoque, la geographic de l’extremi td 
nord de la mer pacifique sortait a peine des tdndbpes dont elle etait 
restde si longtempsenveloppee., Behring avait decouvert en 1728 ,le 
detroit qui porte son mom; il avait reconnu en, 1741 quelques-unes 
des dies aleoutiennesylapresqu’lle d’Aliaska et l’extreniite nord.de, la 
cdta. amerioainevi.m-aiSi il m’avait pu.faire de.ireleyes. exacts, ( De 
Gnijgnes du moinsi-necles possedait pas,- et pour dresser la, carte, si 
remarquable, dessinee par Philippe Buaphe, qui apcompagne son 
mdinoim, . : I’iHustre , , * academicien avail du s’ aider , d’une carte 
japonaisfli; -.i ; .r: i 1 ..i *« 1 1 <»- . . . , • is.'> • m m mi .mi- 

: y.iDepufeque Mi ded ! Isle,:.dit41;, a pubjid une, carte de, cette par lie 
du globe, il nous.pst vepu de la ,Russie des conpa|,ssances qui, sans 
neusdonner avec precision le contour des, petes. de ; l; 4 tadrjqup, pQus 
fontconnaitre, en general,, qup,. la qQtq. 4P Id C^^?Wi e . CQ n r J vers 
l’o.uest' et.s’approctie considers biement,ypr;j 1,’Asie,. ; ne laissant. entre 
lesdeux continents qu’un. detroit de peu d’dtendue; ce qui reptre 
dans la figure que les premiers, gdograpbesontdonnee a 1’Ameriqpe, 
apparemment cur des connaissances plus exactes que nous ne pen- 
sons et qui ont etd perdues pour nous (1). » Ces donnPes se trouvaient 
confirmees par les cartes japonaises venues a la connaissance de 
de puignes. Une, erttre autres, que le president de la Spcietd royale de 
Londres, M,.Hans Sloane, lui avai t communiquee, etqu’il a reproduce 

• (1) Ainsi, la carte de l’Asie, publtee par Sanson en 1650, dnime, entre I’Asie- ft 

J VAm^iquev & peu pres A la iplace du detroit de Behring,, le ddtroit de Ainan, comme 

) on le nommait alors; Ce ddtroit a disparu de la carte de Guillaume de 1’Isle* 17^ 
IliaviApaiu^ ^dans cette ;im6me carte r^ditde en 1745, puis cprrig^e, en!763, d’apr^s 
les nouveaux documents. • . • • 



tw • '■> 01 ‘tutm'i l»4Ml&o<ff!#£ uw rfJ " 

etf WHS d^ (! s€®»i&W}^e 4< %<8868M$iSSez? rf Bis 1 2 3 ancl'elffiBs 

cawes I1B ’HSfi&fW'tt’MEii 1 cSei!c4* 

caftev 1 tatai' 'e fl Vl roris' d'6 Iid''ti6 , CS‘dL04biiVfer'fe^ p^* iBfe'Riiss'e^, fAM’eriq^B’ 
pifttU* is’Avamfei* 'cBttSidWabferirdn'l! et'fWAiB'r* ffrib 1 ffd 1 l , Br , r^‘^tii > 

s’fltaM' 'vers tt’Asie 1 (la ! prescfuklp ‘d’jMia'skb)! 1 'Fti feeds', ’"iW 1 l $ihjir8i(& 
qiie lev'ChiMW ont "tin VeaudtfUpipb^ 'de v fMUU pbidf' se'fkrikr'd'kii 
Fou-sang , parce qu’ils avaient prbsqub ‘toiijdun eu'Md dfrtes a 

SUHQt0. V :t - * -Ml 1 >i" ’<■■ i i 1" >- a Illll-Jlllli' >*/ -‘ill 

■ C'est avec (iette espdce 1 d'instMct diviiifeitbirev 'Oil, *41 Tali' Vdiit^ayeb’ 
cet exfreme'boirSens que de Guignes a trace, ’ : surla 'carle constitute 
parM, la 'route probable *sttivief par Ceux qtf’ir'ap'peile ’d’d’iia'viga- 1 
tears ’diinois potir se'rendfb en Anierique. Satlfe •‘dotrib' le d^xMl'esi 
Irbs-imparfait; on nfe voit fignrees ‘tpi'line seul'e des lies Aleou- 
tiennes, la premiere, Tile de' Behring. Par confre, la presqil’iie 
d’AI'iaska est d6mesurement 'etendue : e f# longueur et eh largeuri II y 
a absence complete de determinations aslfonottliques ; ndanmoiiis',' la 
donPee , fAii | 6i'ale'est ; :encoreiattj(iurd’ , Ht(i < p'ai J fai l iBiiiyt i Vllafei Tbut.es 
les decouverfes' 'tbutes IAs observations tiltPWbtir'eS rPbhi fafit fcjii'd ‘fa 
confirmed Nous aifptfs sbdlesyfefti ftoiSffocii^VeWtl’toft ikportafits'V' 
Lei ReAieigneiHeiiti $tatisti(j[iM (ft'MUnogtajpMqxles sUr Uip'oibeisidhs 
Rusiii'k S' Uf'dm fard-bue§t"‘&e TAmetittue,'"} ph'r le'boWfre-aiiifM 
Wrangell (1); tine analyse de I’ouvragc diiPPre Weijamihowsilrfes 
iles fAIPouliennes) ‘du district d’UnaidsKix,pi\r F.Loewe'(2);eiifin 
1’analyse d’un memo ire de Maury sur Fa ■ facJilitS du passage 'Pritre 
lesmOtes nord-est de 1’Asie etle's eotes ndrd-ouest de l’Amerique (3). 
Tous ees documents s’accordeht a dpmontrer la facility d'e 'ce'Lte com- 
munication et'Sur celle d’un dtablissemerit sur 1 la e6te nord-dtiesi de 
l’Ambrique ; le blimat detoute cette region, fflfeme' soils la' latitude la 
plus elevPe, vers le sOixantiBme< degre, est relativeftient IrPs-doiik.. 
La chalne des lies AlOoutiennes et de la presqu’ile d’Aliaska forme 
co m m e une barriere devant laquelle viennent.s’arrdter les influences 
du p61e. D’un autre c6tP, le grand courant chaud de l’Ocean pacifique, 
observe par les navigateurs modernes, y elbve notablement la tem- 

(1) StatislischeMfretfinotfrctphiilch?! N'abhrichten ilBer die 'Russibctidn 'Besiizurigen 

an der Nord-west Ku'stb vofi ‘Ameiika', gesamtielt uoV centre-admiral V: Wrangell. 
S ai n t-Pd terst o urg, lS3 9 J CTestUe jlreriiier'cSMer dit reclieil intitule : Bktra'ege zur 
Kenntniss des RWSUdh'ett ReibHes, elKj'U'e'r&nsgegeBed ‘Voli 1C. E; vort Baer/und. 
V. Helmersen. " • 11 " “ " ‘ • ,v " ' ' ‘ 1 “ ' ' *’ 

(2) Extrait da journal ArcMv'fiiFdiewtSs'enscH'dfftli'che Kuride'vonRusslan% 18^2, 

8' cahier. r 1 ' ' 

(3) Revue des BeUx-tMdndei; i*t StMliSSS!'''' " ' " ' ' ! " 
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WtfM#! 1 ?. Ifi ,tepi>4xpt Wflpftymp M 4ft ,7°$9 M reau- 

W^vtfiYPf iJ'S^iM r 3^ #[W?SiJ)f^ WtrftA’e^.ieliJr.hiyftr;, 
%% Ipf w®fi PJtiflfc- JSftW WP 4faPI$& Ift-l tofii- 

8JJ?«f\ 5 WWiS?P-4? s Q a >vigateujts,:,U de.glqhejchQhan- 

g^ue^t, dft .plilPAt P?.*PH.\& .CjeLq,i. 1 q^’Qn, ! 5§ftC0jUrq il en (Passant, de la 

,4ft l^il.PpOpp f,i> \>\\ viiHH ;>• 

Les lies Aleouliennes, avant la conqu&te des Russes (1760-1-790),. 
etai9nt ; ,lia ( l3if 1 e0s,pap,pae 1 pQpHjalion : ijpxi}l3i3eu^ft l et 1 prQS06re^Les.am- 
phipie5, ! le s animau?f; i a,four|’Uj'esy. i exisl 1 aient.en.rioiixbre.impiense.(l). 
^?®:ibp|l i tafl,ts.i?.ya 1 ifnt,l^ ! .t^ditiqft ! de ,l,ejjr..,qrj,giftft asiatiqqe; ils >$« 
transpqrtaient lacilejpqut d’.pne il.e.a J’ au tr e , d an s. J e u rs : c an ots de enir 
o ^J),0am, « A mes.ure,g,u,’pn s^loigne.dn Nerd,, di^Maurjvles- 
fapiutea ,dp cps tqayersdesj augipeptent , t el |es indigenes semblsnt y, 
tropve^.pl^t p i ejrc^f i( ,lflm*, 1 «Rt, dfr«ftimraaii ;,. w . 

bpnc,lqe4;arbre,.garme dp, ?ps ; cawjeaus.pt dq,son (eeillage,est dres- 
sde.en,rair pour sprvir dp voile.., l/equipage,,qui sq compose ordR 
nair.einent d’qn liorarac ayec.sa femme et ses enfants, saisit le 
moment onle vent ; soullle yersle hut qu’ils veulent atteindm, et les 
veija cinglent. sans .crainte en .pleinp mer .ayep, une,, vitesse.de sept a 
hftit ^ilppadt^s a i’hpure,, etc. »„ jLangsdov.f,4aps .j-’oevrage que nogs 
,<?4er, eq qote, par,!? de, Pftqpts .ppqstruits ,paf les pa.turels T 
pp^^n t contpqir , j uqq dqq?p. ( ppr^qnpes^ , jj qpus leq soon, ire, nayir 

ei. us; »• 1 

r £oufj, pppi U pst .ycAiw .sentlps.iqiuQignages d’une navigation indi- 
gene, .SQtit.d’j^ie.en^iftWqpe^spit^fun.ppintAJbtiibtt-ftides.cdteedu 
no^-qnestdpd’Arperiqqp. iNop.,Jwwyer»RiPfts l qn- , tt-^eit)«uei»Beineol. 
question d’une navigaUpn.ehinqtse, ; ni muffle, id’wne inaiiigatipB .jape- 1 
natse difecte entre lesdeux continents ; (?>. ll Sqns ee wppocMs litre 

'iiirsi i - >' i ‘ ’ ■ ' >i 1 1\» * 4 ‘<’ 1 1 1 * s • , ' . * ■■! / • • * 1 ' ‘m 1 ■ t' 1 ; " i . ■ 


{*)»toetP&re» Wenjammow rappontl^ que des 116$ Prib^Iow;! dabs Ids ti^dnte premieres 
anq^aprbs Janr d^qoqy^,, QptflQiie&.peattx: A&i rfsnard. et do Joutro de merlon 
ex p^ta p^us ^e.^Xjpji^joq^et^emi do } p^^d^u;^^rln^ v , .. ;j , . 1V . M , 

« Les Russes ont iepuis longtemps des gtablissements sur les lies de Saint-Paul et 
de Saint-Georges (iles Pribylow) dit Beechey, et ils y envoient annucllement re- 
cueillir des pelleteries qonsistaqt principalepoient en peaux .d’ammaux amphibies, 
qui #( ‘pay J^nature fpurru^e^apnt t^-estim^es, : des Cbino^ et des Tartares . I 

(L Voyez ra^e^^ser^tion. .^aqgsjip.rf^r^^ey. q^d travel# fa. 

va^ifs ' p^s qfjhejwavlfi ip typ-ityi Part, <$njtqfain$ thewyugUQk 

the aleuiian Islands and N. West Coast of America). Les fourrures les plus ^£b$r~ ■? 
el.: r r?i -■n' re”-- I” ^ . ..vs r.:.i! ■ ’)■ 0.: ’» :i :«■ wpiQp^border 


1 -. 


(2) II y a des exemples nombreux, qa^g^ T u^ 
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dohn6i{5air« def Guignes i¥ son* mewoiire i v$m mirw/Miems' des CMnois 
dtt-:v6U JdeM^rigMBjil)i6a>.!qui6videiiDiiBeri'l! j’Faufeur ^aitrfoik'liaise 
tefnir'dans iun-vagote prudent,' leni'dil- peiit-tHre ' encore* trop. -Teat 
annonce queles relations Avec l’ABiPrique!,eritrevties par- deififuignes, 
ont pu et ont dil exister; seulement, dans 1 1’etat acthel de nos con- 
naissances (i), nous dcvoms admettre- qu’elles onl eu lieu par Pinter- 
mediaire ,de plus modestes navigateurs,’ dont l’art d’aiileurs- etait 
bien'suffisant pour une aussi facile ttiaverseej ‘ ..-r r‘ 

Apr&s nous 1 avoir ainsi conduits- 1 sur k- cbte ' dAmMquey ide 
Guignes' s’attache a y recueillir d’autres preuves on favour de l’opi- 
nion qu f il produit. II y rencontre les indices d’anciennes relations 
eommerciales avec la Chine. II voit dans la Galifornie, autant que 
ledui permeltent les documents alors connus, le point de ddpart, le 
premier- thdatre deda civilisation amdrlcaine. t Aux environs du< nou- 
veau Mexi que,- dit-il, on a irouVe des peuples qui avaient des mai- 
sons a plusieurs Stages, avec des salles, des ehambresp desaptuves; 
ils dlaient yfetus de robes 1 deco ton et de- peaux; -mais eequin’est 
point ordinaire aux sauvages, c’est qtfils avaientdes souliers et des 
bottes de cuir. Le baron de' La- Hontan parle Aussi des Marawbebs, 
qui habitaient des villes murees, situdes aupres d’un grand lac sale, 
et tt'bfiquaient des dtoffes de laineg des haches de cuivre et divers 
autres oUvr’ages...,i ; . • • - • i 

g Quelques dcrivains ont prdtendu que ces peuples polices, situds 
au ilord, sont des restes des Mexi cains, qui prirent la fuite dans le 
temps que Fernand Cortez pendtra dans le Mexique, et qui, remon- 
tant au nord, allerent fonder des royaumes considerables, entre au- 
tres celui de Quivir. Quoique cette conjecture ne paraisse pas desti- 
tute de fondements, nous lisons neanmoins dans Acosta que les 
Mexicains eux-m6mes, longtemps avant I'invasion des Espagnols, 
etaient sorlis du Nord. » 

Eb bien! ces br&ves et judicieuses observations se trouvent au- 
jourd’hui pleinement confirmees par la connaissance complete que 
nous possedons des documents, source premiere de la relation 
d’Acosta. Que l’on etudie les relations des aventuriers espagnols qui, 


japonaises poussdes par la terapfite ou les courants, sur la cdte am£ricaine. Mais le 
retour est beaucoup plus difficile, et il n’existe point de trace, pour les temps an- 
ciens, d’une navigation rbgulibre. (Voy. Narration of a journey to the shores of the 
arctic Octan, under the command of the captain Back , by Richard King. London, 
1836, t. II, till', Xir.) 1 * 1 

(1) L’espbce de suzerainetS, exercde par la Chine stiHe ’Kamschatka, est le seul 
tSmoignage que 'donne'db Guighes de P&etibii des Chittois dans ces parages-. ^ 
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m sBislo^p ete^r&ve at tdans:' i© abuvean Mexiquei (£), iou/:bien ile& 

complies. r ©nidus de&e'xploraleurs qiiiy tout rfecemmeMj fiirent charges 
par ije .gourernement dPsiEtatsrUnis d’etudier le- taacA d?un eheminide 
fer (dm Mississipi a.ila-odte duPaciiique, etl’on ytrouvera.les tdmoi- 
gnages indubitahles de la civilisation. avancee du nouveau Mexique, 
et mftme & quelques egards , de ses rapports avec la civilisation 
ehinoise (2), Tous les monuments historiques que nous possddons 
nous autorisent d’ailleurs a placer dans cette contree -le point de 
ddpart de la civilisation plus mdridionale de l’Amdrique. 

De Guignes s’attache ensuite a expliquer quelques circonstances 
rapportees dans la relation du pays ieFou-sang etqui ne semblaient 
point d’accord avec les faits connus. Ainsi a ceux qui s’btonnaient 
que dans cette relation il fdt question de bceufs indigenes, il fait 
remarquer avec raison que, depuis qu’on a ddco avert le pays. de 
Qaivir, la baie de Hudson et le Mississipi, et que l’on a reconnu 
l’existence du bison dans ces contrees, la difliculle soulevde n’en est 
plus une. — De -Guignes aurait pu ajouter que le narrateur est en- 
core dans le vrai, lorsqu’il ajoule que dans ce pays on 6l6ve les cerfs 
comme en Chine les boeufs, et qu’avec le lait des Inches on fabrique 
dn fromage (3); que la vigne y est connue; que le fer manque, mais 
qu’on y snbstitue. le c,uivre; ,que For et l’ argent y sont sans valeur 
(sans doute k cause de leur grande abondance). Ce qui estdit de L’exis- 
lenqq d’uneipppujlatio.n ilanc^e.esit conlirjn^ par les restes bien re- 
connaissabies que 1’onen trpuvp encore aujourd’lmi (4). Enfln 5 ji n’qst 

(i) Voyez la Relation du voyage de Cibola, enitepris en 1S40, par Gastafifeda 'de 
, Nagera. Paris, 1838. (Dans la collection des Voyages , relations et mimoires origin 
\ nauxpour servir a Vhistoire de la decouverte de V.Amerique , par Terpaux Company.) 
j (2) Reports of explorations and surveys to ascertain the mart practicable 
j and 'j economical route for a Railroad from the Mississipi river to the pacific 
j Ocean, made under the direction of the secretary of war, in 1833-54, et notamment, 

( dans letomeTIL — -j Report on the Indian tribes , by lieut. A. W. Whipple, Thomas 
/ Ewbanq Esq*, and. prof. W (i) 02 W. Turner. Voyez aussi ; ; Personal narrative of 
1 explorations, etc., by Jphnftussel Bartlett. Nexv-Yorh, 1854. 

; (3) Popol-vuh, ou Livre mere de s Quiches , par M. Tabbd Brasseur de Bourbourg, 

;; Introduction, p. xl, ■ "* 

j (4) « Il y a des Indiens blancs 4 Zuni (principale ville de l’ancien royamne de Cibola), 

) bien (pie ce, soient des .exceptions. Ijs. ont des clieveux clairs ou ch&fcains ( auburn ) f 
| Le premier Indien de Zuni, vu par le Pbre Niqa, en 1539, est dtoit comme un homme 
i d’an feint clair. Quejques Indians de ce type ont existd depuis lors. » {Report on the 
\ Indian firibest by lieut. .Wipple, etc., p. 31), ddj4 citd. — * « A 1’ aspect des Mandans, 

[ dit Gatlin, un dtranger esttentd de s’6crier : <c Ce ne sont pas 14 des Indieps. ,» IJy 
\ en# besLUcoup parmi.eux dont le teint eat aussi clair quo celui des sangs 
« Parmi les femmes, en particulier, U-y -en a beaucoap dont.la peau est presquo biau- 
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pas'fusqu’a i’dlrange mention de deux prisons situdes 1’une au nord, 
1’autre au sud : Tune destinee aux grands criminels condamnes sans 
retour; l’auire reserve aux moihdres coupables dont la peine n’est 
que temporaire; il n’est pas, dis-je, jusqu’a cette etrange asser- 
tion quine puisse trouver son explication dans le dogme des cM- 
liments futurs professd par quelques.lribus indiennes, et notam- 
ment les Mandans, tel que Gatlin nous l’a fait connaitre dans son 
curieux ouvrage (1). 

L’analyse que nous venons de faire du mfsmoire de de Guignes 
nous montre quel parti il avait su tirer des documents divers, gdo- 
grapliiques et historiques, consults par lui, notamment de la rela- 
tion chinoise relative au Fou-sang. Il y a cependant, dans cette nar- 
ration, un trait dont l’importance lui a dcbappd; il n’a compris, et, 
en effet, il ne pouvait comprendre quels personnages dlaient ces 
religieux qui, en l’an 458 de notre fire, allerent porter leur doctrine 
au pays de Fou-sang, non plus que cet autre religieux, qui, environ 
quarante ans plus tard, ecrivit la relation de ce pays : « Autrefois 
« ces peoples, dit de Guignes, n’avaienl aucune connaissance de la 

religion de Fo., L’an 458 de J.-G. , sous la dynastie des Sum 
« (Sung), cinq bonzes de Samarkande allerent porter leur doctrine 
« dans cepays; alors les moeurs changhrent » (p. 523). 

Pour de Guignes, comme pour tous les homines de son dpoque, 
la religion de Fo n’etait autre chose qu’une des religions nationales 
de la Chine. Son identity avec le bouddhisme n’etait alors, nous le 
croyons, pas meme soupconnee. Comment cependant ces pretendus 
bonzes chinois pouvaient-ils 6tre venus de Samarkande ?De Guignes 
ne semble pas mdme s’dtre pose la question. 

Ad temps de Klaproth on est plus avance. L’identite dela religion 
dp Fo et du bouddhisme est maintenant reconnue. Aussi le passage 
en question est-il beaucoup mieux traduit : 

, )«.j Autrefois la religion de Bouddha n’existait pas dans ces contrdes. 
j Ce fut clans la quatrieme annee la-ming du regne de Hiao-wou-te 
i des Soimg (458 de J. C.) que cinq pi-khieou ou religieux du pays 


. che, et ; qui out des yeux gris, bleus, couleur noisette.)) (Catlin, Letters and notes on the 
Manners, customs and conditions of the north american Indians. 4 e Edition. London, 
1844, h I?? 93, lettre 13 et passim.) 

Quant 4‘ia mention d’un peuple de femmes , peut-6tre faut-il l’expliquer par 
cette circonstance, que certaines peuples guerriers de TAmdrique donnaient par 
mdpris ce noma leurs voisins. 

'! (l) Letters and notes on the Manners , customs and conditions of the north american 

Indians, by Geo. Gatlin, t I, p. 157, lettre 22, 



DES ORIGINES ASIATICO-BOUDDHIQUES. 

. r J : nn oif J < •. ? :n.)i * f y t j /an TfOl 

Xf e KoDli|ne> ailment, , au_ f FPt*rS^. { et ^^.r^an- 
«, direntjaloi de.Bouddah. . Iis nni.-orunvnl uvcc onx Jes livres; lea 
f inia^s sarnies, le ntuel, et insliiuorcni les habitudes monastic 
« ques", ce’ qoi'Jit changer les ni-mirs <Tes habitants. » 

7 . •» t .• 1 ;i -• 'ij ir'i si 4 * . i* r\{ | * , - .^n 

Le pays de Jft-pin, l|ancienne Kopjiene, p est a peu pres la Bqu^ 
karie , actuelle, la cpntrdp, de Samai;kande. Sapiarkande, : eh, ^ffet, 
a l’epoque dont il s’agit, etait pn des 'grands foyers dn.'b^uddhisme,’ 
On etait la d’ailleurs ah centre de TAsie, en contact, d’.une, part, 
avec la Perse, de l’autre avec le Turkestan, au ddbouchd de loutes 
les' routes qui conduisaient' de ce point' central a la frontiere nord 
de la Chine, et dans tout le nord-est de l’Asie jusqu’aux rives 
de la mer Pacifique. Si Klaproth exit admis que le Fou-sang etait en 



rapports avec l'Asie. II 1’aurait pu a autant mieux qu'j 
cette epoque le voyage de Humboldt a la nouvelle Espagne, ainsi que 
les Yues des Cordilieres et des Andes avaient deja paru, et que 
dans ces ouvrages de nombreuses allinites des diverses civilisations 
am6ricaines avec l’Asie orientale se trouvaient d£ja mises en lumiere. 
Mais en s’opiniatrant a placer le Fou-sang sur la cdte sud-est du 
Japon, Klaproth non-seulement perdait tout le benefice de la re- 
lation fournie par le document chinois au sujet du bouddhisme, il y 
trou'vait un einbarras. Comme nous en avons deja fait la remarque, 
il se voyait conduit a placer ^introduction du bouddhisme dans uhe 
province du Japon en fan 458 de notre ere, et cependant il savait 
et avouait lui-mAme que l’etablissement du bouddhisme au Japon 
n’avait eu lieu qu’en 582. ’ ■’ 

D’ailleurs, au temps de Klaproth, il faut bien le reconnaitre, l’his- 
toire du bouddhisme, quoique deja bien dclaircie, etait encore tfes- 
incompiete. Les grands travaux de Hodgson, de Tumour, de Bur- 
nouf, tous ceux qui en sont derives, n’avaient pas encore paru'. Ce 
dont de Guignes ne po'uvait pas avoir mAme la pensee, ce que Kla- 
proth lui-rndme n’eilt pu que tres-imparfaitement accomplir, il est 
possible de le tenteraujourd’hui. Enrdsumant tout ce que nous savons 
maintenant du developpement interne et de la propagation lointaine 
du bouddhisme, il est facile de comprendre quels ont pu etre les 
resultats de sa propagation en Amfirique, et de juger, a ce point de 
vue, les institutions et les monuments des grandes civilisations amfi- 
ricaines. 

Gustave d’Eichthal. 

(La suite prochainement.) 
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L’INSCRIPTION GRECQUE 
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1 , ROI NUBIEN SILCO 
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It ■ i • — - - 


" 'Le roi nubien Silco, you! ant transmettre k la posterity le souvenir 
de ses victoires sur les Blbmyes, en fit graver le rbcit sur les murs 
d’un sanctuaire bgyptien de I’ancienne Talmis, aujourd’hui Kalab- 
scheh : c’est la qu’il a <H6 decouvert, douze siecles apres, par Gau, 
qui l’a public le premier dans ses Antiquites de la Nubie , ou monu- 
ments inbdits des bords die Nil , situis entre la premibre et la seconde 
cataracte (1). 

,.,llj a.qijarante ans, 1’inseription de Talmis, comme de nos jours 
les inscriptions du Sinai, divisa les savants en deux camps, dont 
l’un soutenait l’origine pa'ienne da document reveie par Gau, et 
l’autre lui, attribuail un caractere chrelien. Niebuhr (2), et aprbs lui 
Ritter (3), Schoell (4) et Toelken (5) furent du premier avis : Le- 
tronne les combaltil dans ses Materiaux pour I’histoire du christia- 
-Miiiih erilihjijple, en Nubie et en Abyssinie (6). Yoici comment l’illustre 
•^i^ra'p'histe’ frangais, s’aidant des vanantes de Baillie et de Gailliaud, 
a resiittiS'dt tiiaduit le monument de Silco. 

« Moi Silco, ,roi puissant des Nobades et de tous les Ethiopiens, je 
suis venu deux fois jusqu’a Talmis et a Taphis; j’ai combattu contre 
les Blemyes, et Dieu m’a donne la victoire une fois avec les trois 
autres. J’ai vaincu de nouveau (les Blemyes), et je me suis comple- 
'temeiit 'et'abli' la premiere fois avec mes troupes. 

P ' ; |t • ■ - : 

• ; (1)1 Stuttgard et Paris, 1822. 
ov (&).iIn$cripfiiQnes nub tenses 3 Romoe, 1820. 

(3) Erdkunde , 2 e ddit., I, 602 et 603. 

(4) Hist . de la littdrature grecque , VI 5 34. 

(5) Notes du Voyage h i* oasis d’ Ammon, par le s6d§t al Minutoli, p. 389. 

(6) PariSy.1,832, in<-4. 
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1. 3 JEyii> 2tXxos), |3acrtXe<xxo$ Nou(oa§cov xal oXwv twv 

2. ^iOiotuwv, yjXGov elg TaXp.tv xal Tacptv foal; £uo • Itco- 

.3* -Xs^yjaa p.£T& tcov BXepcucov, xal 6 ©so? i'Stoxev pco t to 

4. vixv)p,a p.£T& twv Tp(wv fiiraij * iv ixv)C7a TtaXiv xal Ixpa- 

5. “T7|cra t&c 'Kokeig athrtov * Ixa0e<j07]V p.£Ta twv 

6. o^Xcov p.ou to piv 7rp5)TOV &ca£. 

Je les ai vaincus, et ils m’ont implore; j'ai fait la paix avec eux, 
etils m’ontjurd par leurs idoles (de r observer), et j’ai cru a leur 
sermenl., parce qu’ils sont gens de bonne foL Je m’en suis relourne 
dans lapartie superieure de mes fitats. Depnis que (ou pnisque) je suis 
roi puissant, non-seulement je ne vais pas h la suite des autres rois, 
mais encore je marche devant eux; et eeux qui veulent lutter avec 
moi, je ne leur permets pas de rester tranquilles chez eux, a moins 
qu’ils ne me demandent pardon; car je suis un lion pour les pays de 
plaines et une chevre pour les pays de montagnes. 

3 EvtXY]oa afrccov 

7. xal autol ^{(oaav p.s • iitolvicra £tp*^vr|V p.&r’ auTwv 

8 . xal w|xooav [xot t& eiScoXa auTtov, xal EmaTEUca tqv 

9 . Spxov auTWV 6)q xaXoi elcriv avOpamot • ava^copTjO^v 

10. els toc avw [xspv] (xou, ^Ots lysy 0 V£(XY)V j^aaiXiaxos 

11. ouxl aTT^XOov oXwj IcoTTriaw twv aXXcov paatXscov aXX ? axp^v Epcotpo- 

CT0 £ V a0TWV ‘ 

12. ot Y^p cpiXovEixoucrtv p-sx’ Ip.ou, oux acpc5 auTob$ xa0£^op.£- 

13. -voi X^pav auTwv, ei p.7] xaTYj^iwcrav pcs xal TcapaxaXouaiv * 

14. £yi> *<*t<o pipv] Xstov elp.1, xal el<; pipy) a?£ etpu. 

J’ai fait la guerre une seconde fois contre les Blemyes, depuis 
Primis jusqu’a Talmis; j’ai ravage les terres des peuples qui habi- 
tant au-dessus des Nubiens, parce qu’ils m’ont cherchft querelle. * 

15. a E7roXsp.r,cja p.£xa. tcov BXsp.uwv tiforo Ilpip.£wc ea^ TeXp.sto£ 

16. £Tt #7ca§. Kal ot aXXoi, NouSaSwv avcoTEpto, l7cop07]C7a ttScc; 

17. yco pa? aoTtov, ItceiSy) icpiXov£iX 7 ]C 70 uaiv p.£T* ip.ou. 

Quant aux chefs des autres nations qui entrent en guerre avec 
moi, je ne leur permets pas de se reposer a l’omhre et ils ne peuvent 
se ddsalterer dans l’interieur de leur maison, a moins qu’ils ne se 
soumettent a moi, car ceux qui se revoltent contre moi, j’enl^ve 
leurs femmes et leurs enfants, et » 

18. Ot 8ecra<fcai twv aXXtov !0vwv, ot cpiXovetxoudiv peer’ ipcou 

19. oux aepto afoot); xaOsoO^vai Etc tJjv axtJtv, el p.^ 57CoxXtvoo[<jtv ; 
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,, £0. ( jjJfOiJ) xaioux I'KOJxaM vijpov law Etc t/|V olxltxv auxtSv • ot yip 

21. amjxoov (j.ou apna^w x£v fovaixwv xat xb TtatSta auxtov 

,l 'Depuis i 2 la* ‘publication des MaUriaux de Letronne, livre devenu 
eXtr&mement: rare aujourd'liui, M. Lepsius a donne une nou- 
felle copie ! de l’inscription de Talmis, dans son grand et magni- 
fique ouvrage T Denhnceler aus Egypten und JEthiopien (1). Cet 
dldment de comparaison va nous prouver la justesse de l’opinion 
SoUtenue par Letronne et l’erudition de cet auteur dans des restitu- 
tions et les conjectures qu’il a proposes. 

'Niebuhr lisait : 

12 . obx acpSj abxobc xaOe^b(jie- 

13. jvoi lie ytipav «bxci>v. si jj.T| xaxr^twadv pis xptt V APHN xalouatv • 

14. eyd> yip sic xaxco pipm Xstov elptt, xal sic avw pipy) "APH2 slat 

C’est-k-dire : 

« Je ne leur permets pas (a mes ennemis) de se reposer chez eux, 
a moins qu’ils ne m’implorent et ne m’appellent Mars, car je suis un 
lion pour des pays bas, et Mars pour des pays hauts. » 

^jtqj.ourfjl.’hppU n’est plus possible de maintenir Mars a la 13 e ligne; 
C^liiaud donnajt deja distinctenaent KAI IIAPAKAAOYCIN, lecture 
adoptde par Letronne el delinitivement consacrde par le texte de 
Lepsius. 

Quant A. la 14° ligne, aucune copie ne porte le mol APH2 que 
Niebuhr a cru y voir; Gau dcrit APS et Cailliaud dgalement, mais en 
marquant le P d’un point de doute : Lepsius reproduit les mdmes 
lettres, au sujet desquelles il n’y a consdquemment plus de discus- 
sion possible'. Or APS elani inconnu en grec, il reste a savoir sur 
quelle lettre tombe l’erreur du lapicide. Letronne a lu AIS, correc- 
tion que Lepsius paralt avoir adoptde, puisque e’est sur la lettre P 
qu'il derit sic : dans ce cas, on a le sens rendu par l’dpigraphiste 
frangais. Ce sdns ne serait gu&re modifie, si au lieu de AIS on lisait 
APC, agms minor (2), car il dtait, nous semble-t-il, aussi facile de 
tracer, S pour C que P au lieu de I. 

Quoi qu’il en soit, ce mot n’a jamais pu'avoir plus de trois lettres, 
nij par consequent, representer le nom grec du dieu Mars. 

'Maig loin de porter une trace quelconque de paganisme, l’inscrip- 

(1) T. XII, p.95, n°377. 

(2) et apg se trouvent prdcis^ment rdunis dans ce vers d’Hom&re : 

. . w Ai xev t rwc apvwv xvic rcryjc; al 70 m 

« ubi Edst. dicit addi teXeiwv, ut poeta significet agnos grandiores, quum apve; sint 
immaturiores adhuc et minores. » Stephani Diet. 
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lion grecque de Silco a dvidemment 6te conjue sous l’influSace 
d’idSes exclusivement chrStiennes. ' ■ .it 

L’idolatrie reposait sur une fausse notion de la divinity et elle en 
ignorait comp 1 dement l’idee absolue. En lui-mfime, le nom de Dieu 
avait perdu sa signification, il n’6tait plus qu’un relatif, une sorte 
d’adjectif inseparable de Jupiter, d’Ammon et des autres fetres reels 
ou imaginaires, qui avaient remplacd le vraiDieu (1). Celui-ci n’dtait 
connu que des Israelites, avant la venue de Jesus-Christ, etaprAs 
cet evenement, la notion precise de la divinite, le ©eb; absolu, resta 
encore la marque distinctive des inscriptions que les Juifs tracqrent 
sur les monuments d’Egypte ; en void deux preuves : , 

@6 OT€ YAOTIA €YAOre ITON0GON : ' f 

©GYOAOTOCAWPItoNOC IITO AfiMAIOC 


IOYAAIOCCW©€lC€Kne AIONYCIOY 

sic s 

AO YC (2) IOYAAIOG (3) 


Pour les Chretiens, cAlait le ET; 6 ©eo; des inscriptions' sina'iti- 
ques (4), le Dieu unique quatre fois inscrit sur les ruines du cldftre 
d’Esneh (5). 

eicee -£ eicoeocwBw... eic©eocoBOH@wN 

, , ; , t I * ■. 1 1 ' ■ ; f t 

WCOBW CAPA ■+■ nefROGirf.' e 

h©con ' 

$tC , 

eTC©eoeoBWH0(UN 

• ■ ' . < IlM'J 

nCAHC 

S ' „ , ; ' '.'u'l 

A G) . ...... >•!;. 


Dans le monument de Silco, il n’y a nulle trace d© 1A divinite 


(1) Cette mature a dtd trait^e d’une manifere aussi profondej quf&tendnej pi 
M. H. Lecken, dans son ouvrageDte Traditionen des Mcnschengc$cty$tftpXty}\ 
1856), dont nous avons donnd une traduction frangaise (Paris-Tournai, 1862, 2 voL 


r /r. 

Hi 


in**8<>). , f «. j .\ 

(2) Leps., 0. c., n° 136. 

(3) Id., n° 1 44. 

(4) Fr. Lenormant, Sur V origine chr Etienne des inscriptions sinaitiques. Paris, 

-1859, p. 60. v„.-f . 

(5) Leps., 0. c., n<“ 172-175. ! ‘ • v 
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subdivisfie, individualis6e; le monarque nubien n’attribue pas ■ ses 
victoires au dieu Mars, ni au dieu Ammon, ni a tel autre semblable, 
ma'is au Dieu supreme, au Dieu des Juifs et des Chretiens. 

3. xa'i 8 080 ; eSwxsv p.oi to 

4. 

L’idole 6tait l’antithese de ce Dieu : faisons encore remarquer ici 
que ce furent les seuls Juifs, et apres eux les Chretiens, qui quali- 
fibrent de ce nom les objets du culte paien; c’est aussi le nom dont 
Silco se sert pour designer les dieux du peuple qu’il a vaincu : 

8. xcd wjxooav p.oi xh, EiSwXa aikcov 

G’est aussi sur les mots Os'o; et EiSwXa que Letronne s’appuie pour eta- 
blir que Silco etait chrdtien ; mais il va plus loin encore et il soutient 
que l’auteur de 1’inscriplion n’a pu 6 Ire qu’un prftlre qui suivit sans 
doute le roi de Nubie dans ses expeditions; a I’appui de cette these, 
il cite les reminiscences bibliques qui se rencontrent dans le monu- 
ment de Talmis, les toiirnures et les expressions qu’il a empruntees 
a nos livres saints. 

Apr6s avoir prouve que ^inscription de Silco et par consequent 
ce roi lui-meme et ses sujets etaient Chretiens, Letronne examine la 
question de savoir oh habitaient les Bldmyes et les Nubiens, et quand 
ils se convertirent au christianisme. Nous ne le suivrons pas dans 
cet examen, si brillamment repris depuis lors par plusieurs auteurs, 
et notammepl par M. Yivien de Saint-Martin (1); cette reserve nous 
est commandee par la nature purement philologique de nos obser- 
vations. Nous dirons seulemenl que, si au v° siecle les Nubiens 
avaient tant a cceur, selon Priscus, d’accomplir d’idolatriques devo- 
tions au temple d’Isis a Philes, ce fat la aussi qu’ils tracbrent ensuite 
leur profession publique de foi calholique. Aujourd’hui encore, on 
peut lire sur un des diplbmes du grand temple de Philes, ces lignes 
aussi breves que significatives : 

er«itoCH<i> er&j©e6JAOCioc 

PeC...:.APWNNOYBA NOYBA (2) 


( 3 ) 

(1) Dans son bel ouvrage : Le Nord de VAfrique dans VantiquiU grecque et ro~ 
maine. Paris, 1863. 

(2) Leps., 0. c., n° 309. 

(3) Id. ibid., n° 308. 
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La premiere de ces inscriptions est precddee du, chrisme cru.ci- 
forme on croix monogrammatique, et la seconde est suivie d’nne 
aiguiere et d’une croix. En void deux autres, enchevdtrdes pour 
ainsi dire dans celles que nous venons de citer et qui leur sont tel le- 
nient identiques, que les unes et les autres ont certainement dte 
trades en mdme temps par deshommes qui avaient lamume religion 
et la mdme patrie. ' 1 2 3 4 

I WP ANN Erw 

HCAOYAOC (1) I oj CH<E» (2) 

Qu’on nous permette maintenant quelques remarques philologiques 
sur le texte de 1’inscription de Talmis. . 

Lig. 4. Lepsius donne vplMv comme Letronne et non mwv comme 
Cailliaud. ; 

Lig. 7. Lepsius a lu emi-qm et non i. 

Lig. 10. BamXlmco?. D’apres le mdme auteur, les lettres AI seraienl 
rapproclides de maniere a former un N. ■■ ( 

A propos de la lig. 11, Letronne ecrit : 

« Ouxl air?j'X0ov •/.. x. 1. On remarquera oix\, et non oby\ : les deux 
copies s’accordent sur ce point. Cette orthographe provient sans doute 
dece que les Nubiens, prononpant mal leX, Font confondu avecle K, 
Jimoins qu’on n’aime mieux voir ici une de ces formes podtiques 
qui s’dtaient conservdes dans la langue vulgaire 1 ; de mdme que 
Iffoulffw, qui se tire dvidemment des deux copies, au lieu de et? xob- 
Tdaui ou el? to oulctw (3), ou bien oiuctw qu’on emploie en prose. Au 
reste, la locution ouxi oexTjXOov oXw? Iffomoto Tto v a XXiov j3a'(iiXewv, je n'ai 
nullement marche & la suite des autres rois, est encore empruntde du 
Nouveau Testament, oil se rencontre souvent 1’expression fp-/EoOai, 
TTopeuecSat or.ixa ou e?c tol okIgo) wo?, avec un sens analogue, et que 
Yorst croyait un hebraisme (4). Ici air?jX0ov parait dtre pris dans le 
mdme sens que le simple ^9ov : c’est peut-dtre une imitation 
maladroite de ces phrases de saint Jean, diniXOav el? xk 6m<m et 6 


(1) Id. ibid., n« 307. Le mot Boblo? se trouve employs de la mfime maniSre dans 
les inscriptions chrdtiennes du Sinai. Cfr. Lenormant, 1- c., p. 60 et 63. 

(2) Prdc6d£e du chrisme cruciforme et suivie de la croix. Id. ibid., n°310. 

(3) Rhian. Epigr. 8, xai el? oniaui IltAdaivov. Peut-Otre eteomoru> comme sto-aito^. 

(4) Vitringa n’a r6ussi qu’imparfaitement h prouver que cette locution n’est point 
dtrang^re aux Attiques. Specim . animadv. ad Vorst de Hebraism, N . Test, comment . 
ad calcemhmB. Bos. Observ, miscell., p. 247. 
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xpsfjio; oTTiffto autou d?t?)X0£v (1), oil lo vorbe dicSjXSov a du moins le sens 
qu’il doit avoir. » 

Nous sommes d’autant plus tentd d’admettre cette derni&re suppo- 
sition que Lepsius transcrit 3it£««o et non lamlaa. II donne aussi 
comme lecture positive oux dx?jX0ov, au lieu de ouxl dic5jX0ov que 
Letronne tente de justifier. 

Quant au mernbre de phrase dXX’ dxp.d|v E^pooQev afoSv, le texte 
reslitu6 de Letronne est conforme a la copie de Lepsius, sauf que 
celle-ci n’a pas d’eiision. 

Lig. 12. Lepsius lit <piXovixouaw, Letronne cpiXovEixoutriv. 

Lig. 12 et 13. Les restitutions xafle^o'jxevoi et TtapaxaXouaiv sont con- 
formes a la copie de Lepsius. 

D’aprds cede m&me copie, la fin de la ligne 15 est ainsi conQue : 
drab irpi'p.’ &>; teX^Xem?. Letronne a parfaitement redressd les erreurs 
graphiques de ce passage. 

Lig. 16. Lepsius ne lit pas stt dual mais ev dual, ce qui serait plus 
en ; rapport avec l'Sital Suo de la "2 C ligne. La traduction devient alors : 
fai fait la guerre une fois centre les BUmyes, depuis Primis jusqu’a 
Talmis, par opposition a la phrase : Je suis venu deux fois jusqu’a 
Talmis et Taphis. 

Lig. 17. ’EquXoveixifaoufftv selon Letronne, et IcpiXovixifcouaiv selon 
Lepsius. 

Lig. 18. D’apr&s ce dernier AsaitoTai est dcrit AeCIIOT et non 
AeCIIOI. 

Lig. 19. II transcrit aussi KA@eC©HNM, mot dans lequel *M=AI, 
par une combinaison semblable h celle qui, a la lig. 10, a fait graver 
N pour AI. 

Lig. 19 et 20. « A havant-derni^re ligne, dcrit Letronne, apres 
o&x dcpS auTob; xaOeoSrjvai e!; r/iv axiav, je ne les laisse pas reposer Cl 
I’ombre, on lit elMHYHOHAIOY. M. Niebuhr supplde <pXo y£, maisil 
est lui-mfime peu content de cette restitution. En rapprochant la 
phrase de celle qui est plus haul oux dtpu auxouj xaOs^opiEvoo; si? ^oopav 
a&wv eI p,d)... TcapaxaXoumv |xs, on voit que c’est un verbe qui manque 
apres si pL La ligne suivante commence par MC, dans la copie de 
Cailliaud; par une lacune suivie d’un I, dans celle de M. Gau : de 
ces deux lettres on tire MOI, regime du verbe presume. J’observe 
qu’au-dessus de Yiota dans YIIOHAIOY, M. Cailliaud a marque un A, 
lettre oublide par le graveur : ce doit 6tre un N, et je lis : YI10KAI- 

(1) Jo. XVIII, 6; XII, 19. 
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NOY[CIN], d &toxX£vousiv [j.ot, s'ils ne se soumettent a moi, comme 
plus haut el fAT) irapaxaXouctv p,s. » ' 

D’aprbs Lepsius, il n’y a rien a suppleer (lig. 19) aprbs HAIOY, 
ce qui donnerait ce texte tout different : el pi fob -fiXiou lqw, nisi sub 
sole foras, si ce n’est sous le soleil a 1’ diranger, si ce n’est a l’ombre 
du soleil de l’exil. Ainsi interprdide, la phrase ne serait pas sans 
rapport avec ces passages des Saintes Ecritures : 

« Sicut cera, quae fluit, auferentur : supercecidit ignis, elmion 
viderunt solem (1). — Infirmata est quae peperit septem, deficit 
anima ejus : occidit ei sol, cum. adhuc esset dies (2). — Occidet sol 
in meridie, et tenebrescere faciam terram in die luminis (3). » 

L’expression, sous le soleil, se renconlre souvent dans l’Eccld- 
siaste, jet M. l’abbe Barges a fait remarquer qu’elle semble avoir 
•aussi etc familidre aux Phdniciens, puisqu’on la retrouve dans Fin- 
scription funeraire d’Eschmounazar. « Dans ces passages, ajoute 
l’drudit hebra'isant, l’expression podtique sous le soleil signifie dans 
toutes les parties du globe eclairees par le soleil, ou dans le monde 
entier (4). » Peut-dtre faut-il expliquer de mdme le passage qui nous 
occupe, c’est-a-dire, regard er Oito -fpdou comme empruntd a l’Eccle- 
siaste avec le sens de dans le monde, que l’auteur de i’inscription, 
fort peu versd dans la langue dont il se servait, aura voulu modifier 
au moyen de £?«, pour exprimer hors ou en dehors du monde. Dans 
ce cas il faudrait traduire : « Je ne leur permets pas de se reposer a 
l’ombre, si ce n’est hors du monde, — si ce n’est a l’ombre de la 
mort. » 

Le texte que nous venons d’ examiner a sa valeur pour fixer le 
premier mot de la 21* ligne. i Dans la copie de M. Gau, fait observer 
M. Letronne, on ne distingue que les lettres IKOI, prdcddees d’un n ; 
M. Niebuhr lit <DIAONelKOI, mot trds-bon pour le sens, mais trop 
long pour la place. La copie de M. Cailliaud donne AIIAKOI; il 
pourrait bien y avoir eu amjxooi : il est possible que le second o 
ait dtd placd par .oubli dans l’interligne, et n’ait pas etd vu des 
voyage urs. » 

Lepsius a dechiffre AN et positivement copid TICIKOI, ce qui fait 
ANTICIKOI. Nous avons tout lieu de croire qu’il faut lire ANTICKIOI, 


(1) Ps. LVII, 9. 

(2) Jerem. XV, 9. . 

(3) Amos, VIII, 9, 

(ft) Observations sur les inscriptions pheniciennes du music Napoleon III Paris* 
1863) p. 12 1 2 3 ’ ’ { • 
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qui habent umbram contrariam, ceux qui opposent leur ombre a 
mon ombre; la mdtaphore du precedent membre de phrase serait 
ainsi naturellement continude, sans que le sens gdndral en soit alterd. 
Nous rendrions done le passage entier en ces termes : 

« Quant aux chefs des autres nations qni entrent en guerre a-vec 
moi,je ne leur permets pas de se reposer a I’ombre, si ce n'est a 
l’ombre du soleil de I’exil (on : a Tombre de la mort), et ils ne peu- 
vent se ddsaltdrer dans leurs maisons; car a ceux qui opposent leur 
ombre a mon ombre, j’enldve leurs femmes et leurs enfants. » 

Nous ajouterons en dernier lieu que, si la copie de Cailliaud 
indique des lettres a pres cukSv, Lepsius, au contraire, fait suivre ce 
mot d’une triple barre transversale qui indique la fin de I’inscription. 


Ph. Yan der Haeghen. 



INSCRIPTION 


DU GAMP DE CESAR 

A NIGOPOLIS (ERYPTE) 


L'inscription dont nous donnonsiciunfac-simile(l)futddcouverte 
en 1860 au camp romain, dit camp de Cesar, antique ruine situfie a 
quatre mille trois cent cinquante metres nord-est d’Alexandrie 
d’Egypte, sur l’emplacement de l’ancienne Nicopolis, au bord de la 
route qui conduit a Ramld et a Aboukir. 

Le marteau des Arabes l’a quelque peu mutilde. II est cependant 
facile de reconnaitre dans la partie du texte encore intacte un mo- 
nument epigraphique curieux et d’une rdclle valeur. 

L’ensemble du bloc sur lequel il est gravd indique un piedestalde 
statue. C’est un prisme quandrangulaire en marbre blanc baut de un 
mbtre cinq centimetres environ. A cinq centimetres du sommet, une 
corniche, dont on voit un fragment sur la face laterale gauche, ornait 
les quatre cbtds, dont chacun a soixante-trois centimetres de largeur 
jusqu'a vingt-huit centimetres vers la base, h partir de la corniche. 
De ce point h la base, le reste du bloc forme un retrait de un centi- 
metre et demi et n'a plus que soixante centimetres de largeur. 

La date de F Erection de ce monument est indiquee par l’inscrip- 
tion mbme et correspond a Fan 199 de J.-C. En effet, Septime Sdvdre 
ayant dte reconnu empereur le 2 juin 193, son septieme tribunat 
correspond, en effet, a Fan 199 de J.-C., et les monuments dpigra- 
phiques de Fepoque nous apprennent que, cette mbme annde, il fut 
salu6 imperator pour la onzibme fois. Consul pour la premiere fois 
sous Marc-Aurele en 171, avec Aufidius Herennianus pour colldgue. 


(1) Voir la planohe XVIII. 
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S^e'^e Ie ! Mt' pour la seconds fois’ en 194, avec Clodius Albirms Cesar, 
et pour la Iroisieme' en 202. Toutes ces dates sont d’accord entre elles. 

Deux lignes manqiient. La premiere, formaht' t&te de rinscription, 
dev ait, selon l’usage, con fen it 1 les mots IM’PERATORI CAESARI, soit 
en toutes leltres, soit en abrege et en caracldres plus grands que ceux 
du reste de Pinscription. La seconde ligne, ou l’extrdmite infe- 
rieure des premieres lettres parait seule, contenait le nom du per- 
sonnage dont FILIO, mot initial de la troisieme ligne, est le comple- 
ment oblige, personnage qui n’dtait autre que Marc-Aureie, dont 
Severe se flattait d’etre l’dmule et le fils adoplif. 

II' est infiniment probable que les mots DECYRIONES (officiers) et 
ALARES (soldats), dtaientsuivis du root ALARYM, devant determiner 
d’une fapon precise les deux corps mentionnes k la ligne suivante ; 
les veterans gaulois et la troupe nommde prima Thracum Maure- 
tana. On ne pourrait, en effet, supposer qu’on eiil dcrit simplement 
ce que nous Iisons sur la partie respectde du marteau, car nous 
aurions eu a lot’s une expression ddfectueuse et vague, equivalent en 
franpais a cette phrase elliptfque : les soldats du 32 e de ligne pour les 
les soldats du 32 e regiment de’ ligne. 

En consequence des hypotheses que nous ayons enoncees ci-des- 
sus, nous proposons la restitution suivante de la partie dedicaloire 
de notre inscription : 

[IMPERATORI CAESARI] 

[DIYI • M(ARCl) • AVR(ELIl) • ANTONINI * GERMANICI • SARMATICI’] 
FILIO’DIYI’ COM MODI’ F R A T RI ’ D I VI • ANTONl[NI'] 

, PI I • NEPOTI ’ DIVI ' HADRIANI ' PRONEPOTI • DIVI • 
TRAIAN1 ’ PARTHIC(l) ' ABNEP[OTl}‘ DIVI’NERVAE’ 
ADNEPOTI ’ (LVCIO)’SEPTIMIO’ SEVERO’ P[lO] • 

■ PERTINAC(l) ’ AVG(VSTO) ’ ARABIC(o) • ADIAB[e]N1C[o] ’ PONT(lFICl) 
MAX(lMO) ’ TRIBVNIC(IAE) • POTESTATIS ’ YU ’ IM[PERATORI • Xl] 
CO(N)s(VLl) ’ ITERVM ’ P(ATRl) • p(ATRIAE) ’ PROCONSVL(l) 
DECYRIONES’ ALARES’ [aLAR(vm)’] 

VETERAN AE ’ GALLIC(AE) • ET • I ’ THRACVM ’ M A V[RETANAe]- 

Yiennent ensuite les deux colonnes de noms, que nous croyons 
inutile de reproduire ici. Dans notre opinion, ceux de la premiere 
colonne a gauche sont les noms des decurions, ainsi que les deux 
noms places en tete de celle de droite et sdpards des suivants par 
une lacune. Nous voyons par leur nombre que tous les officiers 
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gaulois. .64 que les autres ddcurions des deux alae,,moins deux, 
dtaient presents. II est permis de supposer que les huit ou neuf 
prepliers appartenaiept.au corps maurjl.anien, bien qu aucun signe, 
aucune division ne pu-isse nous guider d’une maniere ccrtaine. Dans 
la colonne de droite, au coptraire, les noms des sol dats gaulois giii 
ont coopdrd, sont pettemept separds par une lacunp, des. Maurita- 
niens marques plus ,bas. Trots Gaul,ois seuleipent auraient pa yd 
le slips, tandis que neuf Mauritaniens aqraient pris part a l’drection 

du monument. . ... . . 

On remarquera que l’orthographe de ces nonis est en gdndral 
ddfectueuse. Ainsi, a la troisieme ligne de la premiere colonne a 
gauche, l’artiste a mis. .une S initiale au lieu d'un C au surnom 
(SESARION pour CAESARION). , 

A la ligne suivante,, Y1PIVS est yraisembiablement, ainsi qu'a la 
quatorzieme ligne, pour YIBIVS quYLPIVS, etplutdt pour ce dernier 
nom, car dans I’aulre colonne l’L du mot PLOT1YS n’a pas ete non 
plus pourvue de son trail infdrieur, et Ton a dcrit PIOTIVS. 

A la dixieme ligne, le surnom YITAfelYS est popr YITALIS, 
et nous remarquerons la mdme substitution de la terminaison IYS a 
la terminaison IS dans la cinquieme ligne de la colonne de droite 
(MARTIALIYS pour MARTIALIS). 

Dans celte mdme colonne de droite, le mot ASCLEPIODOTVS 
dtait accompagne (comme nous l’indique 1’ expression QY1 ET) d’un 
autre nom, grec comme ljui, probabiejnent, < pt peut-dtre dtait 
CHARISTIO, en supposant que la lettre presque entidrement effacde 
qui suit le C ait dtd une H. 

Ala sixidme ligne, HERAGLIDlfe est pour HERACLIDES. 

A la ligne suivante, AGRIPPAS est pour AGRIPPAi et a la dixidme 
ligne enfin, ANTESSTIYS pour ANTISTIVS. 

Remarquons, pour terminer, qu’un nom, AELIYS, remplace, a la 
neuvidme ligne, le surnom qui aurait du accompagner le nom 
Aurelius. 


G. C. Ceccaudi. 



NOTE 

SDR 

UN BRONZE PIIfiNICIEN 


Ce bronze, qui reprdsente un animal androcdphale, accroupi sur 
ses jambes de derriere, el dont le corps parait dire celui d’un lion, 
mesure 6 centimetres de hauteur totale; sa 16 te, coiffee d’une haute 
tiare, et ses ailes, se rattachant a la partie antdrieure du corps, lui 
donnentune grande analogie ayec les figures de taureaux assyriens, 
decouverts it Khorsabad, analogie que rend plus frappante encore un 
pectoral descendant du sommet des dpaules jusqu’a la moitid des 
jambes. La melhode d’apres laquelle est traitde cette partie de notre 
bronze donne lieu de penser que c’est une criniere que l’artiste 
a voulu rendre, tout en demeurant assez fiddle aux formes gdndrales 
que presentent les monuments assyriens, dont il parait s’dtre 
inspire. 

Le type de figure se rapproche de celui de la race nubienne : le 
nez epatd, les ldvres dpaisses, la barbe courte et peu abondante. — 
La fente des yeux est trds-allongee, ces derniers, originairement in- 
crustds en pfile de couleur ou en mdtal prdcieux, ont aujourd’hui 
disparu; lesoreilles, fort developpees et detachdes de latdte, ont une 
fort grande analogie avec celles d’un lion (1); la disposition des che- 
veux, si on l’examine avec grande attention, rappelle ces boucles ar- 


(1) J£on, ou le si6cle, a gdndralement pour attribut la figure du lion. M. le baron 
de Witte, k 1’occasion d’une mddaille de l’erapereur Postlmme, portant au revers un 
lion accompagnd de la ldgende Seculum, cite dans une note toutes les statues 
connues de cette divinitd. — Cf. Revue numismatique } annde 3859, p. 437. — Zoega. 
Bassirilievi , t. II, tav. LIV; Cf* Visconti, Mus. Pio. Clem t. II, tav. XIX; Raffei, 
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NOTE SUR UN BRONZE PHENICIEN. 

rondies, encadrant le front, quo I’on remarque- sur plusie-urs sarco- 
phages phdnici'dns du musee du Louvre, et dans un grand nombre 
de figures assyriennes. 

La tiare surmonlant la tdte de cetfce divinite est formde de trois 
eercles superposes, son ornementation est trds-simple et n’a proba- 
blement jamais consiste qu’en traits perpendiculaires rdunissant Ies 
cercles entre eux. Le troisieme et plus eleve de ces eercles, dont il 
ne reste plus qu’une partie, dtait ornd d’une ligne pointillde. 

Quant aux ailes, compldtement brisdes aujourd’hui, elles n’exis- 
tent plus que dans la partie adherente au corps ; nous retrouvons ici 
l’artisle fiddle k l’art assyrien, auquel il a empruntd ces ailes, cise- 
lees au burin. 

La queue est relevde, et, bien quemutilee, il est facile de recon- 
naltre qu’elle doit avoir forme un double anneau. 



"^lans 1’ctat ou. est ce bronze, avec la fracture qui se voit derridre 
la nuque, il est impossible de se rcndrecompte d’une manidre exacte 
de ce qu’dlait la figure dans l’origine. ILlait-elle isolde, oil bien 
apparlenail-elle a quelque meuble, tel qu’un pied de candelabre, ou 
bien encore fut-elle un des supports du trdne d’une divinite? L’hypo- 


Dissertaz., p. 131. Rome, 1834; Fdlix Layard, Recherches sur le culte de Mitra, 
pi. LXX, LXXIlI. — Une petite figurine en bronze reprdsentant Mon li;ontoc6pbale 
a dt6 trouvde rdcemment 4 Constantine, et une. autre 4 peu pr£s setnblable 4 Cler- 
mont, en Auvergne. , 
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these la moins probable est que ce fut une figure isolfie. On peut, 
malgrd cela, sans trop de temerity, tenter de determiner cette figure, 
dont on ne saurait meconnaltre le caractere religieux. 

Qu’elle provienne ou non d’un meuble (car l’usage de mettre aux 
meubles et aux bijoux des figures de divinites et d’autres represen- 
tations symboliques etait frequent en Asie), cette image est, en effet, 
semblable a cclles d’animaux fanlastiques qui supportent Ie tr6ne 
d’un dieu de l’Olympe oriental figure sur un medaillon de l’em- 
pereur Albin, et designe a l’exergue par le nom Seculum frugiferum. 

Mais quel peut etre ce dieu-sidcle? Un memoire (1) de feu 
M. Charles Lenormant va nous l’apprendre 

Yoici l'analyse de ce memoire. 

Pour le savant academicien, le medaillon represente l’image d’un 
dieu d’origine phenicienne adore a Hadrumete (cite de la Byzacene, 
ancienne colonie des Garthaginois. — C’est dans cette ville que na- 
quit l’empereur Albin. 

Le mot latin Seculum n’est point un nom de divinite ; mais sa tra- 
duction grecque Aiibv peut nous mettre sur la trace de la divinite 
recherch6e. II est probable que 1’JEon phdnicien, compare par Da- 
mascius aU Phands Orphique, differait fort peu d’iEon, frere de 
Protogomus. Dans son analyse de la cosmogonie de Mochus, qui 
avait et6 adoptee par les Sidoniens, Damascius nous represente, en 
effet, l’Aiwv des Grecs comme le plus elevd des 6tres intelligents. Or, 
M. Movers etablit, au VIII s chapitre de son ouvrage ( Die Phoenizier ), 
1’idenlite qui existe entre iEon ou Ulomus et Baal-Itan, ou le Per- 
durable des Pheniciens et des Assyriens, qui correspond au Belus 
des Babyloniens <I>oiW.£S xal Supoi xov ^povov *E\ xat B1|X xat BwXaOrjV 
Iicovop.a^ou(Tt (2). 

II resulle, de plus, du texte de Damascius que le Temps ou le Siecle 
n’etait point une simple alldgorie, mais une des formes populaires 
de la divinite supreme. 

En rapprochant ces diverses indications du mddaillond’Albin, on 
reconnaitra sans peine, dit M. Lenormant, que cette figure est iden- 
tique a la figuie de l’Aiibvde Mochus et duculteplffmicien. 

L’dpithdte de Frugifere, jointe a la traduction latine d’Olam ou 
Jlon, s’explique facilement par le titre de Frugifera, donnd a la co- 
lonie romaine d’Hadrumete. — Cette denomination se rencontre 
d’ailleurs assez frdquemment dans les ldgendes des monnaies impd- 

(1) Revue numismatique , 1842, p. 90, 

(2) Cf. Damascius, ap. Phot., p. 343. Behk. 
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riales. — Et ce litre parait natural a cette divinity. §i..L’ l qp,se repopte 
au passage de Philon de Byblos : E&peTv Sk rbv Aiwva rj)v aitp/rSv SsvSpiov 

Tpo yfo (1). 

D’abord on avait cru reconnaitre un bonnet phrygien dans la coif- 
fure des sphinx de l’A ureus d’Albin, mais M. Lenormant dtablit, 
dans les notes du remarquable article que nous venons de resum er 
qu’il y a lieu de considerer comme nous l’avons nous-mdme ditplus 
haut, que sous l’intluence de l'art grec la tiare droile et dvasee res- 
semblant a un modius, qui surmonte la tide des divers specimens de 
sphinx plieniciens existant dans nos musees, a degendrd progressi- 
vement et est devenue la coiffure mal determinde des sphinx repre- 
sents au revers de ce medaillon; leur origine phdnicienne est d’ail- 
leurs rendueplus probable par les divers points de comparaison cites 
par Ie savant archeologue. 

Latiare droite qui surmonte la t6te de noire divinite est done la coif- 
fure habituelle des rois que nous trouvons figures dans les monuments 
de I’antique Asie. — La figure du sphinx ai!6 se rencontre frdqu em- 
inent, dans les monuments assyriens et pheniciens, et sur les vases 
de la plus ancienne fabrique, generalement cousideres comme les 
produits de l’art phenicien, qui, a une epoquo fort reculde, parait 
s’Gtre rdpandu dans tout le bassin de la Mdditerrande. 

Le sujet de notre bronze a assez de rapport avec les images de 
sphinx reprfoentds sur le mddaillon d’Albin, pour que, dans le cas 
ou I’on admettrait l’une des hypotheses posees par nous plus haut, 
et suivant laquelle cette figure aurait servi de support au trdne d’une 
divinite, il y ait tout lieu de croire qu’elle provient d’un groupe re- 
produisant le dieu Ulamus. 

Si maintenant, suivant l’une de nos deux aulres hypotheses, cette 
figure s’etail trouvee isolee, nous ne devrions pas oublier que, dans 
les habitudes du langage symbolique de l’art durant l’antiquite, 
l’animal consacre a une divinite et qui lui sert d’attribut personnifie 
cette divinite elle-mfime; cela est surtout vrai pour les types, mon- 
strueux assemblages de formes hdterogdnes, sous lesquels les Asia- 
tiques symbolisaient souvent leurs divi nits durant les temps ou 
l’art etait encore dans les pdriodes archa'iques. — Plus lard, le goilt 
dpurd de la civilisation grecque, sous l’influence de laquelle fut 
execute le type du medaillon d’Albin, rbpugna a ce genre de repre- 
sentation, et quand il les admit, ce fut en les faisant passer du r61e 
de sujet principal a celui d’attribut secondaire : ainsi le Baal-Itan, 


(1) P. 14, Orel, 
X. 
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medailles primitives d’ltanus de Crete (1), frappees lorsque in- 
fluence phSnicienne etait encore prSpondSrante dans cette lie, devint 
simplement un synAoto' amjsgprgTBt <ie tras-pelite dimension dans 
]e champ des pieces dometts virie, irappms' sous l’jnflaence helle- 
nique. 

De meme lorsque ifSdaille romaine de 1’Spoque 

d’Albin un dieu essentiellement asiatique represents avec le costume 

monstres d’un type exclusivement oriental, on peut aflirmer que ces 
monstres- ne sont laqu’en souvenir de I’ancien mode de representa- 
tion de la {JfvTfirC'djtle ^^o^t^t^dii^'olntfin ‘fii i-leguiser et relS- 
guer au second plan. 

Ainsi notre bronze, que l’on peut considSrer avec certitude comme 

d’un groupe; peut et doit s’il Stait isolS, Sire regards comme l’image 
de ce dieu lui-mSme. 

« -o^iainira ol 

Guillaume Rey. 

noWIm r.l £ ODfi'i^wrf *ytlXf ir,q (tufoJfMi prft •*[ Tufmfr oir^ni kiom 
^ v /a7ii t ) ':!» o.tmndy ;jf , ff. .■ y.\ ,-ium :*‘*k-* f ; * 

♦ wflfn-**. *84, 

fyfitiiftr.'lfltii ,P*° ,, •; ! .,. l ,i . i , lyuiv.m 

. J oh linhiJi.:' jhsf.!,i03 ol ;oI * . ::i n*. • i. > 

.!'&> i; (!•'■ V* *V 

jjr nr« vj->i l 'Al* ?V<, *»:« ■ M:mi : 'j s* ‘Uij *i‘* *ii :.i>‘ » 

■>4fj .u*. > i.*. t <},•**( '' a -ii :a '.aV.it * :*i h,h\‘ b c miwu;>iu( do 

2 r iM/iu'i; t \ I'll t‘A< nl-i.-* •?“, .1*. }*;■.{ .lltf diiifiV d *j!l**-t 

«*j i-M'Di : • :f i c f tf|^i if r ■ u «,.!» ,.-iiV \'*h r'iu: w.; .iijtn: j P -v*,iuvi k'.i Jf.-th 

zus: */* .kjtjJ/ s #uiui l >>n 'in . 4 *) di-Diuor: oj: .w' 

piwl* uo jijji;: - j * aj.*»t m dki? ds u.*; • aj» .4 v. ,-b 

H'lUfd ;-*>$ Miih-vKf 'fJ. > TnTfTr It •• >!KT’ ' ' -‘i -I < -‘.if* \ 

frot j «ii*i i-j c^lttiiDdi -‘ta hi •?*% y fj 

Of»U .«!»*# '‘i;‘h : UEO fulOliqiTi TI -uU Hi t' M /n <1- . H s A’>i\ r.i’'''* 

linii *jft »:■«.'$ r ( ii«i» «. *,ip < , l 

-wFffn '(iKii .a h’Uiu.M *< ‘iw.Ay't ;ki Wfuiijb iM'^ wjjj* 

ef T 0)j*T'«*f»r a-ti 'Ud^ r/'lfifir -ii-12 n'l >‘li ,UV'i 

y,[ noi ;qrr*7 {i«a .J w uim ia .-- : •» -ji-.'.-.a jr* k* hvi Ah 
f.J Vflflll /» , lfl-JJipv>i!0‘) ‘lOvff Jia «j ■V.iWOUtJ** a*>jj .I 1 .' >*• If: ■ .t-lh ;f:'ssr-i ..:J 'h > ’'I'.i.i 

f-\ Old I* *‘f‘Ol|J , .hJ57 r'th f 1u (it a;»UiO‘n.v 

-rftov ,i Hi Ui;a /iti , ibii ; f <? f:»7 , tyw!n*li ir'um'j.* Jaoi’ •'jjitfjH t v. \ c ! 

Lin «’V Wild;.? *sfliq d’J v wfq *:i j* OfiUJ:7l luiO*l «y -’:*r <r,i ‘rjij -a‘ir '4.5 

A'L :, .7f ,r { avni-j.U-u im, s.-i vnjhOpM j:j clM.nm h/J-.-I ^*‘1 *"i » *t j is / \nni 

r u.‘i {iwKsiiu u‘iioa /; Hmijol aoibj;''b piis^oui ca- f ‘ T /:ar b 

?si fJijsri r.si«?nfiil ifloiKomoyuoO fib la aoiifpraj Juouion 70 viioi;) isb him 



•i 7 ; -‘imA 81 S 

===== == — i == ==============» 

, ■■ ■ nU>i‘>ij 

• ' - : j ; : .-fir 1 '!'*! 'i /H'iSiP. 

RAPPO RT i 

i • . ‘ i \ju *. .. . in 

DE M. a WESCHER! , ,1 * 

Adressg d Son Ewe, le ministre de Vlnstruklidri ptibliqiW ** 

\f . :l ; *■ ,• . 

.<• .. 1 ; i :h ; ■Mt.-.lioffT 

SUR SA MISSION EN ^GYPTE ,= n,,if 

i, : ■ M'" 1 . ■' ’J-iUg 

' " • • ■ ' : = ■; : 'i n- !-"‘i \i. 

' • ■: ■ till:: < ,b iH! 1 

_ :* .. irfb 

- Ail Cj‘J »jb 


Monsieur le ministre, 

Lorsqu’au mois d’oetobre dernier je fus adjoint par Votre Excellence h la mission 
archbologique placbe sous la direction de M. le vicomte de Rough et envoybe par le 
Gouvembmeii t frangaisenEgyirte, je regus de vous des instructidds qufj^ri ihejrbcom- 
mandant Tbtude spbeiale des inscription&^rbcqiies bt trocTtoti'iifee^me 

prescrivaient tout ensemble la recherche des textes inbdits et le contrdle attentif des 
documents dbjb, publics. 

Ce double travail n’btait pas sans difficulty Sous le rapport gbographique, les 
inscriptions grbeo-romaines de l’Egypte s’btendent sur une ligne de trois cents lieues 
de longueur, depuis le pliare d’Alexandrie jusqu’aux cataractes d* Assouan. Dissb- 
minbes danstoute la vallbe du Nil, ellesse trouvent tantbt au sein des terres cultivbes 
dont Thumiditb les ronge, tantdt au milieu des sables du dbsertqui, en lesprbser- 
vant de Taction du temps, semblenfc en mbme temps les dbrober aux investigations 
des homines. Gravbes au frontispice de monuments gigantesques ou cachbes dans 
i’obscuritb de grottes souterrairres," -elles dbfient par leur position mbme les efforts 
de Tbpigraphiste, qu’elles contraignent & des recherches pbnibles et quelquefois 
pbrilleuses. Sous le rapport clironologique, ces mbmes inscriptions embrassent une 
pbriode de neuf ou dix sifecles, qui commence & la rnort d’Alexandre pour ne finzr 
que sous les empereurs chrbtiens de Byzance. Durant ce long intervalle, elles refib- 
tent toutes les vicissitudes religieuses, politiques, sociales, subies par les gbnbrations 
diverges et mblangbes qui ont laissb sur le sol bgyptien la trace encore visible de 
leur passage. Ge mblange des races et des bpoques a eu pour consequence, dans la 
langue et dans Tbcriture grecques principalement, des variations nombreuses que la 
philologie et la palbographie son! tenues d’observer et d’bclaircir. La nature com- 
plexe de tels documents en rend Tbtude & la fois plus instructive et plus laborieuse. 

Pour vaincre ces obstacles naatbriels et rbsoudre ces problbmes scientifiques, j’avais 
h. ma disposition, d’une part, les moyens d’action fournis h notre mission) par Tac- 
cord du Gouvernement bgyptien et du Gouvernement franqais ; d’autre part, les 
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jconseils-et rdraditiondusavant Eminent auguelVotreExcellence m’avait Tails PhOn- 
ueur de m’associer. ■ . . * ' ' l ■ •• ■' • :i ’“ ,l - 

Monplan dtait tracd d’avanoe. Les grandes publications de Letronne, 1 de ■ Franz* 
deLepsius,- qui rdsument- les recherches antdrieures, ont.marqudd’uhe manibre 
dclatante le points d’arrivde de la science moderne, en ce qni concerne les insdripi 
tions grecques et romaines de TEgypte. En dtudiant ces divers recueils sur les.lieux 
monies eten prdsencedes monuments originaux, j’ai-pu me i’endre un compte exact 
de ce qui avait dtd fait avant moi, et determiner avec precision ce ! qui restait k fairer 
C’est le fruit de mes recherches personnelles que j’ai l’honneur de soumettre-4 Votre 

Excellence, ■ ■ • , * - ‘ ’ 1 ’ ,i!l ' 

<X.emombre des documents nouveaux qu’il m’a. dtd domnd de recueilliren Bgypte a 
ddpassd nos espdranees. Parmi ces documents, lcs uns, rdceinment sortis dm sol ou 
mdgligds par Jes prdcddents explorateurs,. ont dtd trouvds dads l’intdrieur indmet du 
pay§;.les autres proyiennent des fouilles si heureusement fdcondes de notre compa- 
triote.M, Mariette, et ont dtd mis parlui k ma disposition avec une libdralitd dont je 
Jeremercie. Je ne puis entreprendre de donner des k present 1’ analyse, complete: des 
matdriaux que j’ai amassds. Douze cents inscriptions, aux trois quarts incites, forr- 
ment une masse de copies et d’estampages dout le ddpouillement ne peut fitre 'effectud 
qu’au prix d’une longue et patiente dtude, Aujourd’hui- je. me propose seulement 
4’jtidiquer la.nature et les principals divisions de mon travail, en appelant Eattem- 
tion de Votre; Excellence sur quelques monuments d’une importance parti culibrb, 
suit quelques series d’une richesse inattendue* - ■ - ■ "< !, t 

...Je signalerai d’abord un groupe d’inscriptions monumentales d’une haute valeur 
$histori;que* qui, ddcouvertes sur divers points du territoire dgyptien, nous- fonts con- 
mattrei des faits nouveaux, ou rbpandent nne lumibre nouveHe sur des faits ddj& 
rconnus. .* 1,1 

* 1 : Dains i cenom;bre il faut citer : 

■ '^inscription ptoMmaique d’ Alexandria. Cette inscription est gravde sur un 
bloc de porphyre trouvd dans l’emplacement de l’ancien'Br^ion, quartier qui ren- 
-fermaitles principaux Edifices de la ville des Ploldmdes, et notamment les palais de 
ces souverains. Elle nous prdsente une dddicace faite par un c.itoyen d’Alexandrie en 
rhoimeur d’tin membre de la famille royale des Lagides. Le nom de la per&onne k 
qui le monument est dddid a dtd marteld dans l’antiqtiitd m&me. J’ai retrouvd sous 
le martelage les' vestiges de ce nom k demi effacd : c’est colui d'Amnody soeurdt 
. seconde femme de Ptoldmde Pbiladelpbe. Le mariage de Ptoldmde Pliiladelplie avec 
Arsinod, sa soeurde pbre et de mbro, dtait incestueux auxyeux des Macddoniens et 
en - gduGral des Grecs, dontles lois rdprouvaienfc de telles unions, autorisdes paries 
mmursdgyptiennes.' Les tdmoignages des historiens nous permettent de voir, dans la 
mutilation antique du nom d’Arsinod sur cqtte inscription, une consdqtience de 1 ’in- 
dignation causdd dans la colonie grecque d’Alexandrie par cet hymen dtrange,*qui 
futde la part des Lagides la premibre violation flagrante des lois et des coutumeS de 

la Grbce. •' * " 1 

2° Le monument dedie a Antoine. La partie conservee de ce monument qonsiste 
'■eh un bloc de granit gris, de forme rectangulaire, creusd dans sa partie supdrieure 
dtparaissant atfoir servi de base k une statue* L’i ascription gravde sur cette base nods 
apprend que 1 le monument a dtd drigd en l’honneur d’Antoine « le grand, 1’inimi- 
table, » par un de ses parasites noramd Aphrodisios. Ce parasite appelle Antoine son 
bienfaiteur et son dieu. L’inscription porte tine ^atq double, circonstance & remar- 
quer. La premidre date se raj>porte k l’avdneraent rdel de. Cldop&tre montant sur le 
trdne aprdsJa*moi’t'de son' pdre *Ptoldmde - Ndos .Dionysos. La seconde date^est cal- 
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culde cLf&prM I’&re nouVelle adoptee par cette prin cesss ' de j our; oil; • elle regufe rdes 
mains d’Antoine l’investiture publique et solennelle de la plupart des possessions 
romaines d’Asie, c’est-Mire 1’empire meme de ©Orient. 

3° L' architrave dorique de , Philce. Cette architrave, en granit gris, a dt£ d^con- 
verte etddblayde pendant notre sdjour dans l’ile de Pliilse. Elle porte une inscription 
grecque en grands caract£res. Cette inscription est une dddicace k l’empereur 
Auguste, qui y regoit les titres de Soter et d’Evergete, empruntds & la langue offi- 
cielle de l f £re des Ptoldmdes. Ce document renferme une date precise et donne le nom 
d,’un nouveau prdfet d’Egypte, deux circonstances prdcieuses qui serviront h combler 
une lacune de I’histoire. La seule inscription monumentale du rtigne d’ Auguste qu’on 
efit jusqu’k present, et qui est celle dn.propylon d’Isis h Dend&rali, publide et expli- 
:qude par M. Letronne, regoit ainsi un complement inesp^rd. 

U° Le piddestal d' Antinod. Ce piddestal en granit rose, trouvd dans les mines 
d’Antrnod, porte deux inscriptions historiques gravdes sur deux de ses faces, ©’in- 
scription gravde sur la face antdrieure du piddestal renferme la consecration offi- 
cielle du monument, II a dtd drigd en l’honneur d’Antinotis Epiphane } c’estA-dire 
d’Antinotis .divinisd. Nous savions par les tdmoignages anciens que le cdlebre favori 
d’Hadrien, ayant aecompagnd son maitre en Egypte, trouva la mort dans les eaux dtt 
Nil. A la suite de ce tragique dvdnement sur les details ditquel plane une 'certaine 
obscuritd, Antinoiis fut mis an rang des dieux par la volontd toute-puissante d ? Ha^ 
drien, et devint la divinitd dponyme d’un nome nouveau : le nome Antinoite. L’dpi- 
graphie vient ici confirmer l’histoire, puisque voici un document officiel constatant 
l’apotlidose d’Andnous, trouvd dans les ruines m£mes de la citd fondde en son bon- 
near. Lc consdcrateur du monument est un magistrat romain qui porte le titre 
d ’dpistratdge de la Thebaide. Le piddestal a seryi de base & une statue de marbre 
blanc dont les debris ont did trouvds dans le voisinage. Sur lerevers de ce piddestal 
on voit une autre inscription : ce second texte, plus long que Je premier et xpoins 
^ien; ; grav^. appartien(1iA ,une dpoqup postdrieure. C’est une inscription honorifique 
an nprq des deux qmpereurs Arcadius et Honoring, ills de Thdodosje. £)emx magistrate 
remains y sont nommds : Pun est un prdfeij.du prdtoire, l’autre porte le titre qui 
ddsigne.ordinairement les prdfets d’Egypte. 

5° La pierre d’Aihribis. Cette pierre, qui provient d’Atkribis, ville dgyptientfe 
situde sur la branche de Damiette, est doublement intdressante. Elteporte au sommet 
de cliacune de ses deux faces une i’rise dgyptienne ornde de cartouches alterods* L’un 
de ces cartouches est celui de Psammdtichus l er , roi de la xxvi* dynasties 1’autre est 
marteld. Cette pierre, qui est en grds> parait avoir servi d’entre-coionnement dans 
une petite chapelle de l’un des temples d’Athribis* Elle aura dtd enlevde plus tard pour 
recevoir une autre destination. Elle porte une inscription grecque gravde perpendieu- 
lairement A la frise et aux cartouches hidroglyphiques. Cette inscription nous appread 
quo sous le rdgne siraultane des trois empereurs Valentinien, Valens et Gratien, un 
■ tetrapylon ou arc de triomphe & quatce portes k dtd construit en i’honneur du * tr&s- 
divin empereur Valens. » ©’inscription donne, entre autres ddtails, le nom du prdfet 
d’Egypte :et celui de l’arcbitecte qui dirigeai ties travaux. 

Go document, comme ceux qui prdeedent, est en grec. Le grec, introduitpar les 
Lagides^ resta sous les . empereurs romains la langue ofificielle de PEgypte. Ge fait 
explique le grand nombre des inscriptions rddigdes dans cette langue et lararetA des 
inscriptions latines. Tontefois j’ai relevd, dans les environs d’Alaxandrie, plusieurs 
grandes inscriptions romaines, une, entre autres, du temps de Marc-Aurdley.uue 
autre idu temps de Diocldtien, Mais ces monuments n’ont pas an mOme degrd.que 
les inscriptions -greeques le caraGtdre d’actes publics. On n’y ^ctrouveipas {es tates 
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& I^yptidAne. T^tit$fessAnt c[iie’ la' eolonfe ronraine/ils semblent avoirdtd destiny 
d’af^fetfr rbdaction^k dtrd lus p'ar lesRomainsseuls. 

ifife^bidridi^drik dd dodiimeiitsi' ^tine nature diffdrente mais' d’une importance 
dgalc. comprrnd lea offrandes religieuses. Etrangers A la politique, ces documents 
servant a T! :i .v t ■vW , ^‘ 5 dti milteL ; fckrittHes 1 notiv'eaux monuments de ce genre, il con- 
vie?i^de 1 '^igiiklei’ t une! tkble lib'atioris : ’d^couYerte parM. Mariette au Sdrapdum de 
Me%&plifs.‘ ‘Elle * pbriejbur 1 une de sds : tranches, une consecration grecque «A Sdrapis, 
die® 1 t^&^a!r il d, et aui ; dieuf adords aVeclui dans Ibmdme sanctuaire. » L’offrande 
estfffe enfa!nt : 'Agd' de tiottze ans,'dbnt ; le nomprdsente, avec un radical grec., 

'^ptie£ne'. 'Ce monument est bilingue : l’insbription grecque est ac- 
co^'kkiLle^’utiyMbdicaOefbn caractfcres ddniotiques. XJri aUtre monument, trouvd par 
M.^arifettedanSriks f futilities tie' fieir-el-Bafrari, est enti&reihdht grec. On y lit une 
offi^Mb’dn^’lrqrinebr^ii dieu dgyptien dontle nom parait 6tre une forme d’Ammon, 
la g^Hndb- ' di vifiitfe 1 H ii^fed'me ? ‘'La dedicate est faite’par un pfcre et une mUre d’origine 
gredfcfu A; 1 au norix de leih* infant! Ce monument, qui porte une date royale, appartient 
A rSpqMf ptbldlmaiij u e.' ! fta col bnn e sirrlaqnelle on lit ^inscription est ddcorde d’or- 
neMbms'b^ fdrme^de guirlande, 5 disposes avec un gottt qui n’appartient qu’A Tart 
hefiSkiqu'e> * f \‘ hii ( :i ! ’ *' ' : " 

PfcitMf le^’mbburAed'ts ' d } un 'na’ractere privd/ il faut distitiguer plusieurs belles ; 
fab drakes ! 4iii t ;; ofcdiit,' soils h rapport littbrkire et archdologiqud,' un - 
-iuwM y lA ^^ l ^*y[iy4V^ou^ r 4 d %L , ^^LC(qfartinfz^ au' centre 'de P antique hdcropole de 
M’V !*i-. d ih- ^^sphitfxqbi cdndditaU BMpbtim, est un 5 e inscription grecque 1 
i ». i.i V Bi rortfife 1 1 cartouche, bur uri dds'cbtds duqiiel est graWde 

un^peffle 1 c*est ‘coidme le cachet deTEg^pte Sur bette podsie btran- - 

gferS^^blbl^e^Aonuiiient rerkarquable do la mdraeclasse est Une stfele dgyptierme 
prO^&ikrifc ^u H l^kb^ndthe^ " atijourd'hui le Fayoum. Cette stble, qui appartient k 
] f f : \ ■■. . est divfeiie en deux registres. Le registre supdrieur est rempli 

pa^itn bas-relief feprdsdntant lAmedu ddfunt amende par le dieu des morts Anubis 
defatfl! Osiris' e't tiik;Xe' registre ibfdrieur est occupd par une inscription indiquant 
:»■ VrV ,: ‘i V. * .*,i jersonnage, ainsi que Pannde et le mois de sa mort 

J:-; : ! * v ( • ’ i . Le nom du personnage et le nom de son p&re sont ’ 

. i i : r j . , la mdre est piirement dgyptien, ce qui semble indiquer 

qu^Al^dque'dedLagideSj Ies mariages entre des Grecs et des Egyptiennes n’dtaient 
pas^kfesr’ race's 1 qii’onPa cru quelquefois. Les noms propres qui remplissent les in- 
scribiions 1 sont pleins de renselgnements utiles k cet dgard. Toutefois la fusion des 
de^rkces nefut^jainais complete ; elles se trouvdrent juxtaposdes, quelquefois md- 
larigbes, jabiais fondues ensemble. Aussi peut-on dire que les monuments grecs de 
rE|^pt ! 6 sbtit tbiiAplu's ou moins bilingues t en^ce sens que la plupart d’entre eux 
laiik^ ybir;clairement, sous une enveloppe- helldnique en quelque sorte transpa- 
rekVe/rempreintefnddldbile du vieux gdriie national. Parmi les documents les plus 
cufeii^de ce gbiire^ je citerai encore une inscription de Saqqarab, gravde sur un 
bl$}‘ dOstind' Alfedouvrir un tombeau. Ce monument dpigraphique est en langue grec- 
qu^'tnais il se %rmine par une formule empruntde Ala mythologie dgyptienne. 
Aptbs atoir fappeld les vertus de la ddfuhte, jeune femme qui s’appelait Ta-Isi , Pin- 
scri^tion ajbutd : ^ Eild vddttt vingt-cinq ans, et sous terre Osiris lui donna Tonde 
frkibhfe Cette phrase, dcrite en grec, appartient tout entidre A la langue religieuse 
del ’Antique Egypfe. ! " ■ 

La plupart' des 1 inscriptions ‘dont je viens dMndiquer le classement proviennent soit 

ou Heptandmide, soit du Fayoum. J* arrive main- 
i II.*. ;■ -I oh IS" doubld travAil qui m’dtait prescrit par Votre Excel- 
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importantes ^inscriptions se tot/Ja n g$jgj}£,i$ 

oW»aSft!W s cYPBSi^JWsffl#* §8 

Philtn. .., .. ;, .,*• ••• !►’:•-. t :■■ •' ■ri£oiy»i| .,-^noinitif; ■ ■’. . '■’■■ r'.’jmoo , alrg'j 

Lfjs man union:*. do l!<-s ; .ffft 1 /V,:V«/ a l^l'^V * 0 $>? i^WjVia 

md?s. ;fies.,inopumer\^,-,^)flJr •-. •>■’"'■ >: ?n1 , 

et ( d»rJWPf .dM!.p«a«fe%dS8te-i '• • " ''•*• ' ' •*' '■"•■• 

l’I!HS®teiipep«Jan,t- ^ : 


■ sonj^M mtm*bwp$MW fcwrrfjs' «? i^fjBBj»ifleyi¥«Bpies,p#Si^} OT 

vo»geiw? V* •<» am .>•**•»«■*• .tyrnd. ^XpJPSpJWf 

1 ‘ 1 J - T. «..J— iiin» rl In «< .111 t Icvni* rlw-’n TAl- n.’n+ rnit O v, I'm 



la^r^pne,&t61^ d:;s fioiiljftrcs do. l .L ^y:>!£\. ,Ui del:! ro;nin'>nco.:u. Il-s. pn\> cojli- 



qui en l“« , m ■- . . «' '■■ ' ■ ; “■ ,: , 

p&Jej|iflf. D.’a-i-as Inscriptions d? mijnop^}} ’ 
dajr^s flo I'M-.', r.r : m l: r :r.-.::: v ilnihv (t.isii one ( .. 


de fa 

lea 


'fi if 

"I 


puloqse. Il^s ? e^tr 0 P-^l^t et se. f p^n^trer}f,^a h ^s •)$$ * 

r^c, elite, on di^iqgpe p^fo^'ies .P - 

d’qjatrq ;cq& , d.peument^pn^ , etd ^rav^ 

«ont arrl^rieurs, onr con«6nnent ; <aiTX 
giyjjiiiquq^jqui las.ddcwcu: siujoj.Ki’Lu: J;i si:i-Aiw. Cc# tsxfojcinljVs aiifions '3o‘tbus, ^ 
M'-tiopiVii piipes, ,S!:ppi;i.:ii;s on i:i. \ Srnp.orip d <?;\.-s:i ivro .ru\:i u tic;y >t»iru!i:_q ia ,J 

trices? j-U^opioaUj ioiioiu, Jos reqo.uvi;^. On corn jj:;e.!id <jv' uu :.eJ ti’U va'l irai: , f pa4 
di ■’} faii.c i!:j i. j)$ir..ies .proEniqra ynyai^ur:?. 0 ;j c;-.sisip rcivJ , < | uji ; ^oii ; pos=-i ; jl^ ... 

% diiji’.'M'i:!* cj;v.;< cos : lc j'il ! ; ii's .on c iiqye i:y o? jpkj* (I’liUjir-ai^n^i ^ 
obj^ytkpq, py^ ; rq$d% jji’js. ^irpctdlo^.oididco.. ^ 

90 rreoiior:. .on <:a^ F , np pc-.nyom: r-’opioqirqu’ay j-yix. /.ilunp s . 

> ■• ■■■'•'! -if ' "■ ** 

■• •■'• . ••••’•••-•• '•••.'■ ' *•: • 

riygfl aign^ps,# VT^ypln a:..co;T;Tciiicn?iapt c!;i Ty? .sioclQ. avpn; 

.‘’-I ?. 1 ' uiv: '° i> 0 ' r :saitt .tv^u f . <:tn is- : :i us .!;;■ .,co!i t-j r ^alic^ ac ;| 



reljgi»>»lisaii 9 ElW^> e >J. : • :. ■.•• • t .... 

^^dp^dre d|0 i0,,L ( vtiLriu L ite siuoio c-jr.irjur^ -op^l>:-n}j^ ; a 

a1ti”or..do ^ombroiix to. ( , .!.i:is;i:L:,i:jiiLC na^aM. f \ o fi’ii. y jvopvir-: r,. ti- lji. , 

v ioi i.io yAlcL:) j»V i:i:i:::ls::l jy.o^-r.o, jr.fniii? souj: 

licos.'Ui.e in.sgdp;io:i yisibli 1 eaeoj-o ■■ ■ ' ■ .“O-’ii-s, . 

vur Ja nlasp-rornp fnir^eiiro du *rra:;d iv:;»WVv !V>=: V^T" 01 *? > r 1 ■. >,: ” 

c!vK.uiicLi|)-;' lT (fi'si-a-iiiie so: 'iiti* ;.i> J «. , i-i apjyri oe liJv.y.'ip^e.po . ■' ■■■ ■ ■ ■■■": " ; . ■ ;y mf 
dies iV/la iiio-pe’K' avail, encore or: cc^ li-*n\ !-o:i culie. sos 
n ; . ; ; . r/- r; ;■ v pfoU'dftiirsd^.c? ?anc^ir^ : C;ir|?nt^te yaincus.enfijjf 

v;.’ ' i a l\j: bic ■ jiiUf s o^ruiiirisiiiii. Jo \ ai A ar; t/roi a S'il ctj^'q ua/; ci, _ par'^l'e ^ 

«.V..u:>.' i*.?' /M Pfi'. 
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MgypSe/des yoisms^ngermix, et -redoutds v 'alors f Aeulement.-le christianisme put 
pxwndca possession de Piiilse et devemr.maitre des deux riyes ,du Nil jusquA la seconds 
oatanaciie.rAlpnS'iesj templq&fuyent, changes en dgiises^ et les yieux bas-reliefs dgyp- 
tiens, reconverts d’un siuc- grassier Halt avec le lirpomdu fleuve, disparurent en partie 
sous lea emblfenm chrdtieos.destinds k constater le. triomphe longtemps attendu de 
la foi nouyeUemVers la fin du vi* sidcle,..en l’an 577,cAst-A~dire an seuil mdme de 
nofcre .ipoyen. Age; d.^ydques Theodore, conyertit le prcmaQs du grand temple d’Isis 
en .basilique cbrdtienne. sous I’invo, cation du protomartyr saint, Etienne, et fit consi- 
gner. oedait dans, plusiours g^andes inscriptions gravies sur les murs du sanctuaire, 
ok 'files sent lisibles encore de nos jours. Omenten&it pour. la premiere fois les canti- 
qw$8 i dciila . liturgie,, jQ^rdtienne rdsonper' squ& ces votites qu, ? avaient fait retentirsi 
longWmps i les.iiyatpes chantdes ^nid’honneuv de la tria.de dgyptienne composde 
d’Osiris^ d’MSiet, d’How- La • mix a mincu, dit k. ce sujet une des inscriptions 
grepqnes du -grand r temple^ la pro/# x a> v'Mnou, elle minora tou jours, Cette fois la 
pr^ictioA,ue deyait;pas!.s’aecomplir, ( Kn effete l’islamisme triomphant ne tarda pas 
A passer Ao-Rbila^s. Qhrdtiens i peu nombreux qui l’habitaient,. et rile devint dda 
iocs-ice qu’elfees.t encore aujourd’bui, im lieu, ddpeupld, ddsert^ semd de grandes 
mines; dont rien ne trouble- le > silence et lo majestd. 

f r;Gequiia ! dt6 dit idesi .inscriptions ! de Pliilsepeut s’appliquer en partie k celies qu'on 
’Thebes siir -les.* j’dmbe&'et le socle du coloss© d’Amdnophis III, plus connu sous 
ldn^m)de>s£&^ iiM&le\<'de Memnoiii 'V&rwi c©& ! documents, deux sdrios da textes 
surtout avaient besmn^’dtw dtudides: et mdrp©iCompldtdes. Ge sont, dlune part^ les 
in^Ui^ions fla^bfes^j si -importafites popr J’hisioire de radministration romaine en 
-Egypt©*; jd/aiitse parities inscriptions ^recqdes en vers, si intdi’essantes pour Thistoire 
d^la togqe guicque et particulidrement du dialecte dolien. Ges dernidres ont exercd 
la mgatit^des bidm des -helidnistes, doped s Jacobs, Letronnc, Welcker et Boissonade, 
jusqu^M.- Ahrens.; En presence de taut de doctes conjectures proposdes par des phi— 
lologaea Aminents et appuydes d’autoritds imposantes, il n’y a qu’un moyen de dd- 
•e|(JgrAdremcnt!i: i G ; ’est de recourir aux originatix. II m’est impossible ici d’entrer dans 
les>ditails sans--disouter les -textes ; je me borne done provisoirement h cette mention 
mfridpi <et j’abordei la dernidre partie de mon sujet : les tombeaux des JRois. 
^- f Les s t6mbeatix'des Rhamessides ou' Pharaons de la xix« et de la xxe dynastiethd- 
-baineBont situds sm^la rive occidentale du Nil, non loin des mines de Thfebes, dans 
lAigor^e solitaire bt'sauvage ddsignde par les Arabes sous le nom de Bab-eUMolouh^ 
ntfMe' dir ddsert Libyque. Ces tombes royales, ouvertes pour la plupart dds 
Btetiquitdy'ont'reqit d&s lorS^e nombreux visiteurs qui, pur des inscriptions graydes 
Au^Cntessur-les prirois de’cessplendides sdpulttfres, ont fixd le souvenir deleurpas- 
^ge'fet attest'd' ieur‘ Admiration. Ges inscriptions sent tantOt courtes, tantot ddve- 
Td^dfesf qfedlqtrfes^nes he^onndnt que-le nom du viaiteur efc le nom de son pdre* 
Wdtrdfe .ittdiquehtr soil 1 origin’e, ses titres*, sa profession ; d’autres, plus expli cites 
Ailcfek'ejlm'arqfiCntrlkdatb'deJ'sa visite, et nous font* rndme -connaitre les sentiments 
^UAfie'^ dvCiHd^M'lUi^ pittsieurs enfin ont ube tournurd liteaire et sont versifrdes 
sOus , 4a t 4ormfe'’de- , idistiqu4s. MI P&rnrti , iCeS! inscriptions;; les unes sont gravdes au burin, 
IfeSJMtiJes^apidknent^tracddsA’ fa pointe da stylet, la plupart sont peintesA l’aide 
du calame en couleur rouge ou • noire. 'sur les espaces restds blancs au milieu 
dCS -^vefe 'eoAlenrsqui^rehatis&dnt les sculptures efc les liidroglyplies. Sous le rapport 
pA!dogktpMqtie J , *cfes doctt'montS' forinent le recueil d’dcritures grecqucs le plus varid 
‘qU’bb-belldniBfce^f/ujssfe' dtre* appeldA ddebiffrer. Toutes les formes dc Idttres s’y ren- 
contrent, depuis le caraetdre dpigraphique de l’dcriture monumentale, jnsqu’au earaci- 
tdfid’ uMtdi'idausi ieS)papy r us; avee le^abrdyi^ion^fnombreuses etleseigles com- 
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pliqudesqti’dn me rencontre ordinal rement que dans les manuscrits. Gen’est pas 
tout. Les sepultures royales de Thdbes sont creusdes dans le roc. Ges galeries sou- 
terraines, ddsigndes par les 'Grecs sous le nom de syringes, ne peuvent receroir de 
jour que par l'entrde; pour peu qu’on s’y avance, on se trouve plongd dans une 
obseuritd profonde. C’est ce qui rend l’dtude de ces monuments extrdmement labo- 
rieuse; c’est aussi ce qui explique que jusqu’A prdsent ils aient dtd incompldtement 
explores. II faut diriger la lumifere sur chaque ddtail de cheque inscription, et dd- 
chiffrer des textes places tantdt trfes-liaut, tantdt trds-bas, s’enchevdtrant les uns dans 
les autreSj s’interrompant, reprenant, s’arrdtant tout h coup, disposes en long, eit 
large, obliquement, des fagons les plus diverses et les plus capricieuses. Le seul explo* 
rateur qui ait fait ce travail avec quelquo suite est notre immortel Champollion. 
Nous savons par scs lettres qu’il habita pendant plusieurs mois dans une de ces 
syringes, travaillant au milieu de ces sombres demeures avec une ardeur fidvreuse 
qui devint une des causes de sa mort prdmaturde. On comprend qu’absorbd par 
1’dtude des hidroglyphos, od chaque pas dtait pour lui une ddcouverte, il n’ait copid 
qu’un nombre relativement peu considdrable descriptions grecques. II s’en occupait 
toutefois, transcrivant celles qui frappaient ses regards, k Tintention do son docte 
ami M. Letronne, qui plus tard les publia. Je les ai retrouvdes, non sans draotion, en 
explorant h mon tour ces mdmes murailles. Rendons k Ghampollion ce tdmoignage 
que, de toutes les copies descriptions grecques faites en Egypte, il n*en est point 
qui vaillent les siennns : on y retro uve cette j ustesse de coup d’oeil et cette sdretd de 
main qui, dans un autre ordre d’etudes, ont si bien servi son gdnie. 

Les inscriptions provenant des syringes que M. Letronne a publides, soit d’aprfes 
les copies de Champollion, soit d’aprds celles d’autres voyageurs, s’dldvent au nombre 
d’environ cent vingt. Le docteur Lepsius en a donnd trente k quarante, parmi lesr 
quelles dix ou douze seulement sont nouvelles. J’ai du constater dans .ces mdmes 
syringes la prdsence de prbs d’un millier descriptions, lisibles en tout ou en partie* 
Le nombre de ces documents se trouve done presque ddcupld. Get accroissement 
inattendu ajoute singuli&rement k leur valeur et perinet d’en tirer, par voie de rap- 
prochement, des inductions nouvelles. La premidre de ces inductions est celle-cl : 
e’est que les tombes royales de Th&bes ont dtd visitdes par les Grecs beaucoup plus 
tdt qu’on ne l’ayait cru jusqu’ici. D’aprbs le caractdre paldographique du petit 
nombre de documents qu’il avait sous les yeux, M. Letronne suppose qu’aucune des 
inscriptions ne remonte plus liaut que le r&gne de Ptoldmde Auldtes. Il ajoute que 
la politique prudente des premiers Lagides n’ettt pas permis une violation sacrildge 
des anciennes sdpultures royales. Or, parmi les inscriptions que je viens de recueillir 
dans ces mdmes sepultures, il en est plusieurs dont lecaractdre epigrapliique annonce 
une dpoque pour le moins contemporaine des premiers temps de la conqudte macd- 
donienne. Ne faut-ii pas en conclure que la profanation de ces tombes, qui eifective- 
ment ne saurait dtre attribude avec vraisemblance aux premiers Lagides, remonte 
plus haut, a l’invasion mdme des Perses, invasion qui fut si ddsastreuse pour Jes 
monuments religieux de l’Egypte? Dans les inscriptions grecques du colosse de 
Memnon, on rencontre plus d’une allusion k la mutilation de ce colosse par le ddvas- 
tateur Cambyse. Les tombeaux des Rois, situds dans le voisinage de ce monument, 
n’ont sans doute pas dtd mieux respeetds que lui. 

Les inscriptions des syringes de Thfcbes pourront dtre compardes avec fruit aux 
documents du mdme genre que j’ai recueillis dans les carridres de Silsilis, dans les 
temples d’Edfou et d’Abydos, ainsi que dans les grottes de Tell-el-Amarna et de Benj- 
Hassan. 

Je ne saurais terminer cette analyse sans dire un mot d’une sdrio d’insoriptions 
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ments, par les faits qu’ils indiquent, sont intferessants pour l’liistoire. Tous, par le 

! un ffecond 
grecques, 

comme le fu x * \*v- '"s-mfeme dans les premiers sifecles de notre fere. 

Les autres V’ \ ! -■ -‘i ; i.) m,' n&Snile di AepWnaiA; sdi Qroits : 

celles-1^ sont coptes, c’est4-dire fegyptiennes par le fond du langage, quoique grec- 
ques par l’fecriture et par une portion dirvockbitkiasie. Dans les catacombes d’Alexan- 
drie, qui out fetfe retrouvfees rfecemment et qu’un jeune arcbitecte de notre Ecole des 
Beaux-Arts s’est charged de dessiner ma demande, tout est grec : peintures et 
inscriptions. Au contraire, les grottes de TaTxhfebaide, peuplees jadis par de pieux 
solitaires indigenes pour la plupart, sont remplies descriptions en iangue copte dans 


du'jAh^y^t ■ ' ■ ■■■ ■' ' ■ r ■" ■" - ' , 

et dfef citti „ '■■■*■ ‘ u ■■ I, ■ . 
fhelldnisme, ensevelis et comme incrustfes dans les monuments de cet 
ramce,‘':yl‘s'one rBcen«aiWabl(£s'’ ^nfcoreh > J*aiVpto pWtout 14 AraGe'Wt&esr 

de &ette, 4 tu.de 'desvindubUdns'.pr oiltables jpoar P&i&foire de l^Aangueet de*. la t pronoun A 
ciation hellfeniques. r* y t >Au t\\\nu f *uv h'A*. ** ■* % \\w A t* Ai Av ,i <An v ,,i \UV-; > 



'lle^do'cif- 11 -' 

Ji moi.-.****^ 


■ : ’ '■ : f *. ' ■ 1 : : ■ - 5 Ce‘qdi ! ®v^if de la*' ,v V. 

Iangue peut se dire aussi de la vie politique et sociale qufe'^'iHsc^tidns^dufe M^feb-'D 
lerft* -'OiV tyif il» jjf a lAdlifeb’ ■ dds-dl^iiienf OdtnmSftiek 'rebfeHes' & da 1 nufturo 

heUAiiqhej ilj n hrds malafe ji 1 Life pi grhpbie < ife gyptienan * iai t \ ipoitiei iduAFdpignaphje ^ecquo • ' \ 
comme le royaume des Lagides lui-meme a fait partie du monde helleniqu£y$f»$$ii: 
la W natiop ^gtem^ 

illustre qui, fldfele & son genie r "/' ■*' ■ ■ ■■ ( ■;* — 

garder les restos ^ 

J’q .ira! 1’?* liV:: ■: t-t:* ' \ ■, \ 

^•jrVVc.i'vii Vl- I' k:'- \:!’ clo m oKsSMtSotfs.* " “ 

ii;, I yiijMiiilrn; s,ui L< n\ ( m,r, m 

mhutlijiiM .007i »it uJ *u! « * * n‘l oil nitVjv. ii/jtf 'G^le 1 W es cii’En T - ! •'O'iinu;.? 

*Uivl :Uo*i Ht! 'IjjJOoH .‘‘iV j^d^cAH^ilhlAl^siQftS^ifiejt&ifli^ieQ'^^pid. 1 :r.U ? 

fcO‘1 jbin’iJ/i AIO un'UJ j:ua U.q .b.'t *- > Ui« J»r»i iiLntiil, I 

in kitoiiT inolii'Muiq**! / ojvm! 4U± jtf^ bnoq .vajift i‘i\ j. -i f > ,HiHipu;il‘ni; 

of) ikonoi-dy-'i'I sU .'.ivutnob rJ i-:o h iul-rj oiip : *ibn.ul ki i-.us ; « * *» J * p* ; 

P‘\ ivj a li i-.l oL /jiijriiAo..* un Jr.o it u-iw ol ,r’M‘hui.} 

ERRATA . ,/noi‘nVni fit **fip 

non /■ noil no jnn/j: >of> oh onpiulnn .* * 

■■*■' Um! * *” rr'ftttita m*; m ■.< !■ 

4ti[f : ' ' ■■':'■ '■ ■ " "'j iiium /..l 

Pag. 128, bg. 12. Au l f . r ■: ■■ :■• : . 
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DE L’ACABEMIE DES INSCRIPTIONS. 


MOTS D’AOUT.: 


Nous annongions dans odtre dernier 'bulletin, qqe | rA&dSmie* devriit^* 
modifier la rdd action du sujet de prix ordinaire, relatif a la Iftprjgie 
grqcque pt romaine. Yoici la nopvelle rdda.c^op p^;,la, ^Vanl^ 

conipagnie: .. . ■ >4 . .... • ? -i..,,,- , -- u-Mi-ai 2 

« Mudier les formes du mite public et.mtiaml chez 'M&Momams :■ mMcrire . , 
les princip ales acrimonies el en fairs mssortir. le: 'Deniable'. ‘Carabt&re pair via a 
comparaison des textes et des monuments figures . » •*- : ‘ ’ 1 

Les concurrents doivent se rdppeler qu’il s’agity avantHbut^fe formes- 
du culte . La discussion qui a eu lieu au sein de FAiaddtnie^&insi que le 
texte mfime, ne laisseiit aucun doute k bet dgard. 1 ‘ 

Le prix Bordin, sur les fragments connus sous le noni ^f lermds THsm&- 
gists ,, a dtd partagd , k la suite d’ufl rapport de M. de.I^Qug^.eptre ^lix 
RoJbij ou et M. Louis Mbnard, .. , li<f :l , s -. s .. . ...... K - «. . t ; 

M. Tburot communiqu&iune noteJatoessante mtitnUei %\l)s l^logique^. .» 
Pierre. d’Espagne, n Nousidonnerons cette note daris un de s tfesaprochakis d 
numbros. ; 11 » -* j ■ L] • kwl y v 

M. Vincent lit, en 1 eommuni cation, 1 un e dettre^^tfil^ftdressb i &‘ ! Mi ,,, d J 6 j 
Rougd sur Fannde vague des' fig^ptiens'; ' * ,;m ' ” ’• ‘ u r[>j! sii ' : ' w 

M. Egger achdve la lecture d’un mdmdire de M. Mantdlier^silrTes bntj- n / J 
quitds trouvdes k Neuvy-en-Sullias, le 27 max 1861. ^ ' 

Monsieur ie president offre a l’Acaddniie^ au qoyn cle M, Auguste 
mann, le dessin d’un vase archaique trouvd par lui.ciai^. jes, ^ouille^dg 
Gamiros : ce vase reprdsept,e une scene de llliade. Le troven Euphorbe 
vient d'etre tad par Mdneias,. . avec lequel Hector engage un combat. 
Chacun des trois personnages est ddsignd par son nom dcrit en caracteres 
archaiques. C’est un digne pendant au beau vase reprdsentant Thdtis et 
Pdlde; mais tandis que celui-ci est de la demise dpoque de Fexistence de 
Gamiros, le vase d’Euptiorbe est, au contraire, de la premiere. II n’en est 
que plus prdcieux. J r .* '« .* 

La sdance publique de FAcaddmie des inscriptions ayant eu lieu k une 
date oft nous dtions forddnierif : abseftt de Paris,' nod nous cbbtentons^ffd 
donnerle compte rendu d’es jravaux de FA.caddmie.par M. le ’ seerdtBar^ 
perpdtuel et le discours de M. le president qui, d'aprds le nouveaix rdgle- 
ment, est chargd de rdsumer les travaux des diverses commissions. A. B. 



S!2& 


• 3 T .1 !< 1 1 ' ,/ - 

plf rmoJ^’i 'ij-.i, &'ir •♦'’si-: W:! f J >»• i> :?.JL 

“ “T t 




^Wss'rECRSj''’'* 1 ' 

V. 


•. Jlsiii 1 


J ,H-M‘ . J.*; l/ifr *: ■ i iM* (i-. Ji: < ' 1 i *«5'1 ; I, V'’*J *•' 

J’exprimais dans mon dernier Rapport une espdranee que les premiers mois du 
sep^re quj, vi^nt .de jfini^pnt yu r^alisqr* Je vous gi pr^sentd la deuxitjme , partie 
du tome XXIV de vos Memoir e$> dont la publication avait jStd retardde, malgrd tons 
mp^ ( efforts^ ■ par, des accidents depression* Ce .volume comprepd sqpt mdnqoires, 
ijopt; les : reefer cbps, po^thumes dp. potre jllustre confrere Letronne sun : le l calendrier 
dps aye tens jLgij$tiefis copiprenpent trqis ci^llps * seules T . J[e n’ai pap. besom de dire 
qpp^e’est jun ^rayai^dp, la plus bpute , importance,. . qupiqu’il, soit ,m : s41m wusqment 
*V .r ’■ r ■ - r .‘ .*V ■ ’ 1 y partie. I/dditqp? a . dfU,p Corner, b le p evpir ayftc 

■ >■ ■■.■■■.,■ ■■■. ' n’ptujeqj; spuypnt q^’iudjcip^es dandle, 

^rau^epr^. a ajou^r cjuelques" notes : ■ —.7 Sclaircir pepspe, ou- : en 

Rectifier Texpression sur|qn petit pornb' . . signal^ vers f lp i}q ff le| 

grave* p^bLmcs quHl avait ^pos^s sans : ■■ . . ! fa plume topaba dp ses 

ni:\i:>. II ii’e-i -rue juste de reednnaitre 4 . 4 t ^ services rendps^, petto 

ndeessaire. revision par un liomme en quLM., Letronne lpi-mGmp ajrnait h prdyoir 

• e; V ;* 1 h; idi y.omMCP': *•>* .wo "roM.iofA j. iii j: Unv-i ;•« 1 «»? i ■ .■« u-'« v.t 

un digne conunuateur de ses. trayanx sur rlnstoire des sciences .pes ancieqs* 

' " iVsyA'^h'frJA ' 


.jles 'ancieps^ 


SI. ^li. -^entt 1 'karlin ! el'dy en ‘deia Facuit^des leilres ’de ttennes et iorrespondant 

fll ’Jj* .iUIjkv I' f ->li Ot*p;.> ’•-!} !.b l uu a 


dp l*insmut. , . 

fUL JtJDUr-.tijiifpi) Jil> .rti/ite fsob rwiM .p / *’;»u 'ifi 3 iii , vi:v;’ 

Les autres mdmoires qui composent , ce < ^olume .pntmo^r auteurs ^ejina^ 

T -1 ^ 1 ~ TTJ 11 -I 1,11 u ■' ’ 1 j - 1 f ’* 1 ‘‘ * » 1 


s jV 


r-e Vilt L. T)o;i ; sle, la yillrmarqnd ^H.. Wallo f i v , ’ „ . v ^ , M . } ,, w n 

.Pc,: 1 aupji'iivan: .j’aviiis dep.^t- ( §^r .depjt|^|ne partie Mi <J ( u tprqe yjf 

da 1:\ prcniiere a-jvio dcis Mfi/iri-v* $rfaei)$p; ? l’^paddmie, 

■ ' : t ■ ' « ■"■ ' . ar.i|L,yandto 

ggno^p, jpp ; Pfl^ortaqpp, dps trayaq? f)ni jptppljissentlenouyeau^yoluEne, l ap..no,m.b^e 
^e .birit np^mpjr|es ;tJ dout trois dus, Xh.-HpnriJRlar'tin lui, seul. Les autres sont dp 
(le'^out^a, Descemet, G„ Gouget ? Rangpb^, correspopdant de l’Acaddniie, et 

■Qeifroy, 7 ^ ■ . s-.:.- 

e 'nDWR JP.WOpiA; sdrje; du reoueil, destin^e.au??. I\fpmqirqs sigqafdS’par la 

4 qmm,ission.;d§s : A;i}tiqyites, de, la France, Vimp^ssipn dp-Ja prem,iqrp;partie du 
tome V^p.cettM^rin spit, pa, cours; rdgul,ier^ ^eate^ix; (eui(les,dp J( pe ( yqlunrq,ppnt 
|ir^o§ ou vqn^l’AtrpKle^treptp feuilles qui (e terminegont, spn,t .sous.presse, ... < 
i«bJiannonqe-tW XXY>.d.Qiyos Mmaire* s,' ^ecpnde »partie, Ia, ; premifere dtant 

riserype kA'M$t<m &t^Awd&m.> sete l’asagQ, ..commence ^. jsMmprimer^ainsi 
^(UNjQpuweavu wol»m^.> dos.^ayants dtrangejtsv 4eda prepr4^r& ^ria. ,Ce yoluma^entidT 
ajptofintjCpnsaprtfioW'^/i^^tVfl; a^/rKn,,rddigd; par : iMv Men ant, inaoigure.ray.dans 
Reqq^l ,nnei<br an&be id’ todeS'qyi P’yi'dtajt point ! enoorej , qpr4sentde. J t , .-.><• ,v 

OiiQuant . aux - Naiiies%t EMtaitsvdes AiamscriUy. Agb Urois mOmes yolumes. sdnt en- 
<jorfedoliisipresseii En d^pit> doi^leide noitnei con frOrejjML Brunet de Presley Tortifid de 
del uii de f M i E gger *,» lentome.XMIIL, deuxi^mei partde. : i>\^P.apyrus gre&&'#e\l’E#gptty 
'Ufeao; eatoaqn’ii'i tfeniller' tirdey raais la trente-sixidme.iest -bOnne %, 
tirer, plusieurs placards sont en dprduves, »et l&:fin :4^ volume es^.en. composition. 
Espdrous. qiieWla^ cbrmitidri-jdes dlirenveSy * malgrd* ses 1 diiBpul tdsy , tna^difera.. plus ra- 
pidement; ^bnddnti'le i^dctoM idmefetire,uet;que: I’j'mprimerie: socondera les dditeurs^ 
net .dgard.jiit)« iMtf tu »% ^uulj u* n^u.. ■ 

^i’:L<S' tome' XX|'pi*ernie^-partiey -dHr recueil} c ? est-:h*di.rejleosecend Volume ‘des P/x)^- 
gomenes d’Ibn-Kha Iduun, traduits par notre savant confrere, M. de Slaney pn estpde 
soxi* n iiit^rtir^g>prai.vi^ ^ ce'd? estKpin ^rfauie .de diauteur) ni 



A.cADEMi^ieiEaojfiswjp'DiQDfaii etc. H9 


celle de rimprimonr. Los deax .r^viseurs, ^sign% ,par Commission des travaux 
litt^raires cm «o:it seufs coupames, 3 '^ 'StrdA^c^^ix 'suptout*'* qm Wvoue ici, mais ne 
peat s 7 en prendre qu’k l’£tat de ses yeux. Les feuilles trente-qnati^l^^pj^nte-neiif, 
qui porteront le volume prks de sa fin, n’en sont pas moins imprimis et la suite 
s'Wjiffthd;* *wp fiifmVnpo ntm frnqqfsfl *iflhi*roli nr»m errr.h 

Cfl *Eh l Jln^(lu ; tdme'XXt ■ dtftixi^b^rtfe, trenie-e^-Wny reuill^s ^cM’Wde^, 'ftfruF'Sii 
failxToftit’ We r ifr&eVen $kg$r 1& eft cijijijpo^ltfdd* >! ^‘ * uv '* ,,m 

r "'3A pa^e k Vos : £ra :; - - 1 ■“ -■ ■:■■ : : ■ \ lrbMte fiiP 

sure prisd’par M. I'd 4 " ■ ■: ■ ■■ • •.■■: ■. v , ftte jJMii ^ujbhrlniliitoy 

'de 1 *pl'6^. ! Ld''t6m'e * XVI 1 d(i* GuMcL" 1 CA^iStinfiti n k (te^riis^cffts’ ftTbS^par soft 'skvdftN; 
contirittat&ur, *M ' 'HaUr^auj^dj^urdiiut'iiBtVe :? (id^fi , 6r^, K Sqii'i ] irlfene d^ r frbft‘t lesdStlU 
partied dbftt il se compose, H’histbirb* ‘et lfes&ctesl Ddiizb *f eu!irds ! Wu Vftiftni’e sontrift^y 
eri dpteiiiVes'ou ’en compbtooW; 1 A 'co pib ' iibs'e 1 f ai t poidt k'fty ri dr'^ . 1 ‘ 1 ! ' ’ ! 1 ' 1 ‘ r 

11 ’lie torne 'XXII ‘du 'redueir '&ks t fii$foMetis u ct£ la ftraftce>‘ dprfes ^’impression ’dli tbxft 
s entibr ! et 'de la Table ct&o ark d Tiiaue 1 ' vni t 'r.p.lTe Vlek77/m.r ^ dii-A - *- v "- r< r!^ l se 

V s 1TJ 

V .■ . qui 

Jfi.fi* 



nouvelle mission confide k M, Luce, 401 tirbes des archives ; du. dbpartement dii 
Tftiine/dtib^ de celles des boiichesydu-Kbdne/ 1 |S ’’ 11 / . * ’ M ' ,m ’ ' ' ‘‘ 1 * f 
Quant au recueil des Historiens des crbisddes , 11 a faifude grande' perte 6 , celle "de 
M. Hkse, enlevAk la Science 1 et Adds travaux 5 que sort ii'om lionbrait/iP y a qu blades 
mois. Ndtre illustre etsi regrbttd cohfrfere aVait en, datisleS de^hi’ets tempb de 1 sa’ vie, 
Lheiirbuse inspiration cle reprendre lh repression Iohgternp , s 'iriteiT , 8mp\io'''de''ri 1 p^6 r - 
Wh^ l ^hi % 6'^es[BiWdHM tf^bs'fiVitxVh ^td dMiffb, 1 siftin' ddlA^Vob* Witting ftti 
in * :■ l- 1 * - I’ >■ v,t .i"!\Yv r dW ndtes'Sbrti Uu^durd^litli^dus 'p'rbskib 

V' ! ■-; ■■■>■ i - :■* : i '■■<• \ i. * ■r.i:e i, feai*H:fesf ! diiviifnh. !.-■ ' - :.X: \ : r '-* ; 


confine k M. Miller, dtant dgalement parvenue h son terme, au moins pour 
%i W’A ttedre a^nt;'d6 SdtT’cdteJ ^bcrfi^IU§ r ldWk'Wk kitm^ 
ii ! eii' rdSulte que 1 le volu'me' compte* d'u co'mptera MedtOt cbrtt Vin^t^rMs'fedilW^'iihl 
•fcrim&'e^qhe suivront pldS tard ies annotations" de 5 ees f deuic ! derhi^re& J p'ar(:ifes/ M ‘ {ri i 
Les Historieiis atrridtiieAs du 1 ih^rne 'recdeil' 1 ^dnli pliis-avahc^s^ehed^e, ^HW'k 
Mi Dulauiier, ■ devenu notrd' confrere depuis le pr^cddedt rapport, LimpfesSion^du 
premier 1 tdlttme peut toe -cnnsiddr«5e ' comtne terminde^' qnant au te?He ! et k la tra‘i* 
duetlon 1 qui I'acconipagne. L’^'diteur s’ocCupe-eri' moment : de : tnettre^en: ordre las 

ihatdtiaux^de r'/nde^ et dd rddigen V Introduction, ■ ainsi que le'sjtahleaux chronolo* 
giques et gdndalogiques^lndispensables k la ^ompldte.intdUigehce-^des'dbcumdnta^ di 
“i Mu 'Keinaudy qui nous fait attendre encore, le tdmd I pr des Historians/ ambes^ « me 
■donnes 1’ assurance qu^avanU reipiration du present semestre'il en’’ aura livr&i’ Iniro* 
duction\Bt que, 1 ppur sa\pbirt, M- Defrdmery/ son collkhorateur^ aura ache vd ? de' r dr 
diger les : additions et corrections :et; les index.- X 5 Academia accueiHera < oette ■ assUi- 
jjance *eomme 5 nm espoir ^que j’^dme Aeroire fonder : ■ r ,in*< u. : *[ - u»“ •,»*.*» .r.nh 
-nLe tome III de 1’autrfe grande divisiondu -Kecneil, c’est ^ krdire rissi Historiemi : o$eitr 
rfmtm& des: croisadeSj condds '■ A .h activity de* MM.: IL. iWallnn eU . Adu . Regnier ^ lest 
entikrement termini, quant au texte. Deux cent vingt-quatre feuilles sont Mrdes ion 
vont d’toe^Le^ TMes sont-annonc^es cbnune tont en, copie, r;et {se^Ont>Iivr^esiau 
premier jnniv n 5 .*-r * r-'u , ■ >•*. . - .*< <••,« . \ u \A~<. 

] u Le^savarit et v^ndrablet president de ln,GoinnSissiti)n ! ;pdrnianeatQj Chai^d& dp..rMiger 
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x H* ] Hi/Mre { ‘lltftibtfirh dela Fvance^m r k trarismis, sdivant sa louable habitude, un 
fl jft¥cis r de Fbiat'db ses trayaui actuels, en attendant que le tome XXV de ce grand 
- J outrage 5 puis ! sfe , ' , bti i b niis sous presse. Avec ce tome et lexiv® sibcle s’ouvre utie nou- 
-velle sbrie de hbticbs particulibres, dbveloppe'ineftt des deux discours gbnbraux dont 
se compose- le tome prbcbdent. Ces notices, que votre Commission s’occupe de com- 
' ;f plbter et de r'ati^er clironolbgiquemeryt, offriront bientbt une suite assez rbgulibre 
pour permettre d’en commencer l’impression. 

: Qubiques-unes, U‘ partir 'des premieres annbes du sibcle, ouyrages d’un confrere 

I ique nous regrettons, Fblix Iiajard,ont une importance veritable pour i’histoire de 

I I ce& ldgistes qui donnbrent alors tin nouveau caractbre A Vancienne raonarchie fran- 
’ ^isb : Pierre de Belle-Percbe, Pierre de Ferribres,*Eudes de Sens, etc. 

iC | i 1 Paulin 1 Paris; tout en continuant ses btudes sur les pontes fran^ais, comme 
if GMll’aume Guiart, Geoffroi de Paris, Bertrand de Bsir-sur-Aube, etc., a prbparb des 
^^otices completes poiir l’annbe 1307, sur Hayton, le prince armbnien, et, pour 1317, 
sur Jean, sire de Joinville. \ 

M J Ml- Victor {Le Gletc Vest cbargb des clironiques latines qui finissent au commence- 
; -^meritdu- sibcley comine celle de Guillaume -de Nangis,:des dominicains de Colmar, 
d’un frbre mineur de Gand, de Mayence, de Saint-Martial de Limoges. 

/-* * >M.' ! 'Ernest Renan a : cotnmuniqub a ses confreres son jugement sur un artiste qui 
? * n ? a btb conUU 1 que de notre temps, Tarchitecte Villart de Honnecourt, et la premibre 
^partie d’une btude sur le ! frbre minCur Jean Duns Scot^ raort en 1308. II les entre- 
tiCndta procbainemetit db Fitinbraire en Palestine, par Fra Rlcoldo, de la traduction 
fi-latine desapelo^nee or^enteuX de Calilaut-Dimma, dbdibe k Philippe le Bel par Ray- 
mond deBoers’; et it a proposb et fait agrber A la Commission le projet de terminer 

- F ce volume ! et cbacurr des suivantsj par nos rabbins du xiv e sibcle, une des bpoques 
f’^re^-plus fbconde'S et les plus instructives de la littbrature hbbraique. 

En prbseneedecefc exposbvpreSque de tout point satisfaisant, de la marche de vos 
publications, je me bormerai, Messieurs, U remercier en votre nom la Commission des 
v travaux littbraires qui vous reprbsente, de Factivitb et du dbvouement qu’elle ne 
i'Cesfee de mettre Ala direction et & la surveillance de ceux de ces travaux dont elle 
i-V’occupe A Fun ou AFautre de ces titres. Je m’abstiendrai de vous entretenir aujour- 
«' <d1iui du seul point qui laisse toujours smgulibrement k dbsirer, la rbdaction dela 
Table de vos Mtmoires, et de celle delapartie orientale des Notices et Eoctr aits des 
i tnanwcritSt confides k deux personnes btrangbres k la Compagnie, et sur lesquelles 
elle a droit de compter. : L’elxpbrience du semesfcre actuel dbcidera des propositions 
; o ! que Totr e secrbtair e, sur l’avis de la Commission, devra vous soumettre k cet bgard. 

' : J. D. GUIGNIAUT, : 

n.t Secretaire perp6tuel. 

;■ •• ' 7' stance pdbLiQUE. — Discours de M. de Saulcy. 

j^rMESSIEURS, 

^ Votre blenveillance lira dbvolu le pbrilleux homieur d’inaugurer le nouveau rbgle- 
1 ment que vott&4vefc adoptb, et qtu dbfbre k votre prbsident seul le devoir de rbsumer 
u^devant vouV'les rapports des diverses commissions chargbes de juger les concours 
■•'^'AbladbiniqiVesV bn^dutre, c?est lui qui doit cbaque annbe vous rendre cornpte des tra- 

- iyah^'etidesf iyrog'rbs de l^bole d’Athbnes, eette bcole dbja illustre que le Gouvernement 

a placbe sous votre haut patronage. i> 

,:ir v Certes,'j¥ 1 hb tU'Aplaindrai pas de Fbtendue de la tdche qui m J est imposbe, n’ ay ant 
r/ nitlle' 'envied^ fairb'parkde demon dbvoueinent sincere et cordial k notre compagnie; 

Hl bW ^vousykteeit^'qud'jVpiaM Voter la raigoir :• k cesi^ppom siintb- 
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rrrjres^ftte #i jrftipt e t ^t^^^v^ t \^vl#l sir 

! it .dans, r yo$^ipe&jr4V#s^ 

„ ^cp|i^de f ^r, sjj^i, bipn .c^oi^p^.ip but q^e YO.u^avc^ yo::lu attcindrc cn .errant ce 
J : noup.^u ir^glemep^i vpp^avp^ c|3., 

, i^ns^.sa^^'teuir .cp 9 xpfe : de jCqqpe qq, privilege av^it 4’optevix. ypifs aye? ) ; %’,T;Q uiot 3 
v. tuf .lps longs discours, ■ ppu^ < ropdf*e l’e^isteqcq 4 ,p,e$ breves pWimunications qiqi^pnt 
laviedes stances acadCmiques. Jt .;. - 4 . „ u , lj; . . u ; r 4 ... #r | ... . <!fl| . 

v.'- nPermqtte^moi ,de vqus ,1$ diire^ipn^basj.e^.yq^s .suppliant ; de me t ga,rder ]e secret : 
r.j, j’ai, yp$ icofttrie ce ( .r^glpr^nnt,. ,pa^cp qu’& ,1% pjapede plu^ieurs, , mqr qeay^. pr^que 
, . toujpTO;Cli^ip^n.t? .ppp.dW.^ri^i.ii ; 6Q.,^cft»tey 1 xp^rfcs-Jppg, et 

trbs--., je ne f yeux pa^,dirq s tnot ? -,voqs ; |e : vdirpz bien, m-poir 

r, iU eutnndp» ,Q.u,antaux Ipcfurps poqqfes et r iqt^r^sgntes ^ue ppnti^uons 

■;d£:l(:S ^pdrey cjiumtf?. Ccei dit.jp y^s^p f fM&pji$ h M® 1 W s t: . ;$ <H«fc ,§fi| j$$iez 
qua vov.s-;n'r:ie> si ’.a \o!x (J'ii;:^r.i^£g fgft .d^s , ypix ,^tij5es 

de vos savants confreres que'vous avez rdduites au silence 4 , iU , , l{i [; , ( $ TiJi , 
‘-DDiirfe^glement-yim gaps ■ jqno.i vi^gtblei^glemontft? ^igipnigqifii^st en 
. Lcyjgvt^u^ jeirn’inehne $&j> dni^befe. f >dwo.jwip^,4iAten^§ dnyojhqu’ii 
m’impose. i ob ijutUiK-ruii.’-* *jI» c OjU» (ClVs ,j\j ,bm:L) ^1> 3 /jomuk 'rrft virb 

Mir strode? jaQademiqm.iqp%iYiienkcipft$':in^^^ 

'Vi Mcssieufe; H^inQires.sdqieiso^nt' dl ahQr<$ . p o rprqttiUC attos jpiq»fmteg* ^iscu^jpns 
-,j imdre&saptesi,, parfoiSt^^ei,, passional a^anqvl^^ yofe^^s'ijtebdofpa- 

* i dairesrda-ns‘JesqueUos «;VQug* ( ^v f e?ngouyein't^augsi,; accord ]r%09P^niUt^^ pLus f bjen- 
.. v&illante: aux savants ^trapgera. Gioyesrieibien, ,(pii fi vopg sq|t jf un;jgrd 

^jdnfini.dojoette eourtOAsiq^Oi si* b.QU: gotitj , ay.ee j Uiquejlq, youg. ,acquqilji.e%m^mftt)fi?ux 
c.jiqui ^dbutentdans la cturi erq, d.e ; l’tir pduiQn.s^’estioe pas, en effeiMc plus, #inutbl$ de 
vos privileges, llO'it^cUs^i AOcPlat^^mlti jlft cos jeunesjigena gtqdieiix, 

po’-qufe cfcteMm #) redonteila-punssje^ .desqbibJiptbliquqs; efeAm Mfibwe^^biassent 

m m (bt»v kmwtL mi&ffwtf 

upe.slj^ignPiPi^ceidftng icmkmAa 
•■*} oaiMEi^^f w spfei mm mQ&mwUz>QqnWtyn- 

:t.i vieutt do ..gouitwr .ces jennnsj canf agp^ r M^ iuiontret Jies^cqqila $ itete^e^j^ies 

^\aider^ marcher, sur/YoSitraP^.Qu a^CMyMtbr^P^td ;qmeJ^§c|enmf.e§tt /^iste^ue 
-; j’on yienne k noa: m«u— 

oh Jkrij m *>ib 

b u;Mais' je'n'aipas ‘mission -devbua.adnessm:: jdes Joimnghs^iqupjqiuies , mtk*M&svqnleiles 
soient.’jEp^agissapt ??n%q^e vous le faites, que nous le faisons tous, nous remplissons 
nn devojv^et jl’on xi’apas^ f^liciter, j’imagine, celui qui ne fait que ce qu’il doit faire. 

Dans le cours.^e cctb} arsr/p, ticis.do r': f" i :~ r r. * . ?* .*-. ,:■; , dCsir que 

celui de contVibuer ai:x proirrcj-s tics -oioi'.o-: 1 * : j‘ ■ ■' V. ■' ., ; ' :,■ . ■ ' ■,: :-.:* persoune 

et bravd sans hesitation les perils de toute nature des courses lQintaihos^ffbur aller 
^ 49 }IQ-Wfc 1 9P%M7nP§^^sp§.ffcrets. 
.iH-. SPFalA 

p *; mtmty 4^rn - -iflBfto les.Mgqea.qif .recent 

smm R^r|es;^:ite/p«t xi ¥h^w.i^ce 

iiiAfl A§p^P9M^r§6 A /^F^tPn^i^Jj^dftmeiue 

de la science. ouj Imnl *ri jo / gm« .» j:u;lq n 

SatwmAm nos 

• ^ .^nggd^V wM q l imamvib 
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swacent pas, et que ne peut mdme attdnuer 1’affectiotL qup r *■" “ rr.x 

t ©torifj%esi gefftid haWSutfstf ttigfi ' 1 Irais ijue nous ': .■■ ■ 1 ■ \ . 

Ma : K. ,, '.:i ■. >1’ > ',■.■ ■■. ■'“■ ■ ’injbt^ tra'cd Mristoire intdriqure d e 

■■■ ' ■. ' Syisaftr^er^e sujet iG plqsjmpor- 

d;oOfi < jqiii 0 ij' ; aie r a‘amicer i deva!nrvousi Je me nace done ii^mver ^ l’exaraen dp$ diffd- 
;ti,'S c 1 i. >■“ ■* v> “* .’'■fV stipr^mWs 1 . , “ * 1 * - . \ . * . *.• ... * 

/■j. fii premier prix que vous ayez. k .ddcerpp^est 

que^hou^'dgfelgribn^ ? ^ouk 3e norfi' de/Jprix ordfnairp/parpe qu’il est d^vqlu. au 
bo©cows, i que vdW^onstit’dtidn Widae vous oblige d’ouvyirchaque anndq, La.<mesr 
tSon -dototi^ti^avidn^-k 'nous o'ebuper bVdrt dtd‘proro|fe jasqu’en lp^p^e que les 
mdmoires soumis h votre ap prddl’ati on ‘ fie 1 Vous avaieirt pas paru mdriterla rdcom- 
ffcnsm|xnoR0isde. iVOtiktydu^Vappeld#,' ‘’erf etfet, qtte ! cette ? qti'estj6n est ceil© -dp l’orijgiqe 
e^dedai diffusion! ‘dads 1# -'liionde de'Pbcritbre des 'th&dctens . Trois nouveaux m^r 
«^esawu6'pitf^ entire;, ' aucuii Centre eux n’a pu ipdritpr 

te» prk ;» L’uir ide* > oe& 1 nf dm‘oi resj cfej&endain V r'est-d inaclievd : p ar des cijxon stances que 
Vampnr cK-.cl ; iv ■ l s i d i- = ■■=: : •. ;!■ r.n " i ■ : s% * laisse Fespoir que ie prixpourra 

film un jour ace liV.-u::! iiVilo.; •> d’une branche' d’dtudes dont l’inx- 

poDtawce 'Odisupe 1 alfteritibn’ du ' ■ 4 '• V ' . ‘ ■’ '■ ' , ’ Bpce, 

llAcaddnmp su& la^prdpofei’dob^iih'^himef ^e 1 '^ 'edmin: ■ . \ ' . ■n.au 

Gbncoprs^po^ : E11^ r4boiiirh t A , a'S8‘ 'yiVei : ■ , • i yfjqs 

ne&otoeml mtojottrabtitb' -^jiigr^iiiqu^^d^GbdVdrte' fer ■■ ! 1 *■ ■ ; ■ ' ‘ ie jqs 

engage aussi k ne pas se contenter d’employer dans leurs tdxtes'ies 'formes, courages 
dj^{gttafg?b eopaDJrdessp'ar tsu l^pogrtfpiuie- imii£ bit^’^rfep^diiM' avbc'bxaclifcude les 
^jiptei^a que’ ; prdsenknidesniObuiriehtS’} et v sur lesquels doiVeW' pSrter leurs apprd- 
p«ob bioV /-‘juni; :>**'• ^ ;• ■ *’ •'* '* ^ ^ 

eiJffi pjdXiMdtoii^^FOp^^uk862 ; bour : 186/^ n’ayari't produi’t bucun mdmoire, la 
g^tipn-estrqrmseait^concdupsq fy , r'evlehdt*arqj)uslbin.' ’ 1! , 

^jQonGOUrs '$e%^mrd$&s $Ur s : lbs : 'aniiqmtes rtalionales. — Vous btes certainement 
dneoire/Messiem'Si; sou^la viVed^rGssiion'tide^vous a gausde l'auditipn du rapport 
rddigd et lu ^t^YOCre Idernibre sdkdde par ‘not re ( libnoritble et* savant: confrere M,. Hau- 
Kdmu’J'p nevotidrais’-pas'Yetrbbcher itiVe'digne 1 , pas un ffiot, ‘dp cet“ excellent e r t cliar.^ 
m»aj3titraYail 7 JqUiy'be,m*eusement, est'destind &' fitsr’d intdgralenient ipprini4>^t liyrd h 
^os rnijuiiaiinr.^. roinrue ^ \>u :iv;di V’i n'.T^firee et‘de profondepr. h la fois. . 

- (Idle aivr./c:, >')i\:-’.ie-d:. s ':.\ (;uvra::^< o:.* c'td ‘fe'o'ttmiis'k Tapprdciatipp de la comr 
miasidn' 1 chb^g^ b : d } dUt di'er 1 ’■ e t de' juger tous^ies debits' : reiatifs ^ 

Fva , ncej-A!fii4 ! fdb 5 Yebta)uss ! e^ ; 'enbdrb r la ; yareuf'et^ ^Tdclat des \ ■ . >. ce 

dwcouvs (jM^etMti&t-^'natioii^I, Voiis aYdz ddcicld due'y. ' ■ ■' ■ plus en 

^uoufliW'ietijtfitobtef^V^Ms^ddrdes et celui de six pour, les mentions 

honorables attribneies aux laurdats de ce concours. Ainsi vpus n’avez pips quo, nquf 
rdeoTWpenges totbUt'i dfetWHiier klia'qtie : annbe;“ pluscle rappels de mddailiesj.plus (Je 
pantage^de-prl»,’ ’de^disti'nctibn eritre 1 les mentions trds-honbyables et les simples 
mehtioiis-ihnnbrkbie^^IAVdc 1 1 ^iiiiportiance' to tfjoui’s erbissante ‘ de } ce ’ concopr^ Iqs ‘ 
r^oompensefe qd&'Ydu^ a*vdz‘ A 1 ddcdrner, qu^lIePqtie ^Qit lear n quire, ‘ . ont acquip , ain^i 
une yaleur morale qui, dbihi de-' dimihuer ie nonibre des concurrents, ne fera, n’en 
(loin ntis piisrnue'VCinsnTor fel* qd^activer , encore ! ce foyey^ des v .dtudes 

nalionales fpie torii* in! ITa'tiVe 'a 1 ailuxdb d aiis toutes les contrdes yle qotye^cijdrq- 

- Votre'ebibMs^ibn^Wfessidurs, 1 ddcdrhe' cette annde la premidre de . ces mddqilles & 
M. Henri Lepage, archiyiste du ddpartement de la Meurthe, auteur d’nn ^qyyajge 
idtlttil^: Pti&itM 'duilfyfrSse 'dk TMfVidheiir U‘n pas souiuneut rojnoduit ayec la 

Of* tuti/lu fi’iwti sl'nitS' f rib}wbw fW'tfj* iw n f wi"‘ ■' 

m '* 
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fidelity d’un savant paieographe unprecieux monument de laJBibliotli^qfneiimpdfete, 
il a mis, en regard du texte ancien, des textes plus modern es,, t et <je rapprochement, 
fait avec une intelligence parfaite de toute la matiere, nous qffre umitableau-stafeis- 
tique du dioc&se de Toul, du xv e au xvm e sifccle. Eofuv une introduction eteridttb 
nous fait parfaitement comprendre le but quo l’auteur s’est propose dans son outrage*, 
et une table irrdprochable en rend Tusage facile, Dej& sept fois.dans les prdGdd^nts 
concours vos suffrages ont accorde dTioiiorables et de tr&s-bonorables mentiCas-k 
Tinfatigable investigateur des riches archives de T an cienne Lorraine?, aujonrd’fcni 
enfin, TAcadAmie s’estime heureuse de donner la premibre de ses., recompenses ail 
savant qui a su la conquer par de si constants efforts. 

Dans les m£ines concours pr£c£dents, M. Arthur Forgeais 6tait, un cbmpGtiteur • d$ 
M. Hmiri Lepage, et plusieurs fois, pareillement, vous aves accord'd le t&noigdage 
public de votre estime aux intdressantes ddcouyertes de cet antiquaire plein de z^le* 
M. Arthur Forgeais prdsentait au concours de cette annde : la.-troisi^m^s^rie/de- sa 
collection des Plombs histories trouvds dans la Seine. Cet ensemble forme anjunri 
d'huiun ouvrage vraiment prdcieux, dans lequel JVL Fqrgeais, qela,peut ; so dire? sans 
trop d’empliase, est parvenu k crder une science nquYcffe. L’Acaddmip accorde donc 
la seconde mddaille k M. Arthur Forgeais, en exprimant le ycsuque sqn exempt® soif 
imitd, et que d’autres curieux entreprennent apr&s lui, ; comme lni^ avec s a, grande 
patience otson heureux instinct, d’ajputer quelque, semblable compldmentiA la science 
de I’arclidologie franqaise. . ,, . ^ 

La troisidme mddaille est ddcernde k M. Fleury, auteur d’un ouvrage ddjknienl- 
tionnd sur les Manuscrits a peintures de la bibliotheque de C’espun seeded 

volume qui a dtd envoys au concours de cette anode. Voici done, Messienrsphti 
ouvrage complet qui n’est pas seulement le fruit d’un consGiencieuxUabeur^ tnais 
qui, votre commission s’est pin Ale recomnaitre et.A le declarer/ attested 
M. Fleury des connaissances trds*varides 4 , Voici un ouvrage qui, malgr&les imperfec- 
tions inseparables de toutp oeuvre d’drpdition, rendra leg. plus grands services-^ 
l’dtude d’un art charmant, d‘un art perdu, jadis fdcqnd ,en, chersrd’qeuvre. t ‘ 

La premiere mention honorable est ddqernde k M. Pufresne de Be&ucourt pours# 
belle et bonne Edition de la Chronique de Mqthieu d'JEscouohy, ,pr$ vbt.de 
devenu plus tard baillide Nesle. A cette Edition sontjointes des.aqtes gdQgraphiquessy 
chronologiques et gdndalogiques, rddigdes pour la plupart d'apr&s des documents idd- 
dits, et une table excellente, qui est, pour ainsi parler, upe biographie^gdndrala des 
contemporains de Charles VII. Nous devons un tdmoignage de, 1 reconoaissanctyef 
d’estime k ces dditeurs scrupuleux qui, com me M. Dufresne de Beaucomrtj’ viermeufr 
ajouter au trdsor de nos richesses historiques le texte complet, correct,, savamraentr 
annotd d’un livre utih\ . , ■ «•». « 

La seconde mention est accords k M. Maurice Champion, ^.utevir d’un. ouvrage: 
considerable intitule : les Inondatipns de la France depuis le IV* siecle jusqula nw* 
jours. Dej& cinq volumes de ce travail ont successi.vement ? paru$, l’abondance«dem 
precieux documents que 1’auteur a recueillis et prdsentes eq. bon ordre fera de;sotr 
livre la digne preface de nos meilleurs traitds d’hydrograpbie. ; j > . . * j n j r 

La troisieme mention revient k M. de Courcy, .pour ia, seconde edition du-swL 
Nobiliaire et Armorial de Bretagne. Votre commission a vu, dans le J^obiligire, do, 
M. deCourcy, un ample recueilde renseignements qui pourront servir, soil ^compietfi^i 
soit k rectifier Thistoire de certaines families dont les nomsiappattienne^tiA.nDS, fastfes 
ecciesiastiques et civils ‘ , , ...4.^ ». .-rq-nf 

Le travail de M. Antonin Ma^, sur l,q Qegg^apAie du fiauphwtf 
avarit et pendant l’occupation romaine, n’est qu’un rndmoire concis nous offrant un 

x. 16 
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Wi ifl vi r 

- “ t _ "* _ . r ■ t ,Jl _ . 30l) * + 0 I ■?*,'„! r.vu '■ ■ , ■ - ... 

.. ,a . l , '9P #ri . nowv .es 

s. ; , .. . • ■ • y> a;': 

i' - -■ . . . i^pore, et idus rare des j^cjnurn^nTS cents ao i uisToirc. Le 

.:■' ■■■■ .-'... ' . ' iqplt^c, «:, ■ , : .. - 'r: ;: .r- Mgc fiV.H : me qup 

V\,‘ ‘ • , i^plus iqoues.tes qt ■ * ■■ - ‘ i. >enses fc . : ,, r; , , .J 

' !■ .. ■:. ’ ■ v - le mdmoire de r M. W « .dissertation de 

M.^ Mogin sur ? la^ Ipgendp, Virpini.pamtupce. XX est e p pore .un, p p.u s cule 1 .; mais la ques- 
tion ^it^vpar JM'. ^opn^nej rdclamait pas uq, ou^rapj^ f pju^ ^tgndu. II s’agi't en .effet 

fae.savoir si, *v*t x - *■-- v-'- - ;J /"ant" l4re clir£t!enne, les druides, c^brant ' leurs 

rmijr/raqy'Kr . . . uo-\ y *i< rT? ;n.. •‘••tr.-tur -^y r t - 

mysteres da ■ . . ; .. Beauc&f et 

opt drige, si. :■*.*. ; ii;:1vi:/rhr.i In cathtSdrale de Chartres,' un 

it ffp nmraori . , r;7l r** J .. « .. : =' ti;m fi-urn j.i 

g,u^el h la Vierge r.;.;; (. !i ‘va!f Stre ra6i;o, l Yy. L aateur pq travail que 

rAcaac.r.it! men; tome a j.istice^d’uhe assertion, qui .doit rester dans le domaine 

;■ ■■ ■ ■ . ■ :* r*:"f »:■•]? n .5.- a i 

de la l^gende pure. “ ‘ * ' ( 

lk r n \. )• ■• d^rniere m gntion honorable ^es^, accprdee Tuete^* auteur 

; ■ ■ f Chartes communal es ch la Fra^che-Cp .■ i ; ' 

fm5§H«p ‘ ■ ■ j ‘ " 1 ■ ■ ■ 

A^chiyes'd^ l’empire {? et ■■ ■:■ ■ . ..*• 

N:-u< -:\nri:iipns, an nom de f’.\raderh:>; \? d^sir c^ue ce travail", soit 

bViiL';.'- Riis'd''.- 1 : ' -v' •” de ci:;.'ciin. Tail touche aux brigines 

W" );•■' ... ■■"■ ■ '‘-‘V uyj-. no ?/r. 

' ■ ■ ■ : f'i.ij lu', nn 

.'■M.s&W!. ■- !' y W JfttfWf 

teiCTHP ,fl W a g???# W#-- ^ 5 POi^cour^ pt bien 

quen’ayant pas obtenuune des rares couronnes dont vous pouy e^idjspps^ m^ritent 
n^^mgins d’etre, pitds J^vec. dis ti t) ctipn, sprp (jQmpenpd par la publication intdgyaie 
a^i rapport dr: M. ITaur^ar. C'ost l.\ .(jije les’ auteurs de ces ouvra^es trouve^pnt' la 
de jh. 1 .-; : brij :i::n ” -\c::i! .‘■ini’* prpfesse pour leu rs } efforts. . . . , | 

Mqv^ U Tu ^'flupstiop^suiya^te^ . proposed .une premibre fQi^ sans gup lp prix 
fiM^i^?W^v;M?f* ! ^l?.TPfOg;^ l jus.q(i i ^) ! 1864 ;., [" r, ,',,i 

iVj , ■ cgona^tre,, , 4’ apre^ lp^s :textes , p,u!^f ds ■ 1 ! ' ! ' » , 1 " ■ ' * ' ' ‘ 1 '**" ancieps 

P9^n,g^. t ppn^^lpland ? T^stap^^g.Yjlppx. Chevq)i . i I ‘““Pierre 

^p,Pmyq 9 ^ ! g^ 9 s ue^ues i? aHt^s 1 . l 9 p|: le xn e sibele, pt/edierr- 

] £#!TO e £ de.cpp^ngita^ons.w^ 

" ‘ sur 

tasspz 
..present a| t 

lga, f e^fe| ? gu.*il t ay ,gus ^^abo^d^V sa /dispo- 

^fiea-ss 

V ?«Sa«s O.-.n-ws c!?s?io r.an.ordfe 
chronologique. Cette foisTauteur a conj^j^j^ncniw.i le r:r:x p:-);;o<d : c't-si M, G;ipej, 
i'- 1 : ■* , 1 ' ':■■«. ■>:■ ■■" f ■ :■■ * y pde B pp aparte. . hop q u e M . Gjdeh pairune 

d. ■ ' ■ . .. . i ■ • ; : ■ .portion ont.e s\> d .■ v.;-l jp ,-:ric-rits ^t 

; ■*■.• . \ ■ :i . , . rueitjm. '?rs'jn'il ;v: n* fait disjparjjure 

quelques pctites negligences de style qui ( dbpareraient son excellent'ouvrageVir|era 

vn - vx ' n ”'™ v ° I’a. SiTt jp } sqn^.;pr4ent, 
hpd fvG.dans, toato VEnropn c.t mjSmp le succbs populaire de 
nbtre [Oi-aiu iVar.tai^ dii xip' ei du xipo ^ecie.. ,, , "V jf ^ ‘ 

.L Academic uyait prnposd ep lfcO‘2 ppuc g’^^ p^jix , ^d'.elle . ( j^pyait s ddcern pr en 
1 Su/i la q uosii-;>:i suivanw 1 : " ‘’ L ** lT • 
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t< Hecberqher J’dge et les origines des ouyrages et de^ ~rt~ mi 
p ary ell u s ‘spus %' rib m ' ermdS f Tri s mdgVs te / ‘£)ob ri er' ] une ; ’ ■■■: ; ■ ■■ \ ■ 

/%-ii TytannQicfl r\a nbc IhoVf da ’ hvdtfsc< a i-iiAVii . . , . ■ ... 1 



t 


re- 

nts' de‘ijbctrin4s dgyptkru.es \y\vsi dans, div -- c - ■ s 

rjfisultats querdn peut ! consider comir.e ncqui< A Ja scienc i .... d •> 
ments hi^rdgiyplijques.'))* ' 1 ' '* *' Jn " n “ 3i,t u ‘ l 

Trois rndmoires ont dtd adressds h PAcaddmie, et noHis sornmes 1 tieureux ’'de^coq^ 
stater cjue son appel afait naitre des travaux considerables, A divers "points, de vu^ 
sur une question qui arrive parfaltenifent’ ! k ’son hpure et' coniine une preparation 
ndcessaire k des travaux cirlgfn'aux sur la reiigitin de i’antique' ^gypt'e/*' 11 ‘‘ :t ttyv ' s? t lii 
Le ri° 2n’a pas paru rndriter une distinttion malgrd lesjuste^dioges qui luf sint 
dus pour la traduction "des textes’ L’aut’eur' dtait trop diVan ger' & la .^uestiQn : ciu^i 
voulait ab order,! II n’dtait mfirrie pas bien rensdignd sur le m&rite ! ties documents^ 

,.Vi+^v, a*. 41 ,i Ji. JLuj I 


a At: 


consulter, et il s’est appuyd 
corde aucune valeur. 


bis sur des 'travaux auxqubis^Ia science ’n^ac^ 



’qubl pos’sede 


s, con qufitesi 


laSyrieet la Perse; celui-lk, parlb critique excelientequ’il a eporruv, (kins le choix 
et Peinploi' des inatdriaux cjd’iV mettait , eii^uyre, par la" cl arid dr i'clgsi:;' e sofijfe^Vf 
sdvbre du'style que comportait le sujet, se sorit' snffisammei.:, r:srproc!. ; V-(lii bi: i f * ppujr 
que l’Acaddmie n’ait pas hdsitd a ‘parirager le prix propo-i' -:i:l re* - ces'de:r: run cur- 
rents, dont je proclanie les ! noni's par'ordre alpirabdtiqueV Ltin ■&£ M. J 1 Louis' 
docteur eslettres ; I’autie est M. Fdiik RoBiou, doctedr 6s lett^ek^ '^ptes^yui’ ‘^hlstdiFe 
aulycde de Napoldonvill'e. ‘ r 1 ? ‘ : tJ ' r ! 5 *’ n P 

fbndd par'M. Ailier de Ukuieroctie. — ^e'jprix 1 esi K d^cbrfi^ 
h, M. ' . I)/'-, *' ■ ; imr r— : bes ^nonnafes hrSA.-vii^-ji^nnv.A dii 

I^imousin. L’auteur r^parfit 5 - ■■■ ■ >. ■ ■■ ■* ■ /Atelidrs^iiiondtair.:.-: J-:s ry'ri': infiilO- 
: si'x tferi L de ^6U d v oi* on de biers (rar^.ir.:; ' : ! ; ’iT rdlt'ache 1 k Ik' bltJ rimb'dkhdj d^qVil 
divise en onze groupes. Son procddd r de classilication sciemifiqr.u 'st-vcnrii'IrlcriiCfif. 
d^igne" de &er Vatteh^idn dek’nurHi&rfiati^ic-s. Ain.-i M. Dolociie diuclie cr'abordbivec 
soiti le style parlicidier et 1 les f types de 1 la m^tropole, 'pdls il' 1 'recbirdlib’^^elfdkkdlrt 
les locaiitds qui les ont adoptds. iPtient cOttiptb eri ! id^trie ’ tdin'p6 u d’e‘ l l,i lnflhdnb8 k^cifc 
par les citds voisines sur lek monnaies dmises dan's 1 le’s atelleb^d^k fF6i>ti^ek' , Ses 
attributions, en 'gdndral, sont fortement' rrtotiVdes-, 1 Trliiis 1 ‘ CC iqurk^t^kOAddt di|ne 
dMloges, c'est rdruditioii avec laquelle il a trait d toiite la pdt^liier’g^ogrkpld^be 1 de'^dn 



pr'ilsentde aVec lesoiii drudit ddilt Af : iModhe Arfait pteu /e'tiabs'ce' tiravdii, ddMBde 
tout.autant de critique et d’eitorts qd’il en ! fadt ddpebser pour rdsbiidredbs prdbidmes 
lefe ' piufr' di fifi cil es^' da 1 a ' kilitaisihsllfdr 1 ®© * r< ’’*• ,il> • 1 • ’"[♦'...uforurnb; 

Pri$ fohdis jpfar le \ ticth n ! (?q Hrii — ‘ k cad'dinie d6‘cerne l ! d 1 pWibidr' Be^ ‘’prix h 
‘M’ d r Ar bois 1 de ddkaitivill’e^ pb ttr^soh ctks ctilch it ' Sef edmies! l $e X ’^ J 


'' Le second' prix k'liil. Vallet (cle'Viri'villdj, pour ’ ^Hi&oive^db ‘ l UfiUrUs flfkfd&Wn 

"* • r — ■" ’’ • * 5 ■ 1 ■ Jti ^ujiiuq e/>upl ! i0p 
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u *!»;* 

Cos (iciix' oiivragf.s avaierit' dtuis !'■ 

A in si Ic'^ccon:! p-ix GobertA.vaitb ! td ddeerbd eW 1 


bo:> de .Tubainvilln. pette annde, il a Ajom^adx^oliimek d k^f/uRl^ dk ’ likt alV^ifu 

Viiulv'.iq’Kd de ceSt ^’afahto pieoLs'i nidi :6s rclatives -V Va pliin Kr/acnne 

‘ ■ r jss‘* r.: i:0 2A 



$86 , ' 

^his^iro.ricla r-vsySnco do.CliAnjpapr.e. Qn pent joger j&ar seul .dp spin extreme 
ajje^ lequel I'autou r a explore c: rt.is a < ' () n v i: i : > i i ; i pn { tQ ^ s. l<e^ p 6 ts publics dans 
•^uelg sq i rrwai conserves lc-s. archives de cett*j $p?ii£tyle, migdn.dral 

a jjpjiigg, .^r.t^n^vPW^gesj reft &l^ur»iet dq.I’dldyatiqn?, s^siap- 
‘ prdciatipns qoiHjexactqs,* , qt < f6n)pi^^ r .poar remarquable fermete 
du jugemeqt. Vqfre cprppiisfiiou n’a, done; pas -b^sitiS b , voqs proposer , d’accorder le 
‘premier, prix VHisfoirp de$ dues et^lef, cqm tqs. de,Ch artipac/ne , et,.,par son vote, 
rAcaddi^ie a ratifi^lejugepie^t eh 'a r-mr.'.j.—inr.. , 4 . ; i. j: 

L’/iwifozVe c/e Charles VI [ :\\i;.\ j is'-j-** oi dn.ride du- .ccmcours com, me n’dtant 

~r.s ^".rv-ri" ?“ J J suffisapt d’avanpemepit, ...IJlais, deppia ran.dptnier, fapteur 

; ■ ■ . i * ■ qui.fqrme la., preirpdr^ par, tie du tome troisibme et qui 

<.'i . r " :■ . ; i :.:■ eg VII j^sq^’^.l/aande 1^53. L!p#yr.age touche done , k . son 

"terme^'et te moment. dtait yenu .d’en . qp pricier . jet „d’en ; rdcompenser. Jes^norqhmix 
“mdrite^^ul, on ^peut ledire, n’a.explord ayec,,pl,us de spin .que ,M. Vallet (de.Viri- 
villo) les ‘sources de I’liistoire de Charles VII, et: si. son ceuvre u’est pas exempte de 
ddfauts v cpux-ci,sqnt amplement rachetd? pardaprofpnde connaissance des documents 
historicjueset^ par Pexacfitpd# poussde jqsqu’aux dernier a dqtqils. ,. ; t .. . 

' Votr^ commission'll^ a dpnq propped ^^fpeypeyje second, prixCnbert k 
ftiisloire de [Chjfrlgs Vlj y et, .cqttq t . joj s j eqeo rp, .yqtis. avez , , , pgr yotre yote^ r aiadd.ee 

Ji *.iV- a* u., ... . , ,•* /. . 

J-c/Jc d*A — Vr;re s^n^cqpfr^e ); ]^. ^Jidque v hsaitji,il y a peu de« jours, 

dovaiji, I’AcsidemUi io rappoyt iospiyA les. tvavqpx euvoyds 

c- u’e ar nye pas le^, 1 1 umi !n,es, id e ^licoie, d’ Ath^n es t , ^e. cpoirais commettre yn;e mailir 
Yais.e actipn, - si je ‘me pormettais do.ddflor' , *r ceyetnarquahle mor.ceao^ on- d’dldgance 
do SLylq ry./irclio tl-^fr mi iiv.^.lY.ruciii'ioii so lido. Vpus.lirez ,tous^ Messieurs, le rapport 
de. AJ. I)efi';q,m-. dnv.Je (id>. me borr.er.a inaiquer jbri^yQipeiit.ie.sujet, . . »■'.■• 

Si jamais idea ess; ir.ir'.binoni ncn-iimique a 6t6 congue etmise ^ execution, c’egt 
c^t pp; :pi t j^o^gu p dq £J iondatipn,, de.l’^cole.d’Athenes fut ddcidde et accomplie, 
gi^ce & la cl^de .ioteigventiop.^e ,piusieur^ t membres de natre compaguie,. . sCr^er 
^ett^ dcqlp aujourd’liui, .illustre entre ; tautes; les dcoles frangaises, c’dtait order. une 
pdpiniere’ ou Ja culture de i’drudi.tiqp. .qlasfique dftvait recevpir les plus splendides 
ddyelpppements, Certes, les e^pdfppes.de rAca^ymie.n’pnt pas d ; td degues, ep il me 
sftffira <je ij'appqler, id ies yappQrts.qpe,yous ave^. enteudus phaque anu^e sur les tra- 
vaux ex^cut^s par Ies membres cpf t.e ^qqlg, ; pour : m l vous jaisser aucun doute sur 
le^ . fruits q^e 4 jl^r ^di^iop . rfrapgaisf^ a yeppeiiUs, f ddj ^ et , dqif r canti nuer , de, recuejllir , 
gr^tcV a* l’i ns.tittytion^de tye qplp.nie athdumpn^de lettr.^.,, Jt * . .. . -. t.,, , •». 

, to fJ^i^e,qpf.|Yjje ! p|t ,de ^op)^r r^pps 4^. morns riche !en bons et solides r&mltats 
que les anndes prdeddentes, et nous pouvons le dire hautqment ayec notre dmineut 
r^^r^pr^ ,c<: J/llcqle ^rapq^ise dlAtl^nesa-que V.Aqad4mie,des inscriptions et belles- 
Jqtpr^^squfyqntfqt qncqpyage ayec *1^ Pl u 6 sympathi’que, intdrdt, et b quhnous-ne 
d^ngnd9P^,,qp dph.anged'unp soUiqitqdo.paterneUeiet confiante, que de faire honneuv 
pa^ ( <fies 1 l:9^^ i dtpdes quf squire prqduisent de^ grammamens,-des arohdo-j 
lqgu|^j cputipnq ie-coprs de^e&.travaux avec un sucqdsfqnirdpond 

k tous nos veeux et h toute^.nqs 5 .e^pdran.cqs i ,^ •! ,.-,r - : . -jj’ if 

. Les lridnv 'rc.s que yens- avc-7. r g-rs .qettu aunde. ont ,i ppur*; auteu rs > MM>> - De ville, 
Gc-bhan, if e r t I i : r .. t-. l . C. ar 1 o. \\ i.-sclior. ... iu-n \>b ^rq imbr-oq^# h ■■■.'' *.v*q// r ;i ^ 
M. Deville s’est plus particulidrement occupd de langue et de grammairo, et il a 
consignd les rL%ultats de ses dtudes dans quatre mdmoires distincts, dont le premier 
est intituld : Comparaison du grec anuferr'et 'du grec moderne; liste de mots anciens? 
tirds de VOnomasticon de Pollux, et de mots populaires correspondants. Le second 
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>n4g»i0h’€(Jdd Ml *Bgvfl!#e& n ia® *l$etieff : a8 b f :." ■■■•■■■ V ■'■ • ■’ • :."\ ,- 

• iwltths&les"- dl ’-d ? fibsfe'r^^otib. ft 5i^ ftbiMbiltdf 1 i ■ *■ :' : I •■'- ’. ■'■ ■■'■. : V-' :"*. 

i6drt,<ra.^lfse" *■ ; '; r !V ; ■ ■. d - : -i 

“primitif et qui sellable, 13 : ; en ' o a rtV avoir 'dtinsferv^ ^el^be 11 ‘c!fro§fe f 1 ^6}Ssgiq4e ? J Ge 

■. dialfecte-n’est pafrld’ 1 q4e ! Idans 'tint Ipetiie' prdvi^e' du ‘Mlbpfoiffiil?, la' !,, !rza ! cdme lo i p^a 
explor^e, peii eonmib, placde & Test '&& P'Etik) lias’, leV ^Ildoppiamibs &6 nosljbdrs. 
Enffn* dans son* qbatHtae*’ rbdiholre;' iiitituld b j fittilekih' &i\ ^idhmhi6P{h}ia^on^S , 
M. Deville a rbuni et commentd‘dd^ fra^mdn , tfe ’’ Id option es s: d(i' d!^feqte' parl^MOes 
‘habitants * de la mode^rie Searp r arit’d, Id Krapatlios ,: d r Hbm^re. ' u ^ ’ r V \ ' ‘ , 

M; -TerrieP a ! traitd dans un excelled traVail 4 Thistoi^adu tern pie de ^inerfe^b- 
niade, et des mines i dA LauriAm'. M. J Terrier a ^ardddrh' pitftf’ji' pl 1 ^ i ■ : i a :. 
historique dont Texploration avait gtd deiianddd|paP i -■ , ! . ;>..■• ■■■'*■ 

-t&floignages de quelqn'es auteurs de Fantiqbitd, > ■.' .: ■ 

surle eap Sunium, mais* on etf'ighorait ■.. ■■■. * . :•■■ r 

heure-ax'pour retrodver d’drie mdiii§re*bertAfne.'- ' **° ’ 

•'Ji M.^GeblTartj dddS'&dh^ i!dWj±i6W ! iMitiiie r .*■ ■■ ’■ \ essai’ pour' serW A 

rhistoire da polythdiiinej s’efforce de’ddmo* ■ ■■■ q *i. 

tAredkbfiezlei GrecSie c 4or.‘ dVr-. 1 '- *•*.' j ’ u - - w - 7 ,- ■■ ; ■■ 

dmagiiVaird ' de deUrs-dfeu^^ "O , ■ : ; : ‘ 1 ■■ v ; ... ? 



; desoriptionWes 'pontes ct A le urs rficitB toocbrAiit VQIWfa pc ' Oil v . ■ ;■ : i 5 . i ■. iji.: 

II y a 14, > vo us le voye2y Messieurs, 1 j Mie" thdse 'ribtiv^Il<£ daii^^lkqu’e'.!-': A * 
rapporteur craint bien- q'U'il rie se 5 "cache’ uiv ■' p a r adbx e,' ' 1 fn dfe s^iritiie! 'et ! 

Pourquoi^ ne dirais^je -pas l que je ; part age 1 cfette ctairite?'Quqi qu’jl' eh’solt, Mi d ebb art 
aproduit un mtooire^ds* plus intd’re^s'idts/ou i! fair soi:Vo::r i? re eve d’urrvuilVabrc 
Xvi'&tifrtiftetiY&ito > * ■»»' * ■»»" n M' lu ’ • " :: ' ' • 

, v i Mi Wescbdr enbd, dabs 1 ses 1 1 WneSctd ta l 'gt'hhd'} ) nHiiW ‘ferrtrb 1 1 b f ‘cl ’ iitbSh es 1 rfeso- 

Idntdnt en’gag^e dans' liA vbie des reclieiTlies cqrigrripbiqMesr. 'il/Wes'cliid' -’v 
a veoante Vocation pd^iddnSe, qne- somfennent Ketireusemen t la' s*agacft£ naturbltc^dl 
«sdn esprit et : Ia ^olidit6 1 M'sM- tidvoVr' d%pn?ai¥ ■ I .-■ ■ . ■ ■ ! itf^.riptibris" mej 

dites ddcouVbrteS'par lui ] e^t accotnp^be’ d%n ! ■ y- x /■"i ? o(irfouf/alf)pn- 

dant, sou^ent original‘pb.r : l’briidRron !, et ’^pbr^iis ctliitjties, 6t!if < fe , .ir I’iil^rbirc dei 
mceurs et des institution^ soit^ur IliistoiVc’de ia'labgUel ‘ lil ‘ l ; \ ‘ 1 ' ' ‘ 

Ai-je besoin de vous rappeler qbe’rbcemitient M"/'W'dsdlibr l biWs ! conn aifre 
d’une faQOji sommaire la magnifique' moisson dpigrapliiqub (]u 5 il : a* faite e‘n compagme 
dddotre eourxi^eiix el sdvant confrere M. de Rdug^ } ^Nridbdt ^dbfbid : ex^fbVAtion 
deda terre' des Pharaons? : ' • ■ ^ i ' ,<f * 

- Tel esfc le ; tribut' que notrenReoW cPAtbenes apcbtte’abnt^^payd'^lai ^creHcd. 
tons done avoc notre conMreiM.' Debbq "e-i'S« 'B’aprfes Ib-'iidmbrd elt Ri^pbttancd 1 i’bi 
mtaoire$vet aprbs; avdir -bonsf atd ! ! 1 a ’ bo b n e ! *tr Aditi ofl dd4 , ^t{idd& 1 ] : 'la ‘HbdVeEkitb^yi 
explorations et ieurs lieureu*x resultats, nods pbuvons 1 

actuels de i’Ecole fran^ai6e^d r Atbbnes ' se ;v itloiltrcflt 1 digne’s-- dd ' Iburs ^ ke VarrcibrsV ^e’i 
qu’ils laisseront A leurs successeurs les meilleurs-bkdmplesf. ^ ;,J * 1 7 ' u L 
j X Messieurs-V et'iln^ me restb qlf A votis 'demander pardob Me w fA IHngblur 
de cet exposd, qu’il ne ddpendait pas de moi de vods pr^eiite^ -^us^BRbVlmeW^^ 0 ^ 

■ ,?};}( i. I.j; i . :,F{ ^Ui'biv/ J «•»! Afipj^ftfOO 

,* , y.i r yr*?nrpT t ’i >. iv . iP « .'/vvv^^hv.j'.) ; tlujinn 
'I iii 10 j/.fcUfr'l Oh .v.OiUi^nwU'J ob abiii 
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Parmi les promotions dans Pordre imperial de la Ldgion d’honneur* 

ii.oiir diVfingLinr.s'loH [, ’ f fti 

An. ij 'wlii '*■■ MM:h<ni'kih ' : M. Te' comtp, .cj,e . la direcftpui* des-ar- 

ehives impdrialesj membre de rinstitut. 

! ? ill ''(jt'ddk ^bj^czeV * M . ; 1 Cl ere d e* 'Pan f d| v '4ss e f ‘.<3 e fi bbaWgbn . r ’ *’ $/ " iH “ 

de'cketiatie¥ ; MM. % and rV, 1) ‘iWlib t f h’b caj re cl e pkrs ! endl * ! blJatasj 
Cbassangj.de la dbuldn'clib', 'an cieri mixiibf e cle f i’B.coIe francs e W’Athbn es ; 

Meiiaiili, Hossi^noli ConserValeur 'adjoiri^ciesWu^eg lmpbriaux: Vivien de 

!,u 1 •- 

“*!i ‘ ! : ; . i « -ujii tjyl'i «i 1‘ywlnj u Lmmtrj jiuim-. ohr r> 

- - N ■■■::! .: .ormes; M. le colonel Schwab, si connu par 

- 1 ■ . o :v,Ai ; lo urmioai ilT] Vi^r 

Sf m 1 .■•■!■■■ i. - lacustres, .vient de faire, une tres-impor- 

tan.;,- -., 1 . I:r >r&s Mann (lac de Neuchtelj. An milieu do 

1 . , . .-<1 /Jinnyj^ out v» Jirstmnr . * * + ■■ ■ . 

is ,(::;(:nanl. pivsipir i\u r;vr:Jr or.! Ar. i s. r^on i ^l^a des prnies e\ 

ushmsllos on os el pri pir;TO^'"r V - !j - = r. 1 - - ~i 1 ^ ‘ a 1 'niVs ' en b 

miil? Im-ii rr^ciriinnnlaine.- . 1 ....■ ,■ ■' , one cental ne de 

rn t „ , . j . ' . , •! s im jji;T iHufir. 

Ubules^ en/fr e^aleme^t \ ^ pjus^sept monnmes .•■-■= ■! * ■■ ! } deuj*j en ( or 3 
trpjs inoniVaies' de^Marsei'fle^ une l mopnafe cte . ■■ ' ■: ■. et une.n-ipn.- 

naie d’Augustp. i’unifbrmil^ /cfejs^pdes, tputes^poingotinde^ d’unq nidtrie 
m&r^uejjle,caracl6re^des fib ules ‘don't* le ijypeest toujours le Im^nie ^t ,g.ui 
ne ^jiifferenf que’jpat la P: ■ 'I' 11 *- -ipe' de^ m 0 no ai es r orn a j n e,s ! n p 

avoir ^jpparl^ii m’U _ des k ^oiuaines. Cette ddcouverto Jetteuu jpup 
t ou t nouveau 1 snr J es ia ab 1 iat 10 ti s lacu str es.' ' 1 1 ! J * ,tl \ 

ii/. .-"}*) I if.* Mi ‘Uff..'>Tf : * j 0 ‘ 1 1 r**i. J-ilorO* !* ’iliills. * WI ' 

.. 1 *• 
Mil 

ce|l ? s dp^it ^ 

Ja’om'Mrc? T?w1-cnc<f % Noyoo, au-^fes ^,|e|if,vyi^ 
4fi'OTlJ (! < ri 9 & .“ ! V- ( r , v.t' ajfiparlierii i. :..n |^ou^ f.^s-^.pnRjlan^l^^p^ 

a, i,.,v 

: — I- T n-d ft no c ab^nr^= 'W 1 * d° Tr^y oc g n .e Ip^co^r^.^j^pptjJlgu^ 
«:•••-.: > v ■; 'i .’■■ ■;■' « ;'•••;•!' ■ - ■• •• ■ CppjqfilvtV ^v'K^eir 

*•■'••»«! '■}■ V *••• •;•' ••' ■ ' <\&SPP 

liapf > j (J e}{ ^ ^ x p j fip n,i p t § 1 ^ ^1 !}}! 11 e j<J,u,at r p pife nyn } 4 m 

te-Mhfaxfflm wte^wm ssViB^Pflli^M 4 . ,«p»w 

,'Wf .ptjicvia .sorfnjpjiL.fln la c o.l i c <; 1 ion , ,d 0 j a 
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La Tilie de Smyrne et son .jpfcgft $&Mf -v ’ C-. ■■■■'. jyr.^vr.r 

-'iflattiffe /;>■ I'l: .! ■ ■■■'. i'. ■ :•»» • 'hi 


] mi» ojpius'inj .-‘tii.iTnpiii 

Nous n’avons mal h eiireuspm erf c ncore . sou s E lps ^y eqx q$e la{ jjra^re 
part|,^U|U^JJ3i,9ii« dfM. C:iPri..u!h'z: 'i! if ji o^poj^^nn^au ;p£JiQjue 
fiilsto^^e 3a Villa «;!■* ' Si 1 i > ?■.!:■ «;■ I. ./i * ■ r> i ; ?V= ‘ -o':; ( , orj^]\ne ^us^ifau si6^ 

infnninc Aiiil nnnc :: -.* 1 * -- - ~ 3JTI1S . fl A .Va Tlf IfTlli tA 


Aritomns, Quit nous = : 1 ' rrrr-* 
ce remar quabte travai , ■. ■ ■ 0 * 
6tude aurait * '■ ‘ 4 * d 


r,” ~ a^rrn s ; cle 4’ a Rtl '$ 

.' , : '■■■'■ : 1 !■. 1.1 \ i ■ •' 


uii 1 ensemble , / ■■■.■■. ,.\Y ■*!.■ t ; : :: j ■: '1. ■ ' ■ -‘i- ' 

ne'Mt songe- :■ ■ ;. ■. ,e ■;* r ■ ■ ■/ a.!.' \perspnrie et le rOle 

' V 9 A. » d >;m/ «»( ■ ' ■ t' ■ ■ .;■■ ’Ml «.i ii rih't , .‘uHi' : 

d JEiius Aristide, auraient^co is u- semife. pn ioi; rmr le hen quj auraii^l- 

iacihie a la peiritu're cTe ja vie 'rror.qio an Umr,’.^ do I'empire !<:s ori^inefe 

fafeul^uses* e ties antiques i !«uii ! io.r:.*? tie !a uloniuso eL impi-rissaife citd. 

. n\ '"U'L'j'i'i 1 ■niiUlliUU!. i’. ■ . -.iriP 

auioura hm enepre une aes remes del Orient. 4 . , , ttt 

f A cel to onjechon pn>?, T;or. : ? : e t;.- t: nrigper chi som au a 

aWporle Te sa van’s/ pro lest* ui : «' ■■ ■ > :««[■: . r ' :us’ ies'fait^Aelu- 

diSef 1 e t ' a ' (* ii ! i 1 1 1 1 e i ; t o \i < 1 li - !' : iiv -ir He lix 1 femyriie/qui 


dmef 1 et ' ii ' cii iit] i nir ton’s ! h - :■ 1 f!/ ■ I’-iiv -ir qe * Ja Smyrrie qui 

Atfrdif yn hiiiSre Ilom^re el <! \ 'V -■■■. ;■ V- \ : - ■ < ■ - 

i^eut^ tr4 5 ' s ’atta rcJe^iyil c tro \ ?.s »:e ...'T . V ■ : n, ' : - ’ ’ ’ 

lire^x ,r des mfthes 'et 'des ■ i.'.f .t. . i" i ■ ■ ». ■ •*. • ■ : : ■ ■' ■ di'.bim 

A^eJitrssllre 1 aucune idoniifee'M ■. ‘ i . ■ ■/ : : ’■ • :> 

ou apparaissent Tnr.tale et i * . . ■ ■ N 1 .../ "\‘r 

auxqiielles' la van; Lc^d^'Sm^rn^b^ iri^ilaft 1 la'j : s' '■ ;i ■ ; a 

4/i llU'-v'.tial ’iliiccf rtn^lf Vl A /Hifk'frT'iSti At* tivkb. ds2Tt^ 


i ! WM 


ilVip-i 1 ./. ' i; i.- ifd^es’^t 3d r c6 ! rfj 4 7 ctur 4s 1 co J ii I ra <! i t* l o I rt;s . 11 y a plus ain- 
tt?.rdt dans la discussion arch^oldgjque^ ei x "lopoeiaphiqnrt qui coridilft 
MfE&yflWliez/dprade^ ltf ! ’pre^nii fer e S m y rife ^ J e quo’ Paii^rrias (Vll,5^ d) 
'dp^Slie' I’A-Wd'teut lofi^ sgHteifVd ie' Wmtrltik ctfti Ah 
v!.- .7'. * » •'. . : f l Tartiftlk. 
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cit6s provinciates, et particulterement avec les cites grecgues. Pourbien 
faire comprendre quel dtait l’esprit de cette administration, et quel libre jeu 
elle laissa, pendant prds de trois stecles, aux institutions municipales et & 
la vie locale, M. Cherbuliez puise aux sources les plus diverses; il consulle 
les historiens anciens, et pour compiler leur temoignage, si souvent in- 
suffisant sur les points qui piquent le plus notre curiosite, il interroge les 
lois romaines, qui lui sont families, et les inscriptions grecques et lalines 
de PAsie Mineure. Dans toute cette derntere parlie, il y a une calme stiretd 
de pensde ct une maturity de jugement qui contrastent d’une mantere 
lieureuse avec cette manie d’allusion et des preoccupations persounelles 
que plusieurs dcrivains dislingnds out apportees, depuis quelques anndes, 
dans l'dtude de cette m&rne dpoque et dans l’apprdeiation du rdgime im- 
perial* 

Tous ceux qui auront lu avec le soin qu’elle nterite cette oeuvre de 
consciencieuse et sagace drudition attendront avec impatience la suite 
promise de l’bistoire de Smyrne, G’est une curieuse figure que celle 
d’JSlius Aristide, le pandgyriste et le tils adoptif de cette Smyrne qui crut 
voir en lui riidritier des grands orateurs de la Grdce libre. Quelque sin- 
gulidre que nous paraisse aujourd’hui cette illusion, nous ne saurions 
nous empdcher d’dtre frappds de La puissance que gardait encore, au milieu 
de cette decadence, l’dclat de la parole et la rich esse du lan gage, Tombre 
fardde et le brillant fantdme de l’dloquence. Aristide amsi nterite d’etre 
dtndid comme homme; il y a quelque chose d’dtrange dans la bonne foi 
avec laquelle il se prend au sdrieux, 11 est dupe de l’admiration qu’il 
inspire et des honneurs qu’on lui rend, & Rome comme & Smyrne et & 
Cyzique, et sasolennitd est parfois d’un liaut comique. G’est comme une 
caricature d'lsocrate, et il fait parfois songer invoiontairement & Trissotin. 
Ce n’est pas la le seui des personnages de Molidre qu’il lappelle; ses six 
Discours sacres, une des plus bizarres productions que nous ait laissdes 
rantiquitd, auraient pu donner Pidde du Malade imaginaire. 

Avec cette monomanie se combine chez lui une devotion superstitieuse 
qui n’est pasmoins amusante A dtudier. Le pauvre homme est si infatud 
de lui-nteme qu’il se croit sous la protection toute spdeiale d’un dieu, qui 
cbaque nuit lui envoie des rdves et lui present chacun des bains et des 
rentedes qu’il doit prendre pour se gudrir de toutes les inflrmitds excep- 
tionnelles et de toutes les maladies inddites dont il se sent atteint. Nous 
espdrons que M. Gherbuliez fera revivre pour nous, dans sa complexe ori- 
ginal! td, ce personnage, bien oublid aujourd’hui (1), qui a eu son heure de 
reputation ou plutOt de gloire. G. P. 

(1) M. Caffiaux, conrm par ses dtudes sur V 0?'ai$on funebre chez les Grecs , et par 
ses tableaux sur Hypdride, a dtd le premier & traduire en fran<?ais un discours entier 
d’ Aristide, VEloge dujeune fittontie* Valenciennes, 1864, in-8°. 


Kota* Voir Y Errata, page 226. 
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PLAN DE L'EGLISE ROMANE DE SAINT TH IB AULT. 









NOTICE 


HISTORIQUE ET ARCHfiOLOGIQUE 


L’BGLISE romane 


DU PRJEURE CONVENTUEL DE. 


S A INT-THIB AULT DE BAZOCHES 

(DANS LE soissonnais) 


I 

Le petit village de Saint-Thibault, qui 6 tail au moyen fige un 
hameau de Bazoches, est silu6 au-dessus de cette commune, sur une 
colline que surmontent les plateaux du Mont-Notre-Dame et duMont- 
Saint-Martiu. II est arrosS par la Vesle, qui, de Reims, Va sejeter 
dans l’Aisne, a Gond6, non loin de Soissons. Les origines du prieurfi 
auquel ce village doit sot nom, se trouvaient autrefois a Soissons, ou 
elles ont hte malheureusement dfstruites pendant la revolution. Mais 
les Gaignihres, les Dom Grenier et autres, dans ieur zele infatigable, 
avaient heureusement eu soin d’en prendre des copies qui, avec les 
archives de l’abbaye de Marmoulier, h laquelle le prieurfs de Saint- 
Thiljault appartenait depuis 1080, nous permettenl de donner quelques 
renseignements sur la fondation et 1’histoice de ce monastbre. 

La terre de Bazoches appartenait, du temps de saint Rfemi, a l’eglise 
de Reims qui, plus tard, la donna cn fief aux seigneurs de Ch&tillon- 
sur-Marne, de la maison des comtes de Champagne, d’ou elle passa 
entreles mains des puinfe de la famille, qui prirent de la le nom de 
seigneurs de Bazoches. C’est vers cette epoque que les peuples chr6- 
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tiens, longtemps prboccupes. de la terreur du regne de P Antichrist, 
qtfidfe^!ait f 6bpimericjefl’an'hiille et durerdeux a'nset denai, saluferent 
ave'c jdi&raufoted’un monde nouVeau, en voyanl que fa fin du monde, 
depiuis si longtemps prbdite, neVetaitpoint rbalisbe. La pluparfc des 
aftcienfies dglises, baties en bois, btaient tombees en ruines, par 
siiitb des guerres, ou devenues la proie des flammes. Mais pendant, 
tout le : xi° siMe, il y eut dn grand blan pour reparer ces disastres, 
et m&me pour construire de nouveaux monuments. Les rois, les 
princes', les seigneurs, les- moines et le peuple rivalisirent d’ardeur 
et de dbvouement. 

‘Radulphe Glaber, chroniqueur contcmporaiii, nous dit :l. « Les* 
peUples Chritiens semblaient rivaliser de zele et de magnificence pour 
dlever des dglises plus riches les unes que les autres. Le monde en- 
tiet'secouait les haillons de l’antiquitb, afin de revbtir la robe blanche 
dds iglises; » et IeS fiddles, non contents de rbedifier les gran des 
bagiliques episcopates, embellirent aussi les monasteres dedies a 
diffbrents saints, et rebcitirent justju’aux plus humbles eglises de" 
village: «C’estainsi, ajoutc le chroniqueur, que le moriasfere deSaint- 
Mfti^de'TohrS (Marpiduitier), l’un des plus beaux el des plus me^-* 
vbiliyu^fiei’dpoque, fut entidrCment reconstruit (1). » 
”«:<&Win&me temps que naquit, a Provins, Thibault, descen- 
cfalif/dbhime les seigneurs de Bazoches, des comtes de Champagne. 
Get homme, d’une humiliti eminente, fut annonce d’avance a la 
G‘aule.« qui semblait oublier, dit la chronique, son ancienne fecon- 
dit&’en homines de Lieu (2). » II se distingua par des vertus dont 
la ! reputation s’etendit bientbt sur loute la chretiente et le fit vinerer 
a sa inort comme un saint. Peu de temps aprbs on le canonisa, et 
des eglises se londerent sous son vocable. C’est a cette occasion 
queues seigpeurs de Bazoches, ses parents, blevbrent un prieuri 
dans'le hbufg qui fut dep’uisappele Saint-Ttiibaull. 

L’entrainement general a reconstruire les bglises et les monasteres 
nV? jf ; -ur aef a cette bpoque, de donner au style roman un 
dev !■••'»••■! ••si’ii 1 1 ’aya.it jamais eu jusque-lk et qu’il cbnserva 
- . * K il rnri.i® et de Philippe I er . L’egiise du prieure 

deSaint-Thibaiilt nous, offre encore, dans ses ruines, un remarqqable 
exemple de cette architecture. Fondbe, en effet, par les seigneurs de 
Bazoches, , dans les premises apnbes du regne de Philippe!" , l’eglise 

' 1 » t ' ' ■*’ ' M 

(1) Chron. de Kaoul Glaber, liv. Ill, ch. iv. Collect, des Mirn. sur Vhistoire de 
France , t. VI, par M. Guizot- , , 

•(2j ^ Gallia religibsa ^liaisi oblita. » ‘froth Bouquet, t. XL, p. 477. f 
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dii prieurc de Saint-Thibaalt, grace ala libera lite et a la puissance de- . 
ses fondateurs, rdunit, comme on le verra par la description et les 
dessins que nous essayerons d’cn donner plus loin, tous les. carap-i, 
teres de la plus belle epoque roraane. Mais en m6me temps que, sa , 
construction atteste encore aujourd’hui, par ses debris, son importance, 
relative, I’histoire nous revdle aussi les vicissitudes de son origineet.; 
de son existence. , 

D’abord desservie par un chapitre de clercs sdculiers, 1’eglise de 
Saint-Thibaull 6tait ddja batie sous (’episcopal de Tbibault de Pierre- 
fonds, dvfique de Soissons (1072 a 1080). Elle reput de Hugues., sei- 
gneur de Bazoches, & la pridre et supplication de son oncle Manassds 
de Bazoches, l’un deses fondateurs, divers droits el privileges, avecle-, 
consentement et (’approbation de Tbibault III, comte de Champagnp-, 
et de Brie. Un peu plus tard le seigneur Manassas renouvela solenp, 
neliement toutes les donations qu’il avait prdeedemment consenties. 
et obligea Hugues, sonneveu, a se joindre a lui pour « abandonner . 
a jamais ce i|u’il avait d6ja dorm6 & Saint-Thibault. » La charte de, 
cette confirmation, que nous analysons du latin, porte : « Attendu 
que la vie des hommes s’ecoule si vite, qu’ils ne laissent aucune trace, 
de leur passage, s’ils ne consignent leurs actes par ccrit; en conse- 
quence, pour 6viter tout doute ou proces dans i’avenir, relativemenl; 
au 1 territoire de Saint-Thibault, il a plu au seigneur Manasses de 
Bazoches de faire insdrer dans la presente cddule, faite en presence, 
de Hugues, son petit neveu, a savoir : que ledit. Manasses de Bazo-( 
ches a demande avec instance li Hugues d’afflrmer par serment qu’il 
abandotine a jamais ce qu’il a cieja donnd a Saint-Thibault, ce que ledit 
Hugues fait et jure, que la justice de Bazoches n’aura aucun cours sur 
les terres de ce saint et qu’aucun vicomten’y pourra exercer de vio- 
lences, mais que tous les debats etjugements auront lieu devant 
la justice de Saint-Thibault (1). » 

Mais, comme plusieurs autres seigneurs de son temps, Manassds ne 
sut pas pers6verer dans ces bonnes disposi tions. Nous voyons quelques 
anndes plus tard, en 1088, qu’en presence de Henri, recemment 61u 
evOque de Soissons, il renouvelle toutes les donations failes anterieu- 
rement par lui au prieurd de Saint-Thibault. De plus, pour eviler a. 
l’avenir les conllits ou les reclamations, il remplace, ainsi quecCIa se/ 
frfisait a cette dpoque pour tous les chapitres degdnerds, les clercs 1 
s6culiers de Saint-Thibault par des moines reguliers de Mannoutier, 

. . . . , „ * ■;*„ 3 ti) 

(1) Bibl. imp., Mss, Lat.,5/i41^ P- 183,Cartul. MajorisManasteriiTuronensf^ t,* I, 
Voir Appendice, I, 



§11 ■' ’ - REVUE XRfi'HfeoLOGIQUT!. - 

f$ez^fi] lui-&Sm& ne tardapas a clierchbr une retrhitfei Gbtte becdnde 
mar^ ' qui nous est : paryehue' coirime'la 'p'r6itii6re; ! et : q lie nous, 
aii^sons aussi, poHe : « Qu’il soit Corinu he' tous presents ef'&’venfcr 
qh’e Manasses de : Bazoches, qui d’abord avoitdonnd'a bon droit, avee 
Pautpritd et approbation du seigneur Renaud, alors archevhque de 
Reiinsjetd’apres les conseils du seigneur Hilgaud, 6v6que de Sois- 
s‘otfs;'l ! e ni6nast&re de Saint-Tliibault, pres Bazoches, a Saint-Martin 
de Marmoutier et a ses religieux, avec loules ses apparlenances, k 
saVdlfi bffraMes, droits do sepulture, Bourg, mo'ulin, four, dtang et 
toptes' ies boutuines, vignes el pr6s, aiilsi que terres et 1 maisons et 
§.ui ! , ! jhus’taf d, envahit injustement les biens par lui dorinbs,' rempli 
c(e : boinponclion etpour faire penitence de son injustice, alia a 
^ J oisst)ri,§ ? ;abahdonna de nouveau a lhbbaye Saint : Martiu et a ses reli- 
tjjekx toils’ les bi’eiis bmnnerbs plus haul, en presence du seigneur 
tferlrij''e^6que de Soissons (1). » ■" 

Henri. s’etant, ddinis d.e son kvSctie de Soissons en 1092, eut pour 
suqeqsseur Rogues le Pierrefonds, qui craignit d’avoir, ddiuine 'see 
pro Jucesst- urs, des .ivies' Ave'c' le prieiirh de Saiiit-Tbib ! aTiFl J 'et :! teS- 
religiihixde .Marmoutier. 11 5 s’eii tfecliargea eii ii ‘feisanf kiildri^dfl, 
jiaVioconnilc de Tldi'fris, k rbnooeef k ioutes les prkteti lions’ ’c(iie 
i’evtiein': de Soissons poiivait faire valoir et a continuer pureUteht et 
sihiplernenl les donations pihcddcmment faites ou consenfies eii 'fa- 
vour de Saiui-Tliibault, La charte que nous en avons est de l’an- 
nde l093'(2). " 

jjfrHfx-: ;:-T> ' ' ■ , . 

..Apres Hugues de Pierrefonds, vinrent en l’evtichb de Soissons 
jdari^sses et Lisiard, desquels nous n’avonspas de chartes,; tokis il 
jjtomftAreste trois dp Gosselin, qui occupa le siege episcopal de, 1126 
jL$ r ’W:,’ . e on piutot confirme <e don dejk fait de 

jp' Jimepe r !;■■■'!. a par Gui de Bazoches, malgrd Tacqur- 

j^iibji,' qjh’en, avait faite a tort Issouard- la seconde etablit que 
EBal el sa femme Elisabeth, qui reel aniaient sans droit 
la proprieiii do Saiiit-Tiiibault, eii font I’abandon aux religieux cie 
.ilai-mosilier-j sous la forme cl’une .vente, pouf la somme.de 10 livi’ps 
^riO,?pj>.V[iii leif rendre ajkveniriihpossibrcloulenouvellere'ciaraa- 
lion do lour pa'ri." Ort lit dans la'tfoisieme qu’a la priere de Gaucher'cte 
Bazoches et sur les instances de Renaud, ardievbquc de Reims, Gosse- 

i ; 0!iP/i Jj'iii’Uki'i-'..'' ypf y‘'i, >j , • , 

1 bO HT.< i l!,' 4. 1 1 i *1 i . v . , ? <;» -j._' a r. > • ■ . 

(1) Ribl. imp.. Mss. D. Grbnier, CCLV,foL74; Imprimd dans le Gallia Christiana , 

* ft AV'Wfoimi 'iMI^ J lrcliiV^s J ide rabijdye^de Marmoutier, original. — Appendice, II. 

(2) Bibi. imp,, Mss. R^sidu Saint-Germain, 974, foi. 320. — ’ Appendice Ilfetl'v; 

(3) Ddpendance de Coulonges, canton de F6re en Tardenois (Aisnej. ^-Ap^eiidice V. 
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pmw&ty Saint-Thib.ault, a rabbaye.dirgDs'guibp 6|g|t Y|j|si4ei' 5 (|j'.; 
ai*, compensation. de. quoi.Ies dimes de ^p|Uy fe{/de H Coj^opg^i { ^ij(-' 
dqonees par Gaacbpr de Bazoche? sont' translates. ' a 
bault (2). Le prieure de Saiat-Tliityault, en effet, avait ^spm/qfbgeSj 
uombreuses acquisitions pour subVenir i ^ ! .l*patreiiori i ''df«. 1 mo^^| 
mais ft ippsure qu’U s’onrichissait ou plutol qu'il . g’a graudissai t’ atn^ 
les conflils devenaient aussi plus. Mquents. ',. ' 

- . Une curieuse cliarte d’Anculphe de Pierrofonds. d^quc do Sni’^dns,' 
portant la date de 1153, prfeente a ce sujet d’interess,aiits details. i()! 
(j,EU,e constate que c’est Gosselin, son preddce.sse.ur, quj a dpnn$a 
li’abbaye de.Marmouiier l’eglise de Saint-pnfip qt Sajnt : ya|6i;p?.^ 
Bazoches qui lui appartenait, et a laquejle, ,poup subVepirjiqx'^e- 
spins Bps moinqs, on y r6unit aussi le pn^upf.de Baint-|fK,iba,^t. 
De la des conflils de juridiction que la cliarte q pour objet.de pr|f 
•yeair ou de rdgler. En void le texte traduit du latin : ’ V' 

..« Au nom de lasainte et indivisible Trinite. Attendu que Edcritbre 
conserve le souvenir des fails mieux,que, la memoire des ’homing 
moi Anculfe, par la grace de Diou, 6v6quede Soissons, Je. veiix. Ifaire 
savoir a tous priisens et a venir, que mon ptAdecesseur Gosselin, 
jjySgUe,. aimant d’uno affection sincere Eabbnye do Mafnioutier ’ct 
dosjr^ntson agyandissement, lui dortne les ogliscs: des hienheyrcux 
nqartycs Rufln et ValOre, ft Bazoches; de ' Cluiliilorwur-Marne ot'ilo 
Ganly (3), lesquellesOglisesdoivent suivre l i m«'mo regie qiiej’al>!>a : y<?. 
Aljiis comme les possessions de l’dglise, de Hazoclios no par'aissaimit 
pas pouvoir suffice a I’entretien de toils les rbiigiciix, l'jiljbo Tbite v 
joignit l’6glise de Saint-Thibault., avec toutes' sbs ' appori«tVntti(l f ^ 
,1’exclusion de Marmoutier,.c’est-a-dire que l’hglise d£ Sainl-ihibaull 
ne correspondait plus avec Marmoulier que par I’enlrekise de 1’abM^.b 
de Bazoches, et que ses reverms fusseut consacres en entier a l^iitrk- 
tien des religieux de Bazoches ; lAglise canonicale'de CiiatWloti-ky- 
Marne etl’6glise de Canly, avec toutesleurs apparlenances,’ful^ntain’k 
soumises au monastere de Bazoches. II fut 6galemeht coriVenu'qtte 
1’eglise de Bazoches ne serait jamais soustraite, k l’autorith de fS^eqfre 
ni a celle de ses successeurs, et quelle leur appartiendrait toujour.s 

(1) Cette abbaye d’Igny 6taitsitu6e sur le territoire d’Arcy-le-Ponsard, canton de 
Fisraes (Marne). Partheium } Party, commune de Cohan, canton de F&re en Tarde- 
nois (Aisne). — Appendice VI. . ' . , ||l? . , r . 

, (2), Bibh imp.* Mss. Lat., 4441, fol. 179, Cartul. Majoris Mpnasterii ^ ^ 
tom . I,.— Appendice VII. ’ ' ^ S T 

, (3). Canton d’Estr£es (Oise). 1^ 
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jmiir le fonds et eu egard a la dignity de l’dpiscopat; mais que |e 
'prieur d’alors et ceux qui lui succdderaienl, seraient affranchis de 
tout devoir special en vers I’dvfique. Le prieur de Bazoches devait 
6tre nommy par I’abby et le chapitre de Marmoutier, et prdsente a 
1’dvGque de Soissons avant d’Sire place a la t6te de l’abbaye; el le 
prieur de Bazoclies, ainsi nommy, ne pouvait dire rdvoqud par l’abbd 
et le chapitre de Marmoutier, sans l’assentiment de 1’evdque de 
Soissons. Neanmoins, si les religieux de Marmoutier croyaierit le 
prieur irrdligieux ou nuisible a 1’abbaye de Bazoclies, s’ils en fai- 
.saient la preuve devant I’dvdque, celui-ci ne devait pas aller a l’en- 
contre hi s’opposer a ce que 1’abbe rdvoquat le prieur indigne et en 
fit nommer un autre, en observant les formes ci-dessus incliquees. 
De mdme, si l’dvdque considere le prieur comme irreligieux ou nui- 
‘ sible, il pourra l’assiguer & comparaitre devant lui dans les qnarante 
jours ou a se faire reprdsenter; et si lors do cette comparution il est 
reconnu coupable, il sera rdvoque et un autre lui sera subslitue. Le 
prieur de Bazoches devra si bien assurer la tranquillity de son dglise, 
qu’aucun de ses moines ne pourra dire renvoye par l’abbaye de Mar- 
moutier que sur sa d'emande a lui prieur. Le prieur de Bazoches 
sera libre de toute redevance envers l’abbaye do Marmoutier, exceple 
1 tin hen's annuel de cent sols, auquel il a et6 laxe par 1’evdque de Sois- 
sons, lequel doit Sire pay6 conjointement par Saint-Thibault et Ba- 
zoches. Le prieur, cependant , devra rendre visite a l’abbaye de 
Marmoutier, le jour de la fhte de Saint-Martin d’hivcr, suivantla 
coutume. J’accorde qu'en oulre, lesdifs freres possedent libremenl et 
tranquillement, comme il a et6 regie par un cent aulhentique d’un 
6veque, mon prddecesseur, la tresorerie de ladite dglise qui, autre- 
fois, appartenenait au domaine des.evdques de Soissons, qui la fai- 
saient adininistrer par tels chanoines ou non chanoines qui leur 
obhissaient; mais reserve est faite pour un cens de vingt sols, 
monnaie courante, que ledit prieur devra payer a i’evfique de Sois- 
sons, le jour de la ffele des bienheureux martyrs Gervais et Protliais. 
Et moi, Anculfe, 6v6que, ai ratifid, signd et scelld de mon sceau 
-tjput ce que mon preddcesseur G... a fait pour les susdites eglises. 

Furentpihsents a ma presente confirmation: Nevelon, archidiacre 

< Ce fut fait Fan de l’incarnation do Notre Seigneur, 1153, la 
deuxieme de notre episcopat (1). » 

Trois ans plus tard, en 1156, le m6me Anculphe de Pierrefonds 


(1) Bibl. imp., Mss. Eat., 5441, fol. 181; Cartul. Majoris Monasterii Turonensis, 
tom. I. — Appendice VIII. 
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’fait iayo ! ii ,; 'que , Gervais, seigneur de Bftzociies, clu . consejai^rci^pi’ <}e 
Sa feirime et de ses 'entente, abandonne, foutes ses protections I'si^r 
’Oglis'esdeSaint-Thibauliet des martyrs R,ufiti e| Valere,a.BazocHes(i). 
Au sidcle snivant, de nouvelles contestations s’etant Olevees entre 
l’abbaye deMarmoutier et Baudouin de Boryncourt, au sujel desdimps 
d'ePeKd : (2), ! des juges d’ Amiens fui'enl. deidgues par le Saint-Sikge, 
en 1216, pour regler l’affaire. On ddcida que Baudouin et sa femme 
Amphiserenonceraienta leurs prOlentions, etqueiesdtm"' 

“seraient donnees par eux an prieure de Saint-Thibault, cn Ochange de 
quatre inuids de blO et dix-huitseptiers d’avoine, leur vie durant (3). 
' En ddcembre 1218, Guiber.t, chantre et maftre prieur de Reims, 
atteste que Guillaume de Fismes ef sa femme ont vendu au prieur 6 
de Saint-Thibault de Bazoches, pour qiiafre-vingt-dix diyres^ un 
moulin qu’ils possbdaierit apud Ventikacum, aux Yentaux 
Nicolas de Bazoches, en 1221, ayant eu a son tour des dOmtl^s 
avec le prieur de Saint-Tliibaulf, qui rdclamait le droit d’avoir et de 
conduireune barque pour la pdehe, sur IaVesle,pres de la demeure 
de Jean de Loupcignes, frdre de Nicolas de Bazoches, celui-ci, en 
consideration de son salut, du saint de sa femme Amdlie etde ses 
enfan.ts, renonca a toutes ses pr&tentions et seel la la charte de’son 
sceau (scelld en cire verte, sur lacs de soye jaune) : . , 

» , i * *■ 

' i 

J :Vi 

f (VV/** 


f ' K --V -T 

.'I .Mid t\. 

. . .. J* — ■ f mb'- 

(1) Appendice IX. 

(2) Pelle , Perles, canton deBraine (Aisne), 

(3) Bibl. imp.. Mss. Lat., 5441, P* 190. — Appendice X. 

(4) Ddpendance de Montigny-sur-Vesle, canton de Fismes (Marne).— Appendice XI, 
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OIL' ora ..tju/.ji j*it- *’« iAa . 

T."= : ir= do Bazoches 


>] ; i * 


2 '*- ht/ 

i! i :r- i^j .dsaeTair. au chef cl or),briseesaii chef cnme^fleux 

^ -j . j. ■ j.*» "jl *‘*r.h ^ 1 * ; 1 1* | no , 1 ;• H I / r.l so no mlum 


I. "si ■ «:■■. ■■■ on 1 anneq suivniiie. liii 9 nous encore 

Si •■ • - !•.: !».(/• : ■ ' ay^sc je CQns^ntenien t •' o n fririmo 

-i i --)i. .I; - - • m i i S..i:r-limi , r ‘el 

\ il-. - - • l :■: '•■ ih'-Xljiitia’al'' rsnii" '1^ L |X - •t.uiyjBr .qu'ciies iui ^e- 
vduU, a .our uuhner 'en :'\ i> ■■ -i'ciemd su^san 
de Bazoches et dix sols de Provins, a prendre sur le cens de Bazoches^ 
faM ! l’a&hrv , lrs^i^e ; 'ahn’uel'- l dd ffSeolas;'^6ii‘ , fll^ aiii , &-'%n'-)autre 
d?e' Abbfert'^ fon'd'a 'hh 1 nn^chapefle ’dlri>s ! i r li6^itcil il 'dh > 

fefcWhtlsi, ijii’il dota d'e'deux imulds de'blfe^aVeb le‘ feoTtebniemeHtf’di 5 
^4 ! fetdihe dlrefnftnde;' oft voit encore, -la feme de Id- MdlacWferitl 
pftltid^S'ieil edn^elvgeVddhei£6'.ehaphlle/Vo'i'd'/dft l 'hesie , ,’ie ! t0}iiii'dd’ 
dg£th'dHarte : sceilge : ’dri eh ; 62v’erte coriiifte ci apres ’y .-’"im-:. !!ia 

Omnibus Robertas', miles, dominus et castellanus 'ke'.Bqsbchml 

ealvlem Luo. de coivntate hremunais uxons mee et fratrum.meor 

ram. m remmum annnemee omniumque predecessor-urn et successor 
rum maoruin, m hoshtUdorui de Basochns quandam .capellamam 


■ ili; OiLHiOflf 


J3‘» -rlltH! ’ll! J*It <1 
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oid ^oxo'ir. rfuL Hvai'^a .-,11 t-: . ( ... /-ui' ; * -;i ■-■ 

En 1246,, Ie pneur de Sam- l.mbnuii, n\anl., I, mil tmslniir.e mi 

four dans la ville,, ou plutdt dans lo liainerui, el \ niilasil. u a 

pressoir ? rencontra rppposition de i Robert,, (sei^ii-mr do Hazoi: lies’. • 
cjui rfnif par lui concSder r'aufdrisatioiivVn ecfia nge do ii\ sepliers 
annuels d,e b! 6 ? que F6gUse de Saint-ThibauU ay.iii l\ prendre snr le 
mj|bliu de .Bazoches. y6ici, du ^esteVIa* chafte tel quelle esi •’•eril.e 
datps le cartu laire de Maraidulidr,, eii' frangais de la ^remi|reyp^'r|ode 
du'xiri 6 $iecle ! : *’ \ \ 1 i: * ' !. ^ *, V 

; ■ [ • t . . • . : j si; . ? >\\ » r i ' ':*! !>h 

sifuit®* Robert, Chevaliers,;. Sires,; .de ; ,B^soches ? , .fer.savoir^,^ .Qj^ 
cijjn; card e. fust egtre .inoi ^e.t ie PriQijr d^^in^Tjrj^aui^^r. «$, . 

frM •U-u,fojj,f, l en la vijj§ ^aiqjt IThi^arf.it, sqr ,^e ; gmrift 

pwir/- A ia pfii’fifi, i 

d^pifid^f^irejes, emeses 4eyan.Vc|ifess;j jejji.par.^yQle^,.^ Bi;egjnppdflsi 
ma femme, et de me^frferes, quite, toutle 

choses devant dites, a l’eglise de Saint TJiihnut: et parmy w>s eonve- 
nances, le Prjour'devant ditz qditte a ’moi et a liies oil's dis sc.liers 
debib que 1’bglise de Saint Thibauf avoit, chascun aii, a limn iooliri 
de Bazoches..!.. )e ai hion’ seel'; pend'd a 'cette ^'cliartre. I’an on 
mdis'de ob’tdbre en mon eliastei de Bazdcliesfpresens rnon Seigneur 
#erpn‘de Beau''ii:’‘ n -Vi 1 v -,i ■- i 2 - : Vl Af -.Viz v , ■ \ . i r- ;i 

Vers l an 1206 , un evoque de bmssons, dent le nom ne nous est 
point parvenu et qui resta peu de tenjpsrJffrS'sidg^gpis^opal, entre 
l’episcopat de Nivelon et celui dejfiles <Ie v %azoiijifes', &e pl'$i|$d|vive- 
ment (a tort ou a raison), de f’itf^pafiiience difjprigtr^Nie^aiJi^ii- 
bault, mais ne put, paratt-il,' Te'tepCer a se dbmettred ey 6 npriduri|, 
n’elant, point parvenu a le convaincre * d’irrbligiosite oil d’ipGap^ 
,<atfoteC’est' du moins ce que dit one notice liisldrique surlq ptieuri !, 
/' / 'd^-Sain t-Tb ibaul t, rbdigbe au xvr® sibcle, quise trouve dans le’ipA* \\ 
I- g miajp^ide Jlarmoutier ( 2 ), et dans laquelle sont mentionrides sfrij':i' ! ' 
|iC?^ipd 6 siitions lii details les diverses pibces que nous venons d s analysiep»-|-: 
\ay}.. tip dbnombreflient du bailliage de Yermandois qp.i se trouve acluei - 1 
Y,,lement aux Arcbives de l’Empire, et dont l’ecriture parait btre 1 du / • 
'sm^siecle,; meritionne ainsi ies diverses dbpendances du prieurb dq-'/ 

. de'S^trlflubSult a cette epoque : ' ■ i; ,, • , / 

« C’est le demaine du tempoi'bl.du priore de Saint Tliinbaift dbs^fe 
Basoches, baillib par la main dun Maliie,u de Bburs, cliappel^iP de 


(1) Bibl. imp., Mss. Lat., 5441, p. 190. 

(2) Bibi. imp., latin, 544^ P» 190. — Appendices Xljfr- 


,, qmi .idifl (h 
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'XTostrASaint P6re le Pape, de present prieur dudit lieu de Saint Thie- 
baiit : Premiers la maison de Saint thiebault ettoute la ville si avaht 
que les domicelles (1) s’estendent, hauite justice, rooyenne et basse'; 
reserve! que se en la court dudit Priore estoit j ugiet ung homme ou 
femme pour executer, le maieur dudit lieu de Saint Thiebault le 
livrerail et basnoit tout jugifs au vidame de Chaalons, seigneur de 
Basoches, ou a ses gens; liquelz vidames est lenus de faire ou faire 
faire' l’execution a son tiet; et peut en ladicte ville avoir envirdh 
entre XXX; ou quarante feux qui pevent devoir, cliacun an, tanl en 
cens 'Domme en 'rentes environ X. livrcs tournois et X. on Xlf. 
poules; ung four qui n’est banier, fors aux boulangihs; etil en a eh 
la ville ung molin (2) qui' vault par deux muis de ble et il couste 
bien autant a retenir : 

« Item, en la ville de Coulhan (3), hauite justice, une maison qui 
est de T6i|lise, une rue ou il a environ VI . hostises (4), que tines 
que autres, qui pevent valoir environ deux francs par an, au jour 
tie noel. 

« Item, au maison en hauite justice qui ne, doit que environ II. 
sep tiers de vinages. . 

« Item, environ XII. , quo hommes que femmes de corps, qui doi- 
vent, chacun an, un denier de chevachd au jour Saint Remi et Saint 
Thiebault et se il ensoins les enfans enportent ce que il ont, se il oe 
sont formariez. 

« Item, les prez, vingnes, bos, terres arables, pressoirs et autres 
piusieurs rentes, vinages, dismes de grains, de vins, avecques deux, 
fours, Turn seant Vaucoree (5) et I’autre ii Sorval (6); lesquelz sont 
a 1’eglise admortiz, c’est assavoir, que ladicte eglise tient cela fran- 
chement et en admortissement ne lient de nul homme ladicte eglise 
et avec ce ny a nul homme do fiez ny en arriere fiez (7). » ■ 

Au xvi s siecle, d’aprhs la notice manuscrile en latin, que' nous 
avons cithe'plus haut (8), le prieur 4 de Saint-Thibault avait encore 

(1) Les maisons, 

(2) On voit* eficore les -substructions de ce moulin avec ses biefs dans un pit u- 
rage travel par un ruisseau . au*d6ssous du jardin tenant au prieur^ de Saint-Thi- 
bault. 

(B) Cdban!, canton de Ffere.en Tardenois. 

(4) Lociattibite. ’ l! ' ' ' 1 1 

(5) Vauxser(5, canton de'Brain^i : 

(6) Sorval, canton de Braine. 

(7) Archives de l'Empire ; Bdnombvement des bailbages du Vermandois , t, I, p,. 136* 

(S) Appendice XIL " ■ 
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sjx, m pines et qn ,Prien.r d’une eapareit6< ,peu. jcotnajonma. En feffe*,-fbfc 
lit,, vers la fin de celte notice, a I’annee 1564, que Jean de La Roehe- 
foucault, abb6 commendataire de Marmoutier et protonotaireaposto- 
lique, mort a quatre-vingt-sept ans et ensevali a Sainte-GenevjAve de 
Paris, avail choisi le prieur de Saint-Thibault pour son vicaire general 
dans l’administrationde l’abbaye de Marmoutier et deses nombreuseS 
. deperidances. L’auleur y ajoute en marge : « II reste encore six moi- 
ne* clans ce monasldre (de Saint-Thibault),, quoiqu’il soit placd sous 
une main la'ique comme sous un joug bien pesanL car 1’abM com- 
mendataire prend plus de buit mille iivres par an des revenue, du 
monastdre. . ■■■•,-. ; 

. Nous trouvons dan’s le mdine volume (1) la nomenclature suiVantd 
des dependances du prieurd de Saint-Thibault; nous y ajoutonshi 
Traduction des noms de pays : . ' ' 

In Dibecesi'Suessionensi. 

: Prioratus conveutualis Sancti Theobaldi de Basogiis habet duqde- 
cim socios. 

Mens® abbatiali, C. solidos. 

OIBciariis, L V III solidos. 

Camerario, VI libras Parisicnses. 

' Sacrist®, XV libras. ! . 

’ '■ Scolaribus, XVI libras, IX solidos. 

Pro decima, XXX libras. 

Nota quod in dicta Dioecesi nulla cura prajsentatur per dominum 
Abbatem, sed per Priorcs locorum. • , . . 

Rationedicti Prioratus: . : ■■ • > ‘ <; 

Ecclesia Sancti Petri de Basochiis (Saint-Pierre, de Baztfches, Cali-' 

Ion de Braine, Aisne). 1 

: Ecclesia de Paret (Paars, cant, de Braine). • r ■ 

.Ecclesia Sancti Theobaldi (Saint-Thibault, cant.de Braine). ■' <>' 

Ecclesia de Longa Valle (Longuevalle, cant, de Braine). 

Ecclesia de Pelle (Perles, can', de Braine). 

.Ecclesia deCatnpo Liti (Champlieu, cant, de Crapy, Oise). 

Ecclesia de Cbarx (Cohan, cant, de Fdre en Tardenois, Aisne). 

Ecclesia de Colongiis (Coulonges,mant. de F6re en Tardenois). 

Ecclesia de Poyli (Poilly, cant, de Ville en Tardenois, Marne). . . 

Ecclesia de Balserres (Vauxsere, cant, do Braine). 

(l) Htisidu de Saint-Germain, 97o, ful. 413, v°. . / >Y' 
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Gapellania liospitalitatis de Basochiis (La Maladrerie de Bazocbes, 
cant, de Braine). 

Gapellania de Villa |^iJlg|ayo$e, cant, de Braine). 

En septembre 1867, les Huguenots s’islantrendusmaltres de Sois- 
sons et de tous les pays enviropnants, pillferent et saccagdrent le 
prieurS de Saint- Thibault, qui se trouve prdcisdment au centre des 

tenjitoijv® die. f\6j.Qti.r- 

nArent pendant jrf>s le quntre. mois, Jusqu’enidyrier 1868. 

.. .Vers la lin ■! u Mpelo.siii ymt. el I m':>- j>i* f ■ L-a L* !*.'j * i < r n l i:ii. 10%., les Bein' - 
•Ijt'lins -angtais de rordn; de Gin ny, e.'oblis ii Boris. .input# I'an.i67i, 
nucadddiieniti aiUiXjreljgieuxi/le ; JMaraapuii e.r ' dans, .le. ; pfietir6 ; dp„ .Saipj? 
TMbault afenBazachesi'-Eii: 4717;, Dom, Joseph ’Jahpston^-prQfinr ewe 
4b‘ ‘cwaVentdo 1 Saiwl^Ediiiond des Ben4dictins anglais: de ; Paris-, 1 j&abMs 
siir'Wfa'roisse de Saint^Jacques^u HautsPas, :as8ist6-‘de !i Dw»*Placic|e 
■fields;, J r'elTgieiix ,'proMs dti ' QbWeiit; 'et-- de* plus, pri-eur-dii 
[eii'iiiv'ili: .S)iiii-Ti:dl.i'vu!l. assig'iiireiii MaH'e Folff t, Xi‘u‘re ! de Jean 
j:jc.|U«:iii:iv<l. i;ii paydlil'eiil -lo tin iii.dd six Walters li: Ide.l, '(jiiLtfedr 
ej.ajn.at dais.p.our iusullisohcei.d.ijiiiiinl-ils,' dans la mesiire'de de JI |iib 
le ; (e,vipitJi' ; des dtni ) es' J i (e itlan/.y, Serval el .M e f y til ,, , dfa i ,( t j^nu . d^ ^eij f' 

.Bitaiite^’iqt^ess^s cQfflmedMfflAl'W’g da-nslaquerelj^pckenf fftitpl 
■«a®se pbnr la^veuve Jacquemard,:elle proces se ternainaparun aceor.d 
entre les<’parties(l). Toutporte a croire que les Bbnedictins, Anglais 
AvAiEiit fait remottfer !eur : reclamation- jusqu’au jour de leur entrde 
eb'j'dilissaiice daris le'prieurt de’Saint-Thibault, qui se troiive' ainsi 
ports a l’annee 1696. Its le gardbrent sans autre dontestatiutv, 
croyons-nous, jusqu’a 1’dpoque de la vente des biens conventuels, 
ddcrdtee par I’assemblee Rationale, et l’occupdrent ainsi prfis d’un 
si£cIe. 'wsov, v sv.-n ?v- ■ /, . -v-*-- . ( •- - 

-. i- S. Prioux. 

mrqum ..... ..... i-irs’y’ 

■»i: (1) Archives de la. Marne, CMtellenie. de Gourville*. transaction -pntre le^.rjeur^e 
les. ^empntrdsde Braine* . ,, ;i . i ( 
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' \Doja fait par ManassSs, Seigneur cle- Bakockes, dBdhbayfr de Saint TMbcAltl : )l 

JSfotum,sit lam presen tibus quatnluturis quod Manasses deBasilfcaV sicut 
legitime '.donaverat, actOrizanie ef latidsLnte dbrdhb ‘ Rlairiaidb, tbfr# tern- 
pbiis-RymedSi archvepiscopo, et atictbVe 1 dbmfio’HrlgaiidO^ Me^sibne’ti^iutk 
e|}|$fct)p<%' mo n aster i uni Saiicii - tU i filucH dOte 

ekstnlm ! BasUicasj beato iMartirio Majbris 5 .fibnasterii etmoriacMs suiSj icufti 
dikhibn^ qne pdrliutent acl illud- toonasteriumy videlicet,; om ri es s obi $Mon$s 
^ieedmq^ei-ibi^offeruntvtJV et rsepuiturami ? J j J>urgum ; et> p)qf6^n t up , ( et 
furaumjff stagpurq et ; o nines coosnetucUnes ^ vinaas girogu^qt p^ata ^et 
terras. , et , dopios ; ita postea, propter guandam , inyasioiiepi qqam inj uste 
4 pdefpceraj;, ivit Suessionis et peaitentia com p u o. c t us* de j oj us t a i n vd- 
sione, gerpivit omnia que supra memoravinius, beatpMartind et^ionacfois 
suis ; nullo contradicente et nullo calumpniante,’in preseiitM 
Hainrici, tiinc temporis Suessdrum episcbpi* et ih present^ { i£f6Wth 
testidni •: Fulconis, arellidiacbiii p Bernardr 'NigH.; Lisiardi / > pr epbs fix' ; 
•bcfelaWlV } Mlii Gahmrii succentorrs^'P^etri de* Basilica; Hugotits^fecdlasitidlj 
fA^cHe b&ldiy diacona 5 Johannis ; ;Rtoielet. ' Fnerunt tetiam testespde momgr 
fRata’rm&ypddr dd GrispiniaGopBernardi^i'prior^MaJbrisALppa^tqyii-; 
«Amndm, iSajacfeFlieobp] 49 WW ; ^f§ 9 $ ; jfiwMr 
!m^:de ; p%qem ; : ^ugp 

gu^ll 6 f:to& jClar^Uii^,; Gajiche^ JC^vepno.*^ ). ; H 't 

1 :< -J :’|>j ‘.mpntpi ! jV is }*./«* 1 j , h» /# j. j > 
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Manassas , Seigneur de Bazoches, confirme les dons faits d Vabbaye 
■ < lieu par ses pred&cesseurs. 




(Sans date.) — Quoniam quidem vita mortalium adeo dilabitur tempore 
Mbb'ildbb 1 pbhe^^lum' poSteri^'ribst^is- visum- estp nisi litteraiid eoteifcjtio 
eorurn comtnendetur memoriae. Idci^eo^nb ndfenont'entio^elanbi^mte, 
venturo seculo, ex territorio Beati Teobaldi oriretur, placuit domino 
Manasse, Basiiiensium domino, pactum illud iiqip 5V se$U.!p<, quod 

Hugo, suus nepos, procul dubio, seeum creditur habuisse; impetravit 
autem isdem Manasses, cum precibus, turn maxi me proprie ac ipsius 
Sancti facultatis parte conlata„ab_eo Jdugqne, predicti castri participe et 
ab cunclis suis heredibus, fide et jurejurando relinqui quicquid in eo 


( 1 ) bat. 5441 , p. 183 . 
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ofataium Sancti si turn est, ipse babe bat. Concessit itague 
prenbtatd 1 almo idem Hugo quod intra divisiones que prefatam yillam 
terminant Basilicensis justitia non curreret nullus vicecomes violenter ibi 
qtfi'cquam eaperet; sed omnis injuria et omnia placila coram ejusdem 
rtfris judice discuterehtur; iiaterque decreta hoc eliam sancitumest qua- 
tbhus nullus certus manens in predicto pago, neque aliquis cujuscumque 
loci sit, ad predictum sanctum veniens, de ullo crimine objecto Basi- 
li’cifc nullatenus jhdickreiur, nisi in presentiarum foret accusator qui de 
visu illhhi reuih accusaret’ et si accuSatus de reatu objecto se defendere 
vellet; nisi statim esset qui hello eum convinceret., liber et inmunis object! 
criminis ^deinceps existeret. Illud quoque cuin Supradictis firmiter est 
statutum quod mercator seu quillbet homo vinum vel annonam vel rerri 
qtiUmlibel ferens et ad proiiotatum Sanctum veniens, in itinere vel reditu 
comitatus el justicie predicti castri, pro nolfo mercato stipendia vel aliqiiem 
ritutn solveret; sed expedilus abire permitteretur quocumque vellet. 

Biijhs autem institucionis q;ue assensu et laude et manu comitis Tet- 
baldf et Ebali/ corniiis Roceii, et 'Hugonis de Castro Theodorico facta est. 
Testes sunt : Drogo Calvus; TheodOricus de Aceio; Milo de Eimis;Rai tie- 
ring deUhnonte; Bernerarius de ' Castro Teodoxlco.. Acta et corifirmafa in 
curia. Totbaldiy comitis f regePhilipp6' 3 diadema tefieiite ; et Teot)aldo Sties« : v 
sonem ecclesiam regent e (!). ■ : n - 

-* — ■ * ' ' ' - 
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Ex a utograpko. 


— Auctoramentum domni Hugonis Suessionis episcopi, de om- 
nibus rebus quae pertinent monasterio Sancti Theobaldi de Basiiicis et 
nominal ] m de quadam cultura. 

Ego Hugo, Dei gratia, Suessorum episcopus, notum fieri volo om- 
nibus ecclesiae filiis tam presentibds : quam futuris, quod omnia quae 
antecessores mei, videlicet. Suessionenses episcopi monachis Majoris 
MouasteM’iVtno^a^terio Sancti Theobaldi juxta Basilicas "sito/Deo'famu- 
lantibus concesserunt, et in poster am rata fore sanxerunt, ego puri asser- 
tions concedo et confirmo. Culturam quoque quae Domimcaturam Sues- 
sipg^ff^is ppiscopi co.ntingcre dicebatur, super qua, quibusd.am suggeren- 
tibus,. .calqmniapr faciqbamj postulante doumo Willelmo ejusdem loci 
Prlprq rogantibus et consiliaptibus donmo Rainaldo, Remorum archie 
episqopq, et dqmno Ingeb'anno r archidiacono nostro; annuenlibus .eliam 
clerjcjs. ppstris,- pfe^ictis papnactus quiete et libere jure perpatuo possi- 
dendain atlrijmo., eadeyotjone ut spiritpalis benefieii quod pmdecesso-. 
ribus raeis et ecclesiae nostrse coptulerunt, me participem facianljet, post 
obitum meum, suis orationibus apud Deum conversis, animse mese subve- 


(1) Lat. 5441, p. 183. 
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niant. Ut igilur heec nostra concessio roboretur e^roborat^ §4 ^stqrq^mp. 
noVitl^bV 1 'iliriyetur, sigilli nostrse ‘ aiictorilatis impression e.. fiyjnamus^ of 
propria maiiu signamus. 1 ’ t ’ ; , t | ,; rr , : 

Signum Hugonis, episcopi, et tunc temporis decaniam et canceUai:|^n} r , 
in mauu sua lenentis. S. Ingelrmuii,, archidiaeoni. S. Fuiconis, arc^iid^, 
coni.S. Ebali, archidiaeoni. S, Livardi, prsepositi, S. Rogerii, . abbatis. et* 
carionici. S. Hugonis, prsecentoris et presbyteri, S. Adam, presbyteri*; 
S. Hugonis, presbyteri. S. Roberti, diaconi. S. Petri, diaconi. S. Arche- ^ 
naldi, diaconi. S. Tetbaldi, subdiaconi. S. Apselli, subdiacopi. S. Rotberti. 
subdiaconi.S. Bernardi, aoolythi. S. Hugonis, acolythi. S. Gnalteri, applytj^L 
. (Locus sigilli exhibentis icouem Hugonis, episcopi, veste pontifical^ in T 
duti, bacuium manu gestantis, sed sine rpj Ira.) , , t ,;,m 

J>. Raipaldi, Re mo r urn arcfiiepiscoph ,S. Elinandi, Laudunensium epi- 
scapL S. Fuiconis, , ,B.elyac.ensium episcopi. S. Gervinj, Ambianensimn'. 
episcopi. S. Ralbodi, ^oviamensimn episcopi. S., Girardi, Morinorum epi- ; 
scppi. S. Henrici, Sancti Remigii .abbatis. S. Qdonis. $ f , Medardi, abbatis. 
S. lohannis, S. Nicasii, abbatis. S. Nochelii, Sanetoe El enoe abbatis. S. Bur*, 
chardi, Sancti Basoli abbatis. S. Baldrici, Burgolu abbatis. ■ 

Actum anno incarnationis dominicce millesimo nonagesimo tertio; in~ 
dictione I, regnant e Phiiippo, anno XXXIII, episcopate dornno Hugone, 
anno I. 

Ego Hugo, episcopus, tunc temporis decanus et cancellarips, scripsi et 
subscripsi. 

Confirmatum in Concilio Remis celebrato ebdomada tertia quadragesima, 
et ut irrevocabilis permaneat, anathemati^ esjt apposita sententia. 

Not a. Subscriptiones Rainaldi ? archiepiscqpi et aliorum episcopopum 
atqfie AbbaRufo; ■ alia 1 liiami script se sunt, qufa ferise sunt- in Concilio Re- 
niensi, ptostscriptarn Wnc c&rtam (1). ' - ‘ ~ 

iv " . ■ ■ ' ' 1 . 

Donation ou restitution faite au prieurg Saint Thibault de Bazoches, 

par Eugues, iveque de Soissons. f 

1093, — Confirmation. 

Ego Hugo, Dei gratia Suessionensis episcopus, notum fieri volo omnibus 
ecclesie filiistam presentihus quam futures quod omnia que antecessores 
mei, videlicet, Suessionenses episcopi monaehis Majoris Monasterii in 
monasterio Sancti Teobaldi, juxta Basilicas solo Deo fumulantibus, con- 
cesseimnt et in posterum rata fore sanxerunt, ego pari assertions concedo 
et confirmo, culturamqne qne Domini cat uram Suessionensis episcopi con- 
tingqre dibebatur? super qua, quibiisdam suggerentibus, caldrmxiatn 


I . | : 


(1) Rdsidu Saint-Germain, 974, f° 320, 
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. fjuu^bap;, pos.Ui.laptp d orri p o . J 1 plmo ■. , .c.i n ? d orn . 1 ox!i prinrc,; •tfpgantiRqsj.pt 
'con^Lljan til>us domino Rai.paj do, flqmoruiu, ardiiepjsoopo (^.l.ilorv^q^qg^- 
riiiiuo. urdiidbicono .nostro. Anrmc.niilKi? eli.im ol..?ricis nustris,fp^pdjctis 

iipmMiti? e K. ! AW&WOf e»i#W- 

Jgfyfe.pt spl^tuali^ J),en^ii,^qd f f|^ecegf,ori^§ ;f pstsp 

'.cnnhilertmt mo pa^pipem faci^^et ; pp^t .qRitWi >meuw ? ^uis? prajj^- 
‘pibiis iipini Driuu f^sis^ anii^a mee $u j^yepi^inj, lit jgitujr type postra.pp^" 
^cqssim rptjo^etur ,pt . ro^pyaia, ,ad ppsterorjm noticiam dirlvetur sigilUmQsRfi 
0 ^pp.^ pypprip niaau §ignamu$. ,, i; ... : ,, / j iuu 

l^i^iguumflpgoaia, EJpiscop}, et tunc, temporis,, decaniam et eancelkiiam 
in manu sup. S teapptis r >,S, ‘IngeRanniy. archidiaconi, S. ,F glooms, arol^idip- 
,&0fl4^. ( S^H^^.archidiaQDni'. S, Lisiardi,. propositi. S. Regeim.abMtis et 
jpa^ppllartv-.^^dipgoriis, prepentoris et preqbiteri. S. Adapi,/ presbitpyi. 

iljpgoni^.pro&biteri, $.,RaRialdi, Rempnsis archiepiscppi> r S.!-Elinppd|, 
^a^dqpppsisiepiscppi. S* Eqlconis, Belyacensiuiu.opiscopi.fS. Girytoi, &v\- 
bianonrimn opiscopi. S. Ratbodi. Noviomensium epipcopi., S-; (?arar4i*. M&r 
rinojum episcojii. S.-Tolbnicii.. sybdiacopi. S. AnsellR suRdiacopL S# Rot- 
bertR subdiaconi. S. Bernardi, acoWio &. Hugonip, .acoWm b Guafleri, 
acoliti. S. Henriei, Sancti Remigii abbatis. S, Odonis, Sancti Medardi ab- 
batis. S. Iohannis, Sancti Nicasii abbatis. S. Nocherii, Sancte Elene abbatis. 
S. Burchardi, Sancti Basoli abbatis^ S. Baldrici, Burgolii abbatis. 

MeuAdUv speau dessin&.ateEv&ques da Soissons. 


-v. 4~ 




1093. indictione I. reg 


m ,anno lmrnr-M-m 

lf|po r anno'3i\' i i :-’r 0 „p Il :gbne, anno I. 

lipgo, ppiscopps, tunc temporis decanus et e 


i Phi- 


_ _ cancellarius, scripsi et 

subscripsi. 

, ,,dpnfirmatum in consilio Remis celebrate ebdomada III quadragesimo; 
pt.ut irreyocabiiiter permaneat, anathematis est apposita sentpntia 


*j . ,w S) ,1* . ■ ■ • ’ ■ - ■' ^ i *. ; ; ' if ■H-j 

-Mi i }.‘UrrjBomtiM$ faites & Vabbayede Saint Thibault; par Isctmrd , ■ * % } 
MVi'.di'’ , f ‘ 1 Seigneur de Bamhes*. > " ' 

* S .^iipniani hominqni breyis est vita labilisqne memoria, in nqmipe igi^ur 
sancte et indiv):due TrinUati?, ego Goislenus, per Dei piisericordiani ; Sqiesr 
sionopsium minister indignus notum fieri volo quatinus adieritparyitfitppi 
nostraiia Isuardus, miles guidam de ,Basilicis, culpani suaai .recognoscpns 
qubd/decimam, de Qorthaum quam Hugo Basiliensis 5 dominus ,ecclesie 
Sapcli.!rSept)^} ; abgtulera^ ot Widone, ; filio ejus, nesciente, et monaebis 
pre^ii^t^ eccjesie calpirnpniaptibus^ ^ibi pro lS ff injuste in vadimpnio dpr 
f ^erat ^ t ^a^upa' nosiraip i eppp^d^utibus ^idome de Basiiicis, et Y$i- 


(1) Biblioth. imp., lat. 5441, f 177. 
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'fej iiS, s Sftii Ktd^THeoMiid 1 ^4AdA&il l ^t p i* rpci \ i o' ■ j urn' 1 ! t(>tW rii 
’IMefa^tri^ofo^My&lktat 4 eiiitfi ijtiod M&h'aisfe3; l^nsrli cn* i u m dbmiVris, 
* SsEiitft b ITMeol^afld o 1 6am 3 co n tule rk t ^ iiib corseedoruibi':*? ad n:io? jure lioro- 
iiftaEri6 perfiribbaf; alodium J etiatii de PeHiteemeis? et terrftm 
prato-; cefhcedente uxoTe stia Helvidi et filiis Ktiik et fiHai ldefe 
pVedictcySancto in prOsbritia nostra deSit et perpetnd habendum 
fcufiis alodii deciiiiam et totiiis terre act Pertipertinehtis, Wido ; ctelBilM- 
Ifds-et 5 Trater ejns se eidem sancto contulisse in presentia mea rbbdg'rlo- 
verunt. Nos autem factum fsuardi seidpto confiMiavMms e^si^lfb^cf^Po 
• munivimus et deeftritate ecciesie Hcentia' et jnssu nosfi'6 i dattd i pi r 2ii fi, ir ! stmt 
4e^qtiibus Philippus, geiier ejus, 42babuit, et Diidoy filius^ejd's XHi m 
Hujhs^rar testes sunt ; : NicholauS/ prior Sancti Theobald i ’ ibliahWeS, 
Prior deb Ventiliaco; Wilelmus, ‘sacrista; Robertas de RoceiO^ ^idddt 
Waleherius, frater ejus,* Wido D eslig atu s ; Gi sleber lu s , ’ viceebmbs ? Hod dl- 
phns Parvus Du do:, filius Arroldi; Rodulphos de Glafia; •FMdhbPm^'dt 
GirarduSj filius ejus. E famuli s monaeftorum Gaufrtdus miajdry : Ebi® diis 
famulus et j RadUlphus, frater ejus; Galleries Brumant et Galteri hs f C6 ; bb&- 
ran; Floridus Durantus, filius Richeri (4)* *■ 


VI 


Ebale renonce uses pretentions sur les biens de Vabbaye de Saint ThibauU. 


"(Saris iatte). — Quicquid humane frnqiht.dis instincti. 
talio, velrupta racionis haheria, ad iinjx-lnniimn. ‘erunij 
¥i B xi S iridesitienfkr ' di \ i n a da m a I 




autem utrique supradicte infirmilati diversarum gene: ■ !;. . vu 

di^ihd r dpp f dhlt ^ro^ibiatiby pf’dfdtidibs 'fdh^eh'dd^ffl^s * infiffift itiF45> ! Mfra- 
hendassponse Dei 1 , sdilicety ecclbSie^hiimartisy * jirbl dhfe^t Zj ’StiI§effe^elt~ 


sibus s.... operatur relaxatio. Hoc igitur ego Ebalo et uxor mea Elisabeth, 
ecclesiatn Tetbaldi quam domnus Manasses, monachis beati Martini Ma- 
joris Monasterii ad Deo serviendum dederat, quia calumpniabamur, ductu 
bone voluntatis spirit if non irrationabiliter intolligentGSj.eisdemlmonachis 
perpetuo retinendam concedimus; et ne aliqpa ex noslra parte, adversa- 
riorum insligatione, aliquando, ; quod absit, possit subQriri c.^nlrnrii-liis. 
tii&riistfm ffaudis sit sdpitacallidifas^ ex facilitate ejusdbm, SauciiVarllidm! 
egd' X libras et uxor rhea XL 'sdlidoS db eisdenV ‘monadiis aeoimimlis. 
quodque rnagis plurimuiiLhas 4* Graces hujus coiice^ituiis ante l)oi:m 
testes, huic pergameno imprimi mbs ;huj usutaque pact! mu nu ? ssub'.lesti bus 
fStls ibdeidbi liter affiriiiamus Wiilelmd, tunc : temporfs piedictLlqqV ^f‘ioi*p 
MibrMbho; Artdldo; Hugbyie de'Gastdiloiiej Tiieddericb ei "frafre eju^‘ t iuf 
Ii^n6, j ltib f G irardi ’ de f Castellorie ; ’ feu ar fh'o* ' de Burgo ; Adone^ ’ fi 1 \q'& |'n^ 
ciiekf; : tlbefto de Bovonis' Gurte ; Hehrico, armigero ejus; Hoigdrfo^ie 


(1) Lat. 5441, p. 182. 
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.=•. ,Di r !-• di'iil ? s.vS ii CTbliV'o 

Odo-.i. M ' ■ :<■ V ■ \ ‘ . .. ■ \\- 

riter promovendis in perpetuum. 
pro ecclesiarum statu, propensiore 1 : 


ips^ppti regiminis cura compelliraur, 
iollfcitudinesatagere et eis qui utiliora 
et oportuniora esse intelligimus. paterna -i™ v-r. TT - \n 

consitfeS^^ Ii‘i := V ... ];•>!. : , . ; . \j ■ j,-. 

copus, amicus noster, de \ er ! r a ■ v^livqiuf eongregationis probatissima 
qap/fljte rpsluafimmxriiCiQntadiiTius, aoi rriiC]tiyvlfellj:pa!e^3ai3a«* ql® 

plicjii liciLUiHji. i:irLri 1 u : :-!ii . lion) i j i. ' li'isiUrlivvri; : .de i.^i r-:oi- 1 1 is V7 w iiiipnaste’riumi'ialdl 
qppi.pMs nionft Chorum* iSaajcii) jTifehujdri 

feJriOij < jQuiu £©& tjgua* : ©rat* r > efciBqaxa«e I 
i^xtjgpta diiaMdia s i pairlei s nepmris' , ejuqdeirin ot earner 
quam mon^ij^aii pluses ahnr^ito(mut.J3toMla^tam> 
?oIfi : r;ir,dinr yV-i-Vrtc? r‘ -/.V vestpapmenjat, 

■':; •' = ■ - ■ • ■ 1 ■ ‘ qu$$, predictps Gp&Jcb.eruvpost preh 

decessores suos tenuerat et 

joris Monas 4 ™. r 1 rr.*trri:^Sar c'! T, 1 ’o^rio jure tenendaS|j|pi|^- 
vimus; ut ■ .' * I : ‘r ■ ■ ^ ■■■■.. ■ vestHs ' privilegu present! s 

auctoritate in perpetuum confirmavimus. Porro, dominus Gualcherus mo- 
lendinum quod apud Basoschas est nMasterio SanctiTebaudi, post obitum 


I \5J$$§| ' i. ■ Q..;. :; n. ;v \.i v : ,-r dicla»;flB- 

c i^P%J.9f..^!°^! ! A i, nfH n uioiia^uru) ve.^rp .aqtq^rA qt t! yqs. 
vpptroji: U-njprji riisL a i :\ a l ion i In; s. i , pro ^sde.rp; ,d eci/pis, .vel, •i^qjpn ? . » 
difiP jpi/i'sprnpfo: i( . .iixcosiiirnnHr,! ! i^.i ii.K.s§nt^ptjta feriatqr , , qu.aadus.qu ^ \ 
lejneriiale^n sua:ii ui^iia sath!u< lioiuj enienda^ compqUafur, 
Pt9^ , vS r iR)S=‘| l f , s : ,3^ n * JL posidun . babqat ; . ; sigilU f postri 
si.qpii ac probaJuSipm i [»ei;sonai , L'.i;i atle^ialionQ earn n)uniri.;preqqpipiu^ : : 
lorUvi.ifuie.siif^L : .llrupber.lu?'. leniacensis monastery abbas. ^ t Sin)nn 5 ! apo-. ; 

mM\ et carious B^ati.GervasU^Suqs&io-^ 

n i ^ ,diA<H9 WS, i ; 

Gualterius, subdiaconi ; de canonicis Beate Marie Remensis ecclesie : Nor- 


( 1 ) Lat. 5441, P- 185. 
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VII I 


sWuS ? f ! Henrico s . p res ii if or:' T)r- . 
prior Sancti Tebaudi; Johannes. : "I--* »i ‘ \«- 
Mauritii; Hugo, prior de Aceio < ; IN !j 
domnus Gualcherus de Basolchis; EhiMppus, Dudo et Fiammensis^ fratres 
ejus; Guido Garnotensis et Heribertus, prepositus de Gurvilla. 

cActhhi Remis, ahno incarnati ’ 13, ivgriniile 1 Ludo- 
vico, Francoimm rege, anno 28. j ■** - ,w a ‘ • 

m (Sell 6 'en cire blanche. — Sceau -dessind aux -E vgqtibs *dd Srife^ons ) -$ ) > 

uu n-jdtf , iriobO 

Utij'wt.Mti’j'iij min 

■ j i ■ j >y era] 

i . • *. '• ; 1 1 ( ‘ ’’J);’: ; J.V‘l:Ull |s\»qO JO 

j' " Fragments cVm acte indique comme semblable, a, quelques i#o:? 

. j 1 * ’ " aupr$cMe?it folio.. , 4( , il!!L 

,U34. Rainaldus, Dei gratia Remorum arehiepiseopusy clileetb : &ibi : im 
Christo 1 , Odoni, Majoris Monasterii venerabili abbati ej usque succe^dribtist 
regulariter promovendis in perpetuum. Suscepti regi minis cura Cdih^e'l- 
limur pro ecclesiarum statu propensiori soilicitudine satagereytoeaS^Fotit^ 
camme; la precedent, & quelques mots pr^s). Heribertus, prepositus- dh : 
Gurvillay Drogo, canceliarius recognovit, scripsit et subscripsit. 1 "•* 
JUfatum Renlrsy anno incarnati Yerbi H 34. indie: : i -C v ! 

v¥a®l Frajicdrum ] rege gloriosissimo afmo 28 b ‘ lir'.iqb :i::f oi;i 

dorianbRairialdi ai^chiepiscopi secuhdi, 'anno XI . rl |: ' rU ' i} ' 1!i ' : ■ J 

”*(§elld ‘en 1 icire rouge sur lacs de ciiir dessind' k i^vesque^ {% j. ' l cl 
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i j:i, • • ! ‘ ' • • 1 1 **< 

&n?culfe, evequq d$ Soissons, confime des dons faits ct l abbaya de 

“'4193* ^ In nomine sancte et individue Trinitatis. Quoniam que scfiptb' 
corhmehdantur diuturniori memoria retineatur, ego Ansculphus, D’di- 
gratik Suessionehsis episcopus, notum fieri volo tanl futuris quatn presbh- 
tibus quod predecessor meus Goslenus, episcopus, Majus Beali Martini* 
Monasterium afTeclione sincera diligens et religionem ipsius per suam * 
parrochiam dilatare concupiscens, ecclesiam Basiiicensem in boriore Sanc- 1 
torhm’Martxrum Rufini et Valerii consecratam et erectam ecclesiam de 
Castellidne 1 super Mat ernam, et ecclesiam de Canle eidem Major! Mdnas- ! 
te^o dotiavit, eo videlicet tenore, ut in Basilicensi ecclesia tahtus rnona- 0 
chorum *baberetur conventus qui ordinem ad forrnam Majoris' Monasteh1 ri 


.’j . MSj O'; 


(1) Lat. 5M1, f° 179. 
(2J Lat. 5441, f° 180. 



ri-.'vv i ’■•— if ■-• m '<yi tot fra'trum'usifeus possesttffi- 
cere non videbantur, ecclesia ^Sdhcti ; Theoba]di Aidem- Basi licensPecelesi^ 
ab abbate Odone, excepto Majori Monasterio, cum omnibus suisappendi- 
tiis, concessa est; ita, scilicet, ut ad Majus Monasterium nisi per Basil!- 
cense non respiceret, et. necessitatibus fratrum apud Basilicas Deo servien- 
tiu^n omqibus papdis libere, mancipata consisteret; ecclesjam quogue 
canbnicaiem .pr^dictam de 1 Castellione super Mar n am, et ecclesiaxiV de 
Canle, cum omnibus suis appenditiis ipsi Basilicensi cenobio jure perpetuo 
stoBjccerunt.. Converiit etiam inter eos ut Basilicensis. ecclesia a. dominio 
V0b]tLre» o episcopali rxullatenus alienaretur in poster urn; sed jure fundi et 
digntiate episcopii ipsi episcopo suisque suceessoribus semper esse sub*r 
j&ctaj prior * quoque Basilicensis special! debito Suessionensibus Episr 
eopis^prb ceteris Priorfbus, perpetuo jure teneretur obnoxius. Gum vero 
Prior, 1 ubi non esset Abbas et Capitulum Majoris Monasterii, de fratribus 
suis'congruum Priorem Basilicensi ecclesie providerent, qui Suessionens} 
Episcopo presen tatus, Basilicensi monasterio assignaretur; deque videlicet 
locoj-ut communiter ab eis institutum est, assensu et voluntaie Siiessio* 
nensis episcopi, ^b abbate et capitulo Majoris Monasterii, nullo dimover 
Yeruntamen, si irreligiosus aut ecclesie' Basilicensi inutilis e§se pre<* 
fatp'aBbatai^tfrdtribus aliquando. visrus fuerit, postquam in presentiaEpis r 
pbpbikod/lps^m fuerit ostensum, nequaquam Episcopus contradicat, quip. 
Ab oealm ■ monacho sue, juxta prescriptum modum, Priorem . jin 
Easilieensi/eoddsia cox^stituat, Sinai li etiam modo, si Episcopus irreligiosus 
aut incommodus visus fuerit, ad ipsum signiticare curabit, qui infra 40 : dies 
veniet, vei personas ante Episcopum mittet, ibique Prior talis esse ostensus 
dimovebitur alterque substituetur. Prior sane Basilicensis ecclesiam ipsam 
ita^qjqfjxm cum omnibus sibi pertinentibus obtinebit, ut Abbati Majpris 
Monasterii monachum ejusdem loci, contra voluntatem Prioris dimovere, 
■ride alium ibidem ponere, nisi prioris petitione, non liceat. Porro, preter 
Atinualem censum, centum scilicet soiidorum, apud Basilicas, currentis 
hVoheiejquem inter Basilicas et Sanctum Theobaldum, Majori Monasterio 
Ep&copu’s designavit, Prior Basilicensis, cum sua ecclesia' a ceteris exac- 
'tidhibu^ liber omnino permaneat. Yeruntamen, Majus Monasterium in 
fbstp'iiyemali beat! Martini, singulis annis, ex consuetudine visilabit. Pre- 
M^ : tlidsaurariam ejusdem ecclesie, que olimad proprietatem Episcopi 
*pertmebat, adeo ut per quern mallet eanonicum vel non canonicum, earn 
aimfriiriistraret; fratres ipsius loci libere et quiele optineant, sicut ab Epis- 
Copo* predecessor ineo per ■ script am autenticum noscitur institutum; 

• Salto ninliruixi censu annuo 20 soiidorum prefate monete, in festo beato- 
rnm Martyrum Gervasii etProthasii, ab eodem Prioro Suessionensi Epis- 
f 4bpd ? pers0lvdildo‘ Egn auteur Ansculphus, i Episcopus, . quod predecessor 

meus G super ecclesiis predictis fecit, totum ratum habui, concessi ; 

scripsi, etiam mei sigiilo meo signati auctoritate conhrmavi.. fluic conces- 
sion! mee inlerfueruut : Nevelo, archidiaconus; Johannes, archidiaconus; 
jtiadulphus, archidiaconus; Girbertus, precentor; Bernardus et Johannes, 



£.cftujn, |@st. 

4£S3- iacfetion® 4 «: Episcopates nostri 2<lp |)i-),..:!.,i'.', j 
~i;(Sel:per<lu). «: # . . . . .. ' 
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Gervciis, Seigneur de Basoehes, abcmdonne A Vdbbaye'de 'Saint' tffeVauW' 3 ’' 
ses pritentions sur les dimes de Taniiires et de Poillyi ‘ 

■ ‘ ‘1 if ) 


■il A 1 i\ii> 


■ HU. — In nomine sancte at: individue Trinitatis. Qaoniam^. 
Ansculfus,’ Dei gratia Suessionensmm. Episcopus nothin r 

dominus Gervasius de Basochiis querelas omnes dimisit quibus e.cctaiasb 
videlicet, Sancti Theobald! et beatorum Martiruxn Rufirxi et 

Basochiis infestare solebat decimam, scilicet, Tbesneriacum; de^rnfim 

de Poliaco; decimam de Golungiis domum in atria ej usd era., Yi lle> et pro 
ipso atrioV solidos predictorum ecclesie Martyrum annuatim persolvere 

debet p molendinum de Galaia Omnia hec et cetera que inapresepf 

tiarum "predicte Ecclesie quitte possident libera 1 esse concessit .ipse-jet 
uxor sua, suorum etiam assensu liberorum, Gaulcheri, scilicet^ Guidonis, 
Nieholai, Galteri, Milonis, Sarre, Adalidis (2). Concessum est porro domino 
Gervasio in domum suam capellam babere*.... Testes r.Baduifus/ prepo-r 
situs; Nevelo, archidiaconus ; Guillelmus, decanus; Terricus de Marvahal; 
Guido Carnastrensis; Guido de Galardun; Hobertus Passer; Gislebertus dh 
Basochiis. Actum est anno Verbi incamati 4156, regnante Ludovico; Pr-aul- 
cdrum rege (3). • 1 ... • bm 
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Accord entre Vabbaye de Saint Thibault et Baudouin, Seigneur de MhcdiWtP Vi 

1216. r— Haymardus, divina permissione Suessionen$is,ec<de£ie, piipister 

humilis Notum facimus quod cum causa verteretur inter s ecc}e$i 4 iq 

Majoris Monasterii et Baiduinum, militem de Bovinis Gurta, et Ampfeefr 
siam, uxorem ejus, coram abbate Sancti Martini de Gemellis et cujp io.di'- 
dbus suis Ambianensibus, a Sede Apostolica delegatis, super quibusdapi 
decimis de Pelle, tandem inter partes amicabiiis compositio intercpssiti; 
constituti in presentia nostra dictus B. miles et A. uxor ejus, in .tn^nus 
dominseum feodi, videlicet, Balduini de Treslorc et Balduini, filii ejus, 
militum, resinaverunt quidquid juris habebant in supradictis decunis, 
quas in manus nostras ipsi doznini reddiderunt. Nos vero, ad petitionem 
oorum ipsas ecclesie Sancti Theobaidi de Basochiis concessimus po^si- 
dendas et Symonem, Priorenx, investivimus. In recompensatipnem accle- 
sia vellet eis, ad vitam tantum, 4 modios de ivernagio et 18 sextarios^ d,e 


(!) Lat. 5441, f° 181. 

(2) Gaucher | Gui | Nicolas | Milon | Sara | Adalidis. 

(3) Lab 5541V p. 188. : ■ ' - 
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RJEyFfi/^CRiiQIOfJiQUK, 

AYenq , ad.nnc'nsuram dc.Rasogo?.,.. cum njfoj’um illonim mo^j cppfig^cit, 
ccclissi.if Siui cl i . X 1 » ool >iiU! i a.snhiliona.mm'ictfUi: pruciicli Madi inmunigi,^;. 

WgMsto ( iMX.i> .in sup 
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^ que Gui de FismeS a vendu m mmliu n 

,1 h'tinr.c'Hiid.ist j d- V abbacy e de Saint Thibault. < ■ . m. * • ■n.j.j 


V Wibertus^ cantor et magi ster prior, canonici at officiates 
lleiiiens^s^ omnlt) us., . . , Noverit universitas vestra quod Gruilielmus, miles 
jjcte Brians/ et Hirliondis, uxor sua, recognoverunt se vendidissp Sunorii^ 
priori* %neti jtheobaldi de Basochiis quoddam molendinum quod hatie? 
paht.apud Tontiliaci.m. preclo 90 fF ..,.. Gobinius, fraler dicti Guilledmj^ 
militis : NVilarJus. mids; fiartHolomeus ; Guillelmus et Balduinus, f ratios 
Hvi loVdi ; t i*.7dc. canonicui: Th echos; Cotlnus; Girardus'j Thomas ^ XdelinW 
jniilei: Guiilelni i ; Cola. iw : A\ \] ' ,:t: T . - : AYillelmus, mites, 1 de/fc- 
saiiuio cii IJeiibiiL'iua. cant *iii ^in-.i i,*:.: i :s !:■ dictam ajpprobaverjiht 
vendilipLieiii de non rcdainimdo... An:..) Ibmlni i -Jii 8^ t^ense dece{ni|rjf^ 

OioLd/ <iii2 4 i firjqc in 
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' "-"Dissertation Jiisiorujue sur le priiure de Saint Thibaut. 


chDja ’PrioratU- qQUYen'tuali Sancti Theobaldi Basilicarum vulgo Bazocbes, 
Siaessipnensi. . - .. 

- o Situs hujus. Prioratus est ad meridionalem seu sinistram ripam fluyii 
Yiiulam ; ^vttlgo Yeliegni r ab urbe Bemensi decurrit in Axonam supra >An* 
gustfirit^Suessionensexn aqua dissidet quarta circiter leuca in, clivo, satis 
atSuiodollisi^Ita.fuofi in septentriones et Taliem ex ea parte subjiectam, 
h-abea^jperspecteini longe daleque,; Hisiorise pars maxima hujus loci apud 
Sm^sionfes oeieberrithi origo historias ex.ipsius fundationis, cartis precipue 
intdl^gaturyqo^a operee.prsetium erit hie perferre, quibus ecclesia Basn 
lijqensisrtilt#Qj sanctorum Rufini et Valeril qui ibi pro Christo sanguinem 
profm^efeunt jadjundtauest Rrioratui Sancti Theobaldi, illm isunt quatuor,- 
8HddtohisiiprmayPridratus;:origo nobis non inno.tescit quidquid in carta 
Hligohiaisecunii §uessionensis; episcopi dicatur, et in aliaOdanis I, abbatis 
Majons Monast erii; ;(3)y i quibus videtur indican ipsorum. tempore accessisse 

jjhiJJ ; idui:ib.»‘kH£Vi hnj-) .hi ‘if:* • ... n 


(2) Lat. 6441, p.. 191. . f : 

il fd - ' f^ceri'o bi'6; ‘qh amvis stib, inaiiiv taica 
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tanquam sub gravi jugo fatiscat : commandatarius ertim plus quam 8000 1. redditus 


annui capit. 
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corum XXXIV, in di pM "W ffib&yfidW 

ante predicta tempora in ecclesW^MiBfi ¥hSBSiraPciSWeifti!'M^iA!<^9§iio- 
rum resedisse, nam cum Hugo eripuisset monachis sancti Theobaldi apud 
Basilicas, ut expresse dicitur cultqqa|li quae Dominicatura episcopi dice- 
batur, facti poenitens ab incepto resiliit el restituit et una die confirmavit 
qufebtimqaae imvsua: dioceSi possidebanft;< ObMestesHas&em^ 
plures, scilicet : R ain altes, Hetnor nini£ EH^na n d u% Laudunensium; Pulco, 
Belvacensium : Girumnius. Ambianfinsium : .Rn ! hodr,s, .Moviomensinm ; 

>■■ ' ■ i . ■■ m : j ’ | ■ y i *■ ! 

(jirariliia. MorineriMimi: el. siim:i. «i Mules’: IT-jjirjr.!!^. snneU liemi^ii TSe- 

■ ■ ■ ■ ■ ! . ■ . 1 ■ * . ■ . / ’i I.'! 1 '’ 1 ' 

rneiiri- : Odo, . sancii M *, i: ;i i Suos-ionensi* j JV ilia : i £i e.- ;: s j! (i < i NiiSWlLVe^ 

mentis: Vaii'enai* ILL-nx: x.’UvIfrnro’ti^is (t-si in \*o.d.i:in d iOelbu .mi 

iluviuni Ala lorn a:. qua! la a Ilcnlon.-d civilaie liauar. Ilurdii^Vjus. siincli 
lifiirCili : r ! la i idem Baldricu*;. Bui’-olii. in d i t Aiiibdaviiiid. Oiiisi'cV.or- 
: i ■ 1 I; : !i. Domum i, -■ II. . : ■ • : ■«■ 
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petise et ab ea incertitudine qua laborat in boc loco, ut apud eum videre 
est facile, potest liberari, cum rectuifo. sit Hugonem ante eum annum 


1093, non sedisse ? m Suossionensi throno, 
quae ex autograpno ueproinpsmiu*.- 


, adeo sunt certce temporis notae 


£jtd£® ilefliptoOdonisp abbatfe 'Maoris 
Monasterii jam sedes istas monachi occupassent,u^o#H^acafHda^iicjAiii^ 
Sue^i oncosis iepisbopi* quse ioaieti d&tia ‘temporise: aaiuiea»pt)[rro;md petifeio- 
nem iW : i d o n i - Basi 3 i oe nsis 5 donainii? (NuM Mew earn ti enimy inqiiit /Gosljen 
omnes - fdecima&iad: prop rios j dpiseopns < peiltinere j); denamam^dei/Gortabum 
co nifi-rmiat , mdn ac bis saneti ^heobaldi * IBasiliqeusisi, ipuibusijfami dnteadto* 
bas^esi, saVunculusspatris! predjctbGdi4dnis,s ‘e&sdfuerat! pradfenijamge^tittial 
sediposb]mddum aliiusnrparant^) ./Per .beb iqbippead duqobfere a4cradw! 
d o nil a lti'UiS, origin earn monacbprnm Basilimri&iuinji qnam diximus i r,&p& to nt 
dam} tsqi Reefy -adKmioqis; < a itqmpores d^unbuli i Ifatris^ dsliuS' GMidbn^s./i^qui 
GuMO > ope dimu s > dfat 'Gbslenol, i qM.* ep h c dpus rest 1 ofrdin nbm; i^u ebiadrbodmn 
pf^batur bx iciiifcaiialia v ejusddnt p paulb • « posti aCerbudaj;! '4 nnor/ipeaifnatidnis 
fcabdenirquod i hib feoissq • dicitm’ifeidogi idominu^i Basil H 
mEum^nteiapMiilnuildMqquJSjdlmtip^tfiideDdiafflpl^ nee4^ 

est, et sic ad tempora Manassis, avunculi patris ejus retrocedendo, ante 
annum 1093, releg ari videmur, si originem conventu^Riona^mum^ B|si- 
licensium inquiramus. Vri e ’ ' 


.tf.lsO Md (S) 


julbbo'i J OOok uuiwp ^iilq ^wrunjifiiirinmica : JflLvius'i iv^ig dug muuprraj 
(1) Vide corruptionem ejus temporis. 



99ft & H^m'i 5 Am3H40II®GaQUE^! 

qdS&wI & i.egfflri$ i^beQbai'dip^amid^ ; (Bampaimi^^Gilio^t,^ 

tempore regis Philippi eoflmh? i eb llheobakb^ fiiiiassi<^s^W}j8fil8fiQBi|! 

q^V^opitM*^;^08ft :.qb|-i^e 5 ;:4^^rOT^l &t gfi^J>HUfe ftl.i^9?if r ticul^ de 

juMUte,v?tejB^ilic^sfe Mkt 2 ?^ -mdqx <.^S ,;.■■*•. »*/*:t m-ire 

^iPoprOjiaobi&iaapus.e^t-’ incerius ad quern referendum ^ti Hqgou^ dq^ 
mioaiBasilieensie qjunusiquQd’in.cartasiB^siliae, ejus uxoris r datp annq ;Ai22 : 
c®ntiaeliurj'ifluj.sie-.lectioji« qum .gesserit cognoscentur. Sic auterp habet^ 
Ijriioomma sanctse^t indiyiduee Trimtafis, divinse-dispensatipnis, . L ^ 
/Mcem post* annos,! Rainaldus, . Reiiiensis* , archiepiscoptisy iuearnationis: 
lil32? ^uiddviGi/regis Francormxi'25,; ordinationis ipsiue Rai»aldi,% foa$ 
dilioae X ? alodum de^B'ono-X)cuio (Bonmil) reslitutrto canon icis sapctorum, 
RufQai ‘.qt Yalerii!, confirniavit Hernia $ pres^ntitos-.s: PelrmniBefeaeen^ 
epasidoipo etdllvisov Atrebatensiq tibi uotabisin si gi 1 1 0 . archiapiscopi; mamp 
tenere bacuium reeursum quern crosse ouncupamus, mon. macem, tfe.q^jej 

i. rpqqpite gestare mjytram. ;Et haep. carta, luce clarius oslendit adhuc suppr- 
fep^injpcclqsia sanqtorum Huffini et yalprii ?t et in'de nQn.prpcul in.eq- 
Gj^ia ,sanqti Theojbaidyam monachos insedisse^quibps postbieniuqm ac]- 

j. qnptq, sit pvqdicta, sapctprpm .Ruffipi et Yaleril basilicaj ^icu^ ef f p^lp 

%<mm JNflpfa f « j .-MM .nvi in*hn\ nv^sm 

Sed torquet me quamplurimum, in hoc loco* carta H... 

e^^i^^jpriqrpftum jam siuJul^esCcji^Qnici, ep^ 

nmcocbis gcroro debar enf caret enim anno et meminit I nnoqqntii papacy 
el Itaiualiii, Itomc-uris iirchiepisqopt, cum quibqs episcopus ; mjsterium 
qqpsjlii babueX’itde predibtis. Ipse papa creatus esi in 1130^ et ohiis.se 1143* 
JEtai.naltos vep.fit arcbjepiscopus I t 24 et decessit i 137. (Quod chronojogjep 
prpgmjsssecQnsonat.) Ex cathalogo Remensium episcoporum; ut in inter/ 
vpjiq ;1 vipepnjs occupatam ecqlesiam.Suessionensemab GosJfino ; .$wn tgrnpir 
castam H«.. ; episcppV hoc locp cum alia quse sub , noipirie f Ratpa\di ? j Jfje* 
nrpp^ip fPP.iscqpi pr.omisimus^ tp accipe, quin, r.eeossarir.m arV.ilror duos 
qnipq qpthojogi diyidendos, et huq.c ,11m. inimx-^isSi: inJor 
ap^bq^i et.fptenappp^Jll^.ptqpe^ |i t 127.' Sic verq se imbpl : R,.^ JLiel^pa- 

WV.^i- ■“i. ,'f ■■ V,.’ •■■■ • Z,‘ 

Cui arl] up rend a cat ahp, Goslepi qpiscopi Sue^iooensify anpo ,1134 : 
Gosliiius. Dei grail, 1 Spessipnqnsis episcopus. J( . ( ,, , ^ : i ti 

- • i H h . trr JQ§t >et. alia, ej usd em* Gosleni , episcopi, ; per. qu apx j inaugn rati qp 
ejus*ahnum d^prendimus (2). ? nolat enim Ulanr annOsOrdinatipnis^w L i7i| 
aw^iFrancqrunx.anno; sexto,; incarpatipais; 11,44.3 :qpQ. 5 fife ml 
hhus se.disi, appus isit U%7, .Sic ergo, Goslenus anno pradioto ordinatipnii 
suse 17 Jt , monaphis,. sancte Tihephaldlf partps du.as. pblntipnnm-in. ecelosia 
^SI^J^S^pic^ii'iCU|^i4e^m$^ C 9^^ibys^2ed ii cleci0^u& omnes- apud Montini.-i- 
cum, et nonnulla alia apud Jazium Cortiai, Mortuam Fontanamii.YiiMOT 


[k- 'jui / { 1} 


(1) Vide supra, 65, n° 1. 

(2) Anno perinde 1127 sedere ccnpit. 



pieg0si 28Sfc 

spUsdlStephanatiii VicheiiasyiRobhr^^ d qdjkofoty Gppe ItasjjlM^p 

mGj^Mi^<dt f iaMamiuba ebd scripts ooafemayi^.(fl|. i»{ 1 i!iil , l Jiijyoi o'luqmm 
r A ill' T ehi^bsMteiih -post haeb 1 nddhtrisse e^bl esisb • 5 6asltfca^d tbj^prbi> 

sertim sancti Theobaldi, cujus author fuerit Gbr va^itis*, ‘hoi!umt$ BasilicA^i 
siuiii, ■ hx ’ejusdeim carta- cttgtiOscifuty idatanahnoi 4 1&& •Tuto ienikuHa-rapihis 
et4iifes(atiadihus ‘ahstitmi; et ; pmnitens-autehctarum - injuiiiaruniy reohisiti 
ecclesife : quse ; per" vim ; usurpabat.'-Gonventioties quos' : cua> mo n achis., 7 eoj 
casu scrips!! Anscuifus tumepiscopus Sufdssionensis ratus habuitpcttmm! 
eo-fi'hi’ Cervasii Basiliensis, videlicetu:>Gaucherus, .Guido.* . -Nicolas*- GalMr, 
Milo* Sara, Adelais. Quorum primus,* Gatcherus,- ahuo* A 16 l^lAmpadaitil 
sbpfa patris sui tumuium in capitulo sancti Theobaldi ardfere -.voluit ilri 
pbsteru-m hinc ad annum .1216^ quo- A^niard,, SuessionenSis’ episcopus*! 
mtmachis sancti' Theobald i cons emit habere-. decinvas- de J?alle, nihil-, am 
tfe.hu ids dignum* historia reperimus. ' ■ - u ; - < J >.,* - f j*-’ • « *u:. vr*-w ».i 

; 122’1. ^ ''At paulo post 4221; Nicolaus; Baafiensium 1 dommhs/dnibbiG* 
shftsu : suAr lixOris Agnetis etlibbrortmi, Hoi vitii s : (et b j us de m mariti G&lMdi) 1 
Colardi* Roberti, Jacobi^' Johannis, Gallherii et Ednis; et fratWih shGihirir 
Johannis de Loupiries et Galterii de "Vihelavor, Basiliensibus monabhi& 
navem habere permisit, eunr qua piscari possent quoties libuisseb, id ffu^ 
vio'VMulce. * • ■ l > - ■ t " 

Nicdaiis iste, procul dubio', alius est ab eo qui 1 supra, anno 4456,' Ger- 
vasii filius dicebafcur, curb Johannes inter prions fratres nullhs nominetur^ 
ebderte^ternporis distahtia, satis probabile Tacif e’ 1 -'.' c-"b. ■ d ■■■■->( 
MW^'Viiddaht'^hi ‘cupiuhi^rieiii } ejds fahiilite ;i ;vp:i : mi :i 
eh Mi propositum nhstjuaiii 5 est Tei&Wi ! fahh Jl'ardM ! ' ! liis^6ria'S; 's'ed YblbhT 
pftibiida facer e‘ ‘qiite - pdslsiiiit e^sb Mdju'meritb ihYMlMWs £ fn6hast'eiihrfiitfj 
qbkk 1 perscru talus suhiyY’eT 1 kfl ^HtisfrahdaM * rh 6 ri a!s feHbr hiii ‘ hist oid ath ^ 
thl kd ■ cbmmenio ratiohehi faciendam faftitfiaruhl Ah^tiidenr fdhturri mM&h 
ihustiiordm, qu oeni uh i fi cent! arn biiamfh' iitohastbWa j b x pih mp sef’U iW.' J " n; 
v Siqtienti anho, 1222, Yoles Branad (parhni eMnf diitRi d^pfcltitoh 
i’BkSilierisi) coMitiSSa, cmn tlugone, abhate Mdjori^ ^fOhasterii et'nibiiafehfd 
sdSctr "th’eohaidi de rienibre sancti Theobaldh et ‘neMBi'e^Hcti 
quae, inquih in sua ipsius grueria et custodia Grant, transactionem feett- 
TOhrbtri, J sic dabimus'seutum dominorum de Bazoches qu die erat ’Ro- 
berti domini de Bazoches, anno 4243, : in lit t er i s ~f u ri fltat xo tai s capellahise rff 
xbhodbchxb db Bazo'ChdS’ quam cum Bremhridi, uxore sua- data sit. -Trans - 
iissb eriim postea, masculis forte 'deficibntibus, dominuni im hUonaixf 
gbntem ; patet ex tabula Odbnis^ abbatis Major is qui cbmponit, anno 1303; 
bontrovoMas monacliorohji sancti Theobahli; rationb piscationis itt On^ib- 
Vidiitey chin * Hu gone de Ghatalanby domino de Bazoches, ^qul’facGssebaf; 
tadi :] iti tJ hoo ; qtaam ;i in aliis niultis ' negottum fratribUs coenolnt -saiicir 
TbbM)'aldi^nt.j.Ui*l i .-if ,* ;«:i- T" r-ccr -u si m. m J.m 

r - ».* i.hn Uj 

■/ : L'-'irjq Ofi :.A {V] 


(Ij Vide supra, 87, n° 4. 



REVUE ARCHEOLOGIQUE. 


IS8FT— 'Xnte^Ilu d tempus, anno nimirum 1256, A... Suessionensis 

episeopus (quisquis ille sit, a Gallia Christiana pretermissus est, et vero 
inter Nivelonem de Basochiis 64, et Milonem de Basochiis 65. brevi tem- 
taiQfcs cf$op cfft^it)f liferas q^rnni^vidi ^Sgr^lljm 
ccfaqEQriltuj d4 prior is. saucti TJicbbdLdi. i n contijiinfia,Lot Oitalis lyJkis 
verba quse supra relata sunt, quibus decernitur quod sine consensu epi- 
scopi non posset prior ab officio demoveri, nisi de irreligiositate aut inuti- 
litate convictus esset coram episcopo referens, postulabat : Successus nos. 

Et hinc ad annum 1535 nostra silet. 

(535. •— Nostra Ju3/4iid4My.li2Maft8eus, abbas Maj oris 

Monasterii, sctdbens sacristse sancti Theobaldi, annuit manere bono ab 
ejus loci sacrista tunc acquisita. 

Demum, anno 1564, Joannes de La Rochefoucauld commendatarius 
abbas Majoris Monasterii et protouotarrasapostolicus, avunculus cardinalis, 
qui eadem qua ha?c scribo hora, sepelitur apud sanctam Genovefam Pari- 
siis, mortuus anno aetatis suse 87, priorem hujus coenobii, suum vicarium 
generaiem in administratione Majoris Monasterii et membrorum, mense 
;>b og'Vuir/I is 'iuftoTuhfn t»L osoqtnq urn oi 

k< j ij otioKI 


si ?.im. oilduq d:i r, mp uil'/j o!» inmghol no 
.qbik/U/ yii nil d tjh nii/uisyd m^ur zip.} tislljs 

11) R^sicfu Saint-Germain, 1057, f° 158. 
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no 7AKs \ \ v*> \ >V .1 -y * .Jvi 

-i/iVoV /t'. 1 A.\.> ••i'.'V'hy-, ,v u,'. * V' f v • oi, 

* ibiin-i) i . ti ; > 11 V 

til tnoO'jjfU J. '„» ir^nTTTFTT “TTt^ T^i u •‘••i ?>fi » ol 

/oltH.iiiit >»»■!’ tin* .- ■'!» ’’1 •;'>.> ro.'i *f 

31IIIH illiJi';i-*jU‘K ,, r * -u’v *S •. : ■v/ii *r" • ' 

yiidlH} r, r.hzult'wl — K-«ii , ! • .r , /; yKtd •,»: .<;.«* j- f L \ ..Utt*** wahlitiq 

Ali 'JOp-'idti • ■ 4 * ; v j? ■ • - os b ■j'.iJV/'O) JUD 

ab :ii .-jitp:*!! ■. •> !'•■>{/ -C • :« : i-r ijI'ijj; i*io io 

ni» yu:w .irr<^ii!-,u'ti ^ r, > ,.{r7!: .(j ,i: A.., . o-q 

r oi-’{>fi,r;o! h ijbi : r^njun 1 n: • ;-o< , - * ;> .••=:* jt’- •• j r .»fb ;< j 

XJiiiq ij'l. iiip ,' J ' “:V- itMv.^'V’s ’'oji'.'fj <)’ ,i| ••* ‘j i • '•'’I >! ! j> Villi, 

y.l *tij U'* vmi.’im ‘A .'siiiU* .* , s. j ; ! i )j r 'i to; iitimoiuoii 

■>n.n’h v i:b aim A *>.' f»o '1 ^ »'■) 

*'i ''Mih ;•*;«! ni’.miiOoMO'i oa mi bio P i io*i .a ?*i '■ ! ,.p - m'n.-j. v. io, •; \ 

i\l So a;UH U'jkqu rt'd limb v .».i isv uj ' 1 b'^hU'WMVf, 

.oiip»j6riioq vil dyisi/ioilyaoi isv :r.h sAl oiw*m 
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- P I E RRE D ’ E S P A G NE •••- 

f[i; onm- r -• * i i • *J A.i'. Hit. '* •. 

naa -mu! j i^hnu? bol ssojp 

V'HJ'U-' 'mv.'- 3 k r*v .tiim.rv*,} i>V! rj ji* , hG‘«* om*' -uiivjvM 

(fciljsHiiVtiv- »•: ;, i ni* a~» » i * » ,y M S > -irnqrJ/l 

-w 1 * * mbr>mmr / i*s *r ■: ; mm- i u I i P i“*ojf o<JL r>< 3m«{ ri>h in'dir.o f rip 
nninrm* 4ua/> v m.!iui */? viiaa m<vmhq hUvAs* swh ; fcnuJ'iocti flla 


M^uuiii . iid.ij^o a ui « * : -_m n Ui : i-. *J : :i j’/j!/. f.*ii< dim Linimh u a I mMUrtGns^ 

Je me propose de rechercher si 1’abrdge de io'giqiie ^PiPpos'e' ‘prfp 
Pierre d’EspagMtf (i) p qfixi ■&» paf b $h : 425*04* sob^ft- fitPffBaifi ‘Sail, 
est la traduction ou l’original de celui qui a die publid sous le 
nom de Michel Psellus (2), auteur byzantin de la fin dp xi“ .sidcle. 

■m ***’■» ; m'.u' ; i5ii.:m'iod-ii:iiid ijbboil (it 


V 

(1) La Biblioth&que impdriale n’en poss6de qu’un manuscrit da xiv e si6cle (6657, 
anden fonds). Je n’ai pu en consumer d’autres. Le texte de ce manuscrit, qui est 
d’ailleurs incomplet, diff&re beaucoup du text© vulgaire des imprimis. Le manuscrit 
du fonds Sorbonne (957) ne contient qu’une analyse, qui se termine avec le traitd des 
lieux, et & la fin de laquelle on lit : explicit scriptum tractatuum magistri Petri 
Hispani conpilatum a magistro Symone ad iuuenum instructionem. — L’ouvrage de 
Pierre d’Espagne est divisd en sept trails : de e aunt tat tone, de universalibus , de 
praedicamentis , de syllogismo, de tocis dialecticis , de fallaciis,parva logicalia ou 
de suppositionibus , relativis , appellationibus , ampliationibus , restrictionibus , dictio- 
nibus syncategorematicis. 11 est gtintiralement intituM : Tractatus Summulurum, 
Je citele texte d’apr6s le manuscrit 6657;^quand^il est d’accord avec la Vulgate; 
il n’en diffbre d’ailleurs que par des ddveloppements et des interpolations. 

(2) Synopsis organi Aristotelici , Michaele Pselio auctore; graeco-latina nunc 
primum edita, li M. Elia Ehingero F. (Augsbourg), 1597, in-8. — Ehinger a public 
cet ouvrage d’aprds un manuscrit, qui <5tait alors dans la biblioth&que d’Augsbourg, 
et qui est aujourd’hui dans celle de Munich (n° 543). D’aprfes le temoignage de 
Prantl (GescJiichte der Logik im Abendlande , II, p. 275), ce manuscrit serait du 
xiv e ou du xv e si^cle. II est tr&s-fautif et incomplet ; le traitd de Fallaciis manque, 
ainsi que les Parva logicalia, exceptd le traits de Suppositionibus , qui est placd 
imm^diatement apr^s le traitd de locis dialecticis , comme dans le manuscrit de la 
BibliothSque impdriale (6657). D’autre part, on retrouve dans le texte grec du traitd 
de Syllogismo deux chapitres (p. 197 et p. 201), qui ne se rencontrent pas dans les 
Summulae latines, l’un sur les syllogismes dont les propositions ne sont pas de la 
m&me modajitd, Tautre sur le syllogism© hypoth^tique. 
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^e'hWfele'aM'eMel^riMerit'ddW'lb^i^a^enOccideatjusgu’atfxVi^^ig- 
to'd 1 * 3 * (U) 4MI& 'elictfre 5 f oik vragB‘ 1 tritane&ie eontieh t tfn^rta'iit > notcfibi^ 
•dte 1 ffistinditanset* de termes do Ibgique* et de gratiimaiiid inoonntls'S 
'raiitiquitdi'qfti'^e’ikfe^encontreflt pas en Occident avdnt le xn° et IP 
oaki* sifele 1 , 1 'qui, tlopuis -ce : temps, ; ysrint devenus d’un usage : gdii6rffl-; 
•eP'ddfat^iietqtifes-nris! sdfrt etitote' employes paPtototi , L , ettitedn"dP 
iPSellliiS teit'daftS’SOii ttfaitd l’origtnaldecelui de Pierre: d’E&pa’gnel, 
W pitat 'dfeigner les iddttknuv'rajges par le'urs titresp les SknmulW'hb 
-PibiW d’Espagne' : lui : paraissent 'traduites en grande partie dd' lii 
tSiftibpsis i'ddi'Pseli as Gettei opinion, qai a : en general preralu, 1 a gtP 
nombattui^paf Daunou ;0ti par flamillon (2). ToutrOceinment -elle a 
■ i &$repdisenveC'beaucoup de vivacite par le savant auteur de Pliistoine 
'de la'fogique eii Occident, M.-Prantl, qui ameme traite d’h^aliircf- 
ip'atioii* d’PpMon ‘qui’ censidei'erai t de texfe grec : comme- trdduibdii 
1 fdite'lKtiii u {8). )i J'e i '‘ine dfois en nfesure d'apporter dads* PesaiMM 
f Sd i'Jfedtie 1 qtt&fittn^d&s ’■ • arguoiettts 1 nouveatix qui 1 me 1 sembieril 
'dgiiSfdP t^'J iup r {v) iiuia .iri :.*•« am! >.> if, no •/isr-i, djiii.!,** mud) 


On a ddja releve certains indices qui, a mon avis, ne permetlent 
£$$$&} JEn, efifet, es.t-il probable, comme i’a fait remarquer 
JJaunou ^X qu’un homme capable de traduire du grec en. general 
fort exactement, edt substilue a la veritable etymologie du mot dm 
'le'cticUy im ou commence l’ouvrage, cede qu’en donnait 1’ignorance 


(1) Gerson (Opp., ed. Dupin, I, p. 21) : apud logicos Summulae Petri Hispanitra- 
~dutffct3r ab initio novispueris ad mernoriter recblendnm, etsi ’non statim ititelligani 
01 '’(^'KWkermdnn traite Pierre d’Espagne de plagiaire (voir Daunou, Eistoire UiM- 
> %if& { tf& A fa Frdhce/XDL, p. 331) . Bfucker (Historia critica phUosophiue> HI, p. $17), 
(GeskhiMe der Philosbphie 9 VIII, 2, p. 678) admettent, sans pourtant 
J Paddd'rery.qby Pierre d’Es^agne' a traduit Pselius. Daunou le rile (loco cit .). Hamilton 

(Discussions on philosophy and litterature , 1852, p. 126, note) dit qu’il a £td avferti 
'd&te Faussetd' de 1’dplMbh vulgaire par M. Mansel; il prdtend que le rnanuscrit dont 
Ehinger s’est servi ne port# pas lc titre qdi se lit en tGte de son Edition : too &o<pui- 
r mvdi) ! tf/eXXoo' bti; 'rrjV ’ApdjroTlXou? XoYcxrjV em<j r ur}{j.rp cvvo»|/tc, que ce titre a -£td ima- 
ging 'par 'Ehiilger 1 , enfm quie plusieurs bibliotlifeques de EEuropo poss^dent des ma- 
il UBcrits d\l iexte 1 grec bt il est donnd pour une traduction du Latin de Pierre d’Espagne. 
'lldtoiltoh"n r entre ti^illenrs daii^ an cun detail ; oil n’en trouve pas davantage dans sa 
idii'ort M Mansel^ (Lectures on logic ; I, p. 432). 

(3) Gesch, etc., II, p. 288. Quoique 1* auteur me paraisse s’fitre trompd sur ce point, 

erreur qui l’a entralnd dans d’autresTje dois recounaitre que son ouvrage est tres- 

dbFrsdencieux'et trfes-utde. 1 ! * 
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^^neAtaire.{de la ., laqi^xe ; Sftt$5H#t£F 
amphibolia par ampH , quo&est dubi'itf® let, >%uQd. e§t$qritgnfifk \ (%) f 
$i le traducleur ne sait pas assez cle ; grec, r I’auteur original qannqtj; 
el estime trop la litterature occidental©. pour un Greo^schism^qu^ 
J1 parait elrange qu’un Byzantin du xi e siecle^cpmqit .pour 
des Aments de logique, ait cboisi cosine exemples iajuililiers, les 
Fionas deCatonet.de Ciceron (3), qu’ilaiLinyoqu&rantpri^ 
pour dire que I’esp&ce seule ; est ;l’objei deja d^ftnitiou e&[gji’$ 
$L%t eu besom de citer Priscieq* pour rappelerqu# badvprbe a n l 3;vjy 
Jeur d’un adjectif du verbe,(5)* -Uf. Prantl^.qui ^ite.^es.fa^t?,, ipo/par 
jalt les trouver, trop naturels (6)- >11 esl peu.prpbable iquf pn se. ;i septt 
$ Byzanca des ouvrages de : Boe.ce,qpi' pypit i pui^?apjx*ni^mq?‘ j spwfi# 
qu’Ammonius et Philopon; et l^. l oiivraff^.4* , AppHWWo ( Jflyw9P^ 
dispenser un Grec d’avoir recours aux Tmtitutiones grqp}MqfdG t ae dd 
JPriscien. II est yrai qu’Apollonius parait avoir 6t6 bieinpeu rdpandu 
a une certaine 6poque, puisque la syntaxe de Planude, qui a jqsqp’ioi 
passe pour un ouvrage original, n’est autre chose qu’une traduction 
d’une grande partie du XVII C livre de Priscien (7), qui est lui-nxSme 

’ . • ."f ' •• V; I’*; » :■ * 

On' lit dans let Grectsme d’Evrard de’ Bdthune (chap, x) : scribe p6r t/ gfaecum 
dm sigmficahit;$cribe per i nostrum', sic de. tibl significabit: ^Ltortha- 
%vkp\w,c<qrrecte du jno.q ad point de vue djit rpoy^n &ge,; ^erait dopc dgg.Uc^iqa, $ t op 
le ^ouye m effqt aipi daps V:* masiuscriti. .Cette ^ymologie so 
au ix.® sifecle.’ Voir ME, Haureaii, Not ice> it exirai^ XX, pf 9* 

(2) Evrard de Bbtlmne {Grdcisme, ch. x) : Quod sententia sit bole probat ampku 

bqliq . . . * • . i. ", i ;\y'> Y };J •'*) 

(3) Traits I : recta ponitur ad differentiam obliquqrum, cathonis A catjumi^x^ 

j&fl 0?Ta xettat ek oiacpopav twv TuXayitov, otov too xaTtqvQs, Ttp xckom (ed. Ehinger, p.7) * 
— Traitd V Cicero curr.it. — Kixepwv Tpsx« (P* 256). — Traitd VII f :- animal .eat 
giceto. r- £wqv ecm Kixspwv (p. 324). —Ces exemples sopttirds de BotJce, qui eqaploje 
prdcis^ment cptonis, catoni k propos de la meme definition (&L de B41q,.p« 311), pt 
;qui cite souvent le norm de CictSron. . 

(4) Traite II : et ideo dicit Boetius quod sola species diffinitur, — lajsov q| 6 ti qnqcrly 
6 lio^Tio; p.ovov to siSo? opi&adca (p. 79). Voir BoSce, p, 644. 

(5) Traits X : secundum enim Priscianum adverbium est vi verbi adjectivum, -7- 
yap tov Xlptraav^v ^Kippr\[xd ecrTtv smOeTov pYjp. aT ^^( P* 41)* Voir Priscien, JCY V 1, 

,gui a probablement puisd dans Apollonius, de Adoerbio (Behker, Anecdote p. .530, 
49 et suiy,), nomine Pont fait les scoiiastes de Denys le Thrace ^Bekker, Anecd , p» . 92jJ, 
15 et suiv>). Vn Byzantin u’avait pas besoin do Pautoritd de Priscien en pareilie 
tnati^re, ..... , . »: . . ’};) 

$)'Gesfih.e to., p. 268, 15, — p. 269, 19, p. 288 f , , •- ; t ^» , 

(7) Elle a 6td publide par Bachmann* Anecdota graeca (1828) A tf, ,p ri 
Planude a commence sa traduction aux mots . quernadmodup], (iteraev^tq^oe^ites 
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niciii (III xi ii' siecle, et qu’on chercherait vaineqient clijez |p§ 
tins avant le xv° si6cle, ou tout atfplus le xVi c ..C’est d’abord un en- 



* AV/UdP 1 do Acrs l.ccniHi.jipis jiour iri'fivur duns la menioire toulesii.lns- 
rtgtes Pss&n^ettes de ladogique, Je ne-puis entreni&i'dafisde'’ detail 1 
c I, ue .les logiciens du mci^’en'* &ge ' dppelaiea t 'Xes supposiUones.' 
Jc' tJirfi ’$ini!c:iii::ii <i(i-; v'erj^ In 'fl'n"du.xii e siecle '.(1) on imagina dp (i 

SQii antop^dent (s.upponitpt'Q antece- 
dmtfalwm’. exjwuaec-.quaL.en. nappelle l’id6e, et.quhm-. substant/i 
suppose -pour'un autfe, quand it est'employfepour les teftnes compris.- 
dftfe'-S&tf 1 dltensidn; par''6x'einplc'," dans la 

WiWtftfl?/ ^d^pp. rootjipom- tp,us Jes.iHO.ras .propr.es d’lxo, mines, ,lia 
&is .jfist.-ii'iiBa connaissance leseul ouvrage byzantin oii so rori-e 


j\\ fib inii> pu-.o; 


:u 

iit'Oi 


(Prise 1 . 2, p. 108. 9. Ffer^j : et elle se termine avec le paragraph e !22 (p, 179,?' 

es- payyeuue. Piinude a int$rcal<$' . . ! 1 . 

: : ■ '■■" < ,, '«x,qu’pn’ lit 121,,?29 —124, 14;- 129, 8 - - i 

" ,L;?‘h ' ' : >is i.;..,;’' 8/11 a.omis certains passages qui ^talent prpp,^ 
k ^ les; para^aphes 45 : bl >ont r4duits k une. page i.?7, $ 

! ^’auteura Latins ou les remplace en g^n^ral par de 

m btiscien, il substitue en g^ral des.noms' " 
pr ?&lfiS MWi5 < ?“ ? ':' : P rD P r ?r. ,,eepe“'dant oi ,’Ui BipytXioc (131, 22 ), et ; 

Ktxepiiiv ( 165 , 27 ). Sa traduction est d’ailieurs assez fiddle, pour qu'on puisse recori— , 
fai^e snr m macascril aucian <|e friscien. Ainsi ii a tradiift ’ 

1 c \r* dkt'i'r (ypir Planude, p. 108, 9-13). 

(1/ Uorigine de cds termes est expliqude dans l’Appendice. > 
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* contre la terme fawItoKR. aii^i orn r * tvo,- r -.uio? le.- 
smpomwnas til. II n y en f -s |-\- ■: m:i< i y,i: -.■■Tiyio.p.r:- 

j : : i 1 \i ilit'iiimviJos :fi-M:« , «-!!i, 1 1 -la \iir 


1 

O- ■! ij iron oh /■: 

phrases 


iT' 

■ \ ■ ■ ■■ i- -nr; u 

I i • I ; ir- i:i 


phrases m otpnmej.: ■ 'i ■; .. :i:.i : i . I < - 

■■ ■■■'' ■•■-'‘ilaiis rdoiLes' ii;-- 

ff^fir^chi’ ^lfogisii'e f! (2),' efqui fApohienl *k’6x ' 

stUHiTi nhki/id A * A f*/i W m 1 rtA 1 'nk , i*i trhrif n ?A'n? 1 rn r**4 /Y fniiL 1 An mi I viArt * * Ati I * 



dtf'WTStifitieihdnti’tel'fe qii?6d ' la ! cd'ltivkit' ! 6ii !j Gfccif(efi'i' ad 
c-effiWt® ad ¥ift» sKefe’CS).' Jfi -‘ t,nV< J,r * ,n ‘ J “ 

-li'J iiJ : ’• 'h i; •'.! = '■■ 


ij'tl" 




-1 ill 


4 

jin 

n biO/g i-i H iJ 
\ ::<} *ll‘ * UJi*> 

F>ro})p^i^f 


.(^Ainsidan^la proposition horpocup'it , ille terming /?p^o s.uppop.iqp 

** --v curreiite (Traitd VII), — ooto^ 6 opps 6 av8pw7uo? uramOnaty aytt 
■ . ■, ' v.. . ■ tScrtrSp too Tpsyovto;, : 6{mo tou 1 (xA) tpejfbvTOs (pi 354)! * hi' ((in'* 

rencbntrd j ianeni •avec-te memo sens quo supponere. Ainsl : confuse ; et distributive * 
qjqi% iWet^ -pro ppipl Iiominc* j-*<~ iiuyK.?>qupi^c4(; ; pi£v smV‘§iavSitorttx&5 

f 'Hjji . O tjh 

' t 


Ov)^ . p^xt, ^axetyai fojrt ^aytds. ay.0pwitp,v ;(p, . 320) , ( f 



LKdout&coininc il lessi iroavL-os diu-s Its inancscriis /*/■?' Htemmyr'oo'' 

£ugume 7picf^zeq^%,l6p5 1 ifr§, t ]> v ^9 ^ isw r, 
qup^e. ; |ie sopt pas les copistes qui ont.^j outgoes phrasqs te.c^niqu^ .en-iqtirge^s 
many^Orits/Si Blemmydes les avait connues, iVn’aurait pas manqpO expljc^ue^ 
le'thedams'riie; ddmme le fait Pierre d’Espa^ne pour les 'Vers’ latins correspondents et 
il ii’in.*dM i AbsolUn^ent riqnALa Bibliotlidque impOriale ;t iie ^dssMO'pay de mkiidscrflf ^ 
do. Jpfjlfigjqug sdq^^etyjfny dcs, r antdrjeur .au %P?- sieciev j' ignore dei quel ,* Age souftleg*^ 
manuscrits dont s’est servi Wcgelin. S’ils ne sont pas plus anciens que ceux de la 
Riblio! no * r ■ 



ii.nrin; yj?s jvr.T-e* techniques 1 g'recques qui L leur correspondent, 'quoique le nianu- ; . 
sent fe ddnHe 1 (PraW^I,’ Gesoh'. etc, 1 , II, 1 p. 27^ t ! h^ $6) ;et il a reproduit sous Ja ^ormp . ^ 
la°|/l® ^ f £afe^#,' ' : r& : piiclition des leitres qut indiquent la quantity et 1^' qualitAde^^} 
I"?/:?' “■V'-riV ■ q’ui' est donn^e dans Pierre d^Espagtie k la iin^du I« traft^* * 

* ; • :.■ ■;■ ? wn ; i hinger (p. l 59). PrantI a rectifid le texte d^aprfes le xnanuscrit \! 


qui 


(lij !i jk"hd ^etr6uve v pas aveb PrantI, dans le texte grec de la Synopsis^ le mot cp\ 
xi oil hgiijiie dii lernp^ d’Afelard (Voir hrautl,^ 






*■ i ■ i ■ .1 ' ■ r, .n-rj/nw" 

- ( <;lasp$p 4p a^ts, Ranges ,SAWi,p„t>afiWP 
fafW'Ptw-tfFPfiVW't kM&tym miiwiMffateth-imfr 

;.v/->ti!i:;i . > 1 . ,.I^ gwpp.tB to 4*witmifo qPAjWPmd^ilwliW. 

vh[ rtim 

•jiiilMiMWniiti^jgF%w»>ft»J« 48s^aUnsn:e? ( t^ptes\rejM^eji^e»ip0uf 
^ti^pw^M^MPPPlipps p^*;ffa«9ai!ideft3Qoiopikifi^4e^ ?<*tet 
Y^r^^ls§i.,?qm»iQ>QteaTipiij§b.B^ojft^^ IPu’iscifln^ Asp&^iCQnseafiitts, 
iWwq&t iJ&JpMmj , m > |Pi?? ! des . pwd’agpft-. tauina uf«U- ^lem'entaiw 
ifi^fflffl^iles.^raHfeAft'Do^atsufljj^aow.^pntparwtwamy'Qoies.fift^ 
sW^feirp?! 4ei SeqiupjiClpS.ej'gips^t- de /Pompejim, jG&taw Weiporor 

fipnlwd pAC-fiaASWdwai ISKtore. g^Sfe- 
#AI$kMflfr^tolhnjej $$dp d J* . weafirabie ; • ,e.y es>- opailjm i$% gjtami- 

mmn d^QttiiCjP^maoi M ^italieiipaw 
^^R^at^i^j^^a^ii^iEHMesuine pro&^qieaiijsan^ teiuipiiw 
gftteewiqpf qHftnlPWiq'4fYanQipps,.^es^p}io4peitipM.|gi5aiu»a:tiida'lieiaid» 
4*§A{:PBlx!lAi|p)je:Sf»^ deleft*, fiwJ»s iles.unes.soa tides assem)4|ages 
4&Jp#,d§®! gfawjtxai¥iens44 ; m iet-4u- vi?i ,si^cle». auspals >s ! aj au>- 
ilftpt'.G^ssipdipirp^ilsidpra ide.iSpvilJ.e, Bede.le .v4nerabley,-V»'gitms 
jMafPapppons^qiUenti des-corapilatious , da;eompilatiQ(!s v 4es-e.xtpitg 

*’fli{*» jnn‘f‘M|!|} \? :itH ? .- Jf ‘.' ‘M** ’• - »• « ! *«;:* £■ J h HU'MiJ 

eobirhe feijjdcfjrg '^6iir 1 U'^iveiniere' %‘is - danls j * &idiectiqud' d’^b^arS 1 , 1 fed.’ 1 fcbiidiff, 
^)E40|i ! P^fiile r pas&agfeifai^alt^^ qmlirdpondA ceJ iii deb; StMtikiilhe; ■ biyiids^mM 

4$ 4iP j ; 0 ;d 0 MW on ;^qi>t Ey wfa$ 

uTroxetfAsvov x«It b t psyzi xaTyjyopoujJievov xal to cruvokv ev to Eotlv. II fan t lire dvidem- 
ment : t <yuv8sov (to) Ev (pera tou ets pov). Le latiu ;porte : quod conjungit unum 
mpqiOtteM es’i icopiUa. -hQ inflt oat dludd da&s-letexte .guecj* comme ral l?es;t; 3 uri peu. 
ptliT^o Jbas.* i tV©ir? tlPrafttl*; Gemtfiu ete^MI^..pi:SG6; * — ‘D’autrepart, je doute^que -lion 
trou\?e /datfSi/auGUft; logiaien ‘by2antiii:,d*expresBioD ‘elliptiqi4e [/.£?£cftyp sou^rttendu 
*VJtaW l 5*bW* ,dansr 1 a ., §{/Mpw (p ,\ 23p , 2.38, 2/jd, -etc, i), repop d lau;. latiu. mispirm, sops- 
eptfii) fill ijmms^\Q 9 i # vrmw fM ■ notae : mt , maxima i , Ce i tQma, ,qpe -lea • Summukv 
emplai^ P mmh dpnya ; tm^te Bfcuj^vqnait d.e BojSce,>quj en .a fait usiige4ans 

qjai ,l0jdddpit iStimfo ,$5Q). : jiiae i ( 1 pi-ap.Q«t.iopee) ? 
q4a^TO ,pidfepi’gbatip:esji 4 , Maximo,. fi«ipr>Rcip4]Q9> yoQaatur >.flaod bis ailasi-nec^e 
quMj- pt ! yajjaaat ^ # ijqh jiecusant., ; est/ mem \ .piaxiro & pr 
poaiiJQr <qffliaqc v .4 .d^^aequalibus^aeq^ia demas 5 .qyae demlio qaiimter aeq aaiia 
■^jBoece pt.^ppore di?eqt tpqjeur^ mmm ^rp^os-^o* L’expressioa i abi , 6gde 

depejs, lB,xue si.^cia*, . : : Ui ,u f \ tXK w x ,u-,-- 

(3) A7i?iaks Laun$smm<ad^an^hWn(^m^J?^v% J r l-7i), * \ „ . , , J? uv^-r.- 
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^e¥tf4it§‘, 1 i®W%i§¥e ! d& i cl!5te , lB¥^^¥pr6fe •;«»« , ir nd'iv'pvoDi 
■IWdgiTrifrIibns: reli'-fff v r el *1f;*i ! ri v i:i '.••■*; I ■' a'llr.’* 

QsfohWty coinmcnhiivs c\i»lka»ife , <le4 ouWage¥Is!is'dftis'^llffl6hfcfii , ^(, 
f ddfeiidb , iesTMfft : d : e i D 0 rlat J 'FAWr^ 6 -q ! ab i l > n^i' 6 h ,i a*l:i J r 4 i 88 ^brl'gi , ^d 
buvrage;! sous le'titre’ d^ft'iuko’iiff'-jioj^i^j'prbtto^i^c^y^^'.'lCfe 
'dommentairbs sent prodigieux d-’ignbranbe ■'erde'pt^rJWtOv'iMIs'oii 
fife 1 ! s ! 6carte pia& d es doctrines grainmaticalbs iriirism isbs 1 par ids ■ dehralri®- 
; 'diersj irtres-pcu d’exceptidns prbs.’ Ainsi, quand les rSgiies'pOsOei’^aP 
ies'anciens sont en disaccord avbc Ie'latin de la Vulgate; qiielque^- 
uns prenaienv parti pour la Vulgate. Donat enseignequ’dn doit dire 
'& mhepscopae, quadrigae; « nous ne le suivrons pas , dit Stmiradge 
;(!)< parce>que nous ‘savons quef Esprit-Saint p- toujufitsbrnpibyAbbs 
.mots au:&ingali,er. *;Le -soul cliangement qu’on ? se SOil pertti'iS' d’apf- 
porteii a la’ terminologie antique^ c’esi Pdfiaiplor de 1’exprbskiotf btfrM* 
■tf/ptcii aous-entenda modi, pouf designer le gerondif- et ‘le'siipihi'qifi 
•ont dedal resse-mblance (typics)ktecs ies partibipds passifS'en'fe^SVbii 
-tK$’(2)v Vers le cdmmeneemenfr dm'x : n c: sldele, la» tradition ghttfliil/i- 


ticale snbit de profondes modifications.' De tous I os gram nmi rims 
antdrieurs on ne connait plus que Donat, Priscidnet Isidore dd S*e L 
vifiepon est aussi ignorant que dans l’Pge precedent ; 'mats oil' M 1 - 
sonne beancoup plus, toujours d priori, ■ dbductivemerit, en puisant 
ses'principes darisArislote; etcoimnesi les pPmcipes' dPla-ldngue 
Mine Ataieni/ beux de toutes leslanguesb Oh dibit -perstfadA fields 
diff&rewces efttrei r les l&ngues sobt 'pureifient ddeMentOBes; qiie terit 
ldngpge ^a< les mStnesi parties 1 durdiscowa OvBd IPs' j®j&nttdS l 'aoCiiefi{§' let 
les memos principes de construclion. L’usage contemporain enlre 


dans les prdceptes (le la grammaire. Enfinla terminolpgie pes grajur 
mairiens de i’antiquitb change graduellement et se trouve' presque 
completcment transformbe au commencement du xm°- siecle. Je life 


: ,(iy Manuscrit de la Biblioth6que imp&iale, 7551, f. 291*, : Donatnm eteos^qui 
seinper.illa disserunt pluralia non sequimur, quiasingularia ab Spiritu sancto eogno- 
scimus diciata. — Ontrouve encore de semblables assertions, f. 21 v. 39 vj 47 v. T 
(2) On la trouve dans Virgilius Maro (Mai, Auctores classici , V, p. 146), Malra- 
chanus (manuscrit dela Biblioth&que imperials, fonds Saint-Germain, 1188, f. 163 vj. 
Smaragde (f. 52 *•.), et dans tous Jes autres manuserits du ix e et du x° siecle que 
j’ai pu examiner. On ne la rencontre pas dans Alcuin ni dans un commentaire anO-i* 
nyrne sur Donat du ix° si6cle (manuscrit de la Bibl. imp., 7491 A); Elle tombs en 
d&sudtude apr6s le x ? si&cle et il n’en reste plus de trace dans T4ge postdrieuf; 
On trouve quelquefois verba typim , mais le plus souvent verba iypici , qui est aib^i 
expliqud dans le mahuscrifc de la Bibl. imp., 7570 (f. 96 r.) t typus, qbod est siritili- 
tudo, typi, similitudinis, ty pious, i, similis, uerbct typid, id est, simills motBF^ 
Par tout cette ressemblancbB st Wt endue du ^pariicipe pass! fv ‘ " 4 ■ A *■ am-i* L it, 
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BE! VUE ARCHEOLOGIQUE. 

^ i\ >J I i i * -M i 'Ji ' >' ■*'»•»,« 


menlionnerai ici gue les termes gui se rencontrept dans les Sum- 
colitroWrse’ily > v ’’dii r.HiriiW^rne mCro- 

(Jte^itj'la i 'siisl l fQHtil) , n ! des liorb.^, ' ■ - ii-- n;. - el ■■:: . !' ii- ' L),’ el 

pr^ableriienl aussi'la ‘clisLinciign enlre la, ' significatio ' et le modus 
sijj&pihnUi, 't^sl-a-ifire eptre la signification tie la raclne d’un' mot 
et .l4 li rd , 63itication qu’y a|)'p6i'te ! ra'£[exi6n par lagueile^ iiappahiegi a 
xSA' tjlifiic 1 flu ! 'disbours" d^Wrmin : 6e &). Dans le mfime temps "on a 

nili •M*r; •;! : i • i"‘‘ ■: 

iPpi&denMdmploid plh&ieurs fois (XI-, - 25, ! S9 ; XVII, 82) 'rtomen subtiariUmYnl et 
uq^flpjq toujours en pari ant du pronojn, qui, R’aprhs 

A^olknmis^, jd^igne ^a substanpq incMpendanunent de ses qpaliMs. Ii appelle ^top jours 
noinen cVqiie nous dbsignons par subsiantif. II en est de naGme it I’dpoque cplovin- 
fefepeHaalnt bn'renccmtre dans iin cbmmentaire anony me dur Donat 1 (man ui 
^drjt'd’e 7AJ)Bibl.’JimpV,>7491 AV i*° sifecle, 1 f, 17 V.) r Momma in quibus genera hunt 
disced en!dp/.y. ( et sunt subtimtialia,' Mais cette expression est isolde,. Saint; Anielme^ 
djtj^spq jditdogup Grar^maticOy ■ discute la question alprs cdldbre de ^ayoiq si 
granimaticm dAsigne^une s^shrioe ,>u s.:ie quality sans employer le. teripq ( de 
subfia&tifi Je le rencontre p;;:ir .a pi .-T.l-'vo fois dans Abdiard (Diafedica, dd/ Cou- 
sifcl 5 * ^ t %i7 5 / 1 etc.),'qni bxprinie'aiiisi la division gdrldrale des noifts en substa’htifs 
eti-eru iadjeetifs *(»ha anuscrit idd la Bibl.i imp.,fdndd Saint-Victor, 8 ?i A , f. 129 v.) H'hec 
q^^ubs^tipji- diQtinuiSj ,aHft mero <adiacentiaj ,que fumta (HfQZisim t&) 
r.:-r- vr.->, -■ rjtoe^dlic. «c~* p.-tr; 4, daps _ son ,qppnnemairp ^ur, ? P$$cipn 

d i •-..bstantifj i , ■ : • ■ j, » la division gdpdrale des norns en . 

i m U 'a(Sj^ti'fts ! ; il la combat clans' son conimentaire sur Priscien f (manu~ 
de IafebL ; de ^Arsenal, f. 22 r.) -.antiqui ( ce terms dans 'P. IUlie sigHifia tbu- 
jiQ^HM^4ncier$).iieiioiSoleiit banc diuisionem facere, quod omne nomen adiectiuum 
•:" *1 -a 1 .. diqentes illud n.qmen esse substantiuum, quod per se subsistere 

1 :■ ■ ■. : A .‘. ;■ propositionis, adiectiuum uero non. sed bee diuisio ex nulla 


auctoritate liabctur. — La ddnomination de substantif a dtd probabiement tirde de 
Priscien, III, 2-3, qui dit en parti culier (III, 3) : adiectiva iure sunt appellata, quae 
illis nominibus, quae substantiam demonstrant, adiciuntur. — C’est de Driscien 
(ftr, 2; *: nominibus' adjectivis, quae sumuntur ex accidentibus substantiae nominum, 
q’d’Abdi'ard .a. tird Texpressioh sumpta par laquello il ddsigne souvent les adjectifs; 
dii Id Voit clairement dans sa Dialeciique , p. 189 et 455. Je n’ai pas rencontrd ce 
tdrm i e''ailleurs. / 

*tS) fflSlki^d ne parali.pas connaltre cette distinction. 11 emploi q modus significandi 
litiffieciica, iiiahuscrit Saint- Victor, 844, f. 171 r.) dans lesens gdndralde la manidre 
doA'i* ! urid chosd est’ sign e d y u he autre. Je ne le rencontre pas employd dans un sens 
rdsdfbmV avant Pierre Hdlie, qui dit (Commentaire sur Priscien, f. 63 r.) : est signifi- 
ca'tib ^quiVocum ad tria, ad significatum, ad modum signilicandi, ad accidens, quod 
Me Vdctiitir genus. 1 — 93 r. : fortasse queretur etiam illud, quid est, quod participio 
aiditferd dici l tur : signiiicatio, cuni pulli alii parti accidere dicatur, nisi huic et aduer- 
bM. bOaputd quod significatio participii dicitur hie non eius signilicatum sed modus 
^ni'ficandi pel actiue uel passiue uel aliter, quam [lisez quern) a uerbo suo contraliit. 

Onyo’it f’drigme de cette 'distinction dans le passage suivant (f. 18 r.) ; imposue- 
ri\h {' (bdinitiesj i accidentibus nomizxa... ita ut, quamuis significarent ilia accidentia, 
twiindn rnbdo ’substah.tie signifiqarent. — 18 v. : quamuis uerbum aliquod significat 
quail t2Ltdm,‘ut‘ ^iW^modo' la men actionis uel passionis significat, id est, cum tem- 
pore, i'h uerbali termination^, et lit d^ f altero dicitur. 
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•■ifiTpjt ^jl/nri) i;.i ir/formni fnoni 
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Of*'- j .* !i;[i ' '"iiilTj* 3:) I /dip 

coT^menca ^ eipp]o^er ( le ? mo| le 


Ti’iThi TOr.-J.jrrr^niP JII. I * rn fiTTin iTf f -TflT* ."NWtti 

unis|ent,].e supstantif a im autre mot, a, 4i£6 <jj^ |Cajj|qj£ 

cnht niiQ pggdc nn ronf An nnrti/vnliAr* ennf fihenhie A ? AeL.fi_/iir*A 


sofi^pas >egis , par. un mot en ^ particulier^ L toq^j ri^.wiri 
Adages' de* toute, <jl6pendapce‘ (t) , Toptes pes i ^p)ve?siops-^ t ^enqpq- 
trent.cleja dans Aboard et dans Pierre. , ttelie, . son co^te|Q|p^^j 
i’a'fin 'dii xii c stecle on troiive le lerme mpp6hw l e^evvp\jw& i}^ 
qu’un mot est sujet d’un verbe, et Te terme apponere, pour dire 


qu’un mot est attribut (2). Au commencement du,:xnir sifiele,;ia 
theorie du modus significandi est appliqufie it touies les delffiitiOiiA 
Henparties du Uiscours el de leurs accidents, comm t ^ 't'"'-':!:* 
bresVlemps, modes, etc Je ne puis .exposer ici toute 
Wtiop.de l’ancienue lerminolpgie; je n’en rappellcraique ce qui 
touche a mon sujet. On distinguait dans un mot, par example>hom& 
ou humanus, le son {vox), la signification (signification, ella'Consi 1 
gnification (consignificatio) ou maniere de sighifler (modus,' 

Gqpfii). Par le son , lemot est vox, et en fanL.que do®, : .ne .signitip 
rien. Par la signilication, le mot est dictio; il signiiie-une chose* 
moyennant la signification que lui donne I’intelligence; ainsi homo 
et humanus signifient la chose appeliie homme. Par la manicr'c de 
signilier, le mot est parlie du, discours {pars orationis); il signifie Ips 
pr,opi:idtds ou mauieres d’dire ( proprieties , modus gssendi). dune 
chose* . moyennant la manlike de signilier que lui donne* I'intelli- 
ig*fcee!{3). Ainsi la chose signilide par homo est un 6lre qui subSiste'par 

t* ' ■ : . ■ . », » - •■■•.» i 1 -t* i< ■ i i j£T 

(1) Voir I Appendtce. , i% ,, j r , iV!! *. 

(2) Voirl'Appendice. ' ’ , ' ' Mi| 

(3) J’extrais de Michel de Marbais {modi significandi, fonds Saint-Gerrnaiiij .liiCSJ le 

passage suivant : uox, unde uox, nullum includic in se significatum uel rationem slgqi- 
ficandi nisi loquendo metapliorice... dictio autem, unde dictio est, includit in seuocem, 
tanquam sibi materiam, et rationem significandi, tanquam sibi formam, perqu.am di~ 
citur dictio formaliter, et per quam mediante modo intelligendi refertur. ad reqi. pars 
hero, unde pars est, ulterius supra duo ista includit essenfialem modum copsignld- 
candi, tanquam sibi formam, per quam dicitur pars formaliter, et per quam mediapte 
modo intelligendi refertur ad modum essendi uel proprietatem rei. — (f. 4 v.) dictio 
est uox rei siguificatiua mediante ratione significandi ab intellectu concessa. — (f. 5 y.) 
pars est uox significatiua rei in proprietatibus suis mediante modo uel ratione signi- 
ficaiidi ab intellectu sibi concessis. — Le vrai nom de ce grammairien du xin® si^cle 
est Michel de Marbais (locali«d du Brabant); car il est appe,l & Michael de Marhosia 
daps^une grammaire du xv e si^cle (F. Morarid, Questions littgraires au suje^.du, 
«*)*/"* " ' 7 ■ ' ‘ Mm'dAlexandre de Viile-D eu, p. 7), Michael de Mar fyusig ^ 

ii ( . ■ Bruges, 544 (voir Jjxude y Catalogue des manuscrits ^e. ifv^ibljto^ 
I', 1 ■ p. 476): enfin il me semble que le manuscrit de Saii^^e^fn^ip, 

■ :■ ■ V. 1 !. de Vouvrage, Michael deMerbasio* La Biblioth^quBjmp^i^ 

( r«‘. : \ : • t 72 r. — 54 v.) un ouvrage de grammaire ^ U 

on lit : explicit tractatus magistri Gosvini de Mavnuis. 
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-iffjxo f, hnlzimY) ?• s | r f * vnu. „ 

AwiroftMi ,..., 

(^(jjJPSE^I 1 r J}°$, a l^spece ae noms yu on appelle substaii- 
snbitanlif est'im.norn'qni signifie’pei’ moAuth per 'se it'dtiUs. 
Pq m‘n’ "a 1: ‘clii est uiie' autfe espbce de nom qui sigiiifie per mo- 
il >1 m r 1 


< vU tyi; f les SimmnuV^nouapffrent non-seulement les termes de sub- 
^^i|f§ P | ) de’.rtgime,^d , aplatif qbsolu^ de supponere , d’apponere , mais 
IfWW! l^, P r |pcipes' -de‘|a 'thfibrie du modus significandi, tel 16 qii’elie 
fominencepient du xin e siecle (i). II n’y a trace tie 
eej-fTmO', ' T V=' aucune. grammaire byzanline, ’pas mftme dans' la 
Theodore, Gaza, qui a etb pourtanl rbdigee'en Italie, 
au milieu du ^y^ie^l’e. Si la 'Synopsis esl I’original des Simmulae, 
il faudraiten concfure que Ie Byzaulin qui en est l’auteur etaitplus 
familier avec la literature grammaticale de l’occident qu’aucun 
autre de ses compatriol.es. 

Mais cette hypothese desesperee ne pourrait elre soutenue en pre- 
sence de passages qui n’ont pu Sire 6crilg primitivement qu’en latin, 
i6a'i ,! it fauii , 'se reporter' au > texte latin pour en retrouver l& sens. Ajnsi 
'M'Tit^lFaitfe \W) u . ,, ln'diiMua substantie dicuntur prime substantie, 
^(ji(ig'pi h iriid' sub't ant aliisi Lb texfe' grec porte : 4uo[jw^ Mas M 
J.tkIto /.iyoyTis icpSixai obcrl&t)' Sioiri Ttpioiw; utoxewtoii aXXoi; (p. 113); II esl 
"th'idqiii qu’il.auraH fallu traduire par tmomiim, mais iemotetitete 
^^trajpe ^I’.psage de la langue philosophique consacrb depuis Aris- 
il fqte ) .. 1 Aiileqrs i (Tr. V) on lit : Prout ponitur pro alio inpremissis, est 
pmposUio, quia proposilio dicitur, secundum quod est inpremissis ad 
Aiprobandum conclusionem. Le sens est ddtruit dans le texte grec oil 
■Vbn lit (p; 228) : xa0o SI TtOsTai U7t6p ak\o\>, wots SSjXov tout’ dixo^Eiljat, 
'■ e<di- Enfin on peut dire que le traducteur grec n’a absolu- 
''iii§Hit ! i‘ien bompWs a Un passage du cinquibme Iraite oil il est dit qu'il 
^|Vb'"dhe 'A)tpllcati6n de mot {interpretatio) qui n’est pas convertible 
.i‘a J vec l 'le'iiiot eipliqiie,’ -wt ledens pedem est interpretatio hujas nominis 
^l^s^i^ldeiiimentil est question ici de cc genre d’explicalion qu’on 


Jil JU* filn! iiW<< j'j j ’■ ’ ( j * •. - . • 

yif, : significationum alia est rej substantiae, et hec fit per nomen sub- 
rei adjectiue, et liec fit per nomen adiectiuum, ut albus, uel 
per uerbom... adiectiuatio uel substantiuatio sunt modi rerum, que signiiicantur, et 
non significationis. — t&v cn)p.acna)v -/} [xev ecmv ouerttoSooc TtpayixaTOi;, xat 'iyjzi to 
ovowSouc, , olov avOpcmro;, yj 8i s<mv eTtstffdxTOU , xal sx st 

^voptato^ emOeTou, 5ta pyj^ociro^ fi e'jrtOeTtxoTY]? xert oOtrtwSoTYic oilx 

; i v l <ocXX’ etcrl Tpo^ot to>v Ttpayp-ataiv, a crYipiatvovTat, xal ou tv)? trri^txcjitxc, 

rr Nous fl’a^on^ pas les parties de la synopsis, qui rtSpondaient. aux pas- 
sages r ‘to . Sunimulqe oi\ goat, employes les mots supponere , apponere (traite VI) 7 
regere , ablativus absolutus (traitd VJI, fin). 




» “ a” 

qj^jan 'mfil par \m 

CQjnpie de la liatun 

Jieilres t (l^ ut lapis ■ /• * > , •■''"■ I . 
avec uhe liitGralile !■.'!, : i= _ ■ ' 

icrjl Tvfc 'iceToac (p. 244). . t . . c , . ,, u - u , , r, 

‘‘Conciuoris que la Synopsis attribuee 'a jM^chel ’Psguu£ 

C ru/rrU ex AV»1 a ' ' aV A'lVfl 
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d’mi auteur byzantin du *• Jiecle', 

d’Espagne en. sont cerlameraent ( l’pn|mal. Ce nest pas te sew 
example d’un ouvrage occidental qiii ait'd'te ffaumi en grec 
lee'.'.M. Leclerc* 

a' signald uri grand nomlire de ce& jradudion's;' tH c’est '^B’M'sldh 
qn’il.y a rangd celle de la logi^ii'e de IMin'uv'd’Lspagnc.^ , * j 

, ■ • ■:: ■ .. .i. -•. i.~ ,i i ■ ■ ■ ■ •■ '— ^ ■aii;-)'iliil cl aT/i; •lOfliiiU'.l 

;"ijnrM;api»n!) g*ig *jb o*iin n 

!•••■' APPENDAGE ' ,: :'" !i, "l 7 . il 

' < : 1 r ; - , ■)'■ ■•»..'{ 'lib 5 *j|» 

I, — Origine des lermes siippositio, $uppo7tere;pW)Ymi>ppQSitw\ftffl'W n 9$h 
eonfusa. — G’est dans Priseien qu’il fuut cU er cb$r. .¥ or i g 
sitio ainsi employd. Apollonius a employee mot ^ii?b q ^4 sl 

d^ignd d’une manure gdndrale par le pronom; ,_ains[ (de.. Cons*\ uekkdr, 
p, 4,9, ,7.).i feapliv TIV 05 fmoxstpivou IrtwvyxBQ .(pqqxey -j.r. 7 .v; -?ra'. re ^CJUS PmClCn 
traduit (XVII, 23) : substantiamalicuius' suppos'iti qnacWml es , ..li«:lhjtis^s 
moaeittr? On lit ailleurs (XVII; 41 j supradict;s‘\<n , iirioniini , l>iis’vcl' affver- 
biis (les pronoms et les adoerbes gdrier&ltte!* 1 dSHwin 

se species coinprehendunt, omnibus sftii subJeclisspAcidbtiS' hto'e'^ra^p'tf^- 
detur, ut si dicam quit est Me? potfet ad boc omriis subslffintiaevBpeeips 
rcsponderi, quae est supposita interrogationi, ut Aomo, eqM&WpHk\ 

•_ (XVH, 27) : articulus secundam notitiam suppositorunl demenstrat^t— 
(XVII, 33) : pronomina... ad omne suppositum pertinent, ,(01 ( Apollfjqi})s, 
Me Oomtr. p. 73, 20 hA raw Otoy^Iixsvqv oyvrelvow.) — 5 PVi&PhfyyPPfiffrf 9° 
.,atird l’expression suppositio au temps de, Pierre tidin' ; ■ ear. on trqux c j-ans 
son connnentaire sur Priseien (f. 10 r.) 

scripait georgica, idem scripsit eneida; per hoc nomen Uegihus lit ibi pi'ftoa 
rei suppositio; per hoc nomen is facio secundam rei suppositionem et 
primain relationein; per hoc prouomen idem facio terciaiiV rei'' tu[iposi- 
lionem et secundam relalionem. - Cependant on benc6ntt|‘;^i6®e 

• . -mi* ito*? 

(1) F. 2 r. : etliimologia... est expositio alicuius uocabuli per aliud uosabulum 
siue unum siue plura magis nota secundum rei proprietatem et litterapum Sttnilitu- 
dinem, ut lapis etc. — On pouvait forger un mot, f. 2 v. : legitera retynm'togie :de 
littera) non est vox significativa, quia ethimologia quandoque fit seqiiendodft(«'arpm 
similitudinem, ut fiat accessus ad rei proprietatem per notes non signffloatftuasyre 

.‘d'UHnr. 



j^y^$iAJ)L\lard-^i idans, $ief?a f H$fiqJes , (expressions suppo&itio, <Mp$fn&e 

,pfes tard, Jyley^rpplft’ Jo plus^pe^* 
^i-roa iconnaissance, ,e$t.4a;ns 1 $> » BotPrimh : <lf Alexandre clef ! Vii]erDiGp.,, J pt 
eij&orenestrjl question du propom : ].;;elatif (eh. .ra, de .Corntructionelih^Q 
sola iuece suppooit, ,sepe relate m, Quamuis precedens spppgnat^jgnifit 
eaado ■:, iBgd deus aureolam, quod nomen habetur ab auro,, Oeq.ui siguifi^.; 
S 0 MVent M l 6 relaiif s.e rapporte a, un antdeddent considdre comnmnapt? 
mqterialiter (pour employer l -expression. technique qui se trouy,e d<5j&rf|&p§ 
Pierre- B^lie., f. 18, r.), quoique l’an indent lui-mtoe ( soil emplo.y£4g } ia 
chose signi!4e,< significative. — « Apr6s-avoir dit que le relalif suppospit'PO^r 
aom anldcddeot, op a -dit qu-un.terme gdndral supposait jpopr xeux qwi 
etaient ; compris dans son extension. Get emploi d& , suppanere ayeo mb# 
valeurnntrapsitive n’est pas sans analogie dans la langue technique de-c$ 
temps ; iaitrsi Ahdlard dit copulate pour officium copulae tenere; par exe^iple 
(Dialeciica,. ed. Cousin, p. 223) :.&um est verb.um superius dictum sit inter 
quaslihet essentias copulare.^- (p. 244) : in (lisez inter) quaslibet essentias 
copulare possunt. . • / 

h&mppositio du terme homo dans omnis homo est animal dtait difcepmo* 
Palis etj-definie (traitd Y]I) acccpUo termini communis pro mis* infer ionhu? 
ip^t^xotvou *8pov &vtl twv &8tt*>v xaxwtEpwv, Synopsis ,< p. 322). Rile se-'distingu&it 
.'en determinate (SitopeffpevT]), comme’dans homo turrit ou aliqvis homo;currit s 
ainsi affpel£e quia pro uno solo homine mrrente dicitur vera, et en confusa 
co name dans omnis homo est animal, ainsi. appehie, parce que 
ie terme stippOnit pro quolibet suo supposito. — Le terme personalis 
s^xplique par 1’emploi du mot persona pour designer un dtre individual; 
ainsi Priscien dit (XVII, 33) : quando nomini adiungitur (quis), substantiam 
definUamin aliquacerta personajquaeriiiius suppositi. —(V, 48) : numeros 
autem hae habent dictiones, quae personas quoque habent vel finitas vei 
infiui(a&, id estnouiina, verba, participia, pronomina. — Priscien (raduisait 
le grec npownov qui dtait empioyd dans le nidme sens : xaleXxoa os 6 xxQ' 
iyioc&voc, avfrpco7to< atopov xod Tcpacramov xat uTtocrraeris, dit Psellus (cmvo tcdv nrevre 
qkafbv %oLi dixt* jtarvjyoptwv). — Quant k J’adjeclif confusus. i! est ddjd em- 
ploye par Cicdron (pro Sestio , 2, in hac confusa atque uni versa defensione) 
dhm plaid oyer oh Ton ne rdpond pas & chaque accusation en parlicutier, 
et -iP se rencontre souvent dans Priscien (par exemple IV, 1 ; XVII, Id, 37), 
^avee one signification analogue, pour marquer que les esp<kes, ies cas 
‘pkniciiliers, ne son't pas distingutfs. 

II. — Origine du mot regime et du terme ablalif ahsola. JDespaulere 
attribue cet emploi du mot regere , k Servius : Servius (ut notavit etiam 
LdAcilotus) dicit veiba regere casus {Gommentavii grammaiici, to37, p. 180). 
Mis il est isol6 et n’esf certainement pas habiluel. Priscien empioie tant6t 
cdnjUngi (XVUI, 8, transitiva... variis solent casibus coniuugi), tantbt 
adiuhgi (XVIII, 127, acliva.,. accusativo adiunguntur). On irouve une 
expression tr6s-rapprocb£e de regere dans (XL, 12) : (participia) ad com 
casum' rnaxime cohiunguotur quem verba desidetant , et surtout dans 
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(XVHViO) : qum (c’est-'a-dire ^Hector* filiiis Pr i hmi y fflfrete r. Ireid T rbjAnbL 
rum^fetc.)’ sic ihterpretamur- uti adriimbtO'Vbrbo ^os^essi > OBem ( si'giiiifi^antc^ 
jsossessfcib quidern irintet nbdiihativhmUm accuSdtivutay r p6&sB^sOr ^verb 
genetivum in nominativum, •VerbPhbjhs'tiattfrai hoc bxigebt'C^Bt-m^ansi^ 
tive quidem no mi nativunv transitive vei't) a ccn sativum Cxigat; tt'qukbbst 
enim Hector filius Priami? » interpretantbs dicimus : « hoc est, s ll ector bto. 
tiliutn Priamus pbssidet vel « babel, a C’estde'Ce' passage^ quedes g raw- 
triainetis du xn e sibcle ont tird ies expressions regere^ o t r’egere earthy qui 
otit'dtd dbpuis employees pendant tout : lei moyenAge. 5 regere selr&ncontre 
pourtant ddjdau vin 6 sibcle : de verbis quaereguht varios casbs^GWiTnm^ 
iUi latiniy Keil, IV, p. 572);Mais je n’ai pastrQUvd ailleurs Cette expression 
aVant le xn e sibcle; etil fallait qu’elle ne Mt pas trbs-rdpand'Oiey car<Piede 
Hdlib alteste qu^elle dtait nouvelle (f. 177 v) *: ubi grammaticihuitisdempb- 
ids dicunt quod dictio regit dictionem, ibi dibit Priscianus qubd dictio exigit 
dictronem, et quod alii dicunt regimeny ipse dicitexigentikmmagis apefta 
utens locutiohe, Non tamen culpo nostrorum gramaticorum lochtiotiem, 
quia metaphorice dictum est quod regat dictio dictionem; et eat paetaphpra 
satis congrua. Sicut enim dux regit exercitum, sic uerbum regit ^omina- 
tivum in construciione positum. — On voit que- le mot regere is’appliquait 
au nominate conmie aux cas obliques, et c’est en effet l’usage du moyen 
kge, Ainsi Alexandre de Ville-Dieu dit dans son Doctrinal (ch. vm)j& 
propos du verbe substantif : Ex uipersone rectum regit, inicialem; Rectum, 
qui sequitur, verbi natura gubernat. On ne l’employait que du rapport qui 
unit le substantif & tin autre substantif on au verbe. Ob disait des <prbpor 
sitions, non pas regere, raais seroire accusatwo , ablatm 9 conqme^ 1 bg un- 
ci ebs (Donat, 11,16, 2; Priscien, XIV/ 29),.— Le mot'OT; synonyme?du 
mot natura, employd par Priscien, est dbjd. frbquerit dans Pierre, ? Hdlie, 
ainsi ‘(f. 177 r.) : omne infinitivum ex ui anflnitiai . exigifc acou&atieum 
casum. — Le mot regere est frdquent dans Abblard (Dialectics ed. GouMni, 
p. 203 et ailleurs). — Quant au mot absolutus, Priscien l’emploie . SQiivemt 
des verbes que nous appelons neatres ou intmnsitifs (par example, XVUI, 
135 : absolnta, siveactivae sive passivae sint vocis, cum nominativo per- 
foci am habent constructionem); il Eemploie encore du nominatif; aimp 
(XVII I, 2) : norainativus et vocativ.us absoluti sunt* id est T per unamuper- 
sonam intransitive possunt proferri, ut ego Priscianus ambulo,, tu Plato 
philosopharis, Aristoleles disputat. » 11 dit dans le m£me sens (XVII, 18) : 
cum facio habeal in se vim nominativi absolutam. 11 a empruntb cette 
expression A Apollonius, qui dit (de Oonstr. Rekker, p. 14, 14) : xa p%a.Ta 

TCpotrwiuwv Tcov/jcaT 5 evGeiow vooupivwv £gtl Trapaaraaota, &T£p airoXuTtoi; voetmu Pl’lS- 

cien n’a employe?, nulle part le mot absolute de Pablatif que nous appe- 
lons absolu (V, 80; XVIII, 14 : quando consequential!! aliquam rerum ; ppr 
genetivum. significant Graeci,... Uuiuscemodi sensum nos per ablatimm 
proferimus). — L’expression se trouve pour la premibre fqis dans Pierre 
iMie ; il dit (f. ,172 i\), k propos de sole ascendenie , dies fit : si u^ro ,qqe- 
ratur a quo regitur sole uel ascendente, dico quod, absoluti simt Nqq ^| s eo 
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^dgetiejisitdii 6a£> ' ! aliqidaH * diptioney > Sed ;;.**-*■ etufsiMtoirA 
(fwlfi&jttili iiprofitoi (tehUsqilwki t quoir*egitpnteeidir6ti^ 

loAp.uq^u Adnhofc dictousi tpaiiqbablutte iponitu n M /»et ; ban/ ud! Tcgteuaik-*''J0t; 
kl&o riFjsgHpi*! j q‘uijfcd<feterb^inaiiOi->ei^ii i to 

vfylepjfti i’u^admrbej^ ^Oa j Moiti jpaciicetrieise/m{>-14nqae r il!qx^resaion ■ fflabrnM i ai 
fj ^ Jiiej nloal ei 1 1 ^lt enidu a Rjfu ’ e 1 mtai fe ^iar . m^y e ti dg&tGaafijoa* 
<$R$ddr&ili le i gd pi fif 4 Idfe ml l e&d fe * '1 tppaiem i due aeliiiloda lsemeiler 
dd cUn^Qfii mrp § tMUf^pvMfrvpiPiMesstn (biihictei' Y}MQiDkvb(3DSi 

trinal , ch. vid) : Et reciore caret genilivus sepe localis, Cum nullum motum 

designat, dumpreepntis Sit numeri nomen et prime sive secunde. 
n»UII ll Alii 

III. — Origine des expressions supponere, apponere, — .Boece a dbja 
employd $uppo?ii comnie synonyme de subjici en parlant du sujet d’une 
proposition; par exemple (de Bifferentiis topicis , I, p. 81)8) : evenit etiam 
ui supponatur oratio et simplex vocabulum praedicetur hoc modo : Socratis 
similitudo cum supernis divinisque substantiis justitia est. Hie enim oratio, 
per quam profertur Socratis similitudo cum supernis divinisque substan- 
tiis, subjicitur, justitia vero praedicatur. — On trouve dans Abdlard le 
terme apponi employd dans une acception trds-voisine de celle qu’il a eue 
plustard; ainsi (Bialectica, ed. Cousin, p. 223) : per accidens autem et 
non proprie praedicari dicuntur (verba), cum ipsum verbum praedicato 
ad ejus tantum copulationem apponitur, ita : Petrus est homo . Cependant 
Abelard n’emploie d’ordinaire ni apponi ni supponi pour praedicari et 
subjici . On trouve ces termes pour la premiere fois dans Pierre Hdlie 
(f. G1 r.) : sicut enim nomen repertum est ad significandum de quo dici- 
tur, ita et uerbum ad significandum -quM de aliquo dicitur. Unde nomen 
nunquam apponitur nisi auxilio uerbi substantial, nec uerbum supponitur 
nisi auxilio nominis substantiui. Sed quodlibet nomen per se supponitur 
et uerbum per se apponitur. II faut pourtant remarquer que ce passage 
ne se trouve que dans le manuscrit de l’Arsenal, et que le manuscrit du 
fonds Sorbonne (901) ne contient pas unde nomen nunquam , etc. Mnis ce 
dernier manuscrit offre parlout des lacunes, et on ne serait pas autorisd k 
tenir un passage pour interpold parce qu’il manque dans le manuscrit du 
fonds Sorbonne. Ce qui pourrait faire soupqonner ici une interpolation, 
e’est que ce passage est le seul du commentaire de P. Hdlie ou j’aie ren- 
contrd ces termes ainsi employes, et que sa terminologie est d’ailleurs 
tout k fait conforme k celie d’Abdlard. — Ces expressions sont employees 
incontestablement, et sous la forme intransitive qu’elles ont gardCe, dans 
le Doctrinal d’Alexandre de Ville-Dieu (ch. vrn) : Uult intransitio rectum 
supponere uerbo. Sepe uocans uerbum sibi uult apponere rectum. — On 
employait aussi les expressions suppositum, appositum . Les mots subjectum, 
praedicatum dtaient rdservds aux logieiens; les grammairiens ne les em- 
ploient pas, mdme au moyen dge, non plus que les expressions propositio, 
termini , qui dtaient resides dans le domaine de la iogique. Au reste, ia 
terminologie de la Iogique et celle de la grammaire sont demeurdes 
distinctes dans le moyen dge, comme elles l’dtaient dans Pantiquitd depuis 
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1 » ' j ! * t ir' * « 1 1 i • i i‘ 1 ' 1 ‘ . • 1 . , ' : ! •’ I ! • ■ ' ' ; , ; 1 t 1 . * f 1 , t * : ' ' h . u ; ? 

■*i i'w Usl't • • -I ••/•••. .i.'lll '•!• -ill'IiM. . .its id 'i ,‘i -:>M\ 

■ nqmq !>'<’.■ /Hindi ■hiimiii mill ); i i’ii] -’i, .:jnil *n -iii h.Hi-.'i slip U'ii! 
alio anr.n 'i.Ufii ir,‘ | ••■>]■■■■)''> j‘t ,v>;i 

Lorsque les Syncrilisles ont essayi de reunir en une ligende’i'ooi’- 
donnee les ilimenls founds pad lies traditions de provenances di- 
verses, modi flies par le temps et par les opinions particuliires ties 
ptitfis, ‘ties poiifes et des pliilosophes, les Sirenes apparurent sous 
nlib pliy'siohPiiiie complete, moitii diesscs, nioitiirnonsires, femmes 
et ! biseauxy coil lini’es :siir ■ quit q ue ecueil solitaire-au milieu dps Sots, 
6&i ! ktW'desi ciha'tiis suaves, Piles atliiaient les voyageurs pour 1 IPs 
iihtoolei: Co rdle-fuiiesie dvai'ty'cMi’it-on, etd impose atix SirPnes 
(jo lit* fefs* pumr de ' rt’a'vdii' ! point’ enrpiciii' I e bap't de‘ Persiphdne \ • 'il 
jiur 'mime oil leUrs'sidUctioris aur&ient ite imp’u'is- 
santes, et avec ce role [’existence des Sirines. Les pdetes legendaires 
rili;ofr£ii?i6Pt] l eii"eifrdt;'qu ! aprfe [e voyage hedredx, oil des Argonaules, 
dll' tl’UI^s'sev' elfes' s'elaient prici pities de leuM’oclier dans la mer; 
ils indiquaient le point oil le vent avait poussi leurs cadavres, le 
tbihbcsa'ii' oii oil IBs avail renfmnis. 

Le.repjt ^e soutepait.ainsi avec une certaiue vraisemblaiice, quoi- 
qu’il ipt difficile d’y. fairs entrer. quelques details accessoires qu’avait 
conserves la tradition, et quelques caracleres particuliers que leur 
avaient attiibuis* les anciens poites. Les Muses, par exemple, leur 
avaient, dispuli le prix du cliant': mais en quelle occasion et a quel 
pi'QposlOii s’ptaitpassie fa.lutfe?. Pourquoi iciplulit que la, et quel 
rapport enlre celte lutte et le reste de la ligende? Pourquoi Platon 
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des cieux, lorsque Sophocle, quelque temps auparavant, leur avail 
assignd une place aux enters? 

La ldgonde elle-mfime, a y reorder d’un pea pres, offrait une 
vraie impossibility. Ges lilies d’Achffioiis (2) ou de Phorcos, ces 
nymphes, que Demeter avail placfes pr6s de sa fille pour 6tre ses 
gardienAes.l'f le?,rlmpa?rie^'!e sJsjJix, el^ielt-ellej| bieiTjc^ inclines 
que les giioijsl rasli fhi‘ide$ > iie { '5 lr£dfti|ns yrfqtys? Im-celfa^ mons- 
tres qu’nn oinc'i? ;i\"aii ordoinin ae'rendre deslionneursTunybres et 
d’ofTrir des sacrifices? Quel 6lait enfin le rang des Sirenes dans la 
hierarchie divine? Los Mjthologues grecs et lalins que nous avons 
encore ne font jamais su, et trlss-probablement ne se le sont jamais 
deinandd. 


II ne faut pas s’exagerer la difficulty. Un examen un peu aitentif 
suffit a montrer que ces details si divers se rattachent a trois aspects 
seulement des nffimes personnages divins. Les Sirenes sont compa- 
gnes de Persephone, agents de mint, rivales des Muses. Trouver le 
lien qui rattache ces trois aspects a une meme forme, c’esl propre- 
ment faire I’histoire des Sirenes, et e’est ce quej’ai tente dans cetle 

j) Midi ;j, ■ , ) ■, i',| ■ ■' i ! - i t ‘ i !I l'< -"A * »il p-'I'IO ! • 

lb - ’H'.. ,‘h | 'li: -!*■■;!;>■ "li ••■•IIciJ •' -,'d m |l>'>p. 

'?}» I» ! *»• ; 111 ;■ ■' jI K '( | US' It ilisj 

| ! Qr,i,qppjq 1 uq ! i.a,Mgeflde 1 ,{eMedip;el,lft!?ou?,qslt aqrjyee. 
mediaice dqs •'SyftCJ.^i^s, tasjs^, qp )) l 1 9 ! ut.,bQffipiSbPq l ,qlpftt 1 tejfl)vqfg 
elements, sienpbleni, jnsypaicablp^ il p4^, ! C|«ipfij#!pj,, 1 -qu,eii(}e^jq-J[q n 
nients.se sont succwle,ulans :i u i pjtpei’t ) aip .o^t'tj^etiqp’jl^y.q' e^^ptajqj, 
de-moments chronplogiques dansi .ce^t© 1 j y a A'WBfitffi 

mythologiquesdansla; i figU:ie.des,Sirpnes..|l;fpnli,dpnfi J d;a j t)flpa,t!TOiji ( Yietj 
le-plus ancipn dan sd’ordre 4?, succession, ca.r.,Q.’psiti i d^ hp.querd^ftWPi 
l’injteirpi;etatioji'4qs..autres v ,..i, -j (t(l , 

. ]E i videmmient.,les.Sir4nes,,rivalos dps Muse&, j ?opt|jhor.s ! dpu ( lfl^fjpft‘i 
La lulte des deux gronpes. do .depsjses pp pjeoetye pas* jen.ellqtftlan^ 


^ ■ f * '■ 5 <: 't. !»! * ' 4 *i ! h; \l i/J-tf r.HjiMuf! rlf 

(1) Plutarque (Qucest. Conviv.) en fait un jep^pche ^.Piatoqs |\ { 
plus loin , et renqh&rit sur le philosoplie atbdnien. . 

(&) PiUes'd^Aclirflotis : ! Apoitod; Bibliohl I, 34 ; I, 7^iO; Avienus s A<$hefo&' 'proles. 
Claudicn, de raptu Pros ; v.253’: Achelordes, ( 0 tid'd- 1 Metdbi:\ V/ #3i 'ibtyql H •* 
ipfdes; et ibid** 5UVV 88. * * ; iM ./m;-. - it* **• : ;j -'-Vn'^iro’s 

■ ; £jophqcki/ci^ , p[ar ^5, M n j > . ih: J|f < f j r/| 

Ces dallies son I post d: i-.- \i :v< do Ir/iiupoup, k la| conception <Jes Sir6- 

nes, ' qu’elUs ne ponyeiir ooiisv-qneinnru:;, dciairer., Efles' W pretaifent d^ailfeurs’ 
conirnd c.pla 'est naturdf,' ^lieur dodBIe yigriificat^h 1 de’DSds^side^a' frfe^^deliSis^y 
inffe‘rn ! aleSi : * ! u !.'h J " rji/.;*: v'- 4 uii •’d's "• *: 1'/ utiu! '^J’Vt 'i itn # i 
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rf#ft4FtST9fi[lWi#i^ JL.a ^j^ai^, est , dpppj a,,getjfyj» 1 l : 

tejp^ve.t ^.j$ii;^ne^,.con®agnes,.fie jPersfip^jbae, spjq t-el J : es aptft- 
fli^rps.aM.^ir^fs agents de mart, on. rdciproquemenij? .Si’mqus 
n,CsiCQnsider.qpS:;q,wq,laTraisembJance da.rdcit iegendaire qui ;ipw,t£9 
^irenesliomicides; apres le rapt’de Persdpbone, la q:uesti 9 b,.est 
aqpsitftt ; r6soJ,qd^ 1 |dais,ia; 1 Mj;tjiol,ogle'ne. precede pas pwpxnp !a.N<Hr 
i$Jjpa» #1 pepjfQpd soqyent. les .plus lbgitimes relations. On ,y,oil ^ssi 
quq. ( ies,;<ieu]t .aspect?, soqt , reunis par p^9..mdta,naoi:phosej,'soudpjce 
tpuippi'S; yiolente, qui .substiiue an cours nature) deg cliqscs ; nne cQp- 
cipsipn.surnaturelbe.jpt, yoile.Ie plus souvent l’embarras du poetqel 
d-’obsqurijte ,des souvenirs., D’ailleurs si, les, iflylljograp, lies recepts ,spi- 
tvepjtd’wdrp de Ip, -narratiQp, les poetes anciens ou pe paraisaentpas 
le conn ait re, ou du moms n’en parlent pas (2). Enfin, rargunmnl 
qpi^ertm bli miner : pr 1 qvisoireaient ; la riv?[ite pvecjes Muses sert 
•efflCTre.li/dJiipiper le?., rapports, ayjsq .Persephone. II, faut q.ue les^Si- 
j^RSfspjfpk ayapt4e5Piattaeber^ce^e4iv i tpi%II,?44qn,a 1 i;?^p^, 
dw?„ i’pr^.de da. ..nanratippj.^eyrenlile.preipier 
idapfi.liordre c^plo^m*, fit que, les.Sirbnesme spnt.mani^es 
jtqut ) d|a^oj.-dj i &orntne agmBsde.mm't. En consequenre,, oest ce, point 
idfiiSBfl.i'P’ji ■?«!•, necqssa.i rq d’isqler et de comprendre en premier 
4mm Dp, la signification du mythe primitif dbcoulera naturellement 
csfle des ddveloppeinents ultdrieurs. .... 

• ■ ' •' ill >•••""•■ 

* n *: 

'' Ce premier aspect des Sirbnes n’a pas encore btb, que je saciie. 
bo^airci d’une fagon satisfaisante. Les myttiologues se sont obstlnesa 
ypir.'aVanL tout des cliarileuses dansces divinilbs, fermant ainsi la voie- 

a 4 .ti*i ■? . , , , , , . 

i(k) II est ignord d.’Hygio^quoiquil.mentionne quatre fois les Sir&nes,. de, SGryius, 
des mythographes du Vatican, publics par M. Angelo Mai, de F. Avienus, de qui 
nous av jits la ]/gord: des Sirfcnes en vers dlegiaquos. ]1 est rapporte au contraire 
par ies : Pausaniay : IX, 34 5 ^tiemie de Byzance lAmepa; et par 

Suidjas, li, v. Get Episode est aussi reproduit sur un bas-relief publie par Millin',* dans 
M« Guigniaut, pi. 298. Eustathe n’^ attache qu’une importance secondaire, du moins 
eii ce qui regarde le chatiment des Sirknes : in OcL M. ‘ 

(2) Voir surtout Hom&re, Od. XII, 39, seqq. Au contraire^ les rapports entre les 
Sirenes et Persephone se trouvent dans les mythographes : Hygin, 141, le Mythogr. 
Vatic. I, 186; II, 101,/, dans les ^piques : Apollon. Bh. IV, 895 ; Claudien, Deraptn 
Pros. 190, III, 205 ; 6vide, Metamorph 551, seqq. 



a foutesaihe ititerpretaitlbn ; : Ot p'diitfahi.' cf&pVAl^liejilt'-'fe ViWdi 
lfetii ! s' rechbrbfiei : , iM'ohf eiicoi ! e'’u^ligS'db i lfeS' btdfli^r'dAn^lbhiihi-bii 
pVopHs ou les fotii appabitre totts lPupigtek et 1'es-britiqiM'dq fklhiti- 1 - 
qiiiig, pkrml les fibaux de la mer' :'-eiia^ybde;' 'Seyfla e\ ies'rbgh'di 
errantes (tUa-fim) ou ecrasantes (S6(xit^£Ya5s«)'' (!)• PdUrtantil 1 eshbidfi 
evident que la religion li’avait pas rffuni ces quatt'eideadi^sdflk'tiWP 
mgme rub'rique, en queique sorte, sans qu’il y 1 M’C 4 1 cettd ’reiiiiio'n 
uh’mdtif sGWeux': et,’en effet, TaksOeiation du cesuiottb^ekt si'puis- 
Saflte, que la premiere evbquee" appeile necessairferii'biit ■ , tes' i Tr f eik 
autres, en sorte que tout voyage gpiquie'est incoiiiplet' l sil'ld lierd^ 
destind d’aitleurs a ecliapper aux quatre f flbkuxy ! ne 1 les‘ affroitte'pas 
iW kpres I’antre. Je vedx suivre i uiie'lto'dicatidA' si ,i pr f eeise,’'aSsUi'e 
detrouver la quelquc Ihmiere, or je prendbi p6'nr ; tteiiie r ’cle' : de , t 
exainen preliminaire un ciioeur fle'Ia Mdtiee !i Iiitiiie, :; tr^prdprb i a 
resnmer les poetes et les coinmentateurs ! i,: ’ 11 ’ 1 ’’ 

Deux monlagnes, barriere des flots> s’bbranl&ierit 1 tout 1 aboupde 
deux cOlds opposes et se heurtaient avecunbruit effroykbleq d'otlSe 
soiilevee couvrait de son dcnme les astres et. les ’nudes ; Typliis pklis- 
sait, malgr6 son audace, et fuvait a toutes voiles ; ! la lyre d’Orphbese 
refusait a ses accords; le navire Argo perdait la voix. Plus loin, la 
vierge du Pdlore, ceinluree de cliiens affamds, ouvrait a la fois ses 
Wotabreuses ro&choires, etle cceur le plus intrdpide se troubtaita 
bdt kbOiement uhiqiie, produit de sept abbiemdnls. 'Plus ldin tenddre 
les flbaux impitoyables charmaient la mer de Teurs chants ^ariiib- 
nieux, et le Thrace Orphde, faisant rdsonner la cilhare des Pierides, 
dtait sur le point d’entrainer la Sirene habitude a retenir lesvais- 
seaux. » 

Joignez Gharybde, qui ne se sbpare jamais de Scylla, et la nomen- 
clature est complete. . ' , 

Deux observations s’appliquent a ces quatre fleaux : 1° A ia diffe- 
rence des autres fleaux de la iner dont la puissance s’eterid' sur 
l’immensitd des ilots, ceux-ci sont localises dans un espace bien 
determine et assez restreint de la mor Tyrrhenienne (3), et se pr£- 

(1; C*est ce qu’h fait Hom6re : Od . XII; e’est ce que fait apres lui Apollonius de 
Rhodes, IV etle Pseudo-Orphge : 1200, seqq. et Virgile, Ene'id. V. 

Parmi les critiques : Philostrate: Heroic. 12, 2; Apollod. Bibliot. I, 9, 25; le Myth. 
Vatic. Ill, 2, 7-9; surtout Eustathe, inOd. XIII. Joignez un fragment d’uno cotn^die 
d’Anaxila^ dans Athdntie, XIII, p. 558. 

(2) Sdneque, M€d6e, II., 330. 

(3) Orphic. Aryon. } 1256 ; Tupprpiot; fotop-sO 1 am;; Lycoph. Cassandra , 716, : 
Tupfnjvtxov 7rp6; xujxa; Senec. Med. 35/t : Ausoninm qiare; H % rc. JEteus : Sax is Si - 
culis; Juvenal, IX, 150 : Siculos cantus. 
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sentent en quelque sorte avec nn caract&re historique (1). Je ne veux 
pas (lire qu'il y ait eu effectivem^rlt, soit dans le ddtroit m&me, soil 
aux abords du dblroit de Sicile, des rocbes errantes, une dcylla, une 

teurs avaieht^elidbilti' , b’ l (!l , &''db^^le^jfeti’a l c-lc( 'iii^6li ! h l ii^ i 6l il i)ti , i]^‘|y 
r6fl®ntdi((ntv'(Jesi | P6iii , vioiirsiimisfiipl'e9i6s dlf sMlfetteW et'pas' 'aillfews. Je 
veuxi dirgi'njufej casfiobstapleSi'exfel'en'I’Mdlor'e'kajbiii'd'htif, attbiiidry 
saml Hou-tel tpiar* >' jjlua i Jde^' xoieiitt>-l iiiMrabiltide p tfe fta’i'di : es'3fr ! ,> tnaik'tels 1 
ewFe'-iqd’Hsi livwilieraiontndans ■l’i1nrdf(!i , littmm6s , seiHblabte'h‘''C£!llX 
qiito,4santoHo'iitei^i!(!!lii®ncli»ieniiil(itirgidiei(i&, ‘esxaetemebt'#s' ; nife'ne^ 
craiutes^inlasum&ffleafiordyaM'ees'j 2f’^I!‘ l neJfiiUI |, poM' : cii , i!ereiibr , ' t ii , rf 
ensemble dans ees fleaux : cliacun d'eux* fesl dqdependan 1 4®' soil' >yioi- 

VfriM -WiRtl '-I... .rmaR 

liqf, 6J,i ; qirtdfc,iei)wl|.fi!lfls Sipsnps, efc/pe, 1,’un .eonsidere-ilegatrflifi 
p4ws cqinjqie iHi.ffifttjpp, .qn -mm -eft igrbqpfriwmeii 

lh?s ! ,jtTOi^Jda'SiS(i§pftliljQfni' : i 
^9% (fib^cpjlitdlpqeniinanjiwu 

EJHBlftaSft ifflkiteParq^B^iqrr^lqs^ijapePilbiiffliariy^d^ieflglQqtit, 
ITWW-I % ttm idsp . 4 ipModft bprfliqw .el 

9W8 qqpiliilfi dWirPiqpq^rvai#;, i qtaipuonnois j>! >maiSi ils 
Ubrq.dpsipqM^irq.diwiqni 
QPjj, t(5f, jjs,; jrasfflflt,- eft I qpqliqqq -^jte- iftcpft$cjflni$, ; mdcaftiq mqsv 
dfaq.-jpi^r)|iUffPf^p!imiti(,(8).. . ,. L ■ 
qP)?ofl?!;aiii?,sidfttd'apidqmep.tdepoiiillfi:eps,<;araqte-res;. 
elles ont une legende oil se developpo lour my the : elles luent^pn 


'liJ‘*;';i'>70 7 n\Vi '/iIimA "Ui’l •i!i(ii!'.'i-.;:/!'i ,J‘’,i *ili (Oil /> 

» limipiiul'i'i'a (Up Miiiub Kyi TitlRer’- >iion vtgirusq ?:<i •» il i it | 



pb^iCie sejbli !qanWe(Br^t6feMj^iTes|ri-tij’ 


. < 


rcUc» ? . , « . ■ vc. 4 \ • , , . i . 

* 1 (2f) 1 tbifejiid ffirMi'e! W&JigSnfe • fi& ^pkl 1 ti) jfiW&iditi cjn'i ^Mkve cle 

leur somraetj ils laisse facilemcnt entendre que ces r^hasiiblsarttiUiii^esiq'tie teillbfe 
v ; J :i ::ici: n r:~- d >?. Li p :i ~! : ir. ■ '* ' . v 1 * ’ « * . " ,emij : f . ■ - . I ! no s 1 :r. ?• . : e inin; •' d i a- 

■ :■ ■ 1 cfu TV^; ! .o' ,: -:‘i V r- ; e\ V'ruiid 
d& IfcOM&i i istf Tp J It IdfcJi Gfttap hWtt&i *i Wu Vcfrott^ e&bbi^ deii& ‘fiid^ey/ 

les colonnes d’Hercule, crrqXat. Ces rpches et ees colonnes, immobilisdes apr&s le 
passage du ht§ros, devaient probablement lejour h une illusion d’optique. L’expd- 
rience amis bientdt en ga£$$ t feq;^v,i^ep,ig r | f i]fi ^ u;.pAVilfl%tr,e^pp,y4/l es fleaux; et 
le mythe s’est /’ ■'* , — Scylla. Le 

gouifre absorbs ■■ - ■ ■ 'l^courant ^alla^ii^ au^-Nord, tautdt 

au Sud ; et les « ■ ■ ■* ' s dots tumditiieux. * ? f 

(3) Ce contraste de la mort et de la volupte dtait un? beakiHlibihfe'pdiiFIte {idgffiJ^de 
la decadence. Clandien y a dt s pens6‘boaut:onpitl J ai*t^;‘ nvmAn : sk 
D ulce m alu m pilagb^Blt'briV ^b'hVerbsq tie puell^' ^’' f h;l •' i; ? 



/ll f »7 MS! ’>1 /! ‘ ,'ilp'i‘ia! nVH, i »VU .V/O MhU" ‘JUplMHI* Iff! 

it . liviMMii ;<i M’t/i* !»*•. Ur / Inip v?ili *iif| 

- >itii . s * 1 1 / ‘ * “?iii ■•■•»}{: ;■■* t ' . j • t -*«-** ; ’•'.!> /i! v "i >1 j fi h H: R»th; / n i 

sous-.^s.yeux da jL.eclenr [p, .passage .hieflAWlPP.dq .JLfQdyfi- 
sbe^dqnt, I’imporlwce esL capiteM C£F<#.s^<ta$s$,k.Pyssp s 
T# trouveras d’abord. I es Sirbnes ;qui , aharjueali* (QeXpovtn), >tous> lies 
voyngejop. Quiaonqua ies abpnte s&nsAtrei pretfenu,-, etMoutk Lem?s 
chants, -jamais, ssa, temmeinhses ie-nfaats ne seitienflront;doRanit lui,a 
son t'ejour,;ni:ne se rdjouiront^ des Sirenes, -assises,- dans la ; p»ainiey 
le rdM-dront enchante. Autour 4 : elles iest-aia lamas-'^oSSemente .tap 
ho.mm.es qui ont-ppurri la* etisujf les.osy dee peaaxiracoiinies.-t.iun-T, 
: Le rbcit commence 'pi us loin inn...: . - /tuf'.li - <•• --Hi :ddnm-.s.-' 
En ce moment mon vaiSseia« , S'o!lld©drrivait ; Wpldhinyft 1 i;ivei‘s I’fl'e 
des deux Sirdnes, poussd par une b'dWtte bKse. ;i Tdut’a ebu|i WlJrhia 
tomba, le cailtne se et une dirinitd endoiWit ;, le'S !| fM ; A' Mbs 1 ddm- 
pagnobsferlent les voiles, les seitehtdaiisla'dale 1 , sdisfeeWlWS rdifie^ 
et font bcumer lMu : $ofls le sdpiri pdlh'ToW'Moi^dO'drbli'ch^rit’dfe 
mon .glaive, je divise im graind pain de ! cire en mends’ WorCeaux i|iie 
je'ipetris de ntes mains pUissantes . 1 ; Ea ' bii*e' s'attaofliba ihk effdrisj 
secoadds par Pardeur du roi Soleit, fils d’ HypdrioAj JMrettiplI^les 
oreilles-de mes ! compagnons, chaeun a Son lour- Eux ensuite m’atfa- 
eh&nt'debouttan mil, par ies 4 5 pi 6 &s>et Ifes mainsv :i a ! iiodtids’Wd 6 dMeiE 
Puisl ifS! sei-raSidoienE-et Mppent idd 'tei#S raiiibAla ther 
sante. Alors, coifime’ndusidtidn^'Apbiiddidte voi^,"lfes' l Sijf 4 ii 8 ^!ap‘ 6 H 
Qurewt ■•mom naVire en* nta r>ohe ‘, 1 etMtonndtertb 'Mi* cMiif ‘H jrftAo- 

1 * i * < . 1 ■ ; i /’V *>.■ ■ ‘i t.ii'.x/t*, mi i |l Uu v»»N 

« Aborde ici, Ulysse, aime des Aedes. Nul voyageur avaiit' tbl h’a 
quittd ces parages sans dcouter les chants qui s’echappent de nos 
levres, plus doux que le mid.: Ensuite, il est parti pleimde j’oie et 
plus instrnit. Car nous savons 'toui.es clioses,. et les combats des 
T.royens et des Grecs dans la plaine d'liion, et tout ce qui est jamais 
arrive sur la terre Monde. : , i- 

V Yoila ce.qu’elles djsaient en blevant lours voix charradntes, iEt 
mon ante aurait desire les bcouter davantage* et j’ordonnais,de sour- 

4 Musica' saxa fretis habitabant, dulcia monstra : ^ • 

1 1 1 *•' ^Bl’anda ^ericla maris, terror’ quoque gratus in undis — * ' ,,! '**' m *' 

' v ' w i (t ' ' Nec dolor ullus erat, mortem dabat ipsa vpiuptas, ’ 

>} Ma.^a} ay ; ait.d4jk 4it (HJ, 5>fi ) : . . ... r .. . t / t : 

Sirenes, hilarera naviganti 4 m,psenain>;i‘w .i - v ,i .i* mi m-j -.rr-*!,. 

Blandasque.mortes^ gaudiumque> crudely - ,:m* 



REVU£!,.MME0JJi3(JIQUE. 


IWWWM® ddf mfej #lieri M?isieu®,; «.se- pQurtanh 

jwe ewtoaffl. .fftui8..torWi-|kafl«g^ttaiB(J, j iiiiNis 
19? 9*>HM<fifWS fi»i .pa.»v.ifln5f plus. . em!teud>re. nis leuf 

chant ni leur voix, mes compagnons Parent de leurs oreiiles la:cine 
Pfiij)’y^y.4 i APlflP^fii..we.d6a6E6ai iJ ;« , . . .. , ..r M ., •.•• 

- uo?^Wfl8t(i«'-c&if(Soy..t^iii<cji qni est grace; imagination., pofisie,iet'jte 
r^,tp.(ip|ns le.®tiMaUide natunalismc qua m’indiqaent les tfctux d^la 
Wefi-ijsirtiJa^ttneK Uan£ cet ordfe- diidfees, U y a tea passage saisis- 

■SpPl'th ; ‘ii '!iii‘i..i' , ' l v, ■ . '■, ■!'. . I'.'ij 1 . * : {-;•"* t 1st i;.. 

‘dthajLe nayka arrmi-t rapidementa.. Tout & coikp !a ! bHsd i lomha , , i le 
traliuese-fitj une>divinit6end6rmit les Hots. » ■ ■ :>:• 


VM nn*ii 'lii* -u' \:uw r .* ■ ,'j. ■ i : 1 : ; • j ** •. * j ' s*- 3 * - 

ew«ye.»..* qflpoc aTrifywov. • :... . - , . it 

U i >* « * i . ; AW, £7U£iTi av efxo q . [Uv ETrauffaTO , . :7}§s ; ydil^rf : i ' ' 1 . u U ; 

“OMi Urn*; ; 1 • etvXsto - v^vs(x(vj . - >co{fxr|cr£ 8 s xu[AaTa' S oci{jlo)V. .-;i • . l 1 ■ '■ 5 ■ 


UV) !ih 


:C’e,st ?|l,e i»H8si 

AMSlWftl? 1 Hfsidfte I’afTp-pic #|gps, qqplqqp? 

RfUTBAiVii pupensa fa'^a^d.’jEus^the, ■; , , 

< 1 0 } <n l\t 1 t 11 \f 1 1 * ■ ' j f ; V "* . ; ,* ■ (i j » ! ■ 1 n '/< "a i •' *\ t ’ « • < U ‘ i ’ \ ■ ■ « I i ! ; 

« utto Zstp7)V0)V xod tou? avsjxoui; 0 £Ay£( 70 at (1). 


« Les Sirtmes charment aussi les vents » 


L’auteur orpliique des Argonautiques, qui semble avoir pris a 
Mche^d^i.coB denser et de dessteher les r6cits pins anciensj a*eonserve 
lifletaaeqle cemtame pan voir des Sirenes qa’il rie compren ml ’prts-: 
« Les Argonaules, dil-il, laissercnt tomber leur rames (2). » Us 
dOMi-eWL obliges eta. des prendre;. -Cette trace, disparait pifeme 
dans. ApoHoniusv Ainsi •s’efface p;<a & pen dans - les poetes grecs le 
caractare mythologique des r^cils pour faire plade S Tiraagination 
poStique. Les Latins, plus a porlte que les Grecs de se rptrernper aux 
tmdiltam. locales,, y sont resf 6s „ aussi. plus s fid files. 11 eta it natarel 
qu J ils acceptassent les developpemenls nlterieurs.du mytlie, mais ils 
n’^nt; 'jamais * r ouMiA ; son aspect primitif. Ils rappellent sans cesse 
^u[ef 6*nt ^ptlVoir^d e; calmer les flois, » de « lier les vais- 
seaux.^^de, «'les rend.rp^im.mobiles, » de ’« mettre un frein anx.. 
rames? Ils restent ainsi dans.le sens vrai du mot. Hetp^v vient 

V (1) ; JEUStatn.;W Od. M...;. t • . 

;•>(?) dPl-TPl 1 - 4>V&pn* H275 nX, £ W^s ot. 

(3) Ovide, Ars amaL III, 311. « Sirenes, quae voce canora detinuere rates. » Gland, 



UESOgiKitMsg'iir/sui 


m 


de lE&pd&p ch-aim f (> r^d ! f up&> j I Ifer) 1 i(b)i Sit^bl Wt-d#’ 1 ! feei'iiM'bb* cjtii 
■retie*)*/ dfe igtaive, ■ *fle fda 1 'edutfroi^! atedhie^fUl 1 JaVdltft 1 ■dd K i ) ai l, l;fi l ^' n dfes 
•nlnesbideutouitei ccMd,". boit'dib bhanvt'e? Soft de ddiltter'eS 1 trk&S8ftW 'libs 
Sirdries sent 4'onc' les; PouvoirsKrui callriiewt lids’ vCtlfe ; %% ‘ynrdiWht tbs 
Ha'wicfes.'jidji'iu ;v!ii‘.<! 'i!i .iii'.iriiu hhoh :- i f.' j hs* *■» vmi ./in/ mol in Jinn! ‘j 
Sous ce premier aspect, les Sirdnes 1 tee 1 cdtnjboiH'erftf ‘dudufre 'h'otibii 
djei*haW>«j .fedMuctim .parte b-hantpIiBulfipbtivbir'jest>lual'pM\ioir 
dfePepYemtertt., 1 icomme < de i di<fc i pxneH&mnabnt 'dnnliitia ‘4 wHfapbdba 
Siren-, ffifis idiq {ty. •-» Lfe' navite,! portei >sdus teii/fenliidesiSMildie^'tS*) 
ou du cap Pelore, que l’antiquitb indique comme les sbjours d'ei ! 8ii 
pen^ ( $’>a ( a s cpq,p ; , ’jLe. un/fHiahdfiiJeaq oalpable 
de fondre la cire (c’est cft.iquei diiilii HOfttei'e^iseiBtaiti seia eoarelge 
s’bpuiser a manier la rame. L’intelligence lui mauquait pour trouver 
la cause du mal et y rembdierpet le caiftfe devenait aussi desastreux 
qu’un naufrage.-. D’ailleurs, la rive'e-lait fleuri'eTci tracers le pre cou- 
rait quelque lilet.-d’eau.'douce (iJ^ifis^piuvisioHS's’epuisaient dans 
une sbduisante inaction (5). Couche sur l’herbe fatale, il contem- 
pMif sib riarife-dtlMd’bile^pe'nd^M^ub Wiatir iftoliViM ‘Av^'tifort 
qudiqtie 1 vague ’MftHjltfrJlki! ‘Slittfa 

grevel 1 11 s’ehdormbrt k ; bednd¥mb , i t b l b!idbbbb'-Qu‘dbL'^dr''lifc'te > '{iiili't'^a l ii§ 
lutter la mort, ^nvo^be p^r un Djeujusque-la jncQnnu (6). 


v 


s«jai»Viir¥ ^4 '» 


>; «shq 'dove, oidiii'X i up ..Tiii|>iii!i;fio)n A aoit supiikfio "fifdiiB’J 

■, , Pouvoiii m buveaii ; s’-® t. manifestey-il* efe reconmii fe^appeld'de 

soffl ivjra BPinUiles.Sintoes j-ii-afifcLalpafc dlanafreaioMais. aiipeine lestdi 
-i-.itUM i‘ti!i:inf lii-yr^iinl . ii-lin ^blmmogt/. «u.l 

de\irdptu'lPt''osy237: tt'Voxiblahdar' daWriM all!gMlj»'i , *'^lWito' , fej*riJlJrpte 'tefcftibe 
rejmi', ? ; flgqb at , vpx ; u p a- r Ates . ?. 'Sense.; fljfefkilM/tJ «' Voce: whora unMttleaujrfebanfcl) 

i .C'!i Snida'5 ) H^.vch.!i;.y^ > !r / n v,|, !tu jikifji-'lil / ill -miMni! ■ 

• \ ! ' ,or f i I . 1, *• >,••! -till. •I'il'inq -niq -••ml.:,.! «‘,J .enpibKiq 

' ' *(j£^ J H^si^del* cit$ pai* : ElisiktbJ jvvjcfdv’ ^vOe^s^av , 5 depiui -’Salj^e 5 * ] d^l 

nllu <ii u|* 

^.•T^p.lesj j^tbjQpijapjhe^j jlatip ^ ? } fa it 

« Quge, quia a^edentQs ducebant ad fyestfjtep, iis d 4 r.> * 

est vrai qu’ils prennent alors' ies Sir^nes.ppur de$’ . -■ }\ '■ n’est-ce'pas k 

dkfe dy^teljbbta^i^^’une tole inte^p^iffld- 1 ^ :* 1 ■ ^ ? / l1{ ’ 

I : ii* v, Fa^^ j 

Gymodocdj Cymatoldgd, ICupoooxr), KupaTO^Yr), Mais elles ne peuvent se confondre 
avec les Sir&nes, mSme sous cet aspect primitif. Les deux premieres persomiiJfient la 
sdrduitd de la rner en l’absence de tout vent; les deux derM^ds, Faj^aiVdfik&it^des 
flots apr6s la temp&te. Les Sir^ne&'^out le calme sotts^Icyeut de^h^ules^ilklseS-’et 

dee lies. — " *'■’* 1 1 * h[ ' r 

20 





REVUE ... AiiGHpOLQGIQUE. 

r6git tous desman 

thes, il se developpe et so transfofme aussit^t jLes mcfoaMeittses, dbe- 
yi^n^nt. ^ ch§n,teuses .Comnjten t s’est opfy$e cetfe trftqsforpmtion ? 
Pjijj Ja 'mfijme. ^sspciatibij .d’idfes en vertu, d.e laquelie les Nypaphqs 
^es' sources dq)’S6iicon, ,du PMros, du Pamapse-et'de l’Qlympe. §ont 
deyepiies 4es Muses (1), et le, fleuve Marsyas un rival d’Apol]on.,|| 
y a toute une echelle d’harmonies entre les profonds mugissement§ 
de I’oce^p en fureur et le murmure c baMllard ? (2) da ruiss.eau, gut 
jetfe ses pascatelles sur la mousse et les, eailloux. Les an<?iens;,n.’y 
dtaieiit pas plus insensibles quo nous-infifues,. quoiqu’iis lyssept 
pioi^a/euciins h la reverie,. "Ainsi dans ces listes de, Nereides. oil Jls 
doiment line nomenclature trte-delailiee et tiAs-intellig.ente;,des ,dit 
vej;s aspects deda mer, ils out comptd Ligea (3), celle dont l$,noi$ qsf 
perqaqie, et Euiuolpd (4), ,1’harmonieuse. Par une rencontre quime- 
rjte dAtre notde, ces deux noms de Ndreides soi.it aussi des noms.de 
Si nines . Ligda, Alyeia, est dans Lycophron; EumolpA esl le ■ soul 
nppi .lisible dans la nomenclature indeeliiffrabled’Hygin (5). Unp ijes 
pa'|a4es, est appelbe P.olyhymno (6),, celle yui.varie. s^chapts^.]^ 
nynjpj^e pcho est une chanleuse des solitudes. On peut appiiqpqr.A 
tppteft?ea,fliyinitfes et,pn ppuvpit appliquer a d’autres, dpntjleg.fl.w 
opt. dispa ru, .ce que Yarron dip specia lenient d’une des.inuses^ 
« ^nam ; (Musam) quae ex aquae nascitur motu. v « Elle nal : t de Cogi- 
tation, cle 1’eau » (7). En ce, qui concerne les Sirenes, l’afdni Le 
qiij’elles peuvent avoir avec l’harmonie poetique comme deesses .ma- 
rines paraissait si Men etablie qu’on avait essay tV de donner de leur 
chant une interpretation qui ne.s’ecarle du naturalisme que par |jpp 
de"jSubtilite. Certains My thogra pirns, au rapport dp S,uidpA(3)i, Rtfr- 


(1) Mythogr. Vat, ,11* ,5,0. Secundum Varronem, ipsao sunt Nympb®, ,quse et 

MU£33»., 'V 

(2> Horace n’apag cherche l’dldgauce dans la phrase auivante; 11 est rests fid&le 
aux doctrines religieuses de son temps; le ruisseau ne fait pas de bruit; il paile •: 
« Saxlg; unde loquaces Lymphss ddsiliunt turn. » Dans la mOmo langue le brliit des 
eaux murmur } susurrus y est devenu leson de la voix. . 

(3) Hygin, Prooem, ■ ‘ 

(h) Apollod. BibL I, 2, 7. 

(5) Hygin, Procem. Sirenes : Teles, Raidne, Molphetes, Tione. Scheffer propose 
pour les deux derniers noms : Molpe* Pisione. Il faut, d’une part, Eumolpe ou 
Mblpo ; et, d’dutre part, Pisinod. 

(6j Hygin, 182. 

J1\ Mythogr. Vat. II, 50. 

(8) V. Setp^vag. f 



• f i ' IiES ’ SlftEWES §§£ 

teradaient que ce ch^at 6tait l sibiplemeMt'le'bi’iii't (ttS'SK® 
uA courant dans quelque' dbtro'it^l) 1 . ;i !! *>• '■'•* '• j<j r >i'*v'>b o?. li .aailt 

1 J’ai 'ddja cite deux noms desf Sir&lfei; 
sont applicables qu’aprds letup transformation 1 2 3 4 c:nch;ifili-u-i: , ';"i l i-s^uti l fes 
noms restent dans la nteme direction 'd A ideel' Tes^’lAytlifigr^Vils^m 
les commentateurs nous les ont transmis par dyades’ f et'jiar mWe'A' ' 
La dyade d’Homdre comprenait, si nous nous' en ; . ; ; i.si-- 

tathe, Aglaopheme et Thelxiepeia (’A-Aaocp'/iixr,!, ©eX^iexka)! fiiaii 1 if e 1 ^ 
Evident qu’Homdre ne connaissait pas les noms des Sirdne's J' piPc$ 
qu’elles n’en avaient pas d’autre alors que leur ^orU'gOrjSftq&i! 1 "^ 
dies avaient alors eudes noms, ils devaient tdmbigneF fltfpdiffM^ 
homicide qu’atteste Homere, ce qui n’a pas lieti ici. ‘Aifistofe 
Lycophron (3) donnent une triade : Parthdnopd,' 'Li^dai,' li^iido^I 
^riapOevd-rro , Alyaa, Asuxwai'a). Le Scholiaste d’Apolibhius' AmAl'i'bh i ri§ 
avec quelques variantes la dyade homerique, AglaoplioUe ! 'aii' ' ifei! 
d’Aglaophbmd , Thelxiopd ou Thelxinoe au lieu de TAelxi^pbfif 
(Ay^aotpciwi, ©eX|tvor), ©£X|toir/)). 11 y joint Molpa (MoX-irtS),' 'qifi* 
plete la triade. Didyrne joint a la dyade homdrique uiie autre' , 
composde de Ligea, qui se trouve daus Aristote et Lycbplirbft 1 ,’ d't 
Pisinoe (IIetcrivo' 71 ), norii nouveau qu’on doit lire ahssi dahs’Hy'^iii'f 
Aglaophond, Aglaophdme, Ligea, Molpo, Parthenopd font allu'sioti'a 
I’dClat, a la douceur ‘virginale de la voix des Sirenes 'Tliolxi bjfi’d',' Ai- 
sinbd en motitrent le charme entrainatit. 1 lie caracfdrc (inmiii'f'yi? 
retroUve It peine dans le' nom , Lfeucdsia;t|'ui i '^eihAib' rfi itpeieP’l'ek’ 
ossements qui blanchissaient sur le riva^e.' LeuCOsia d'si i I letir's'' Ve 
nom le plus authentique du groupe des SirdnAsdSj'fet’o'ir ie'reird'uvVi 
dans la moderne Licosa (4). Solin en donnd tin auti‘^' , Ligeit,''qurn’k 

(1) Les Evhtabristes avaient tenth de leur cOth une explication* I1& racbtftai&iitl^ue 

les Sirhnuses htaiont hhrisshes d’escarpements, les habitants avaient plach au sohirfl^ 
des fldtes de roseaux oh soufllait le vent. G’est Eustathe qui nous a conserve cfctte 
historiette. - - > »• -b tia 

(2) Aristot. De mirabiL ausc . 1° Parthhnope; 2 » Leucosiaj 3° Ligha. Pllne, III{d4 ? 
Strabon, II, p. J23; Denys d’Halyc., I, 53 ; donnent Leucasia, Aewaoaa, G’htait* dip 
ce dernier, le nom d'une cousine d’Enhe, enterrhe 14. 

(3) Lycophron. Cassandra , 721., seqq. Mhme ordre. Le Scholiaste de, Lycophrpn 

cite une autre triade Pisinoh, Thelxihpeia et Aglaoph (’AY^ao^h C’est Je .ppjZiqme 
nom. L’addition d’une unith k la dyade primitive doit n’avoir d’autre origiue quqj^ 
progrhs dans lTiarmonie. Les deux Sirbnes homhriques chantaient., Plus; 
seulement chantait, l’autre accompagnait le chant avec la lyre; plus tard a^qo^g-.la 
date fut remise k une troisibme Sirbne pour soutenir le chant. : # wi ^ 'c 

(4) Ce n'est pas Tavis du Scholiaste de Lycophron. « Aeoicioffta/AeuxcoTipaJ zxpyda. 

X&uxa (JiTia * ^ Asuxoo two? Ooy^^IP * ^ ™ ^ou Aeuxoo wTta exouca. w **' i ^ > 
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REVUE ARCHEOI.OGIQCE. 

. ■!»- l Orresg^fiaht mod|ern£ (1). 'Prob^Biemen^ 
• iili j‘iit6 % ]es (hyjmtes.s’identifiaient ep quekpie 
^ naBitaient. . ’ , 

i:>’‘ : : .dep conservent le ppuvoir qu’elles possd'-, 
!'■. 'iii “ aspect, sans quoitoute transition passible 
. ■■ 'diverse? phases du mytbe. Elies arrdtent 
: 1 ce qu’elles charihent cenx qai les montept; 
•■! iii--. qui retient les cceurs. Elies charment aiissi 
“ "i >n d’Hesiode : OeXfecrOai. En qualiiede chan- 


,(« 11*1 *. i:.i •' \i- _.-3 (2) j plus fard, on leur donnera comme 

;i l : i i : ■ ■ i : ~ I . i;.i ■ ■ l f ;‘.ute (3). En un mot, leur notion a passd du 
'■ ' :M . ■•mprphisme. Elies', peuvent dds lors entrer 
■ I di' •; - • n ux voyage; hdroiques, et se mettre en rajp- 

pjort 'ayec, les autres dieux! floriiere suffit a montrer comment, selon 
leSj^ro^ances de ses contemporains, les Sirdnes exerpaient leur 
poiayoirjioniicide. bndiqu’ii'ne nous fasse pas assister au supplied, 
nous yoyon's hien qu’il n’y a pas effusion de sang, que les Siqdnes 
'.iie.iijian'gqnl pa's lours virfimes, comme cela a dtd dit, et qu’elles Ids 
jloril porir iio consomiil'Kiii ,1), absorbds dans la voluptd des cliants 
Aivihs.' 

M * ■ 1 : : ' 1 ■ . . *• M: * ‘ •' • i - ■ 1 ■ - .i *5 


s . 1 i . ' 1 f . ’ y j )• .■ 

j ' "Ed chant attribud aux Sirdnes et les noms particuliers qu’on leur 
”aWit ! dotnids inclinaienl leur personnalild vers celle des Muses, 
"fidiridredes afait ddja representees ainsi, non-seulement comme des 
cl/antdiises habiies, mais comme des divinilds instruites du passd et 
; 'dtl' present, ce qui'est le caractere de la Muse qu’il inVoque pottr 
ddfi 'ptbpird coinpife'.‘Les i: Pdlasg'es Tyrrhdniens n’en connurent pro- 
'! a 1 ••:(•>* :■ a- d’i’utfes jubqu’a ce que des relations plus frequenles 
sr‘:: :■ i'l . it Pecque et la Grdce propre eussent mis en presence les 

hmd 'll! Ml.Ud,; .1'. : • . 


-Until I'll, -tiiii. , • , , , ,i 

~rAh\ SpJin, ( J^9. Insu|a Ligea, appellata.ab ejecto ibi cprpore Sirenis ita nominatce. 

(2) Ath 6n4e.‘Deipnos 1 VII, 197. Eeipriv napQevog. Cf. Eurip. Helen., ioO, et le nom 
Partli<$nop6. 

c .. : j(%) ,le^ piastiques les personn ages de la dyade out ces deux atiri- 

^jjjy^ntatjons de la triade, le troisieme personnage semble chanter. 
fc .^pye^, jei.^Q^/de^yicopftron^^jl^. La * re wttOaptlJsv ; la 2 e la 3® 7]C>>et. Cf. le 

n ? 19 a, , 

' (4) Mythogr. Vat. II, 101. Illisis in scopulis navibus^, in naufragia ducebantnr, et 
t a,b ilfispcomedehantur^ Atb^pde,.,VlI, 290. KviXrjOovs?... xaw tov autov Tpoirov mi$ 
Setp^ffi,.Tob<;^xpo^(^evp < U54itotouv f .i7ViXav0avop.evou? twv xpo^wv 8ta t^v, - nSovriv, d^avai- 
vscOau 



LES SIRENES. 

N’i'1 VVfM 


Muses B£otieRnes ou Tliraees et les Muses Tyxrh6mennes. La lutte 
deslors uevenait inevitable.' Les Mus'es ...* ; \k\ < -i pi 
reV^tu^ d'unfe Haute gravity. Fiifes de Zt .« •:.« . . - 

syne, elles rdvelent aux homines la' r41S|. ' n. j ‘ i l i | 

la po'e'sie; elles repandent sur ceux qu/er.-'- m- •. i,. i-.-i, i • i, :••••,- 
tieiis la consideration et la; veneration. : .•■■■■ i> 


elles, les interpretes des plus sublimes v-'r: '-. I .- « < . •: .■ ; ; 
elles sdduisent; elles tuent. J’avoue que - ■ •• • i j. no 

puis m’empdclier d’admirer la justesse l\ -:i . ■ «"! >i< i. '.'e 

coeur qui, en imaginant la lutte des Sire'!-." : I'-.'it 

Muses ' victorieuses. Toute lutte. mythologique doit ^trd 'regarclSe 
comme la trace historique'd’une lutte de religion. Celle-ci, 1 2 rapporihe 
par ies poetes et les mylhographes commes’il se fut agi d'^uh 1 cbmMt 
poetique oh le talent devait emporter la p'alme ’fi)se ' tro^vie' rejpro- 
duite avec ce sens sur un bas-relief oh les Muses' victorieuses ! 'arra^ 
client les ailes des Sirenes, pour s’en faire' des'cQurd^ne's,‘(letaif d'dja 
donnb par Pausanias. Dans i’epopee, la lu tte se mahifesfe,' ndh apreS 
un deli, mais au milieu du vojage des '.rgonautes, qui n’bchapperit 
point par la ruse, comme avait fait Ulysse. Orphee, le fils'de la mudb 
Thrace, dlevc sa voix contre la voix des Sirenes; il les' dominc; ll 
les rdduit au silence. Un mot d’Apollodoremonlre quelle signification 
donnaient les Grecs a la lutte des deux groupes rivaux et a la defaite 
drs Sirdnes. « Orphde, dit-il, empdcha la seduction des Argonautcs, 


en chantant la Muse qontraire (2) (-Giy lyiw^y, Mayray} r 9 ,yait 

tie 1’intdrdt a dtudier sur le poeme qu’avait sous .lesyeu^vApoiip^qye 
ce chant, cetle Muse contraire; mais on le d e ? i p e a is bm.ent ,• «, qz , 

disaient les Sirdnes, les vents se taisent, le soleil e§t brhiaht, vps 
bras sont fatigues; venez vous reposer sur Hierbe fleprie, ^ i'om^re 
de ces arbres; demain vous reprendrez votro route. Le repps,, a ,yios 
chants est doux. » La muse Thrace disait : « Courage, apus,. pi^pt 
de repos. Que la rame supplde a la voile. Deliez-vous de : ,c$ 
avant-coureur de quelque tempdte. Lltouflez toute plainte; au bout 
de la fatigue est la rdcompense, et nous suivons la route qui nous 
rarnene h la patrie. » Pythagore, don t la vie se passa dans le v6isi- 


(1) Auson. Sircdones ad palmarn j ussae, certare Camenis. PauSanv IX/34. <^Les 

Su'^nes, sup le conseil de lltira, disputbrentaux Muses le prix du chant: lie bfe- 
relief a dtd recueilti par Millin et publid par M. Guiguiaut, 'pi. Sur'uh aiitre 
bas-relief, les Muses assistent au supplice de Marsyas couronn£es de jilubes. ^ojfez 
atissi Steph. Byzant, V. ’'A-rctepa. 1 " ’ / ^ 

(2) Apollod. Bibliotlu I, 9, 25. Apollodore ne pent etre accusd d*invMi<yn(*yt Ira 

trouvd le fait qu’il rapporte dans quelque Argonautique que nous h'avdns 1 



REVDlS 'iriC-HlSotbGIQUE. 

I381if f bif j , i et WqtA WtoAoigMge est dudsi' precieiix que ceM 
'h’tta&'A "toe : sfeiritilaljlfe distinction entre 1 les dehi 
-rffsa&ilj dettx : espbces de plaisir : le preiniel',- qui 
^althelid iappetits', A la volu!pt6’,i la richesse peat hire 'compiird 
aux chants homicides (1) des Sirhnbs; le second, qui provifent dela 
-beadth, deda 1 * justice, de tout ce qui est necessaire a la vie, qui est 
^giteablenpour le moment sans laisser de remords pour I’avenir, 
'wksemible A Fharinonie des Muses. » 

•di'lfcs philbsophes Atheniens htaienl moi s sdveres, soit que de leur 
‘temps' led- Siirdnes eussent pris dans les mysteres d’fileusis uiie place 
qidddidhld,' sdit que dans' une ville de libre discussion ils tinssent eh 
‘diaute estiine loutesdes qualiths qui concourent a etablir la 
'peiSuttsionl' Se rctrouve Socrate et les Sophistes dans ce passage Oh 
-KfinOplion'i ; di ssertant sur 1’amour, vante, sous un voile allegorique, 
''dOul'cS 1 les seductions d : e la grace, des caresses, des belles paroles ( 2 ) : 

'a'desdhdhantements pohr s’attacher et ; retenir les amis: 1) y a 
fl te ? pii5 ! ltf4s'pour de faire aimer. Les Sirehes' les possedaient; afdc 
? ‘l4s'V0i < f i uftdX Sited parlaient de combats; 1 degl'oire, de connaissahcCs ; 
"Mst'lelldd^tateiU’ Varier leurs entshantements sUivant les Oarae- 
^^kdTrd'li^floldndeP^ jahaais attirhTamour. Tout le mohde fuyait 
•SSyfPsi'phe diidm qii'ori'eiileiidit' le chaftl des Sirenes, on accourait, 
sftduit et eharrnh. » A cOte de Xhnophon, Platon, au grand scandale 
des Beotiens (3), ne craignait pas de les substituer aux Muses dans le 
tableau symbolique dont il couronne sa Rhpublique. Sur chacune 
des spheres gui gravitent autour du Soleii, il asseyait une Sirene 
''cBaniant qne seu’le note; et hharmonie des sept notes s'elevait dans 
ilmmehsite des cieux, et les Dieux ravis l’ecoutaient (4). 

Sont-ce la de purs rhves de phiiosophes. on ltien sommes-nou< • 
'.'feAdOTe’liSsiil'ja'ilf^&plogie’t Ce sont certainement des opinions parti- 
' .cujlierps,, fflfiis qui n’anraient pu se manifester si la figure, des 
.■■•Sirenes,, malgrd leurdefaite, ne s’htait ennoblie dans la religion. II 
ne faut point les accepter comiue dogmes, mais comine signe d’une 

/* t :• • . 

(1) Porpbyr. Pythagor . vit. 39. ’Avopotpovots opoats. Ilya une expression analogue 
Oiipln V; l : 280 : ouXopivYjv. Dans Nonnos, il, 11; eubcXoTCov 
{Lvov; XXII, 12 , ‘TpoTCoXot Seipvjvec font allusion h Part des Sophistes. 
s (2) t: X$iiopE. dtSl'; Cf. AtMnde, Deipnosop/i. 1, 1/j; et Gic^ron. Par ad. 

1M Goriv. p. '910, 27: 

" i '\‘ ifi) irfacrbbf II, 3 : « Plato, ill Republica sua 5 cum de Sphanwim celestinm volu- 
'bililate tractarei,' singulas ait Sirenas singulis orbibus insidere, significans Sp'hse- 
rarummotu cantum numinibus eookibej'i. Nam Siren, Dea canens, graco inteJleCtu 
Yai$tV» v ’ 1 '' ' v ‘‘ " * ' ' • ' ' 
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(t WP 4 ^tipn,g.ui s’est^^^a^s wajg.fe 

P^qvp, [enpiret, j .qu’iapp reconcilmfiqn $ eu lieiqqinfre lqfr^sg% §t 
4 J s Si.rppe^. devenueSj dans iareligipif generate, _filljes ; d’ua^ f Mflse 
.(ilelpombne, qu, Terpsichore, oq Ca^liqpej^par ua ; ., 9 qmpRqmi 5 ! (p J ’qj!i 
Ketroqve, soqvent entre deux cultqs rivaux (1). .. iU . 

! -i^L'qnciliees avec les Muses, ■ les Sirenes se rehabilitent promp- 
.tGinpnt- Eqripide les avait, avec beaucoup de finesse, compares 
aux Sophistes (2), qui trompent avec de belles parol es et font prendre 
aux magistrals et aux particuliers des mesures funestes. pour Ja/cile 
ef.pour la. famille. Demosthenes, au m^ne. moment k peu pr^„ se 
plaignajt que ses ennemis pretendissent assimiler son eloquence^ 
,celle.des Sirbnas. Mm, up pen , plus tard, riiabitude sq fpnde.de 
jpettre sous leur. patronage les, beaux vers et.leSibons discpup-0). 
,Lp$: contemporains. d’Isocrate ne .sqqgeaiaqt pplpt.lt fftirft,.ujp^4Bi- 
gramme (4). lorsqu’ils sculptaient une, Sirene sur le. tombeau dp.ee 
; graqd qjtoyeu. Un songe avertjssait. un general • spairtiatp. qui epva- 
^^sait-llAttique de renclre des honneurs funebres.a. v ia pouvelle 
Sir^.ue.:.,? e’est-a-dire a Sophocle.qui venait de, mourir (§).,, flans ,d,es 
.teipps plus repents encore, un 6loge ildlicat esfune Sirene; la .pru- 
i dunce du souverain est une Sirene (6). Les derniers mythographes 
jmdWb me. savent plus distinguer les Sirenes des Mqsps^tieups.UB- 
pipnnes rivales (7). . . . ... 


‘ Dans ses rapports avec Persephone, le iriythe des Sirenes s'dif’ tine 
double direction: ibgendaire H’dn . cdtfe, mystique de l’autre.'Les 

} (1) Les Sirfenes, filles de Melpomene : Apollod. BiblioL I, 34 Hygin, fab. 125; 

Mytlidgr. Vat I, 186; II, 101, filles de Terpsichore: Sctiol. LycoplL V20 ; Nonims, 
'*ilIi;WdVEubtatli. inOd. M. — Filles de Calliope : Mythogr.Vat. I, 42; 9. 

> 1 (2$ Eurip.; Androm. 930 i‘ K&yo> tOvOouo-oc toosoe SeipTjvwv Xdyouc 

. , {^ot^tiXboy, XaXr ( puxTwv. 4 v. i L , « ’• : • , i 

(3) Pausan. I, 21. « Maintenant encore nous comparons frdqueinment aux Sir&nes 
les vers et les discours excellents y> 

.... (4). Philpstr, Sopliist. vitce, 1 , 17 . r 

(5) Pausan. Ibid* On tropve aussi dans Diog, La, VIIj 100, Ariston de Chios sur- 
nomm<§ la SirOne. . 

s ,(0)*, Himor., d$cla\nnL IV, 10. « Maintenant s’agite pour toi toute $ir£ne,/» Y. 17. 
« Qui ne louerait l'homme qui tient le gouvernail de la Gr&ce lionnOtement.avec une 
douce Sjirfeue 1 » .VI, 2 :• « II faut, en Phonneur de Constantinople, tremue^ toute dlo- 
$uence, tqi^te Sir4ne : Tcacrav . p,oy o-t>criv ? , %a.a<w, Eeip^v^ ocw^cra^ » Cf. Antfoh P&fat. 
_ i^et Eu*ap* $$esim, p. kk* . . , VLf ^ JH ’^ 

(7) Suidas. V. Setprjvag * SetpYjvsq, at evapptoviot xai ptouaaxal Svva^jfy 



29fi BEVUJK-MfflHEOfcWSIQUE. 

dAtadlsn He la! •! agdAdeq i qaafoigsl e ; I est*poetss.d’aient' i rlarai tee ?&f be ,l mtie 
pAndfij i itetxjjVdbnaent.j usqu’a uni certain pdintitA cleft tluilrOle 1 giro 
lesfSinetaefe renfiplkedt dansde; OTlW'tnysl&Hfidto'dpS'^iiarndes’BAefflea 
‘atC;b^!6lansllldSipbaiiji'ps'd’Ennaiic|u-e!lle(rap.proc'Jaein'enfiaiHpiij BeaV- 
dfiftt gatoseiite'dd DAlaeter^ites^Sit’enesi'SQnt pl*«Ab$!pF&!idB'<sa<-i8'll® 
$to»nl*gltetiraire»« del® > labor, i illi-j [■Sir’-eries -r'equie'8i(l!)' ! - *i.Maiaiun 
nj8tiniilew-surveiUaftoe>a! Ateiimisdiien^dfefaut^jiii^ mieseurK'a^emF 
ftoBife Beaifepliofle/. ffiftmjBfe Dto^ervJ)l«sasBtoeUieal^sa^lie»<4»e, 
desesperees, avides de vengeance. Alin de n’&lre arrdtees par auionn 
pji^eleg.ellqs desp^iqps ]ies.-ailps,dd?!-OisfiaW?’^dM ?P ur 

fp^^ch^.-.pst^yaine, jcppipap cpdc;d« : PpidAter, i: poipmej ! pUp t , n! |^ 

vpisinage des ,Dipnx, allpa Wit, .sur. les,donfjz$.4u 

,mw)^ft^reqisatisfaifp leupressjentlnient (^..C’est la pue ips pr-enftr*., 
4^s.Vipfdre .t)u rdcit, pais non Jpns 1 ’ortl re : tl q : ?lein ps, ..la i: ldgepde 
Asw^9p^*“.-Ii <;•:.• <1! •■•■-• cV> I li’i ij 

yaLtfffiPBiJftciijltf deiPersdplioE.e futvtransportO.df’iEleusis .eniSicHp, 
il se trouva en presence du culte-plus apqien 4es/8ir6nosp,-forpd, do 
.1*!. res p actor, il sp.^ssojii.a. |1 c$J& a^cij^Uo^pfpne 

.dillli-uile; l } ;> %^nes, agj^ts d,p 

i-Mi §Sff^5Wf.4«S»i 1 ^P^iii?#rpp^,,Le ;? mpn^ni .d^la, .prppiprp 
.^fe^j^H/pajiqnd.^i'avancei Si les Cbarites accoppagJien.t Ppr- 
^^pjiop^daps s<(, resurrection. printaniOre, les Sirdnes doivenl p’tre 
(jdaioips de son . passage, au sgjour de la mort. La place qn’eUes 
peeppent en, premier lieu est petite. Elies son t les suivantes.^e' ja 
jipssp etrap'gdre. C’esi la version -de Claudien, .ftmi peu.lpu^Xe 
^’agcaindit, eLsur le so) quUeur:appartien,t,,elles,'envadissent tpijte 
^Idgencte liplldrtique.. . La . rechprclie , ou elles .se indent 'cq^pp’f'tje 
% cirQpustancjes t)e ! ja,j s 'eq^cljpdp DdnOtpr. 

■i;»J l\u I ’A -Hi ni\ - n J !*'i! \i >.r*M bit -1 ijj; 

fa; Claudien 3 De raptu Proserp 205 . 

W Kusth. in Od. M. donne une variante. Chez lui, les Sir^nes ne doivent point leurs 
k'pte ties Dieuic, mais A leur colfere. Aph ro’dite lespuiiitde restervierges 
ih^t ! aiii6i ! phos6 i : fen°oiseauk. ; Hygirf (fabJ '141) C^rfe's h Ja place *de1^hps,' f fet 

’■ 'dfiittge' 1 0 n j dt S f d u • eh ^ tf in e/> t f : ’« Cereris Voluntary quod' Proserp ihW a&dliti M‘ 1 ft on 
^ilehantj'VdlatihiB suntMctauiv Dans ?e' principcyfcs Sir'enes dtaient des vierge^n- 
tlifdpomojiliesV CAsont les Parth^nop^ens qui' les ont faites allies, : di ! t Enstathd, !i riiais 
•<n<m ,; H6tfi&r& <SfcS‘*afl6s Pffrent hjudlqueldifflculM^ k‘ OVido f (jWtbm! vy58l% i : On - dait 
riV> 2 it ^^ Uo/inde^ ‘ qtte par les'n(lc^sif^ : du riicit liigen- 

Ihnrirkherche de-Per^pMad^ Ailhs' et patfe app^tiem^nt 5 
nac^es (Fulgent. Mythol II, U. Hygin, l c.), aux grives (Anaxilas, Fr/cofhifc ail. 
JDidoti), mais heaucoup mieiix aux -oiseaux chanteurs. S^aliger a luidatis Un hiami- 
iscritjdhAusonei lenr t nom ■ ^crit it ‘St redones* Wissifinolst enchdinanis. • Cdsi r tn onum et^ts 
figures les reprdsentent sous Tune et Fautre former .ur^.lci • » . ■ . -wi •: (< u 1m ? rfi 
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douat el te seJiniainissent ‘rapfieltenCjllajtoii&liiH}) qudidDembtei' alludjeiau 
asjjjcaWfdajlilDtria didst il»j mMaea bnt,«/ax;eBar tdattai rdiff 6^dnci6I tjobnft& 
mdter i §cm te ra < les ■ pr ofo nSe&rey set 1 fesi Slptads ilmiiiifam delta tbrrei 
•Miais lacp4ritdin?en-'tet , ipa!S‘. , mdin8!^iaoa8sle5fHqnoiqtt i dll«i8kdbl8Jne 
■sf^re^btkblierqutapres quelques'j'Msitaltion^'i^t)’.: tbs‘i‘SwM©'4 IstrtLt 
aulanl/de DSmitorj/Les. 1 -basMtel left* lead rdonfioM eni'Bonfe^ufdnwif 
-boisseatispou]? ■ coiffure. Et -de: mfiraefqtie Ddmdtdi'i esuassienilee&oui- 
,vebL - ’-lil vEersephorib i rEuripide.^appeild Ifise.'SMnestdqMBdl dfei«4| 
iE©r*e; (2) .? ‘-li- * :! • ' : -n.j; *d» {%•>(!» /«; 

1!i lifkul i 's'ur i rtter sur'ce vers'd :, Edi , fpid : e;'<} : (Wr4tt^ie‘'culfe'db*P^l5 i 
^on^'6ut ; el6 idafispoHS il’ith!^es lr' F'.iiha. li-V inysliPS'S ^ia’ft-nl 
^st^dd' privilfiges dditeiasisv dfi. !: fes'S-ii , i'iirs pr!:i>i. , i ii.i('> 'P ! yV:ri' : rfi 
tl’abbTd I k heart ! rdlc.-- Edripidd ' Metis - ‘tabMW-’ipik 'jfd* Bbltb' ,| §iefMdiPk 
•ilfiS gi'sii r 1 '- i e .-ctiUfe* Elba Siiiien, e t ! qite* 16&' Si i<®ftes* f bhf’ftr© 

!c culte Eleusinien des Grandes Dbesses ne se s6parait l, piW ! fi'kfc 
iri^idr^8/dn ! s6t i te qii , e ! lds i Sirdffcs''ftei i tdrilijduBr i les 

‘thysiferc^ dte i|a’elb'S 'on Heur part Viands le cutte.'’ 11 ] t’>-' r tw li 
‘’"‘i'l’n’est pas ddcessaire de tehte'r 15 dek cd’njecturek': ttn'cP'aWiii'^ksdz 
'Vaste'est' ouvert'icl K une induction legitime;; Les 1 'SiriSneS' c'onseiAfe&t 
tt&bbssftiremcnt dans le mbnde 'sou te'if airi'diV Pefkbplidiid'll’d's'imrd- 
cfiiit I'd 1 double 'baractdbe' attache k leiirTgnre. ' 1 s&nt , ‘iiM$ , e 

'dottie'etf ( /d : n‘dit'"aye'6 i leurs 1 ter^eu'rs. ’Gkdic’ffui 'Blit! ftktHdhi'H'BtfBife 
i’dVaPqifiB/la 'riu'it'bt'ld'cibiiftdi'jrs’ sk sbhteHf 
■tM del’a vie PSblFe'. riioVi I'sfri'ltfs 

‘4 fi Vlidtb ‘et 1 ’pliik ' ! he'u reuse qiie Ik 1 Vibl C’est ! attic 1 SWeHdn qud| ‘ffrn 4ilt 
■l’iitisf'i-'nemen! dd ; efes' 1 Vdn{dsv’bbiv ; pdur1ek^%b^ : di s d ! so'ht iSSiJAife 
que de belles espdrances. L’initiation aux mysldres ne se faisait pas 

« . <-r\ ..‘.'ft <<\S \$ 

' nv 1 hi" j 'ii* .*.i ■’*' i ■ •••■ :■! ■■ 1 j .:u .-Mfi''..' , * \ *'5 *s* j. nM ,. f : . 

>M „Cy„.Ces ^si^ationsj o;)t lai^d^eurs. traces, dans lqs ; divert motifs iqdi^s^ajTjjjes 
!*>?$#?• ^UPj 1’ annexion def .(V., nots cl>ap r . vjO-j. 

, par . ou, Aphrodite,, les Sir&iossont 

, pimdter; mais^i^ies sqqt Mpdon deSf Bleu^ implores, ; parieJl§s* )Jiii^,rip t ri1jdjbjdw- 
jbeaiicoup amoipdrie. pn.saisit ]A,, : sup jle^vif^ 
jjpgs s -$$ora|eurs de la.-dwipltd dLrapg^re. . (Perseplipne) . ..g.n .caipp^ippiipi.^n 

^.duirp le .cpHe? topiqpe, Les. adoratieurs' i; de ,l a -divija;!^ topics : dl^vent 
-aax, derni^rqs du po^siWe. L’accppd sp, fait rppyep‘4iW^e 

J^ns^ipp./ \ .. m-.,.# M . }i . i:i« 

«nn.^ 1169« JI^Epcwpopop ..yeavtSscTwp&evQi, iXOovoc, ^topai, Seip^v&s^ (MiiitJt 

, sem^^^ppliqud ^ Pers^phone. Ge i>’est ,pas sans> inteetion^d’Eniipide 

Temploie ici h propos des Sirfenes,. ;i i- : ; s .-y s ju . *:;.r I eel 


muses rr agents* de mort. Mms'ra’mmT' est enTisage'e ati 'tieia tie , la 
0SM8^ifla^ihdht qu’ch^ddck. ^oti^di’dus' cmt;viVt£i^‘fe'iicdr , e/ :1 i , B^ l 1 i e 
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seiilement ipar les; yaux * i iniLie (4): entendalt las, copcerts das flutes^ 
Mnenteifdadt: jd.es < chdgurs , ‘ et,JfiSi.SifBtea c^anlaieatr.pour Mr* les 
dh\.d&n$b,» Uluiauque otramfente cesmots;ftaraeMistiqucsiqu;’ii 
emprante! a Sophocie : « Le. chant- das Sirenes,loin d’etre inhuniain 
et meuiltriery inspire anx amesqui,,de. celte terra, bmj great dans- les 
regions superieures et s’ e ga re nt a p res t a iuo rl , 1’oubli du perissable 
etl’amour dudiv.n, :et les ames, charmees de I’harmonie du Ghaut, 
la; ireehepclient el s’y altach'enU ' *. ' C’est . pourqaoi la figure des 
Sirenes orne les lombeaux et les vases fuueraires comrne unlemoi- 
gnage laisse 1 parceux qui out vecu de leur loi daus runmorlaiileid* 3 
leurs Ames. • ' ■ : 

■ • 1 ■ ■■ ■ 

: . VIII . . ■ 

Le-peupie u'a pas sum les iphilosophes el les mylhes dans ee beau 
developpement de ia notion des Sireues. II les a, a pres euxyouen 
miane temps qu’eux, tranalormees .a^a imainfere^eq.oheiasan^apssi 
uuxlois. inlimesdes transformations* mais em gfesaftt .£ur.,ll a .p$fite 
oq.-il dliait possible de les avilir- iQuei’onfasse .abstraction; deutuqt 
krestevftt queVon- considere seulement ce point, qui doit $6dtlipe;Aes 
nmfflesfvtilgaires: «:Les Sirenes tuont par la voluple : Mortem dabal 
i’pgfjitMhvptm ;. » et.leur figure prend immediatemen! un nouveau 
CaractSre. .Le posle. qu’elles ont choisi en haine des dienx et.des 
homines, loin de tout, commerce divin, les chants qu’elles emploienl 
pour attirer les voyageurs, la ruine fspouvanlable qui menace ceux 
qui les ecoutenl, tout cela ne rappelle-t-il pas les maneges des 
coqrtisanes, poslees aussi dans quelque coin ignore et de sinistre 
aspect,. oil. viennent sombrer les march anils et les navires, en traces 
la- par des chants perfides? Un lei rapprochement doat les details ne 
manquaient ni d’esprit, ni de ce genre d’impidte que semblaienl 
autoriser certaines fetes, dtaitpi’oduit en plein thbatre (3) d’Athfines, 
a .de.ux pas d’fileusis. ,Ces caprices 4’un polite, a force d'etre r6j)6t6&, 
devenaient d'abord une opinion, : puis un dogme accepts par. de 
graves esprits. Servius (4) l'acceptait, apres lui Eusebe, ce .qui est 

{l),S.ristopli. Run. 15 A : ’Eweu0ev cailow xt;’ ere mplstatvirvoTj,.. Ibid. 212 : — Ou 
xar/)y.ouf7a? ; — Ttvoc ; — au).5»v itvovjs. On peut joindre h ces deux vers le cliceur qui 
stiifr'dansdix inline conei^die. ■; ,i > ,, 

(2) PiiHar. Quasi, Conv . r iX v 14, 6.’.<b6pxou xopac, .Qpoouvxe, xouc 'j)l3qu vdptoui;. 

. (3) AtMnde. Deipnosoph. pA 558. Fragment d’une comddie d’Anaxilas. . . 

1 (/j ) Servius, in jtEneid , : « Secundum verbatem, mererrices fueruntlquse., trap? eimtes 
quoniam ducebant ad egestatem,; bis bote sunt.inferre naufragia. » Busfebe .: ,« mere~ 



s >' ‘fES'Slftto.ESJIlMH 809 

radiitfs Atbnmainti'mais aniksi pres^ue thus leS'‘my/tho|naplite&,*isd)lli’!oa 
; eii croft Saidas'.' ‘Rien pourt&nt/ darisile mythti antiqUeidd^ isainki 
fyu'on pent ■ le ' reconstruire avec des i documents 1 iticompletsp ad ■ jms 1 - 
1 tide cette triste interpretation. Au contraire, les* deux seules circon- 
stances oh Ton trouve les Sirenesen rapport avec Aphradifcey indi- 
quent un 6tat d’hostilite plut6t que de bon accord. Ainai, lorsque 
Bates, malgrb Orphbe, s’blance (8) da navircvers le rivagei od 
Pappellent les SirOnes, c’est Aphrodite qui le leur ravitpour liern- 
porter & LilyMe, oit elle lerendra pdi'e d’Eryx : c’est elle encore qui, 
dans ufte ■ version deja ■ citfee de :1a idgendej des lndtamorphose : en 
oiseaux pour les punir d’etre restees vierges. L’antagenisme-.Hpti 
semble avoir exislb entre le culte de V6nus Erycia et celui de Per- 
sephone laisse sa trace dans ces ldcits (3). La transfoi'malion operee 
par le peuple s’egare done, comrne cela est arrivb souvent, pour 
n’avoir point envisage le xnylhe primitif dans toute Sa compre- 
hension. . ; 

r Un changement de milieu ^amcne une dernifire transformation, 
qui se fait jour dans la version des Seplante, et que d'aulresrhonu- 
ments attestant avoir ete generate. Les Grecs de Syrie et d'Egypte 
confondent volontiers ia mer et le desert. M6me vaste horizon, mOme 
solitude, mdmes dangers. Les oasis rappellent les lies. L’Arabe ne 
! diffdre gufere du pirate. A l’ombre de quelques palmiers, aupres 
•d ! une source on d’un puits, il abrite sa fainille, que nourrit le pil- 
ifege; L&, parmi les mines des cites primitives, a la tomMe'de la 

' 5 : • • ■ ' • * : , j •» r . • ■ ‘ ■ • . \ i • ‘ *i 1 ■» • ; (i -\iU \i} 

trices, quae cantu et blanditiis navigantes deciperent. » Suidas. V, Esipova?. « 01 
MuOoXoyot SeipYjvcct; eparrt Ttva OrjXuTcp6cjai7ra opvtOta sivat, atTcaTwvta xoteq ttoipcbuedvirac, 
aqiatyc tick qrdpvtxoic xtqXou vra,., %. x. X. Les Mythogiv’J^«$c. 'I, , 42YIfI,'li. } l 9, ( ‘ Otit 
copid Servius, interne dans les termes. Eustathe rapporteda interne interpretation, 
mai^ en la caractterisant d’un mot de bon sens,; foxopwetoxspov, C’est on, effet.de 
J’Eyhtemterisme. Mais Eustathe ne voit si clair que parce qu’il donne an iecteur une 
interpretation personuelie. II Taut du courage pour la suivre jusqu’au bout, Les 
chants de la Sirtene sont les potemes homteriques. Ulysse est Eustathe. II k tecoutte la 
1 voix de la Sirene, et il reste enchant'd, dtesirant l’enttendre toujours, etc. > 

(1) A moins que les Sirtenes placdes dans la main de* la statue d’Hgra, & A r gos> 
n’aient reprtesentte les volupttes, dans de Htera, qui preside aux manages, Cf. Pau- 
sanias, l. c. 

L (2) Apollod. BiUiot . I, 9, 25; Apollod. Rhod, IV, 900, seqq; Hygin, 14 ; Mythogr* 
Vat; I, 5S; et II, 156. , . , , 

(3) Le Mythogr. Vat, II, 93, en a conserve un trait : « Venus* indignata quod Pro- 
serpina, Jovis et Cereris fiiia, conjugia sperneret, Plutoni...,. ab inferis;emerSD, in- 
tulit amorem, ut Proserpinam, circa cacumen .Etnas flores legentem, .eriperet. » 
Eustatheyde son cOtd, dit qu’Aphrodite, pour punir les Sirtenes de leur virginity, les 
a changtees en oiseaux. Les Sirtenes ont tette envelopptees dans 1 la lutte des deux scult^s 
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niMit^jdes faarmfalies-,'4trap@es isucobdeddan silence. idUj.jopi'uftes 
gPands^elins viennenLjsiy :d6sali6riep,jOU .y, 'guptter. une prom.. ,Lf$ 
hifeoux y,fout entendre, tour cri mbianooliqup. Tels sontdes, .repaires 
que bantent les Sirenes, dbchues dbJa divinity. Le pouvomfunesto 
qui leur 6tait. attrihu6 dans la rner Ty.rrhbnienne ne lejir appartienj 
plus i dl est a ebtb d’elles, dans laJance.de LArabe ou les dents de? 
brutes; rnais il n’est plus en -elles ; elies n’ont conservb.de leur, ppm 
sopnaliteqne les ailes et. le chant. Ce sent des oiseaux (ies.rjUines. 
A-ceUifre, elles figurent dans les tableaux de, la desolation de Baby- 
fone v de ILdumbe el de Samarie, predite par, les prophetes (4)d -«.Lps 
Arabes n’y passeront plus, ni les pasteurs n’y sbjourneront. , Ce sera 
le ropos des holes farouches, et la retraite des Sirenes (2eip7i.vE?, 
njp> rruJ, fllles du cri), un lieu d’bbals pour les dbmons; les 
Onocentaures y auront leur repaire, les herissons y feront leurs 
peliis. — II ne poussera que des ronces dans leurs villes et dans 
ip’ursCitadeUes ; ce sera la retraite des Sirene^ (Ssipuvwv, pin 
et la , place des autruches (? SspouCSv). » Le Scholiaste expliqiie 
Seipvivp; (2) ; « Oiseaux qui font .entendre pendant la nuit uije ypiA 
plaintive (flp’avw&a), un, continue! £i' , :ius?omnnf qj.ovovou^l xaxolo^ovxpij, 
commfi .k hibou el autres s-:iii:'mh1>I, s. * Cdlo explication du Scho- 
liast, ne laisseaucun doute sur l’interprbtation d’une peinture funb- 
rau'e ou figure une Sirene entre deux chouettes. La Sirene fait evi- 
demment entendre, comme ses deux acolytes, uue voix plaintive, 
« un continuel gbmissemenl. » Ailleurs (3) la Sirene verse des pleurs 
sur une tombe, elle se decbire les joues (4), die s’arrache les clie- 
veqx (5). Elie fait {’office des pleureuses a gages, prbs desquelies on 
la yoit aussi representee (6). Elle est le syuibole d’une douleur qui 
n’e veut point btre consolee. 

Cede interpolation si precise, appuybe sur tant de faits, doit-plle 
bljre regard be comme exclusive de toute autre? Nullement. Les 
croyances des Grecs osciliaient suivant le lieu, le temps, la dispo- 


(1) Esafe^ XIII, 22; XXXIV, 13; Jdrdmie, XXVII, 39; Micii^e, I, 8 . Joigtiez Job, 

XXX, 29 ; et Esaie, XLIII, 20. Le sens da mot li.jL.rou au plur. &st 

serpent , monstre marin . Les Septante, <5crivant pour des Grecs, ont pris l’expression 
quirendaiUemienx, mais non textuellement, l’idde du mot hdbreu. Un lieu de deso- 
lation est un, Heu de Shines dans saint Jean Ghrys., ps. XLIII, 2o. . 

(2) In Emiam, XXXiV, 13. 

(3) AnthoU JPalat ♦ VII, 490 ; UapOevov ’AvttStav ttaToSupopon, 

(4) Ibid. 3 491. &(Au£a|jiEvca. 

(5) Glarac, 2080. 

(6) Stackelberg, p. 10, 
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sot 

Sitibn • d^espdit. >Led rr ateond t que > j’ai extposSes-'daiiss'ilei cdapitees 
precedents sdbsiste'nt. Lorstjue 'je ^ois.'.Sophdcle'appeldnto'kotoeWe 
SMWj' je dois croire qued^&irtiie placfeeisur sbn dombeati ’estKuhc 
allusion au charme do ses vers. Lorsqbe j'e voi$ : les Sirdnes 'pmetrer 
dandles mysteres, je dois croire que les inities on (. attache mi > sene 
partidulier h la representation d’une Sirene (I) sur lours tombeaux. 
Enfin la derniere interpretation, si bien appuyde, est prdcisfement 
eelle put decoule le moins rigoureusement du mythe primitif, : puis- 
qu’elledonne la pitie et la donleur conime caractdre principal aux 
ffdaux impitoyables de la mer Tyrrhenienne. Peut-dtre n'avaientd-ls 
ce sens que sur les tombeaux des jeunes filles (2). 

IX ■" ’ 

Quoique les Sirenes fussent encore vivantes dans lePulte pdrt'i- 
culier des Grandes Deesses, d6s le vi e sifecle, an moins, eiles he 
paraissent plus avoir dte pour la Grdce et I’ltalie qu’un symbole 
d’dloquence ou de regrets, comme ces figures dont parle Bossuet, 
qui serublent pieurer autour d’un lombeau. Elies etaieni moit’es en 
effet dans les croyances popalaires, et les poiites nous ont laissfe le 
fecit de la catastrophe qui a terming leur vie et leur mythe. « Je 
chantais encore, et sur le rocher neigeux les Sirenes se troubl&rent, 
puis se thrent. L’une jeta sa flhte, 1’ autre sa lyre (Amtouc, XiXmi). 
Elies poussdrent un cri percant parce que Je moment douloureux de 
leur mort fatale 6 tail arrive. Du haut du promontolre elles se p'rdci- 
pi tdrent dans Pabime bouillonnant, ei leurs corps charmants fnrent 
metamorphoses en ecueils (3). » Yirgile et les mythograplies latins 
placent cette mort a pres le passage d’Ulysse. Etienne de Byzaiice'la 
dohne comine ddnohinent de leur lutte podlique avec leS Muses et 
tfansporte la scene en Crete (4). « Aupres d’Aptera et de la met* s’ele- 
vifit une chapelle des Muses (Mou< 7 «Tov) oh avait eu lieu le combat 
entre les Muses et les Sirenes. Les Sirenes, desespdrees de leur 
defaite, se depouillerent de leurs. ailes (t« nvsph xwv <%wv aTOfoXov) 
et, devenues blanches (Xeuxoil) , se precipitdrent dans les Hots, Les 

'■ (1) JMgnbi-fe s’ily en a tin exemple precis parmi les nombreuses representations 
fun&bres des SirfeUes. J’ignore m&me'si les initids faisaient graver leur titre sur 
leurs tombeaux. ‘ •. .1 :• 

(2) Les deux dpitaplies de l’Anthologie VII, 490 et 491, se rapportent Ji des jeunes 

filles. ■'" ,1 

(3) Orpli. Argon., 1. c. ••• ’ ■ c ' 

(4) Steph. Byzant. V. “Awrepa. ; ■ 1 ' :l 
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ilesivtfismes'du fdvage shippelleniti. 1 ‘Blanches (A'euxcd)i--i>G 5 e8t a’-peu 
pr^&ilai'verfelcm'deliauteur Orphique;'"^' 5 ’ ; •’ 1 

• i IlHiei particularity 1 est & ndternLes Sir&nes devieiirient blarichfes 
arrant do sejeter dans la-mer. On en a conclmune assimilation ‘Hftc 
les- Grfees (1) qui sont aussi blanches. Mais il n’est pas micessaire 
d’aller si loin; ibn’y a la qu’une confusion d’idees 4 la suite d’nne 
confusion de mots. Lnrsque le peuple racontait la mort des Sirhnes, 
il di'sait : les Sirenes devinrent les Blanches, c’esl-a-dire les ecueils. 
Mais tout le monde ne connaissait point les Blanches, et le substantif 
se changea en adjectif. Cette ■ explication se confirme par le rappro- 
chement des ecueils Aeu mi et de l’ecueil Aeuxwm'a. L’auteur Orphique 
parle dgalement du rocher neigeux ou blanc de la mSme Leucosia. 
Homere avait depuis longlemps donne la clef du mystSre en carac* 
terisant la premiere des Siren uses par ses amas d’ossements blanchis. 

Lycophron nous ramene, comme Homere, au golfe de Peslum; il 
n’admet pas non plus, quoiqu’il dut la connaitre, la metamorphose. 

Ulysse tuera les trois Giles harmonieuses d’Achelous et de Terpsi- 
chore, d’une chute volontaire se plongeant a tire d’ailes dans le Hot 
Tyrrheniem, oh les entrainera le fuseau fatal. L’une sera rejetde par 
la <vhgue au pied de la tour de Phal&re, sur les bords du Glanis oh 
les habitants lui dleveront un tombeau et honoreront Parth6nope de 
libations et d’hdcatombes annuelles. Leucosia, poussee sur le pro- 
montoire d’Enipee, occupera longtemps Hie qui lui devra son nom. 
Ligiia sera transports a Terina, noyiSe. lies matelots l’enseveliront 
dans le sable du rivage, aupres des tourbillons de l’Ocinaros. » 

La tradition sur la mort des Sirem s, identique, quant au fond, dans' 
Etienne de Bysance et dans Lycophron, diffcre par quelques details 
que l’on peut expliquer, non par deux centres du culte des Sirenes 
— car il n’y en a eu qu’un, comprenant la cdle et les lies du golfe 
de Pestum, — mais par divers centres du culte des Muses, out la 
l&gende Gnale a dii se modifier pour s’approprier aux exigences 
locales. O’est ce qu’on voit clairement dans lerecit du geographe. 

J’ai in di que deja le sens historique de la lutte et de la catastrophe 
qui la suit : le culte des Muses a remplacd celui des Sirenes, dont les 
temples, livres pen a peu h la solitude et aux mines, ont Gni par 
fitre pris pour des signes, des tombeaux. De la, la lhgende de la 
mort des Sirbnes; car ce n’est qu’aux morts qu’on dresse des tom-* 
beaux. Les voyageurs qui doublaient l’Enipee sans voir les amas 
d’ossements, sans entendre les voix seduisantes, conGrmaient l’hton- 


(1) Panofka, Cabinet Pourtales. 
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.na|it;e pouyelle ; *, Les Sijibaes'sotd nf ortes . » 'LasiGrecsidurvimsibcle 
ne croyaient plus, comme leurs naifs 1 ancbtres,, que f lesiDieux men- 
raient tons, les.soirs, repousses; paroles pouvoirs^de- laenuit,! el 
r.epaissaiept tous les: matins, vainqueurs .radieux- Its commengaient 
a comprendre que l’immortalilb est inseparable de la divinitb/Ge* 
pendant ils se trouvaient en presence de fails positifs : des temples 
abattus, des sacrifices inlerrompus, un culte oublie, une Ibgonde 
consacrbe. C’est alors que le Destin fut charge d’expliquer ce.passb, 
de JjB: concilier avec les croyances actuelies, et de justifier ;la* mort 
dps Sirdnes. On imagina que le Destin avait fixb leterme de leur vie 
a leur premibre defaite (1). Mais leur souvenir persistait encore daiis 
le. coeur des populations. Un jour, un navarque athenien,Diotime, 
probablement ini tie aux inysteres d’Eleusis, aborda avecsa llotteia 
Parthenope. Un oracle, disait-il, lui ordonnait de sacrifier.a da 
Sirbns,(2). he culte eteint se ranima aussitOt. Le temple abattu; se 
releva (3), baignant sa base dans les dots bleus de la Mbditerranee; 
le.bois sacre retentit de nouveau des choeurs et des danses virgi- 
nales, une fbte annuel le ramena les sacrifices avec leur cortdga .de 
prdtres, de victimes et de iideles. Puis quand 1a. nuit commenqait a 
s’dtendre sur la cdte, les jeunes gens, luttant d’adresse et d’agilite, 
sq, transmettajent a la course le flambeau mystique de Dembler, 
CQrd'orxnement. au rite ins ti tub par Diotime. La figure des Sir enes -fut 
gr^yqq.sur les.monnaies-de Parthbnope et de Terina, villes. dont 
elles.fut'ent les seules patronnes jusqu’au tempsouellesdureatpar- 
lager leurs honneurs avec les. divinitbs d e Rome, comme elles devaient 
un.peu plus lard, et a jamais, partager leur ruine.. Mais^la-persis- 
tance de la legende, la presence du tombeau de Parthbnope., -da 
course.au flambeaux, lout fait supposer que dans cette derniene 
pbriode le retablissement du culte n’avait pas bte complex Les 
Sirenes blaient bonorbes, non adorbes, et r. gardees comme des 
gbnies protecleurs pi u tot que comme des divinitbs. Hercule, Thbsbe, 
et tous les hbros probablement, offrent des exemples d’une sem- 
blable dbchbance. Ils ont btb des Dieux avant d’dtre des bbros. 

J. F. Gerquand, 

(1) Lycoph. Cassandra, 716. Xivsp-rts vXux ne; Hygin, fab. 125; Harum fatum 
fuit, etc*, fab. 1/tl ; His responsum erat, etc. Gf. Mythog. Vat. I, 186 ; II, 101/ ' ”*■ 

, {2). JLycoph, Cassandra, 736. Xp'ncrp.Qti; mOrjmxs. Le Sclioliaste cite ce sujet 
de SicilOj ,q:ui coufirme Lycophron. , ; » 

(3) Strabon, I, 2' ib twv SetprjVtov tspbv. L* auteur De mirabil. auseult. veox; auxwv 
I'opoTat, %al TipiwvTou %a0’ yTOp^oXvjv twv TteptobuDV 0o ericas empisXw?, Cf. Lyco- 
phron, l. c. et le Sclioliaste* . * -> ,• \ - . ■ \ j Jioo/i 'j 
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nilTi *!l -'i'ii* Oliji jKliil^Jnir.iii rilsiu^ i£e&)/ ;*H iii •*r, , it» i j *. 1 1 < * ^ t f I oil 

-'‘MHIiMji'l. 



Jtiors r/puiiiYiq ^>.1 iit.'ifii*) r-.a* « i * i m i o .u* t ‘ i i /wn Jo ^vnOitj 
tur In* * ^Jmow, t r *lin i ,vi/.5 , i»r»j»'i oh aJuvm pJijjln/iq zoh 

-(Mil .’".ihuvrir a:t JnlT.ii.'f ,■ . 'f i ■ .••.•.!.••;,(; i •■. •!■ ;■ • ?l%.} ;:| s ;i! {■p?:’/!- 

■jinm-.-il ,c -;A nW-'tiJ •:?..., ■ si nr-fuyi ifij. it'-r/:’ 


^•lljiflr.l ;«.{ ■!)[■( ■ii." , i-' , -,i 'l -'i .Hi’.! » •.! r;lt!i ': ;h i t 1 }ii| tHiu'I. 

'.t , l)i)‘H 1 <JI'.‘!l[ '. <!> < i'.ldl , ; >U<:''’ih!n"i t tin s, 

t-i' Hr.'i’l MO r ’'hit ui -ili . j f 1 1 1 1 1 ■ ! i n ; r *,t< -j T'.iiii ] j; f ViH'l >7 il< 


^‘.niinliihc :»!» «rjii-t‘».<y{«f' inf: .:ul*| Utu'a »hop 

t' 1 Gds ! ^iate'Si^l'ilia^l^il^'flMgtfteWiBnieifeSSiitd^ri^avaiJ plus 
<M, I: dt’ 1 njuf ! fltttt etribf aisseii t ensemble- i<l4s- Homs * d^rame^t chez 
W^G-^Uldi&i'Qt i 41#es tij5l ! ic'aiici , iis d'abbrd-sur-la nature elileibttbde 
ee’tra , Vaf]. :,: (’ i ‘ ,/ ’ '<-' 3 wr l - •!•'*•!>- :■■■■••) ; i • i .tmii ' 

''TOt'rb'doKfiaissaBce de la langfue’ gauloise est encore- -tres-Iimi the, 
nlalgrg l^^rd^res quTtbi 6t6' fai ® par -la philologi© detHquenlfr’affi* 
"d!l6 dfe' ceite Iahgue a vec les idi ortiea ■ neo-celtiqiies -a-tiery ele Imise 
tbrS'dtobate'pa'r les techdrclles : <i'e'Zeuss en! premi^rbUlgn^ ptiifc 
par celles de Di&fenbadh, ad 1 ; Gluck,- de Stokes-, de'-BelfogueSret 
WuWfesi iia pkijiart desmotS’gaulois debt le se-ftsmous abtMransniis 
Naples atodiens'auteurs 1 se- sbrJt rotrouvespaVec ■ pits : ou moinsde 
dbrt'i tudfe’, 1 ; soit r d Stt s 1 e g'a®qitey soil dans-le cym-ru-brelon-nidis ils 
be fo'fiiibiit:,' n'p'res tbut, qu'un trds-mince ’ vocabulairei- 11 fau-t y 
ajbuter lin certain! 'nombre ! de horns propres d’hommes, de : peuples, 
delleill'j'dont rexplica'tion n’a 1 pas offert ;de difflculths- -.Tout .eela 
l^utlf butts’ laisSb encbre bibn- loin d’une connaissance -sulfisante de 


I'ahdffi cteffiqirb. 1 ce 1 qhe proQVe deja nbtre impuissance a- interpreter 
d ! ”iih'e ni i anihrd siire tine bonne pa?rtie du tres-petit nombre df^inserip- 
tioiis 1 Sganlbis'es qtti‘ dnl *616 ulecouverles jusqu’iei. Get qni- .nous fait 
sii‘ri'ont ! dtout > , l d ,i est! , M"Sigh i il&atl6n‘deSi , inots^;qui'Sonili poar.ija-plur 
part 'dBs 5 ^oli 1 ’!X^b'fi.ev«, 1 car' -la 'philologi e 1 comparee •• nous metlrait 
d’ailleurs bien vite au fait des. formes grammalicales. L'essentiel 
sefalPdb!tife : 'd¥qginen i ter«notfeiToeabQlaire,- «t lauseofo yoieionwrie 
!£ 
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a Ikune mine d’une extreme richesse a exploiter, car nous possPdons 
une quantity consid 6 rable.de.term.es de_.ce ^enre fournis|par les histo- 
riens, les inscriptions efTes ‘ln£iuUes.- a ?l*l%git de voir comment il 
faut procPder.pour faire sorlir de cette mine tout ce qu’elle con- 
tient, ou a peu prPs. Je ne veux parler maintenant que des noms 
d’hommes. 

.fa^-jpos- ?soci^t 6 s ' maderim^ ef>\ jdiistingpe ..sar-I^^mm deux 
clfss^#glplral|sjle nbm^r(|piM dh{ un§; sj|n|ila|!pn 

precise, et ceux qui n’offrent aucun sens connu. Les premiers sont 
des produits r 6 cenls de langues.encore vivantes, les seconds sont un 
melange de termed ancieris plus 'ou moins altdrds et incompris, et 
d’emprunts faits a des langues dtrangSres, mortes ou vivantes, me- 
lange qui provient de causes tr 6 s-variees. Ainsi, le vieux franpais 
d’une part, et de l’autre le latin, le grec, l’hebreu, puis les langues 
germaniques et neo-celliques, ont contribue, dans des proportions 
diverses, a former cette multitude de noms usites en France, les- 
quels n’ont plus que 1 ’apparence de signes phoniques arbitrages. 

: ■ 1 } n’euest point. ainsi, cependanti Cbez les peuples dont.la rape et 
ladangue sont encore bomogenes. Ici tous les noms propres .sont 
elairement signiUcatifs, ou Font ete du, moins an moment fie leur 
formation. Les Gaulois n’ont siirement pas fait exception it cette 
Fpgle-:gen§raley bien qu’i^daterjdeJ^iCCnqu^te.rticaucQpp d'd^wents 
remains spient. venus ,$e ,m61er, ,a,ux , moms pnrepqept patjpnguxn II, gn 
rfeulte' que.ees - derm ers.doi vent cpntendr ; tonjt mn.yqcabftleipp gft%- 
lois:, d’autant plus riche et.variP que lps appe-Uatjfs de ceigenre.tirent 
leursnrigines des eirconstances les plus diversps.,;,! ’ 

Leur Interpretation, toutefois, prisente des difficultps qu’il ne font 
pas ise ddssimuler si I’on veut arriver.a les amqipdrir. J^ous n’qvpps 
iovdans la plupar.tdes cas, d’autre moyen de reel) ere he que la com- 
paraison des langues n 6 o-celLiqaes,:et cellps-ci, bien qulajljees au 
gaulois, ne sont pas, et n’onf jamais etc dqgaulois pur, Le fonds 
celtique primitif s’e&t distribu 6 inbgalement.entre les brapchep 4 e la 
families et; les unes ont perdu ce que les autres ont. conserve .Le 
temp?aussi a exercP son influence sup les dialectes modernes par 
tqu'te sorte d’alterations, e.t j Is sont encore incompldtemen t . : etu,d,i ps 
sdansleurs sources les plus anciepnes, que, plusieurs socles 
ellps*m&mes die I’Opoque gauloise. On doit comprendre, : d’aprq?, ,<$ 3 , 
qu’il faut renoncer de prime-abord a vouloir tout expliquerparleuy 
mbyen-. J i_ , an .. 1 , i ;!•. !; ,i,i 

1 s ’©’autres diUjcultSs provieiineni de ce queles noms iganAops 'PiOUt 
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.DT 5 I IIUR B.Tn’ITM 

S t. „ !a. .eoriprimn .<Vsir?h1e. p^pg^rjaa- 


fltftl ■' W s - 5 ap : ~ir;r.=... i.!= . o:+'r,'*nr sonvent •I/?? > vir.ia.rvie- 
i a ^los^e i d^:i.:. •■" > » l'*9-»> . cr si- u*«**i,»n.i/ Ji ■] . i .^i ■ ,i 

P^s ^crfp ( ljon= pte. 7 rif-.r 1 ! p’vp. 1: -;..r.in‘ic? 1'.r,:‘.!'.cr.ti.V.;i' i^mais 


c-.l.il -.1 ii.." 


■.■•.. .-: i ! !i. ■•! ■.‘.■IV ji ■.« ,j.\. ” |v J" 


,],rU :■■••. -1 i Vj.‘- r ;.i • 

II, =i ( *; :; !■ * ■■». i i‘ S M 

resultats i m . iV4pj«#%of 

i __ ■ i i i i _ “ i \ i • _ • .i _ __ i _ i 


Jn.innmi'nr.tppi^tg, 

5§h$i& e ->^.-$ fe** sun ./mo o'jfy, hiding d'tnrmoii'fj emon ?.oi 

7 fflwiik •<«•>' W'-: •■■■■■ z - r ^ 


do Ja^jsa.lp.inc. daip-j le. .tic Mtaiie,. »■ L . -^ . ; i ■' ~.-i,‘ ml , v < rm y 
i;om;.iin.s.\r n .i:j..,Ii.:i i Gitulp. tlo .1 1 : u i: - tio.LG , . on J. . .. . : ■j.:e ■ u ^ ,, u\ 
do. leers' ep p-^rvrp. t T r. ne.vr. 'fdVi-rorrrip ■ in- s\;siiLi,ju.: i ; „e 
|V ; i: .v l..! , :u'V>: pa- y -a 

l\ i,i'u.'<;u > , i'.w« j!.,: i.-i ; .-i ,i.l iii.i..: j-:' ;iji.vi 

lorsjiup.,: sur, do, .simples cp^d^q^ 

P ; ft Wlifip .p^j|vce ll % >l 6fy^lp^%.fl^ ? 

c pJd f PV s ‘ ■■ ■■ .i.'j Jiii'iM-j ' i< .it- » , 1 .••.)! i.ii'Oi ; i.'» a-iii '.ila'fiiiyj'j 

i :U, pi.ul .itjouloi;. 4e§iilA»gmifeiefl 

cpppfts»':l£i?=My»fl!.pgiea i 4&mm 

fflJWByfSr :Q$* wtifi SJfml fomtonbteiamfi M !^f Mmi 

gup mb i&ngmi mss 

mi -JW&s 

i lit i i.Jii!i(li;li ‘j'Hpib hmi i> i* !tM;:i.'uH , 'ij ‘.iffit'd.i'iiii'o'i ni ’d » Intis 

uflip Afcmuw 4fbpijmratopwilt.t(te 

toute reel) erctw, si ; pouyp i tj jpppp, .daps 1 p?, rp^Q w'CQiHjdi Pttft 

ifiltel aR^DfflprudfJiJW^W PJfffpis 
d|0t{ % e^5^CM}teif-^0 d^jenl t D.ti. moment. que 1’on. pent .arfi.vp.i: .pppr 
(jueigu^'jeia^.,^ a.jjos ppsiilials certains,,- i;os. i^iJ|ta/J‘ i 

tiPAifi^nutlii'i ,‘fiidcl‘i ,'i‘il’iTii; ( .Tiih'Vjii;'i ,\\.,vi .am -:umr/i ;>mi .atnli 
Awn ,r^v) J*ii *iiiir. JO) .oJy .owlco mb /r>fl 

(1) Par ex. : Virgilius, Plinius , Livius , Drusus 9 etc. Cf. Zeuss, Gramm . celt., 
P ass ¥Fi?p n n? J.J r&: * i n ,0c?. S ,^'ifoll .^oNosnA^K’n. v t w -wr. ‘" n t p-\\ o\ mrM (£ 



liTUDEs sun rtfOM'* W’&dMfl fig j &aulo 1 s , etc. 

niBjfe'HS^fclS^ 1 dt^Milp'ei 1 ' / £nftK‘ r ‘'nrs : fos'iffiRS! rr.Tiis 
4ltrri'eiit4evidriJ’ d^fec | 'V <.ii :nVi fiv- 
'‘i’oihin'e’ ■ ‘ce'illc 'q*df &ef ' * fettiimeii'f ^h (1 rik, ' J : ’ tfhjUlflij 
^feV'fete.'v 6'i'^ui' eofnfaetf oeitf 1 p'af"fca^tt’,‘ 1 ^o^ p fc? 

Sigftifibatitititie C6s Sr6(Hent8;'cbnn ! dfe'qael^u ! 6'fdi‘s ^'f’le's'tSniodgitt^"^ 
dfes : 1 aribiens, ses revel e jiresque' ' toujours ; kvfed ' Isllrietd ! a' 

‘lk'ngue’S ri66-celtiques, oti leurs aii'a'logues jouerit Ax'dBteifiefit id'hdfe'dM 
•rfile ' Dts ; lobs eette pPemi'esrie 'ddiiiiAe fd'ttrnil‘tltl : b(jn l |i'6!rrt’de n ff^i l t 
^otiHllitei'fif’ttafibh des autre&’boinposants'du noirfi 1 n anuluciri 
''^dJri's'e'cbnd ’nldyeri 'd’uri c*fe$¥ 

les noms d’hommes gaulois avec ceux qui soiit'eii' 'd ; s^ge' J fcnei fed 
dd6-CeWes.'tJn l dimple''d6dil d'beil 1 jdtt ! ddi‘TetfddiiiMd ii 'dfe' I 6 , e^ iMpl;y 
fh'it-^co'ntlalidfe iribn-setdbineri l t' ddd ;! ailal6’gfed; i gSiibrSiB^ n dl) ifdrlit'a- 
tibri finals' dds^cbindid'enCds' tr'op 1 s liotntff ,I eli§e1s y bt-dr6'p f bbffi’{Jl$fe| 
pbitbblre attributes ail hdsard 1 ,' SurtbPt'ijuHhdll 
'J-’ai'^dbiitj'll y a'dtja quelqiiies' afinees, un labium cbmpsiralif d‘e 
be genre pour l’irlandais prinoipdlemcnt. nuns saris numgager dims 
les questions d’ttyinologie (l); J'ai continue deslo'rs' a ailgrneiiiii/riik 
collection de noms gaulois d’une part, et do Pautre de ; ;ri6iri^ irlin 1 '* 
dais 1 , cyfnriques'et armorioains extraits des materiaiix! de td(it ! 'gb ! Ai l d 
(fbi'beTiio'nteht'a'u moyefl Agej'et qne fai pu consultb^'Cettebbiyy- 
tt'dft; ,, encbfe : ' ihboiripiete : sans doute; maiS‘ ' qiii i Boinp'rbnd^'dejli iplW 
sitetfrs^iiiiltidriS dMfbleb/ifi'aWuWd dri in^tbdiri'ebi^rt'ci^'lddf'ia’ 
recherche des etymologies, et, s’il ne conduit pas toujours'Wfc!lilf, > 
il aide dti Indins k Palteiridredansbiefo' des 1 cafe. 'Oriebhijoiti^ri dlfet 
que, ! des qu’un nom gaulois se retMuVeeA irldedaiSbu teri'fcyittri^yO', 
sa signification propre puisse se rtYtler avec plus de surety ah! iha^dh 
de la langue a laquelle il appartient directement. Et; tors mfeine qiie 
cette Signification reste obscure, ce qui arrive asse'Z bouYeMplbi fait 
seul de la coincidence temoigne duhaut degre d’affinilb qui reliedfes 
races nbo-celtiques aux vieux Celtes du coritifte'rit. 'Wfl^oii? : delix 
exeniples ferontmieux comprendrb ce que je veux dire. ; ' !ir ' 

' Une: inscription de La Turbie, dans les AIpes-MafitimeS^-iioiis’ 
doniieun Coscdnius gallus miles (Mem. des Ant. de Fr., t."X ; X‘; p',‘97)!, 1 
et ee horn garilois reparait dhns la Cisalpine (Grater;' ! 386( ,< ftj', >,! i i 
NtaeS'(Aritiq.' de Nimes, par Menard, p. 97)-, et dahs Mbrtial^Eplg.'',' 
IIIV'69) i‘Si'nous ! ten’tons de l’expliquer, nous trouvbhs ; bien( 'efi ’iPfaii-’ 1 
dais, une racine cosc, cosg, empecher, arrbter, ttablir, calmer 1 , 1 'ptldl*-* 
fier, d’ou coisgte, calme, tranquille, etc. (Cf. aoc. irl. cosc, coscc, 


v. g *ir/! ; f ' 


(1) Dans le Ulster Journal of Archaeology . Belfast, 1859, n° 25, p. 73 et suW.^' f 



003 ,ut3 K : nr.mn‘(< m r.nr. xu sui* 

^6SlO ini p/nqc 1o » nlr. ) oi'rm'ii! -? iroij 

InetjtatiixnjZ&ii^S),') !7$j)w;<ftip:(Ri CCRfflidtyit;! no ; $ous I |ga<$i$ ! l ( it ff q)jp 
lianfcinfiaUitsiqpelqiafeiiFapportiiasecj (Jq^aonW/.rjMajp >y,op-,i!/J$J§ Jfts 
^nnl)Eltbni®iiaesi;,<p. ‘S7^,-)6tiifttoS Jes ;.Arw< 

M'lGteaeaei^ .qm.sfyswttwbeni silrernpni, c& qui ■nqpfr.per^ict.flUp^' 

daia^sifi^Zat^rf^sSi.i^aG^jf^V s ,2V;awgMiiZiMs ? ,ia : gre? . $#ws, 

iMteagaad 'j 4 .h'«.| im 1 ;. «•. ,- *?. •• ->i .,-iiu 

a'ltDo'iaplue'&iemple du m&fle genres tir6 Cette Ms ducymrique, ; &e 
qfri&nlte paiijnrlerg'aiilols Vocontys ■,{Grut. 489, 10 ; 748, 3), Sagopte 
(489, 9), Ebora; Steiner 248, prfe de Mayence;- Voconia ,(Grq{ f , 
-77fiif'l))jiNanbonpe,!qJc> .Ce- nom.se- retrouve exactement dans i’an- 
JeiepiapiBQricain. Wagon, pour \Guoeon (Cartul. dp Redon, cdit.^de 
rM/dp Goarsqnj: .pd IDOi . lMi .efp,.), et .reparait dans 1’aneieir cym- 
-Eiique iGucmn, Thibet Landayensis, p. 233) pour Guocaun. (Cf. lps 
maniposeisl el ‘Qatioocon (Gart. do Red.,. p, 1,63); 

> ptj , (Aocitjaiol . . of. Wales, I, 337; l|*. $4*) 
oQjestcla uircomposC .avec.leprafixe :guo,. sub,: lequql deviant, 
odqns ile^yjM'iqnei. plus paodernei; Id se raltache.aiasi 4 9ogwji>0t~ 
..rifrprvoxalter^/d’ouj^o^oneil, gogonawh glorieux, gogonedd, glQjre t etc. 
ribe^euheifiimpterflOwV dont le c devient y en composition, ne.se 
/toroaneipap dans lfi'dictionnaire d’Otven, qui n’a que le derive coned 
p,\xtn\coneMi .gloire, beaute, orgueil. D’apres tout cela, Voconius, 
■coulme, uWacon, etc.,, doit avoir signifies gloriosus ; rnais, sans le rap- 
-pr-ocbement .des anciens noms ndo-celtiques, on no l’aurait explique 
-qiifejmoins silremetttpar le cynirique nxoderne (2). ■. ,,.. l|;i .... ’ 

■'ibjClpsodeux exemples sufflront pour montrer tout le parti quo Eon 
.'.‘imienlq 'ein ‘".-r < . •- ; . ;■ .. , n- 'a' 

fees ’diverses Annates font partie des Rerum Hibermcarum scriptores veieres, 
ctor, ! isii 1825. ' ' . 1 

riU'^ji gys C o''Aiils ! •et'Votonius ne trouvent' respectivement leurs analogues que dans 
''il’ipl&iJdaiBBfftle/syinriqiiiey.'et :ce fait se reproduit souvent pour d’autres Homs. La 
question de savoir si le gaulois se reliait k l’un ou a 1’autre des deux rameaux n<5o- 
celtiques, ou Wen si ces derniers y avaient des representants clistinots, est encore 
incertaine. On parle trop, k coup sfirydtl gaulois- comma d’une langue -.liomogdue. 11 
j est Impossible; qu ! \m idioms rOpandu de l?Oc<5an aux rives du Danube,. et de la.Bel- 
.igique.t i’Espagne, et .pai-lii par taot.de peuplades depuis lougtemps sdpardes, • n’ait 
-'•pas'eu plusieurs dialectes., Les noms d’hcunmes sont peu propres i dclairer .ce pro- 
•i bifeme,. paree qqeleurs origines- locales sont souvent incertaines. C’est plutot d’une 
idtudedesnojnsde.JieuX' et de pen pies qyei’on peut espdrer quelque lumifere. II 
fifalxt sje.bqrrjer^. en attendant, t ^..intat’prdter le mieux possible, et sans rign prdiuger, 
les noms d’bommes gaulois, soit par lp.gaelique, soit- par le cymriquc,.at prtSp.aj-er 
ainsi les dldments d’une solution future. 
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peut tirer de cette iv>iiij'!i'r:iis -u <ll> hhii-'/Muss, et aprfe lui Glf^H, 
flint 'Bieri fnfse en'iMvfdj iti ids' dangiuae 

M bftt&hir toils les' fruits.'' G^est k *Z6us$', !t‘piftef©5a J ' >xpie J iK oan iioit 
■fl f avoir otr vert la Voi'e, et fixbla hiGthade ipaf spTFMsMFaftl& Gnnth 
Wiatica celtica, line des oeuvres lesplus 6tonnantes,eommd einiditiian 
patierite' et perspicacity et c’est en suivant ses traces (juBGluSckJa 
jiiraccomplir son remarquable travail sur les noms gaulois ‘dditdoifp 
-de Cesar (i). On ne saurait muintenant. steadier de cette 'voieisans 
faire fausse route, et si Ton peut aller p Ills 1 oin ; • • d’e'sti i quei l les 
moyens ^’investigation s’actroissent. cliaque j bum par les priogrMJdes 
Etudes neo-celtiques, a-insi que par ceufx deM’bpigraphiq 'etida-jla 
numismatique gauloises (2). • !., •: . ...i-d* ; is i 1 *.!;'! ,;<* 

'" :!, Chez les Gaulois, comme chez les autres peuple&P les iloihs (d’bbm- 
’ines provieniient des eirconstances les plus varibds. ust > oa jfjai ipdat 
servir a caractdriser parliellement un individu, le$ apparoncfes;fexte- 
rfeures, • les qualitds physiques et morales,* lesdr?appwis’' aVec| lies 
objets naturels, les lieux d’habitation, les occupations'’ la'’ position 
sociale, etc., devient l’occasion d’un appellatif qui shdenlMe-aveefsa 
personne. G’est ce qui donne a I’ etude de cos termesune certaine 
importance historique a cOte deleur intdrdt p li H o lo gi quey p arte qde 
leur ensemble reflete avec verite les divers cdtfis de la vie ties' peuples. 
Si fon ne connaissait des Gaulois que leurs nomsj d%oniBies,oo&i 
'•pourraif conclure dejli. de l’abondsnce de ceux qubse l*a ! ppo}jteartraiilx 
'■ cbiiibate, if la force, au cbur’age, anx quatfteso iguieiri^esprqiiSls 
itdieiit J une race essentiellemrintbelliq'ufeU&ei #es»iaduoti6nsralsooe 
genrevtoutefdis, he peuvent setirerqu'©n's’appb?yt(nt sfcltteffailsfstqf- 
fisamment nombreux. I’ai r6uni daiis ce But-deb-BiatMtiUSio&ifiijdp- 
rables; mais, avant de les meltre'en oeuvre, je voudrais tes'eorafteter 
mieux encore, el surtout utiliser les nouveaux secours que plusieurs 
publications prochaines .apporteront pour la cqnnajssance r .de r |’|r|an- 
daiset du cymrique anciens et rnoyens. jjpi‘ itteh'tfaftt*’ 

:-:.voir detacher comme ecliantillon,. une des classes de nonis las, rpoins 
difficiles a etudier, parce qu’ils son! empruntes aux animauxp'et 

: 1‘i; uuiM'nip 

..■'■i.xj-iiha 

■' (1) Die Keitischen Namen bei Caesar. Munchen., 1857. •’*, .. 

J (S) Je me permets d’attirer l’attention ,: sur un excellent travail 5 du- pprofeSBQur 
■ J; Becker, public dans les Beitraege de Kalin et Schleicher;, t. Ill* 

• 1 et qui mdriterait d’etre mieux connu eh France. 1 te but de Tauteur n’est pas^d’iater- 
pr6ter les restes de l’^pigraphie. celtiqtie, mils 1 d’ etudier d’abord en en^mtoes^i et 
eh les-eomparant entre enx, les elements gaulois qtti s’y troavent; jG^estiheuqn^l a 
fait att une erudition vraiment germanique* et ; scn travail cohstitun une ! topartarne 
^ preparation pdur les recherches philologiqhea. * d f p mum aal 

J '^ ri •Viirdwn ili'.oniwlo IanU 



m .yiK ,i-JoaayREWB(.AiU3a^(MiftWQm-i n >=-. ✓amiM 


qUijls^f^eMtMMjieUiiadeit-noffl.brettses^a'nalGgieavQn^ourmi.jagPi. 
(MJfi ,sj?ar t , ltnrj 44 aees@ dki^ifo-senlq.blsfsefid&s. 
es{j 6 renld’w,(ratavl;iplus! 6 oniple,ti. Je.ivoudrais »ssi , fam imotn. P^Ats 
djes|iofepw}tatiQris.>qp 6 i,)Cftip.reaaiW!e§§ai gppoYoquer^ pwt-Wrfrrdftila. 
park dfB -j b gs'fc C&mpStqn t$« t ii ..j *.* . I ; *»..«•. a A «•« .inimru: 

inJiifioiatoeaeaipttir le i cljeiYSil,.(tpa’ii I’avlicle'estjdp b^aftcoap. Ip p 1 b& 
ilfipOEtaatlj-J.l't '* f wiV.-*'K- -i *> fill ,'H *•>(> V jjl> 

<:l ted 10 u!on h l jj Ji[' ! jj'V ! a! 1/ r: ' ' ::!l ^ 

! .'in.li i-f-ij?, 1 1 1 * . • «,..■■ )( , ■ 1 1 ■ ‘ ; *> ". , '■ m / idn'i’ 1 !] ‘iunol 

criLflawmi dUiahewalle plusivsiti&i ^hessles Gaulois, nobs.iaudtd £Wte 
seriY^'.paF i'P 4 ine, rlequpl . upas.- append. qu'ils., ^ppelatepfi cpo.r-s&iQfr 
lu&).jle§! j 3 on$r:dompteqrs: de clievaux. (!)■ O’est lie ipra-n 
mier element du compose, epo, aunominatif sans. doufce epos^iqaF 
dp^gqaitorapixnal.; Qn y.reqppnatt sans peinp nn corrdlatifj,$a.spn 
apj.iqgiPinpiftj.ariepV.primUive'ment atoms, sanse. news*, zepd 
laj| 4 -:j$ 9 isKf,i;(tnP{ aliens ete,,.e tc»» et snrtouLdu. grec few^ pii.^E, 
ga^uMlP.s’est. 1 6 galepcnt 1 plian.g 6 o en labial, e. Je revipndrai 
]$*§ aftisepQp|^!^EiepVj}ja ,OQj$<pQ$ gpprudm. i .^iO 

D’apres l’analogie du grec, ou le ^lQuble /tc e st p rq yenu < d’ u n.e, ,a ; s si p 
mi .Lotion, pour.T--o; ot &*<*, cn dolienW), on doyra,jl a|tPP$re 
ifppos on gaqlois. Ceile.fornic so renconuv.. cn oil'd, par,excepUq,p }i 
dap^grueigpes noms propres, mais lep simple prevaut gdndralpiqeqt.j 
bps, iangu.es , p eo-cqltiques Qnt perdu toute trace du groupq primitif 
fejj „ IJs ncien jrlaiydais eph, maintenant each, ne rppr 6 sente.plus, pn 
effet,, qp’dp tbeme antdrieur aka, a caiise de I’aspira.tion dp p la g.qttun 
ra|? ,.Jpqwe,lje .suppose une yoyellp.s.ubsbq.upnle pprdue. ( §ye ^p„pr,ir ; 
H^tjl,^tajt, p inainteM.,jusqu’au foment de,la fixatjqp ...dp, iepyq 
irlandais, le riom du' cheval n’aurajt pas eld ecft, .mais. ecc ?; ppipri(iei 

*0 da - ■ ; '• 'r . ' , •• i' ,! H U.p !t't 

c^ro-bretoBne, Vi qai,,c,hang^ 1 %uliergn|e^lI|e..iS: 
( ? om?ac corr dlatif de ech p pt de ppps; mai.s pe 
n/p,<} } q ^Y^^epuis iongtemjps inusitd, p’a .laisad d,e traQea,c[ijte^^na 


. tfporedios Galli bonos \ equprum domtor ^ vocar^t. 

imi c : orisonri6 irlandai^e entre deux vo^dllesf ldri 1 rfifeirie '(Jti'e 
Tune d’eiles s'est perdue, doit £tre aspirde. Quand elle ne Test pas, elle indique, ou 
une reduplication antdrieure, ou une consouue antdcddcnte ou subsdquente sup- 
prifode. 'Ban&d.es 'anerens Jextes, .toutefois, le signe de F aspiration (une A ajoutde, ou 
un 'poiiii: ^n-de^us.4e ’Jadettre)'imanque tres-sauvent, surtout poun ies consonnos b y 
d , f } p, m et s , ce qui est parfois une cause d’incertitudes pdfti* lqs mots’- de ; yen us 1 dtrainv 
gerqiti lat languor rpl^f, moder-ue. <Pft i^ndessus. s O^, /Donovan,” 'Irish \&rammir>s$ .':47? 
et surtout sa note dans le Leabhar na g Ceart, Book of rights, p. 290, ,/»? ,y;c- 
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ETUDES SUR t®S SULCUS, ETC. 


cell^LdJa^iW«idiW,.ejraf'Sf^fto^v^w?/reofni)ije&94oiiyTiQciitia«be!?iI,?it'OTp 

SMMfUrnm al^etevM ;t f ^wj£, ^^iMoa^uJtidvaV^.-'d’taf'to^aVpp 
diin$fer9‘&la ~ bbetabisd i irati on], feteeoD® i ftitJ-ejnsadoaieeltPi bftroqsiroprxb 
armoricain Ebranus (Cart, de Red., p. 361^!fto | I*Ht[i8'4S}i^ilB5ttrfail , (teg 
a&ds ft} 6BWii.l?|ub f ii'U«da i l&e>tei rv ' »&a#atnl '(pd 46® ,o v®r»teamiliileu 
du x c siecle, un evbque Ceallach mac Eporain, c’est-alditfaoffiJfii 
d’Eporan, un fiallois prob^l^entydontjle nom offre encore la 
forme primitive d’ebran. L v axicien epo se reconnait aussi dans YEpo- 
vrltil'tiP $ utoe'iWsfcr'ip'ti M»brt tan'Mlq\i^®fif8^J ?Odf%jletilfe» CdPltifelre 
dd'Reddtt (ipi.'jfcRg^ &&erittoimbmd<" Mpotemfrus iqtij> r l?a moiiskv&iegatefe 
nfwq4).*0d rilisa'iibait'dDnd^dbUtebldbdsoffuuMst^nbeid^demybii-) 
Sipa>dte^p»lttier8fsl^clidg4i#!tt i dtiiei:dnem /wuqmon nb. JnomObi 'mini 
111 tTri-’f-feiftb ^#|iSliiteP, I! c%§t' t}bs Wv ; jifiPdJif#} 1 qbi ! V p4 Mti 1 be tuMltmten i? 

I ^‘ J $ixp'C$& i'abKindritl'^d^gdB'trytffW'liaW'i'lEftieiW HWJdtt 
etiefiil sous'deMMf^mb^'ilM-s^&cartfebtr^dfe'S rSglfe j^iObiqig&'&rdSd 
ftedtiw/ d'b#' ! (GfmAl 08 

Orig. indo-eur., I, p.-'34&.)''(M‘a ‘iie-peM 1 paR 

uiiifeM l 4 &^fe i d 4 ' r, diai l ectds cel'itiitida.'d d>» .*=-••]•;= ub ok-niim*! «rnq is'tf 
^.k'lcdtS fe’gfaiklciis epoV'fl^tir'd 'dh'bs^fudlqu^noM'todMblb'^H? 
6^Jii y d6iit j 'i4!sTiM^e ! paralF l 4trS 1 pHiiiitSfr , Uhc! li ifiscriptoii y d H ffe|? l biF 
G^fWidl b; 1 'ft Biis 1 cl (mb 6‘ iihi'Epptbklf i 

(f brirrrie' ' :| o ’ ' ^^tffiCjiio' ‘ 'eh "do' 1 ejll ; \Mj .i ' ret rriii tin is . ' eh fI 8 ffdtj 1 '‘tktfle' 
fontfe (laiis; liV i /:bifipd.si ' xdp&ffi? 
fRBytf Staiith^'iftWi «■}'!>: ; ;r v :? j..‘ r ^.' ,! 4 l 3 )' l fibldbi 1 t ,) ppfflt l ^efl , ffd 
E§fd l , tt'fei CSmt. 1, ke 1 Med0if*^>.'S8^'St^}tf 1J 

tidHFbien au’tbbiite'epptfn' plbtdiqdVfe^poi^' 1, 1‘ inmt oi r aii;riiii;hi 
Qe.gui proftve.qu’il s’ngit bicn ici da chevnl, c’eS(rler‘d6m f 'd4 a ‘W 
’• Eu'ii-i -•• •'•nafrfooijtoe de '^idV, 1 q;ii' ^e ! Mm 
•f , a , d‘i i ’^j : . < 'S^'n W j i :! '.a ' ;• ’elail. ^ yaWs 1 d8iit$<Se! 

r,\ : i!' ci! ■■••:,•:•=• j ( n ' ; * ■ . ; ' cir' ‘ ^oft *nc&l' Ei^'uf'd 1 dblfid 
plusieurs inscriptions des diver®"* r. A ~: ■"■■". s ."."-upees par la race 

$)•/:. i* 1 -; M- r-i < 

uo /mpibui nlfo M >'j oh ‘ill-. LujhiO *s :ih‘ fiub /hiL i^q ■» cmw'l 

~quz iso ’.*> ‘.witivHi/i o'oi uo jfjii 

Dcf^iGec^pDi pariaitisignifip^ iaj^cntiearh^ <ie\ ichevali 

aridenjichmd^'.ainci) cqrnj < toim, armoru j tuem 9 fid , eti irlv, l t irhe } 1 ck aL&ur. Sitorj*)?/# 

MipQlir^iV.oyii}Zi3uss,i:pi d43w " *io:*t;vvmn» -j.-t.ff. t-w ».v i<n* Jc'^h^od 4 y Aft* 

^Me^iwnvi IIP; .Tertdlko 

log. 16. .002 .*{ r :)ih:r ‘iu ^ ul on^t t:t tffoJlua 10 



m *;na ,.«i<)ju/0e^ije^a!h6hi^(J£*o6iq!Ijb. jiuft fcatnna 

efiEco&6 (j^fliJtb¥iEeMI2j82^(l>Afs daifoipitif 
■fflptinimy w EfifovM'd} cotonte'iiHoEid d®j ia (tod- 

dd cl oh tom 

La vraie nature de ce thbme en 6n estlJato'to peti qn'cteKlajm? u fin 
$dtigr&4l> (Miipai'ed Siifefef gflto fcftfe farieieii ii rl a nd aid i (Zeaiss , 

•2f8>l), UeF> tdbMJ i epdPl ! pgpbtoiM l>. It 'to&uto-An ^rSe« 'Mo/kiit ', ) egkiiute^. 
fftoUffifeifepoeniMte ces liiinitralite ffig) .pendent! pas'd^iad-i bon[iin:ftti'fy\’Bt 
’tjftodtouto part!,! to fohtffi^pjito paria^treida toeaxceoneeiiYfletfil 
•^®W ipedt-Stre 1 ! to edtoy itoffi to 7 aigajlogto ! Vl es Ifi&tiv&s smscrits ep^r 
tM''sdffito : 'pdMaiire^to,'^'tfw < l, aiii!iricyna ! i'nati'f! ud-.idJn <themb ikj'i&DtbS- 
4iq tout'd toon ‘dev alt, l dii'ra-ft; ,_ 6ofiltiib appell&tify (6a 'nffimeivaleurlq-ue 
^to|d^©feWva'l''to^tato toe^cto'fie/di uicluuq TOL' jjj UnhArndtl 
■ |:i iDtt'gaWoii s-JSpM, ! dpft6$i' tofitofcntf tptff 1 ! ties isuffixfe^ isetfbndawe&'p M.- 
sieurs noms d’hommes, ou lt&'VflH'alf'ddi'tlidtoe'fdispaititoidevatrfola 
-Yffl^eltevdedator.miiaaifeone >Ge‘don%i mamonnaissa^ceil l.es sujvaots : 
~ : ' [] Eppvtig' (•Iri’steMpt'idn Atf taiffiutot d&H 1 'Save ffiffiiffi'al G-'tatote) #api4s 
'Mtott 273gsiffls’tod7&itfon dtf i|a 

i72U&B#s 

aWiilibfK ' ‘ >1 <oH r .iti >.;ui‘iX) aobfl ,»Mi .cilmdaui 

Zeuss. ffd'iRddte^to^lle'ddtotogS^toMaWft'-de 

sfep'6j$4'(p ;M‘2t)'EbePi&-'(pr; &0) isvfoffintooti'bte toffixe^cmniM! ilfel se- 
ra it en gaulois Epaticus. , ws ;< m 

Epidvn Gramm. 5) Epidius, -dia (Grut. 1140,10) 

Rome. Z-i- ' ;. "liffft, d’aprds Ini, Gliick, (Kelt. Nam. p. 42), 
comparent avec raison l’lrlandais Echaid, Eochaidh, frequent dans 
les Annales, et que les Acta SS. Jul. 3,593 latinisent en Equitius. 
Sur le suffixe idius, irl. id, cymr. id, yd, voy. Zeuss, 753,754,803. 
L’ancien irlandais oenechaid , (ib, 754) eques, indique le sens de 
cavalier. Cf. le grec (/.oviwro?. 

Epdiios (ellHNOC) (Rev. numism u J858, p. 86) sur une mddaille 
de l’Aquitaine que de Saulcy attribue aux Meldi (ib., 1860, p. 357). 
Cf. Duchalais, p. 168. Une autre lecture donne Eppenos (Revue 
numism. VII, 225; XVII, 310). Cf. pour le suffixe en, Sn, Zeuss, 
p. 734. 

Je trouve dans la chronique des IV Magist., p. 286, a fan 768, un 
Ernach mac Echin , c est-a-dire, fils d’Echen — Epenos. Ce nom aura 
encore ddsigne un cavalier. 


(1) Sar le culte etle nom A’Epona. Cf. Preller, Rom. Mythol. p. 595; Diefenbacli, 
Orig. europ. p. 336; de Belloguet, Ethnol. gaul. p. 232, etc. 
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i.lsEpfltob WuSHut 

^^ishctxLseom&filflitee) g^MBe5uEp,ptth(si\^%A^X s«r uM^Wfr 
naie de la Grande-B^tagafc..]NMiSlir)fttl* 9 U,y ; 8 jlQlR^ gfc •SWPiqSaiSijte? 
sttoposefejitepirte^ i&tepM nt> jr-j ai«*'til) ‘r> ob twikn yieiv &J 
c ^L«Nsaffifc© il) Ml eatml desiplnss fprnaffew d^TOOw^ 

.gaiM 0 ip;» CK. !®6 hss^88,ii 7294{ «^jiie ijLong^iqCiitei'nftOflaA^^f §&• 
lEpMlnss; i iprobaWwHent >• wiv djwjiMtMi j ieat i ittiut-ia 
toymromecmarawK ebo.k spo-ulgia fe%sup>) ( 3 '|«fl iJhQSj amn^rp^r 
■jfqe .-•• 1 iandfem ,otori>dtflie- !>M , .a,|pQ«r /ipjuriiel 0 &ifci(firyf 

Mjitscu^camin0j®oJ»/prdp^ dan s^EbPimi (fia nt.-, Be Jted#Si:$f,.*li$), 
Marchebol (p. 207), poulain de.<phfaY$l, ;i fjt EbolMm, /S,u|mom, j(%p 
-Mc^lhominu^Mh iproJwbJewqn*) 1$ $0Bla&.v<fe .^^Jipl^Qpiipa- 
fllofesffmtaiinideiitfem Wia leiaentiaifr&d tiu .a imftn. i'b k-wAt 
: r iOn> , p&urr4it‘ ' ajou ter, - Recite liate oleottomnde tli&n 'Eptiis^umi (Wr). 
>An},« ( . Ppgthey et, Pi^ep, V.viM* 

( ?iv& ^3inwa JQwmiiss^ VifdMimv 

r.fqfil, sort ppuapps^ , si . J’on, Gppp.par,e d’^ien, ir.i^dM?i/¥ s ai*®$> . ftafi 8 
air-ess , instantia, ir-ess, lidos (Zeuss,‘l2), 

. ppsi$io* /?>sil»s, scQntrac^, -dp da-ttir-issem • ,($ . ,. 7) 5 . essq.mn^srQ.us, 

signifier .ain$i st%^\-de,cfyevmx:. x 
- a* Biasinini ,speoM; articlje*? . j ?, iirajitQTay,4e& j 11 &M .'gaiilojs, , ppn*pf0s 

avec epo. .r'v.)U"q’\ '"djir.n no Jim 


(0!,om .jinli) u'di ,sv,\VvOi. fi*. 
P i2i‘ jiu.Z .Ihd) ,/biiiif ,ii'! e,v 


.man. s ’.v^ 1 r- i sVskBl 

,, Adolpjik Pictet., . „ 

j‘|}» b <i / « ( ji « < k .*1 1 /HfiOjb 


yiiub JuiiUjAni ,\V .>Ah;A As. ■- A\ fcjH'inihn un^uri *j‘) n\ JirnrujHfoo 
i ) .;ir* t A, A. A 1 -u. .c*' r,A/„. ;-•>! oup Jo f fc'ih;uiiA ml 
AOkAl-I JYT . yy A. : f *‘i' * A* .lb a' 1 ^' o/iflJ^: ul niS 

ob -.ho-. *)j iii.*j*:bJM p-:* i A AnAiv.V' - i f imj* ! ii iionar/U 


^ *< 4 *:v *{f Jif . 


olliiil.^of em * m\< ,ij y'>'l .M.-'umui .v^l) 

^TtZ .'j . J. ; , ibfMi' /r.- •!.; v.!uk> -,i oiij ob 

‘'Oi'f'l; ' } : I ,ii .'linb^i'UMl B 'ili 

, -niioX 41 ': t U’ 'Hi*-'; . jt ?T ,1 « / / ; A,:L: ,1b/ .jy^iiinju 

o \* r* i ,i| 

110 ,807 iiu'l n -i] ...Ki,:i:K VI ^ >Ij 1 1 m ojjN i-i «vrr<nl ot 
fi 11115 moil o'J ttr; ;< ^v/A'b i’ltt ,/illb-*:* Jf"iS r'Hi ;V k 1 sVu»)m3 

m: f/uruc^ 


r. ,hr t ,H au y /y'yJi ,m mh»» ni it# atl&^ 91 *w% (t : 

Mi ( .V»;ir-Vd jfvl^u^OibU dI> ;d£fi .q 


. iiiiidfldioid r yy 



<31£ .eaw/.uii/ huiza ,y a aamAjaa fcKumm^a 

^g^troiinrtshi'iaS 1 otn^iag .-f-.VM^Ci f jjurm imio - tiJwmF ffigm 

-oollos Blanch t Jbfi)?.nflBunoII b {noons oJaizo oils c oo'ig no Jaa noil 
,(1) OOWOI Ihoo lao \ JigBV. li Jnoli Join si Jo f ljiilJns/[aii'iiI jioij 
-mi aoooilwm o n is ' 11 p{ iS >(p IJpUMliiJ 0 'S-da Jioa no li’np ionO 
auhik A) onp bimqqn soon p/n/mlal'ic/l sb rioiJqrmaui’l pionrhoq 
on oils eir.cn ;obiiG r,i eciuh ichfqmi 'Jiro)f'.-inoo'iq JicJO ammhk 
iApM&p ©iiiRM^KBioiMP^piAijon 


Jaouuaiqqc ns anon on assJio onp atioilqhaani asolm; pnia sol is 

.o^KJllfivcJj acq 

-flB'i ob 
snbnoJi 

awatMO noa OTJicnnoo Jicl anon oils ^cimoaioq os ana aioonq a.nlq Jo 



.‘loiiiis JjjoI mmsmA 


ah si ancb ( nosnsii Ah •n;i| osilifuq 61s r, noilqhsani oJJal) 

7Ucdogis T /5 ,M Jo ,gg! ,q ,‘diSl /jcmuJ’S ah .Arm .qasmoo oh UslsVawn 
oh aoK.naw't abihspsink aoa anr.i.t aiuqoh uiinbmqo'i r.’l muonr-hil 
: ononooianic J?.o olid .Ci “n ,8£ .q pAoufi 

Six inscriptions, decouvertes dans differentes locality de la 
Transylvania \d ( epiiS5/J6i)gteinps(,ifait )doE&iiltre(,nn procu- 

rateur imp^ ipjqnf k f Q k fgy. ftrut^ip. 4, n° 8; 

p. 37, n° l^g. ,7? ft f If ,g?. \ ; }i efc ^^Opuscula, 
p. 230.) Jc me contemterai. d’en nmjttre une seulp sousdps yeux du 
lecteur; ebjstneib qura ele 1 donilfe par ffrinfeK pv7», V 1. Elle 
provient de%Ws^ou/|/i’anftfebfte^co^rlj?j ^Ajhitefais: * ^ ^ 

7 J if A ! II a Ad A 0 • if A 1 J 7 ‘J A 11 H 1 

d o >1 a . foQ 'Arty toiF 4 ;$ • if a i b a d 

8 a a o ■ fP'AM <¥ 0%^ R f i a *i t a ji 

8 A 7 a • l^ 1 i if % M <1 • If H T I 

7 0 JI ‘I ^ B (|i& R f p f (5 K A If If. H i) 

8 1 (Ji 8 1 d| 7 7 'I A • 0 A a 

X 1 if JI A I 'yJ^K) f H! il 0 

o h cm r a ,: i • . 10 * 10 ji t a 1/1 

I 0 N I 

A osismu>ft iVwja t o*\s\ s\-w\»Q 

-\nm m pAmftftV.sk w»vv»mk 

w 'l)6'\lfli l bdSr'ffiM5d)VNk l ^t%Vll7i'hufdk-^Jih\h'e7W%'6Ad'rAent t . t 'Peilt- 
&tre est-ce le nom du graveur de leltres. Il se lit dgalement a la suite 
.' i iij 1 ^4p. 1 i t ipir^, gva&rk’'a,ia Qit^<s.s\=pAwPoJia-ak; ,aft.genip/c|iez 
Gruter, p. 4, n° 8, ou G Q;Nd r esteime<{fauJei6TCdente'pouf , I ; © ! NJ^!et! 
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tion est en grec, elle existe encore a Hermannstadt, dans la collec- 
tion Bruckenthal, et Ie mot dont il s’agit y est 6crit IONIOC (1). 

Quoi qu’il en soit de^^tOJuMItfall q^Sc^Jqu’une mddiocre im- 
portance, 1’inscription de Karlsbourg nous apprend que Q. Axius 
Aelianus fetait procurateur imperial dans la Dacie; mais elle ne 
nouls MU M£ii aiS fell efc' iynrtihbS Qlbllle&Jqbi MlfeMifeilUioAfSift; 
et les cinq autres inscriptions que j’ai citdes ne nous en apprennent 
pas davantage. 

Une in&ijp|ioj|[clpi|e janllA^eiadbjalrla^rerfve, plek de l’an- 
cienne Sarai^egemusa^conueriT aes rebte^fremaHS ]?lws Stendus 
et plus precis sur ce personnage; elle nous fait connaitre son cursus 
honorum tout entier. 

Cette inscription a did puWg^arTOTenzen, dans le Bulletin de 
I'lnstitut de corresp. arch, de Rome, 1848, p. 155, et M. Neigebaur 
lui-m&me l’a reproduile depuis dans ses AntiquiUs romaines de la 
Dacie, p. 28, n° 43. Elle est ainsi con cue : 

j!.: ••Vlb-io! '“tia;.: Vdib :b eoliovnoiob , snoiJqirwni n’A 
-n-rnj h-Q -j-A siX I -0. i *:'? Q.- f : iFs.t ‘P jIA- I j/yu/j/ /./ifiinvlyaiicTT 

* "" ■ : E‘Q ;, * r: R - L $ Y’RE'# TT-'h 

,Asuv'^.) c Jf O R. I (fri'VW #• ’’iai 1 q 


® ^sltSSih^ftfliQirr/^uio^iM^iil) Juaivoiq 

PER • A PVLIAM • CALABRIAM -. LV 

C ANI AM • I 4 Pol . P R 0 C 

RATPRI t a F*R ? 0 ¥*• -CAES 

I T E M ■ P E R 1 - B %ii$l"dlf}k r - l Tfa • D V A S 
GERMAN^ fe/;- 3 / P R 0 Y 

d a c • a p y ii- y | e s i d i s 

OR DO -COE-gARMIZ 
M E T R O B-O-L . AAtR-O N 0 

1 K 0 1 
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olios cl t- iimruolcgo Jii •>* 11 .e-VTlInbob un:> /r. 14 ub mou ol m-len mid 
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d^^MtUfelCpn^ji«<tot>^iit.oj|jfc>p.oini8'i'tf>S6s4Ajrt no ,8 '11 .i .q f 'ioJinD 




,. ^qvinweWa^emm , Mcmm, Mmms 4 ms 

, «i ffmwmfSy-i @roM<fqt,qni ,.-pr<W0?« >, s-DflK#®. • * #w?e , , A.^ j»fce 

' ,,! l}n gelai d^plefrij ! P fempbrfe s le siifPom da 1 > pe^sonti^^e Siiqtlel 
dbtie inscription est : cdhsa’cree; mais la rbstitiition dti'fete^urflO'M' bfet 
"ibrtame; car on nepeut douter qiie ! le personna^e dbntits’apt^e 
%it ! le rfaeme’ pue'Celiii qui est inPntibiihS dansles six atitres iiiSCHp- 
HMs', 1 ! d i aiboi i d parce' qtfil ; pbrte' le ^bme'prbnoiii Quintus bi le^mStlie 
’pblilitibm'laiws; qui- est trbs-rare, et ePsiiite- parce ijP’it'Wde 
raeirte qualifie de 1 procurateur imperial: J’en fourriirai d’ailleursiout 
‘S' 'idibPfP 'line autre prbuvfe"ldut'a fau irrefragable. ; ■' > 

^ ,il fcb , s' ! ti , tre's'; ::, dans cdtte inscription , sent bnumdres dan^ Fordre 
'direct 1 , b’est-i-dire en coiiimenqant par lo premier obtenui It 'va^aiis 
’dife dejfetidant qiie ies 'deux premiers, 1 'eques Bomhmlsd LhKrens 
’ LMiiatikin oil' Lavinas 'sont en dehors de cel -ordre. <Le Seediid erst 
‘uii I'ftr'b sacerdotal,' et fe's litres db'ce genre se’me'ttenl as'sez sduVent, 

’ cotPiiie ib’Preiiiierj' elites Rqihaiihs ouson Pquiy’al'eiil W'e'grbtjiUk, 
‘din 'ttittkii^hohoriiitt’' dfe4‘ i pgfeoiiaa{fes |l {lfe'Tbrttfe ,J #itt^ti%, 
’'Mfeiifrqii^Pbft’P'epoqfue' tlU il4 aibtifc bfe Piterfuyi IT'feti'M’ff'&yftiiiP, 
HanS teP; ciiFSus’ lidhorum deis 'p’ersonn'agds 'db WH#e 
“iWMrial^bufifes titrbs rfe OonsUVaris oxi tie vif tiaristimUs’et cetfx 
des grands sacerdoces de [’empire (1). - 1 ' ' ! ' 

'' v ''Q: Axms AeMarns frit done d’abord curator ad popuhm colokiae 
’tyaiaiiae et Aureliae Aeclanensis. Cette inscription est la pbbftiibie 
'danV iaqueilb se rencontre ce litre, que Tori peat coiriparefti cetix 
tie curator civium Roinanormn Moguntiaci (2) et de' mmkuk'WrAtor 
' dvmh'Rokanorum provinciae LugiiciuneUsis (3)’, : mats suHe sdns 
"'dugu'ei il bst impossible d’einettrP autre chose que des cobjectutes.' 
;, U Les’ surnopas' de Traiana 'et Aurelia, donnbs ici/a'la'cdlonie 
’^cf Ae.ctqnum,' p'roiiy'ent que cette ville, qui, ainsi que pa deiPontrb 
‘ W. jvfdmmsen '(it), fetai't encore 'ihunlcipe sous Vespasien, re£iit' 'soils 
Trajan le titre do colonie, et que de nouveaux colons y furent en- 
voybs sous un des empereurs de la gens Aurelia, e’est-a-dire, sous 
’Jiiarc-lurele ou sous Commode. Q. Axius Aelidnus ’he ‘pill 'done 
.common cer sa.carribre.au plus.tbt que sous le premier de cesileux 
empereurs. • . 

’ (1) Vow mes M'fJ'wges d’epigraphie , p. 24. 

(2) Orel. 1 ;, iP Ihnzen, n° 7.151. 

, (3) De Boissieu, Inscriptions antique^ de Lyon. p. 160. , ^ 

(i) Bulletin de l 1 Inst itut de corresp . arch, de Borne , 1847, p. 95. . 



INSCRIPTIONS^ftfeU^i^^i Of. 11 AMtUS AEL1ANUS. 3lj7 

4US, h ^ut^b'sliYt§ prtibffl&tdr 4A''‘d‘iWiMta\ dtiik? 'fti^dlfe^^Sl'iCatatepe, 

! 'W 'L^nfe ^t’ Id BVuttte'irt'fl)? 

c’est-a^aiVe, fadMiiiKtratear'du aGtffiaite'^rjVe 'd^^’eftipe^V^'M^s- 
jsjwmeftt. ^B^;'la,.Ma 1 Uii'e(.anj|e i , C&arigitp#,. e.t jfijlcs 

;4pi^,Ce£mpnies, f .ce : qqi nous forc$ diabaisspr 
.^orjptioji,. Jpg fonptipns, dqnt.il sjagit 'n’a,y.a,nt.ptp ;( prppps.g i ^ l gpjjs 
.ijpptipie,, Sfiv.ere, aprds la nrqrf, ^l.hinp^ .c'ft&t-a ri ^ir^ , jen t J,$yu 
.jPjqsdqt (2). On ,qe. commit done, paspaj.§p^tq4p,WP,#.«|i-;li:iiplipi‘i qn 
f: 4es.aayant$ editeprs ,du Corpus mswipiioti),y% 
iftK M ifaire un .proepratepr dp rppapqrepr^pjajau^v 
Enfin, il dtait, lorsque cpLte , iipscriplipn-a^t^ gray tie, , 
j^piAa tyapjp A\ Wtynsi?, et il ay^i^ fe s it,, a .deux ^qpjises^dij^reptes 
4;jj}t|4itn degduyernpur dp ; da, .province. ‘.On Vqif ' 

^dep.pia id r§gnp,,de Marc-Aurelp, no forma il ij u’ j^’e , jjjrjjYiftpB 
jadmipi,strde?par un Idgat imperial; cqnsulaire h), dtait. pb^ t la.pe|- 
pe.ptipn des iiiipdls, divisde en trpig. districts u.i dioc&c?. ' jjpe 
de cliacun desquels dtait ordinairemcnl place un.profiurptpm4p§d>4 ; 
]xnais r que, quelquefois aussi, ces trois districts etaient reunis, sousun 
seulprocurateur, qui prenait alors le litre de procurator. Av^g'psti 
.triwii Daciarum Apulensis Aurariae Malvensis , ainsi qup le prouye 
,^qp aulre inscription copide aussi par M. Neigebaur,.dans les , envi- 
rons de SarmizegeLhusa (S). , , *'/i 

ai.v^d^e^^^ijir^apifts^. l’eppgpqqd a ^td^^avknotre inscj’iption, 
.jmj'pm Cj. s Axi iu?' ^pUanas yept !,sij^p'lp^ippt gualifi^ deprocuratepr 
Jdp :,V]w$4.dS trois Dacjes, la pagia, Apuiemfs ,^ qqi dtait ^insi ‘^e^e 
"Ju noip^p son cbef-lieu Apulum on colonia Apulensis. (i’est ‘en effet 
gur [’emplacement de cette villp qu’a dtp trouvee V inscription Cj’u.e ( fai 
cit^e.an commencement de cette notice] Celle-ci, au contraiye^Ko- 
vient des mines de la capitale de la province, Sarmizegethusa; : il y 
a. donc jlieu de penser qu’elle a die gravde lorsque Q. Axius AetVmus 
'plait' pour lk seconde fois chargd par intdrim du gouvernement 1 de s 
tro|s Da pies. ; , " ' ’ ” ’ "V' 

' I : "J ‘ ‘ ' I i ■ • ! " ‘ - - ‘ ■ ' ' t , , > - • . ; j ' < ; ; , * 

-Kit ■■ -ji I ; ’ , ‘ . [ , v. ■, . f . _ i t , . . . ■ - , . . • . f - 

v ,{{L) Ypyez Bur cette charge M. Henzen, dans les A?inales de Flnstttut de cprresp . 
arch, de Rome, 18/jO, p. 233 etsuiv, / “ ' 5,1 . 

^ (2?)'« ’tuncqufe primum prlvataram rerum procuratio constituta eistl ft ■ ; Aelt- ^art, 
in Sever . c. 12. 

(B) Corp. inscr . Gr. vol.IIIj p 4 1048, n° 6813. 

(4) Voy. Borghesi, dans son m<5moire sur une inscription de Gruter, t. Ill, ,jv479 

et suiv. de ses GEuvres completes , etsa lettre sur les gouvernedrs db iVllaciC^ dans 
les Annales de rinstitut de corresp, ctrch* de #ow2<?,i855,‘p. 3t>. ' ’ 1 ,l f ' 

(5) Voy, Henzen^ dans le Bullet tie rinstitut de corresp. apehl tie , k6tye\ t 'l$U&* 

•n 4 fto or cniw : ! 1 " 1 M ' i , 


.2UH/.IJ3A aiBWPSy ab G jiEftriOfifiou bom uvmi )?:/. i 

a?jii 


” ' ^ J J7 V-m-wmr ^^7 * W ^ 

MiWq^Hfi^flg'UlQi^t'fiqe'dfiiSeSilfOQGUwis, iaiprociiiraitepB'gei'trjsuj- 
-T#lV;PiJ?jC^tffiit'Je t 'Ejnftoj^et!jfonctM9liQM , r>ei!W kijprafiripet,) .tfiMMilifi 
I J3Q0 ilSit 4ei(^JiWp»meMMijilK(}iaPaj;(jrj9Tra#0;j d/arina;irtr <3 
J88%t:'i(4'Mqi?teQMS4ii'J[ X)M$ifeiplfcs;#$ii •procurateuBii otameidaws 
te itrojg Cscifi^je^iaiij^pte^iejnfintiSjCeJliiiitlian^lea-asJ&F't; diiquel 
«§&itp<? Ujypill i M? pMe ide il& ipjjo.t«^iGtc&6Ep|qdi^rMyai(tens!iaioic!s 
RfiMSPCSii-rpppeJM^i'itijatiigj iMoxjipttoiS, jS^mibegitlmm dteiiitlieh 
-ftffeMHMet dsftSofei eBUOUbdpUlen&isil d of) ziiMoh-UR noq mi ovoloA 
friiOma ^ufquii|Ta^toa^teirioMiito6 promfnt'ob mitMWrhtyrtfMtdfaM' 
perBelgicam et duas Germanias, Q. Axius Aelianus avait exe#d®U4§ 

-^■v= G&pfifepg^fln rfW58Rtcfi(fi«w& 

Aii.i j-i;- .M.. h ^^RvuPdlP^Ad^Pto 

'rftA.rf*. IA <f\Ck J-imi _ A T*£)r»l rl 7 .r, rlA/iA,iinnv>). • _ __ » ICr • 



*- i Jl 3 .1 fc* 

mobwfyAisba amoi/noiio! j'CDin'h noil iftlfl yu 'icq e3SM»Wmw\oSi is 
slqmta any oo-iao ;rm/; ( f .tf.'»b oiqoo ci aiiciAon-ao-il la •indW/ii 1?/. 
?olmol uoi.liifofl»miri4 ‘Mil? 0iCiifci6**-)IN^rjV! jjo iriovrm oh *.jr,r: 
-nn'I. A elcnil Ifi'l of)Ji<d^a|iJ|qri.jii iusyaA: .•■•iL’-i if. •■! *i* •;«;•- •:,» o- 
AnA wifi, hSoiii ■"! ! hot,!? TfiMt'.nin'iY yuvn^Taar ■ 7 oh ■io.Aii ;!n,< qi.v.'r- 
■roiimlj os him ib H p’E ti'l'-C'E la 

■»f* OlOifuqOif 38^rtl-Ju|,^-iUlU'j3 V,i> ifiU-l -VJ,l0Hc 

• ifontfn‘.«ni aTrofnifra r .'j f I : * * 1 1 1 f; i i; fiujiixpi’i 
-ml is nil, rvilo liofi Mm I, aa y..i fi'jtji ioijO 

Cl oris Mti^Af-D .. lull 

-f»I*jioA-mK-'i»«60 ofnjfri si ?i/nS 

; o I hii yu 1 1 ■ 1 1 j ! a H ffi r - i rl- a ifiiu, ''ajA-' i'i'V/'V'-; r 


ino?, sifiilnlf oil iioiMmi iH a <*>ij soiuuii ho,} :■ 
nf) 8 f)‘il )‘[0 xus •jjtsiTiriV^i8J^v,g)^^*fJsg^oio:} J.ih\ fAay&r. »> 
aiiicnioli jib l"-' •• i 'pf p^ y c ■ a tiWfWv V 4 »>, 

^ ^ « iHjJw J v *, is i V i \) I? ‘ I '!;:(( ? ri yiiq y# 

.Q ol aup fin 1 Ri^R-Ci^4uMR®'tA^ fe a of n ii r A 

■lyioxo inn-fc smraoo '■ lll:i ' Muvilwm 

oimilaimiM cl Hindi fuw»A$nvu\ mvimiwi oidivwjo iq oL anoil-niul aai 

■_<?c;i)*'ll>«»pi'fiiori l 'iiri ^r'lirnl ,.| ,|V- : fijiV,^ 

li up Jo .oinJon olJaa oh luornoonoiimio,i yc asoJin i ■ ■: • • ,. 

H tiToii Rffoii'jicnl «oi co'ioxs 



iNscRiPTioNffluttKAmvBsn&A QgiMfus aelianus. 



tnarafersd a ipitesqne'idp n fc r ftwf fossolh Mfiftdr opin fill j il ef4Wt >dlf dV^ilrt®, 
qdiifexriislrkit dej&ilfirspcd l/inscto p ttoii' > ft o3 t§apitt$p ,o fe 8 Rf ih ip df 1 
gitsainh lift pew arsa Ipafliip^tiipfftieBlieq'ai’eiapoiafe iiffill 86 li l difetft'A, rj ®i 
derhitosusie Lancinquieme .'lag we * 3 i <cefcte< lfeWi© 8ei>sdppldl)fcidl8l 

tepfiji cl’est-un ■lAf.iiriiliafe'idu! sidlit 3a4. 

eoiaiBleaeie.'Eaenli'deila ilignie 1 sdiratttoli,t la &Q ( dMa] HeflVMfffddigrfeB, 

doit! toe tesAS%>d'av(S9#fe Ji&jqfopffifi punH uft'iB fd'o'rild d Cfa 1OT6 idMa'l 
s’eleve un peu au-dessus de la lrgsneidGtttedridlite frfeule^ rMtii&tfftftfs 
devtfaM8n®£ dtoffiomsfitii^tiotivi^iiiiijcloit nsfiOire 
aipsjj'V,/-;, jicYc xmr.\teh i-.su/ k A) ?.wsb la iuwd\\Ml tkj 


-Hf ■toi-'A'TMi') .'W'' r-njfi'O r /‘i'» V‘ I'rs Ko'i-tr<fi,. > -U^i- 
7. n r/ i-nun '!'\1 i-,iA* M 'h < -Nn-’ -gu Oi-f irri-o'-w is ifciMtuft- 

u Gr$t8iM$ S> jU$iit W J etfiP l AWkr&,? 
f wratiUMtiffl i 1 l 0f* ! GWti'ik rj yi.eiikim > 'Ma-rfht^n^ 
HmrdtivA oWUiaui no'lnjjMfinoin ir.'L jfloilcrlatniaitic a os an o.dfi 

o{ T iiinrna 1 i , Mjfi liij;'mo?f~r:t if - rJ oli a'liiolaol ash xiio/ «‘il 

II y a dans ce texte plusieurs form.;? du 1 a n ga ge f[ p ( ij t^e ;) J f m>j 

thographe populaire qui meritent d’etre remarquees : ‘ terminaciones 


et defeniciones par un C*u lieu d’uiOT ; le deuxieme E de defeniciones 


est trds-clair et tres-net dans la copie deM. Payen; est-ce une simple 
faute du graveur, on tt^pfessSnMcfWe ff’iM pronunciation locale? 


Je ne saurais le decider. Qu^jit^a, Ja suppre^iprule I’M finale a l’ac- 
cusatif singulier de ia u'orerfime dedinaisfm, aans les mots Martiale 
et agrimesore, et a cpltefd® S’ff de#ip)tdP ®$jaj<te S dans ce dernier 


mot, ce sont des partolarit6sbien cpmunes du langage populaire de 
l’dpoque a laquelle a^lm^effldhlrTpffoff^ 

Quoi qu’il en soit Sdllffil^e^JtfeSnSsnl doit 6tre ainsi tra- 

duit: etlO 13 

« Sous le regne dq.rpr^, Cdsar-Marc-Aurele- 

« Sevdre-Alexandre-Pieu|>jfleufeux- Auguste. v , 

« Les limites des (Mi^^fSSnVnT la’deTiiirita'iiori de Matidie sont 
((assignees aux colorfsjde ’/5£a®ftirpf9*f opnfQfijaMment aux ordres du 
uvir egregius Axius , : ^&ims, prr^rat^impdrial du domaine 
« privd, par rapnme?isW i 6a|us'.\ in;'* Mn/liMi'. • 

Ainsi, on le voit, c eft eft' isefiplii) irfSo i3s ■ >5 pf) rfc n d que le Q. Axius 
mentionnd dans rinscription’d^nrmiy^cttiiiya. comme ayant exered 
les fonctions de procurator ralioditm pricalarum dans la Maurdtanie 
C^apic^ej,,^. iiicn. ; ,lq gmc 

inscriptions que j ai dices au commencement de cette notice, et qu’il 
exerca les fonctions dont il s’agit sou§,>ie„ f fegBp,diAldxa#/k#-^eT^e, 



.rtMO.H au BMIA YMiK ?U3« JJ’J« -VITi)'/’ 


8S£ 


-A'b sm'jiq vA ommo'i f (njni?ncifiit'JOiflMK : alqiwj r >)> okmi null 
znalt Jioifi jjjs o'tflo olio f !mmo¥ iifi nail »jr r-ii ,\r„ ,*>jUiVI ■>!.■ .la ofeif 

N •" ’liniviLi 

r.l lo olimall Jicnli hr ftjfla«h;/ ,‘sujIhmu .oi-.i. -h'm .-d, «J 

an ;,M !) SO'llbi fcob Jo iJBO’urr.l 'iswi?:>i ano i- *Mi . r.'jWn t . r ii>uho r 'l 

-mmmIes-3)E' Mom® 

la <w. > H<'.UA : feolmoyol vsh 2 -jo • a y n -.ai *iiroif 

TRQUVJiES AU MONT-BJEBNY- 

-lb atm aiJa Juvnaj ‘i(ii aip , r i i -oj: .-ij ; s-><: i? 'ui.roal i;J 

*ob : • 11 

IJ V) ctir.Yjj'l JVtllKl I fjf CfllJfvJM •:! liv^h! : . -V.i J : i .ur-'toj 

?.ilj J10rfif»*l U f l ; -,!• M 

•N TO[ .iolo'i 111 c fc'jikhjsj /'■ Ji ■'.! '•!. .*> ,;j i ih fVi 

3Wino:> ot . .i*i '<Ar iii*r *u ** .iuoio** 

stance du 19 avril i 1861rma^tii¥e ! i 'A’ V6iife'W- 

d’ma lnMhnaiej de,plbmh dr<mv6era o At¥<^Sainte L ileme : 'e t-pbreaiifr 1 lb 
flWjM h*UEMlsJd&fceSlM:aKiiqi0citeta'lite, ALlSI'ENS(iiim). i ^ v.l. 
fm fcJiii pewi ipius. taisdi ml feeeoiideXjejli p laira de la mSme 1 monnaiej 
-toGRit&idttniS i uiiB'Cal lee tion partieulidre; 'R 616 donn6 par I'Empeiedr 
sJUi^bioetidoslmBdaiJlaa dd la Bifaliotheque ampfemPe:- - >• 

♦ ,c ®el ; JQion;naii 4 ss k>at 1 pwir'typesj d 1 titf’cdtd Mereiire^daiis im- MlctflW, 
AtrdBiWutneitanipeiiitira!tfl0au“auWai) , ‘<liiq'ii'el la lfigSnile'esi tfrtib$6. m ‘ 



frant la 16gende PERTE(nsium) el trouve a Perthes, vilWe"Mi6 

1 0n f era fraPP^de ce faieV-dd^dllhAite'iJbMi^^^boiliM 
.1 ■;■ --V. •!■ r*. •! ":\ : • ;; Saife MWico. 


■ ■ OCJ.UO JLJLU JUJ. IdULrV* 

eittMIdSWThdht^h'hbihid’ds WMValh 1 ^'# ces. I'deail 16 s'. ,: - i;m : ; i,:> 
‘WbMMil an^v-:-^: , ;v:r V : i l/' ; •' 


i. . ; ■ ***«,« vv V* uiivi- 

■ ' '■ ■ «•• ■• ■ ■ • ' I-.. • ■ ! ir ^a^ajeste, 

■:Tr' ■ ?" ' : ' v " •■: •■• • ■• . •: ■:. des 


t | . ! . . '-'*>7 

■ V' ‘ If: ' !' 1,1 ■ ,! ' 1 *" *■■■* | ' , , { l; 1 . . , J t ij j )'} \( 

"S^SS,; u ; r :"vv;. 
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d’un nom de peuple : MEDIOL(anensium), comme les pieces d’A- 
lise etde Perthes. Mais, au lieu du Mercure, elle offre au droit deux 
divinitds, Jupiter et Vdnus-^l^st^, y 
La seconde, de plus petit 'module, prdsente au droit Hercule et la 
Fortune accompagnds d’une t&te'de taureau et des lettres CM.; au 
revers, 1’inscription MED-L en deux lign.es. ^ 

ff?10pie<ga5|ajie|| s^USftes 


. . . ■ « v. c 
irris:ons et le styl 


e a ceux des ldgendes : ALISIENS et 

PERTE. 

r ,, . , cn j -a nan -;»• z o ». a /, w a 7 u {• « r ^ 

La legende MED-L. do la petite piece, qui me parait 6tre une di- 
vision de la grande^ me^se^Me^une^abpdvi^^o^dUj^Qm des Mediola- 

Lorsque, il y a trois ans, j’ai dfscrit la monnaie d’Alise, j’avais cru 
pouvoir me permettre de rapproclrer 'de cette piece, en raison de la 
ressemblance de type, deux autres plombs publies autrefois par Fi- 
coroni, sur lesquels on voit ALS et A. Je considdrais ALS comme 
J|f$ i : p,i .;; w (]{ ub u-vtinta 88 anaO 

5 <, j kes- inonfiai $s d$ Monl-Btfrny. )t ti;p p vef s ad ate mi i mhomafema taste 
fj}pfls& Ja .mtoWePlace; .etA deux i am 4 iintQ.rKallo,:ihousitiff« 0 iitianrfc 
des modulps,difCe.TO(isd-es inactdplk«ijsi M E DltOL ^MEDdLiiM-eipeotf- 
tt'fip 1 !de<,tetSj6i'it4-,i^uppos4Riqu’»elli®s dnMasidflniijetf riglne 
wdiqUH finfiQrq eelierfbtisjunej divabioflunat 
netaire? On sai^qfRjdfipuif lflngtdJ6|)8lMb tefludidBiLuiyiiesi aibtabfi 
p,Uiipia%'itiqpe ..gpeeqpB |a :i c| by teioni dasoiypaatfa noc be» a I , 
un .dpipi T qla()val,'unft tate^cslMftl ,3 IT c up.taurean,(pnidemiftaucfetn, 
Tjpq.j,f)tq qu . pied, 4e jaqt'qaq) * 8M fpftcrtifth?' hwoqtaifes, 

aqx,|,iyprse^ yalpups ( ;lopt el^qf^qq ipjdippipiaif.rfe^f^ilftiSi Bistiup 
-.u v. MbtiMm! id tnivA 

II nous reste a clierchcr a , ,qupl .. Mpi.Bolanum, > a ppa siinnnfinkiks 
mu^ee ^payticulipp.^lq^CoipjPipgqpj. | jv. ,< nO 

.lfdioliiApHt- est r upi ” s "': m un .wr&ta.WPSjWBlie 

I fens’. Oil ’ ce:i!tiit 3ii qg.lrif ,te 

auiourd’hui. Milan, 'Me lio.hnu m S,iJi!fjp.ura , 'Saintes',, .Mediolanum 
Aiuerc’ovum '"'Ey:viix\ Mejiij'.-mmn, eVitre. Uo Jini :n. .(Ron n j 1 i;.- et ; l|'.Op 
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Une autre circonstance rattache la monnaie publide par Eckhel & la 
contrde ddfendue pendant quatorze anndes par Viriathus. 

En effet, parmi les trois meurtriers de ee redoutabie guerrier, Appien 
nomme Audax, qui, aprds la perpetration de son crime, vint demander a 
Ctcpio une recompense, au sujet de laquelie ce dernier dut en rdferer 
& Rome. 
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encore que ces arnies et ces bijoux, dont plusieurs sont d’une espdce tr&s- 
rare, c’est le mode de sepulture uniforme dans ces deux tumuli. Au centre 
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tour du cadavre. crest ia Cviciemment ie personnage principal. Autour de 
lui, k un m&tre environ plus haut, sont couchds une sdrie de squelettes 
formant comme u £2?Gte pj^gcipale. Quatorze 
ensevelissements de ce genre ont dtd comp Ids dans le premier tumulus, le 
plus grand, huil dans le second. Parmi ces cadavres dans chacun des 
tumuli, il y avait une enfant. 3N’est-ce pas la 

femme et les serviteurs du mort, sacrifids autour de lui, scion une cou- 
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ttft? V: -.••••••:••• . • t . Uhmu^-n 

(proxjjaiMidg U 1) g H Eft : tl%iSaii,n t § -Mq;H Jyf q,ft i flMb 

dbltoiqb^ijwa^n^dft^ieRaajMcfrfqijygse^ }|g|ds w 


33P . -atmawoAiaaBfiflAoeiaam^Jo^ 


en^efceftde^lfefe pwMii®ijn na^obmoJ aoJBoiffjb oh Jn'moJno'up eugncn 
J 863 et !'»-V. N '•!:- ' !: : ' - -:•> -■ :■::■■ -■'•'■ Ae 

Morlet classc ces fails en deux-fiife': ;•'>= ■-• ■; - ’■• : r : ‘ ; " lua ^ 


,,tr. i,' :..i 

* i . . ■ ■ ■ . • 

■ .. .* 1 i 0 .[ i . r 


-I. ■ 1 .■ ■■ / ' . . ; ■ 


r ."■ '■ . !,!■’ ■■■.■"■ r ■■ ■ - 1 : nmjbuMvm; 

\ i' i'> ■; r ■‘’'"‘■7 y> ■■ y* '.y-.- y. jf^jhtqlrlF 

membre deux anneaux en bronze et ■ *c r ■; :■ • : ■' ■" ,-i ' ■ '« ^ 

cBii.’Tfi" :! ' ; '■! V ■! ' ! k ficfurd.' ■ " ■ : ‘ 1 1 

■' "‘I’! :■■■>'■ 1 : r 

{■■■■»-: -vV:- 

A Eschau, un grand collier en t M ■./ ■. : : *■ , ■ :v l .r ■■■ 

lemst mm Qsmwsmi ■<•■: ~w V/vi--. ■.••’= -v a -* >'• 

( r; . v r !..i r V; r u r'l!- ' ■■■' h fcoimuvii oJO t iohoM eb ianol 

: 7f*rs- •!■- 

des tombes germaniques : on y voit beauconp d’analogie ayec lesfeiW^ 
c r, <& HS WMMSk % Wla''f&?8i;' df^Y^tiiK^ * 

•'» . ' a ' ■' ■ '■ ' 

' , : ■ . 1 „ ■ ' . . , - i , 




est rectangulaire, elles prdsentent gdn4raietrfi^€’tiTn%(« dlaWhiiWA flW Tacr- 
gsaBradisr^iedsiofOttlf eaup gsmnd* henibr^deVcobtekmi,' v, fe: 
uonotmmbraf t I(eMmasa^)p d,© fjEdiiiidfer.de i $ (dhesje&feJ -oil -j la 
fiM’djfides yiotaiwflBiiUbRjnafe itad4rmf>i4 M>ickf!pide$ *p& tbs t ’dffUfl tN&SP 
pdj?d6^d\jiJaitmTu^ed:diYBrsesqpQ)tte?Jks2sh eruIM) wh t yju\wi\ yb c\ivmr^ui\ 
-jfe'^iteWj^dltdeibode^eiyfpm'^dpsiBbjjBtsIlesi'plbb ^omiufoy oh 

'A dpil&i &bul e en/argbntpiuribrdi^fe enq^’ 

e^l^offzeoiti dd rkrn&iw ul& zGtinstawttrti torfibuieupr^ettt^ 



NOU VJ0U 1 a8u4lBflasafe.OQ«vjU,B£ • 3§ig 

une [AeFtii^apMre'd’Qu -parton tjdea sayonfoqiiij part ji©»} t jtoPie'itesgjjfeQfeffti: 

hHibftegtoi'^^SlijifjjStjlbjLlqdeBg-Heteoaisiin^igM^eqi^^ftMiWpIfkMeSAet- 

rouges qu’entourent de delicates torsades en filigWMwq dctMSP.bdSs abijspj a 
qgii»PRolie,.-}fwkd^ PafaR^sm^tj est 

sqjijs dqHtPi®fiitis,,an^.w^; i qHsiari^ifiiRSF^j?iJ#^lift^f) t( W!l , ^r.’/iu8 
y^Mo^'WiSiidPojflJig b9#4p»P^Ar<««fU TO? a !lW»i h fill*! 

plqpdqjs sp> a }q,pei?qlianl, r ,4l’qp. «p 1 teaM,qwP[i4t4jPPPJUjA'iPif>o(IPi3^ 1 ’to‘)q t 1 «0i! 
leurse- !' u !jr.=yrr=r.’-; rc.-e rr ’-r'; v : ^’'!r-. . ; ■. 1 aoo oaerio Joholfi 

!i te $fH&h s i$TOWfTOf}'/te H Fife ^,(V ) SM&-r l ?M e R^F.^ , }'^tfl8o 

A >mm 

. ; ,.:■ ' !: “ - •'* ■ “ - ■* »* ■' • * .;■<'■'■ .»-:■■ - •■ . 1 ■ -. ■- ^ - 1 - : r- " ' r rf yi: ~ 

I’*, 'li !■ ^ i L 1 ■■i‘! « : . .i .. I i!‘.!'., a.,1 i l..i/, I. :,. 1“ .-'.i.* !. . , - - V. I ! 1 ■ ? 

-v-v- ;:•••« .:■•• •' 

u - ' ' ■ f, ‘ ■; "'■ ' ■■ '■ i ■ ,,l “ ■ > )o ‘i.vno-jci m xuj59iitrr» /nob o'ldiiiem 

I ■■ r. ,l ‘ ;, ■ ‘ I.-,; W > .. .. r iU Q- ' * • .11. ’.■ ’ \.|" '.i •'* ' ' 1 uMv 5 V..'T. '? 

[I #p t\4\^ $Pr ■ ■ : : ■■. -:■ = ■'■■■- 

sem$p,($. , pf tiffin . f}p? j a* . r^Q^d ■. . i ; .': :.i< ■■ :■ h . ■>■ ;>.«■■■: : i . 

r n -‘ r ' ■ :?'•••* -. 1 -: iO . M-'.*. ii> .ONhu*i<? tVJ ‘I'lU.luM bnr/rij Cin ^SUiV.v/.l A 

I' - •• •::.••••• .-.v nblaWes iWO. ■.$XPj’& s !i lft.j&!.i 

lonel’ de Morlet, btb trouvdes a Dorlisheim, 

JT.. -7\ , ' 7 . T ■;,; , 4 r ... ’ : */: , $,'*[ „f; : : ML * " 

h mwhA Do /n oi^olmui'b fjnuorfJLJod Hoy | tio : goufHiunjnu^ noduioi «ob 


%',]w &W: rfi v Sfi ! .,*i!?. , > ! M'« wnfsi:a>cni.j 

con trees a llochfdaen, Mu:\ <■/< A ■: ; J .‘. { ... I <"■ r.ir 

d^Sa v^r^p^s ^ s m sq ,^ ; c/i /V j/rospnuiU * !• « ?:’ ■;■ ’i i; 1 

de . ' longueur^ g^t ’ i , i ranqii a: » Do i ipiiihrou x“ v-isos. _ .c t jl o. rr^.Je^^ 

r- Jv, --7‘. ‘-“If? r w ( v .r .dos fi bub^.jLn.e./r^'/d cn.cpi^e^ 

• v’ '■ ,: . • •• ■•• •• ••'• :: •■ 

rarr, iV - ; r.".;-.:--;,-: : l: " r ’ -■' ” ,:i ' -%o 

'■■■••■ '- :■■'■■ • • •* • • 

1 :; .* i /. „i>e*i I-, j^uo-i ob 
-1531 Ji?ohi ; i 'rne ho 5 [., .;i*cij;in^uj!j:i?n iao 

4 & t de* iTrotjesu i cri tDbjjsait qne *jp m cl an hoi tio $£ 

dg§|)t5flL>3%qy jde ^estabraifc^rde^flaobaiMdralediqqmmen j^iaies^onii 
qj&MZfa&W, §f is^cMvienife tiuiij&mdihtth m!<:®<fd£c0m’&4ude zntn qbfvkntt} 
fragments defresques^ des ddbris de sc^lpttoa^veoTnicbesrerjimajL'bmjif^ 
de colonnes en^klTQ’y ddbps„dein]iosaiqueaj mipnn.aiefedariii^s|Wejifra|- 
in^jjSr^’qni a-d.nwabl emen bon v.r 6 et i;damisqnin d 5 e.a^Q‘irv:f obs> tfts 

sonl GommM ^auvmati&^e de 





KiTtrfatr 


Im&oHifynmfc-U, 11 $1? est cege ggi,a eu i lieu au .mote 

4&m «f-,m« b ,}u * «. , ii ]3 ,v„m< ; - 

. . , p.aji >, . i 0; , chcn :: v t ,d o \ 51 caln&K’aiC.ou avajit etd :. v.- , ‘ 


,! 

/ . B 


i ! n q . pv o Tor: cl pi i r de 3 ,ll oi>. stir u*i ?. ‘ ■ :v 

(laus.M lv.:L. ‘u’iSiablii* )in .caveir: .■ ■■ 'v . ■ ■■ : : »i ■■ , 

de Troyes! " : ' u imp 

. Tr . . . , . 7 ,, , „ }wjt[ I t,up 

onVweM* ®«.esfi^gBitR4w ?>n, t , 

>;i, Dan^te&i pmiffitejjes, , G^jach^.jQn ^coptra. lcs toinheaijx de troisdvd- 
c“-;>;r-"’:u .V": V ■’ V .Id- . {•/'?■"■ : ".t ii do fo'erro VrlrcisYdg- 

</i 1 s.m. ( . :.i i.«, M‘i .. :r. ». ... ris ■ I.nlin c.or.ii. u un doyen 


I.! i i. 


:\\ .i f : v.:.v. 

■ ■> 'ii... 


■i i:m. 


: -.‘emigre < ■:. 

mil, . . 


CIO 

<: 


i#Wit«j8 l #|i0Mft l {lQ 9 ^o^s,. l ^^ou 1 ^sen)fn(s jui ottf..' *. :: V 

•ioo.f 1, Xu, -nil 

:,.nJ»J9ifeKpfp5)|d(j^j nomljr ■ . : • • 

autre", • ■. ":v- , i 

au-dessous des restes parfaitement conserves d’dnfe ■ 




<h}I J 

’in. 


if M! P'lJt r{;ji ‘ , 


•_ h 



i la 
ClO’IS 


: ,;l cohort c p:i 

. -sees, 

V - d 


g ii : i c; (;pin: ii 

ji>*^ r>u 


5H» 

v. me pi&e 
!iL ^’^cs 


iforf yrns^.fio.ioonJres, (1<: dr’ ■ - ■ . ' • 

'.WSwfe?fli4foViilif8 j 
,r 1 oiBapirt<}p§. 1 Qbj^^p|iIli^ 1 (j 1 i I i i i jjur, .- 
de monnaie de Valeps^.p^.djjipgJe i • 

- 4m *, •• • •• ■ ^ J t“ou^es 

ajautros .certne. ro:.:^. Plirmi 
V T ,di'h“: ! !'fT’:r'.''ar. cr. ‘.rr.vv. >’"■ d..: peiris'ijaiidr^jlt'iiic?, 

H: !■<■* '3* ■ '■ ■ . . ■'■• -i- ' *■ . ■ ■ *■«'■ ... “■ ‘ ■ ■: ■ ■.. c[ i K o .s j' 1 11 : 1 ( 1 * 0 s'. ‘ti'.ic 

• ■' ' 1 -j-fAos ' VnoVeils d^'jraiis- 

por.tS6\eft'.^Bfttfi^)|}8.de' "ce g • ■■ .'■•:> :.• . * : / V.Vnu-.i'H’VTe *r.\«l\Vli-'i-)n 

' N •: /i; lo-VaV-Va^:t*<*;‘H. 'Paisv- 
..T... •=■•:'. . -\v..s‘.Wtii^emc'h , ts'gallo- 

5t...nnm!iTns .fni'.f.imnnrfanls />f nar ■ .. . . •• * . . jfBnjiiit 'i 'ces PtaMsSe- 

m 'jitu . .... . iliUb 




V'/JB Mb* orm.i «’> alnoim.iJ.ol • « u ni duFolmr oh 

i^^ass’aaes aui- 

taw m ^ A *,), i 3 -,,U ii„„.m l^u.Ll 


4 Pressigny-le-Grand, commune situde a vingt-guatre feilomdlres .de la 
station de Port-de-Piles (chem r ir dn ' fei - d’Orldans), un honorable mWdecin, 
le docteurLeveilld J yie i tfP3k i fSrgfetieM54pte34elles ddeouvertes archdo- 
. lo|i(jue? oni puissant rdcompensnr les c < fo.rtS , '« , l' , «!piomtniaoie la science. 
7 ,i ( nu (j ^ a, T I^ttitiins'iVidiCuiJ'tlnsmiripd-rhasard. M>;iteidodeur Jidydilld a 
f .iMlWum mai r.j oh ornnmr aoirml, oi anch odaoani lOT hhv„\ ( j 



Noti v& , tWs |( aHI: i i koi: V. i or i:s. 

3io?ii pa noil up b mp Ojlua leu vAr^r,'-'-.; - r -f > . * r 

dinge avec autant de z M e que <. ■: ' . .j "■: - 's i'-'i ■ v.rlv* rw\ 


lr'1-: 1- 


•tair v e de 1:. r.-’rnr de Rressignv, et il a eu la chance* Wt’&fe- 

u ioc . . . -otrin Mu ltfbtr nn ure^f.rUn^ *1 ° . Aw* 

,.!■ «,■;•' «. ■■ ■ Lp t §|i ijo: i :■ :■ ■; . ‘ . i- -i .■ :■■■ ■'■■> it.tiw •>!» 

i: . i ■ 'inslrumV ■> * !: :■ 1 !'■;/ ■••i:-- 

qufe 1 :■ *! ' ■ : 1 ■" ~ appeliet' " ' ■" . . I ! - : .*■ il* d t\ i:“ 

que rimagi nation peut rdvcr. p .sorcrcT oL 

jc Ce n’esf rien n>oins ; en e fFetp ¥f 9e ? #9u§-4 o¥% A de 
Pvt " fn° V ui ■ ■ : - fn :■!'!' i i$8|^h»H4wu de 

».'■■■ . ■>. '«! '■ ■ , '<■ c_ ufr-uifi 1 - ■ ■ "* .e- '■« \ ■ ' '' } 


i ■ ■■! 

- n , _ t i _ _ 


Ua £'ji I, f 3> 3 ti i I V 

« Ces nacl 


1‘ France.!.;.!' hide s;:'r liiquoUe’hKd'^ dfri^^UerriJ^ni^ddaiBe 
1 . ci^ u n, e ^ 1\ i ! * m’i d n :.ir-frf ' he: (ii l cV au^i iu rd ! que 1 , sr' i OSJ ■'Teftt 
. ■■ ! ‘ a cl e r ; ! j e l! Du p* eP ffiWfi 1 j $ a j>f et ? W MU -fe" 

; 1 . de auatre njille ans* et ^ pour "p'e^ tf ^ -YfeMii efzn d e 
■\/)ressiofa ! l , jie i ■ ;■ • . ' ; ; ,r, Y ,, > :\ ri^di^lfe£ f ttola^Bbne 

: . ■ mi,* pour ‘ ‘ ■ ■' : * :■*■:,■ ; i- '■ : 

.■ ■■' • de liiuriy/* 3 ' TSr,m - ) huumu.rufhrq golVot ?.uh anoaah-mj 

eisrs. ci *7 el ces 0 coiiVe difi" W' 


couVeelui r W ¥ti* t 

■' ■* , : r, ales avoisind par des depCLs de ' ^atTd' 'dtl’K SrMtfeTOht 
r :\ . - ■ /.ans lequel dh retrduve dti^i ldes 1 kriiie’s'id^ 1 W re . 

v« f Ajoutons , que’ 16 s. autpritdsf'ilW' ‘ jays'* fli 4 lten { 1 r ft h ei - e 

. dans Ieurs, Rapports avec ies ,< 5 tran'ger^' 'dtf a^fif i^W' 16 Ws i i"dch , eMi^] , 4 ) foc- 

^queUcs, 1 deleur 'cdt^.les j ;■ ■ ■■ '. ■ F1 v 6& fc^cAi- 

Ira qn.’d ; ce!f«y'lieu: ■ .' : '■ *■, • ■■■.■. !* 1 ■tferfiM l efI , lcle 


V n ; ss i d I j v -1 Y-fi ra ; i u < : o i L de- ■ 


p ;rh pri \'i «': d’^Mflion. 


’ C J e=L pounjuoi'j’ai .-■du’lu t *i'i i ilY^ u iSr ' si ’ v»ys 'lkicl rtirs: 1 1 ' ' ‘ ,,!flhi!l! 

-rr i:n ToiiJnnl Ies 'piles c !.' Jc=j ris l/!e:V dii'pdni'VTe i > or , fdr.'iili ! nnd : ; . IVyut^rt':- 
^tit ^in i\:v 'hi rlvierp il’Alii .'lljs t'crni^ieis diit n^' i'ihldcf/iiveil 
o i ^ s » ^ ^ Vt } r! ^ ’ ' < ! ; q I ;ii v e* ;(; i 1 d vs ' pci i guards r F.' s 

" pBiets, crdif-on!*or.x die ner.i: is’pdi’ Th ! ! rri i ■ i: r«i ( idfr'ihf iiiu^de'iLr liul'i-.piilds 
. gajlorivnmires. qu^ Vljupeieur' insiaVlo d/.ni' fe huiv clldWa'n'iUrSJniril- 
' Go.c niiii n-t; ii-1 .a \ o.' r ; ' , ^ ‘ fti ;'p 

' . j — ' ' ,1 ; e Ch am ' f ,;v\- ,fr ” /■/. a, 1 aunoaqe f6W 'M^td-rid^aB^e 7 %ui 

vlenl. 1 d ? r:re tulle pivs de Madr^^ar c , ,, ' ■ .:*■■■ u ' * ■' '. l \ ■ - 

doustan^On a Srome dari.s ime^coueKb ;-':i -\' { vv'V ^ 

de -y;^ ''■■■ ’ ■ :‘ r ... 1 vs ' 1 -- ■ ■' ■ r-es iustruments en pierre seMMUttles 

r ■■ ■ I © ti u feci . - s Satire iW bb sont 

“ 1 u poinY j en L yife^ tn ( ais r en -qu^Hyitef ? eildus’ dkMaient 
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vous demande d’avoir Pobligeance de donner place dans le m&me recueil 
a u.n court extra®!? $£ Aolidfe jd§s|ntiquaires de France. 


k u.n court extragdj |^^sja^tf quaires de France. 

Croyez-moi, etc. _ 

Ad. de Longp&rier. 

wmt irmi'l on notoubiiM ,&jobo?6fl , f> 


.»,*■! ■: - \\v » t • t.:- 

-ffiianbeofifafe'ildoBi-at:, ■ £ ./ iv. . '« 'V ,» | : 

k$m\ K eo r d’iBg |pt 6 } mb ■■ * t. ' :, i- ■. b- ■■ . ■ j ^ ■ 1 ' ■. I ;■ : \y. , ■:-■! 

■-estrassy ni eto bto nptrdn iete. i n*e 2 f ^ ^oii^ me 

noqltatded MtrrealJiX^d'el Ki. ■ ;■ 5 ‘ i ■ ■ \'i a* ' v :V ‘ "■«' ; ; :V:f *.{ ■ ^ i 

-Ml^laD'barbb^orliqtiepl -■ ■* •:■■,'■ r.: . ; \ 

et^gy^tiQnaiCepM’date'Gb, , ,s ■ ■ ■ ; . ■:: r ; ■ .'-s * . :■ ' ■ ; ■;■ .. ■■ ; J 

denxandoles^bte d ? FgV »■’. v . - I *...; ■ . ■ :■ r ■• - ,* ,* 1 .■, ■•■■■.:■' >■■■■.- 

d)6(L‘iqiMi b ffnei'/bcaha^up * ■ ■ ■: - -i : „,■.■■ . \ r : by 

yle/Fi::.) uv. .r .i'.t/ . ; ..i :■■ ■' : ■ v . ; .i ' !.»- 

ajuffill-. M.j.-i. I i * L d: , r: ■ b .i fh, ’■■■.: 

-iin&tie,, fHjri&i df’A IFinjj IX;? iiw-nnuior frappAe*? :Y l lulf.iiiir le ! rdprv?odlei\£ on 
&' u n-p eiro f f ri a ue .i HVs bib; o tiur-e oriinb do jih-Vines cumme 
^llqa^dWirbaiix , ..'do; Kfvor.iaiia-h' dl. TdoVifrqi.'e mi Muni figuiv Verio V t'ndii- 
MqttOSab’AlMBC 'M- ? ((•; l' c* Vs 

Tedofoi deafrusdano# 1 'dti f $ Wrdwfetf* * 5 : S5‘3 j . •MSdfe ‘ identiqd e ! din's 'tMtie- 
j*-jI SS- 6A,i 0^/ * J>i *223]‘ddJv‘ ft 1 -' y /'- si ‘ i J{ ‘ ,iU ; * } f’ 

*XiJ.ri> JidiiluViJ j:ai i,: r yinlnlut; -n vi yj krdu*.; 5 ni? 

id c ojol,hA'b tA ^yAnili ,)U vnr^o t^xav'. 

Jt rnifjll iuf wAibiluM) .sddo Ji a? 4 ? •'** \}W' *'* 

*ind£ .In {iilA lUKY «|I» J/Wtlliiii'.-.in A '»«*. aUillfn-t :»U' w) 

no icilnid *i;>injnd nl» oanju-j / h nnJ »<'.*•*< Inuu uiu’ nt* *di fcnnc 

jjiq *jj iJjoimH Junl:nppn , n«‘ihib r> s *n om ui’sim^ i iuntj uuu fjjnom 

ajiniladc ^juriot^b oo^h'til /»*rtius •n‘ >, .'».o -.rn.m ■»*nnu/i(oi f . ojin • 
~UO!> 30 oldnUYgb lt -0 HO u'liJJ’J'ji. n.i »r i f -' 

r7’Jtiaif,j ’*!> -Oi Fj ,'dn£i* 

-nJ oi» 'ujul'juinn] olucgiir/nL* J » . ioJkf - '** M/ s * jfj ni,< 

iui ! up i)7 juyid u .noiiiil unTFj'tTT t • j ' [ ' v »I > I T t 7 j rrrtqr; n 1 » / nl. 1 ;u> 

ob aojtio’if} ol> iirJb ziiijiiU of oup Jo />ihA n . *i> cusq jb’«7.n / .n b 

•noo oJsinMIoil ,uu ?.iu{ oo : 3 wnlo‘« ;d,,vau .tniiuk .uobur. 1 

Jo/mA. oud (rii aniuio!) iinlo h?l cji^r-n ;Ujo‘> n*i h r-£»bj cj .omniO> 

inoixiilod iup aoouaecq aol jito r : -a in /dbo/ 1< f Knifnl jVi 

.jjjin-hoijploap .nK-'o-sspdnn no -moA .ot/oJ ol nnr.ij 
-ufr*j *i iovt» .oiqv^ri ob cAva^ zunmini. -,ob -nup:nq ^ a\ > H */id 

aiiiujji ^eiiturnyuV? no iiimoliio •*:d i*» hJ.mIo hoa oniK 

yiobui.oll « ^itmiJiGamd ia c..ob lio’iJiq :»i o-.ol >*. -.uoilij/^i oup 

«nb bib n , uio! , »riIuni emimq oj Xt.^r^s'A FiiMAnnonil-]*. ^b oHraj lifi/i.- 


liotm'i omfjfjri el %twh oerdq launob oh osnflegHdo'I lioYfi'b sbficmob aaoT 


.oorurfi oh ami/u/p 


toUxs huoo nu h 


„o]o c iom*so70iL> 

Haiafriowo. I m ji£ 

Histoires d’Herodote, traduction de Pierre Saliat, reyue sur«BMftib^diPi ( ^^ivec 
corrections, notes, table analytique et glossaire, par Eugene Talbot, docteur 6s 
•”[ 7 ;.f V r ' v is a .u pit r out too a 'lohbqsnoJ oh M » 

. *\f' ; ■ 1 ■: Ics.hojir.mo?, .diAqsjctf&Os iuscta- (ftprat »et'«sa 

h !- n <5 u ^ oh ,\ jab ! l\\* i(: vj) rj juont: niieu x ll?i 

’t c<‘h~ i. ■ ; y .. r '■};•. : .■ :: •» v -.'ii^f.efcffraldies‘ti0PDi- 

: " ,: : ■ i '■■■■:■ ■ -. I *- |^tffreadfct©qs 

m^ii^IepoGr^oei^oiiato-- 
i;V-- V? d d • ’ J » .i. : < - 1 igiWtPijsr^te kibii&iRpixj 

; ■ 7 :■ ■ ■ v - l‘. .. ■ i',s ■■:.(■, -u 

■,.< '• :L ;■> «;■? \i 

db 5c|onco !! cl; pt , bJq^> yqai^ i^u^lchosaiode 

ei;rfpuiiii^ica| a*, fnt^ £^!TOW r £§i'i £ dea^ellilds 

MhM 

iu;lM st | 1$ Ffir^rdOiirbi54^iWidjdfeBfjlB 

' ; h -TV. ; yv r: ■,.!! : V,, ' ■ ;■:» , v i.i'.v; yTP’htttftiBf^dtecdt- 
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ii.^ : .:; : : .\b. . ■ : ■■,)» v." w ,, ‘!Sijpn &vftltii ? dc(aaj$»la. 

c|rajr.Lj; :.: i|..ASy. 1 i';/-«i ; -.V. i ::/< ; \i.iy i\ m . .u:iui^eoriaii) Jhii^rjre 
*Saiiat, de son Vivaiit secretaire d U| cab^i ffifeQiJe to d efi io n$ iiei#^e^aiTSosj 
de Tamiral Coligny et le protecteur de Rabelais. Saliat traduisit bien d J au- 
tres choses encore^ des Oraisons de Cicdron, le Monde d’Aristote, le Songe 
de Scipion. Son Hdrodote vit le jour en 1556; il etait dddid au roi Henri II* 
On ne saurait se le dissimuler; Saliat ne vaut pas Amyot. Mais au-des- 
sous de ce charmant dcrivain il y a encore de bonnes places; Saliat en 
nitrite une pour l’aisance familibre de sa diction, rappelant Ildrodole par 
eette bonhomie que notre langue travaillde, hdrissde de termes abstraits 
et savants, ne pourrait plus reproduce. La lecture en est agitable et cou- 
lante, et console des platitudes de Larcher. 

M. le professeur Eug, Talbot, Tbabile et infatigable traducieur de Lu- 
cien, de Sophocle, de Xdnophon et de Temyrereur Julien, a bien vu qu’ici 
il n’y avait pas de nouveau & faire, et que le mieux 6tait de profiler de 
Tancien. Saliat n’avait qu’un ddfaut : ee n’etait pas un helldnisle con- 
somme, et plus d’un contre-sens lui dtait tfchappd, comme au bon Amyot, 
Mais M. Talbot y a veilld, et ses notes ont redressd les passages qui boltaient 
dans le texte. Nous en indiquerons quelques-uns. 

Liv. llj ch. 67, & propos des animaux sacrds de EEgypte, apris avoir dnu- 
niere les chats et les cliiennes qu J on enterrait en cdremonie, Saliat ajoute 
que les Egyptiens « font le pared des veneurs et braconniers. » Herodote 
avait parld des ichneumons (tyv&vraC), mais le pauvre traducteur a did dd- 
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routd devant cet animal inconnu. Plus loin (liv. IV, ch. 1GU), il a pris la 
plant esilphium (1), si recherehde dcs anciens, pour un « pays de Silphie, » 
et des conducteurs de chars k quatre chevaux (TsOpmtoftfcraO pour une na- 
nation des « Tethrippobates. » Ailleurs (VIII, 70), une distraction lui a fait 
confondre sans doute le grecv^avec le latin nix i et il en est rdsultd qu’ii 
fait retarder d’un jour I’attaque des Perses k Salamine, « k cause qu’ii 
neigea, » tandis qu’Hdrodote a dit, « parce que la nuit survint. » Mais ce 
n’est pas assez des fautes de Saliat lui-mdme^ ses imprimeurs lui en avaient 
prfitd parsurcrolt, suivant une habitude qui ne s’est pas perdue. En void 
une queM. Talbot a corrigde aver, beaucoup de sagacitd. L’ddilion de 157a 
qu’ii suit portait (VIII, 62) dans les paroles de Thdmistocle k Eurybiade : 
« Nous chargerons nos mesmes et prcndrons la route de la ville de Siris. » 
Nous chargerons nos mesmes (2) n’avait pas de sens, et le grec avaXaSovTE c 
tou? dwtemc indiquait bien qu’ii s’agissait de dire : Nona prendrons avcc 
nous nos families. M. Talbot a songd k une expression employde ailleurs 
par Saliat, et il a dmendd : « Nous chargerons nos mesnies . » La correction 
est certaine et la faute typograpbique saute aux yeux. 

Malgrd les travaux qui, depuis quelques anndes, ont avancd Pdtude du 
vieux franqais, le public sera-t-il assez delaird pour ne pas redouter un 
peu les formes du xvi e si&cle, qui pourlant touchent k la langue moderne? 
M. Talbot a fait tout ce qu’ii a pu pour le rassurer : notes au has des pages, 
petit glossaire k la fm du volume, rajeunissement de l’orthographe. Sur 
Ce point mdme, il a &td un peu plus loin que nous n’eussions voulu. Les 
imparfaits en ai n’dtaient pas^ndeessaires, malgrd le prdcddent de P.-L. 
Courier ; et le maintien de l'ciaurait, je crois, conserve un peu de la phy- 
siouomie ancienne. L'ai avec les tournures archaiques a quelque chose 
qui choque Paul. Nous aurions prdfdrd aussi que la rdgle que Pdditeur 
s’est imposde, de respecter les mots, les phrases et le mdcanisme de la 
vieille syntaxe, fCit appliqude absolument et sans exception pour les parti- 
cipes. Lorsque Saliat dcrit, comme on dcrivait de son temps r « ayant prise 
la ville; ayant dmsdes leurs batailles, » quel avantage M. Talbot trouve- 
t-il a dire : « ayant pris la ville, dvesse leurs batailles? » N’est-ce pas trou* 
bier Fharmonie des phrases et ddnaturer le style du xvi e sidcle, qui valait 
bien le notre a cet dgard? 

Mais cen est qu’un detail, que nous notons pella soddisfcizione dei pe- 
detnii. Il nous reste seulement remercier M. Talbot, qui a eu rheureuse 
idde d exhumer une traduction si bien en harmonie avec Poriginal, et 
M* PloI L qui s’est senti le courage derisqner, pour cette tentative,, sa plus 
belle exdculion typograpbique. F. Baudry, 

(1) M. Talbot est-il bien stir que le Silphium soit, comme il le dit, notre Assa* 
feetida? On songe k d’autres Ombellifdres, b, un Pencedanum , par exemplo. Le plus 
probable est peut-dtre de supposer uneespdee perdue par dpuisement, h force d’ avoir 
dtd recherehde. 

(2) Dans Pddition de 1580, la faute a fait ssn chemin. An lieu de Ms mimes, il y 
a nous-mesmes , e’est-^-dire une correction qui perd tout. 
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LES 


ARMES 


D’ALISE 


LETTRE A M, LE DOCTEUR F. KELLER 


President de la Society des antiquaires de Zurich, 


Monsieur le docteur, 

Sa Majeste l’Empereur m’a fail riionneur de me charger de vous 
remercier d’avoir bien voulu me confier, pour en faire exbculer le 
moulage, quelques pieces du musee de Zurich. 

Je vous envoie, suivant ses ordres, les fac-simile des armes les plus 
remarquables trouv6es dans les fou Liles des lignes de contrevallalion 
qui entourenl la ville d’Alise Sainte-Reine. 

Le trace de ces lignes repond d’une manure si complete a la des- 
cription que C6sar nous a laissee de ses reiranchements devant Ale- 
sia, que Ton ne peut douter aujourd’hui de I’identilA de la ville d’A- 
lise avec l’Alesia des commeniaires. 

Les objets recueillis dans les fouilles ont 6te retrouves gisant sur 
le sol du fond d’un fosse qui devail avoir 6te rempli d’eau a lApoque 
du siege; il semble done horsde doute qu’ils proviennent de la luile 
qui eut lieu sur ce point entre les armies romaines et gauloises. 

L’Empereur signale particulierement a 1'attention des savants la 
collection des Pilums. 

Cette arrne a dans les sAcles passes l’objet de bien des eontro- 
verses; un nouvel intdr&t s’y est attacM lout rbcemment grfice aux 
travaux des eminenls professeurs Liendenschmitt el Koechly : les 
fouilles d’Alise viennent jeter un jour tout nouveau sur son histoire. 

Les fers des Pilums relrouv6s sont de longues tiges minces, tantdt 
rondes, tantOt carries ; les plus fortes, autant qu’on en peut juger par 
les proportions des fragments qui nous en restent, devaient avoir en- 
viron un metre de longueur el peser en moyenne six cents grammes. 

X* ***** Novcnth'n 1 8fii, 23 
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justifie bien l’epitbele do dY xw vp ft) ' c ° v (fig, ,1) que lui do line Polybe (1); 
quelques autres sont terminus par un cone on une petite pyramide 
quadrangulaire, dont la base fait saillie sur la tige (fig. 2, 3). Les 
Pilums trouvds dans le Rliin et signales par M. Liendenschmitt, af- 
ferent celte derniere disposition. Nous trouvons aussi des ppintes 
meplates et presen lant la, figure d’un cceur, (fig. 4). ! 


Fig. 5. 



joules ' ms foi'nies a vaient pourpffet do repdre .plus difficile • Ve^-j 
friction ’dii'fer iiors'du corps dans lequel il avail pendtrd., , ;j 
, R’attacbe du for a la iiampe est faite de irois maniercs differenles : 
’ , 'l^'fians i,a'ff^'are i Sj' i arme. porte, one douille semblable i cell e dps 
fdfe'ijel^.ohjT^ii*^ ; le bois.y penqtrait et s’y trouvait mainlenq 
purtun riveViio’nt l'e trou'se voil dans la douille. . , / 

.-2* pan^. la figjire fij 'le fppse termine'du c.Ote de ,1a Iiampe, ppr upe, 
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Lorsqu’on a Irouve ces armes, la plupart d’entre dies portaient 
une virole fix6e au-dessus de la clieville. Ces vi roles, Jantdt^o.ndes, 
litftAt batt&ds, orit de vin^t-septitfeiii’6'-y^dii‘ninri&^res de tfi ariietre 
interieur, ce qui mdique’lagrosseur'de laiiampe ."' " 

■SMfii&ti I'toute prdbabi li'td, l’atfdche sb faisait’ de' la iriafiabre smia^te ; 
Pott gkrbiSsaft'tirie des extremity d6 la Mmpe’par'u.ne 1 ou'niu^iews 
’WP'ditM'en Per ; biidaisait mi Irdu'idans 16 ctnir'e du'jio'is'cjans lequeL 
on introduisait 1c fer’6ii : frap^atit su'f Ha liampe, puis 'bri'^as^a^.M 
cWVilifeU(i , S i % l avdrs l le'bbis lb : Terl lies limbs’ ‘6f l le > s'ciseaux' , de 
menuisier sont emmanclies aujourd’lvui de cette fa^on (sauf l’ejpploi 
de la clieville) (fig, 7). .> •' ^ 
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fril'- !!■■■•-!:■■ •! ■ -;V ■'«■-■■■ ffrviyjjjl *ntj!r. ipYO 

•jIi , «}$,<* M?. 

■uiic ^;*;ii^r:ii! i ,.!o \in;ri-liuH Hi i I ; i ;u.Mrefs Iroi? ficmi-noiprl.^. ('...oW-ro 

toy or £v '/.a-, tv t:::,: ts :-,aV/ cruva ::r t:uov v/icxx wvi (.11. 

Ip§ij0r ^,rjiyet.e^ d^j^ngtrliiil^ipiljim^re^ ^virpp, .<$_ .gy^ijs; 

m0m& 

Sans doute, pour attacl^r ^^.hapipeqe. genre ilo.pil.uvn, on. fern] nil, 


LptSte.du^oig pay 

dps,.pl^&Yj,HeadUu?nt,aloi^ p.as$e6 &. l&^pis. #, .Je .fee* e^rjygqs, 
cpntre4.9i ^pges rondeUes gup. sqrraiqpf. jp, b ; ois e,t , .i’esmpec}^ jqpt„dj| 
spffpndrq,, Lahaeipe.de vail, (Strip carrde. pour .quej.es rfmdeljesqMr' 
tassent bien sur la surface du bois. Cel emmancbe.rnent $e, retrouye 
aqjeurd’hfli dans lescottteauy.adpie; fi$e, qpe,,nqqs ; ,appelo]ps,5';ql- 
gaifepietit.cout.eapxdqcuisipe:, u>1 ..,-.. .,,,„. .... 

..}(€«, mfl^id’atlAC^e- n’epliquenliUipas 4eAim«Uftre..to pjiijs iqlaqre 
le-PWagenOvii Plqtarqw! ipop.raspfitei qi»e jtouus M; 
legoCrwlQiftid^ns 4’aiapo^iH^ f de< m sepifii pondsM; Ipopai^ 
d^,;p4uipg,qp’ils« i rapaaa¥aion 1 tf 1 siir ) ;l^-Cib^nip 4.e r b.qJLni lle j; : u ql.^ 

iiqrppj aoe^p.ar ( , ripe-, cdiqy,i Ik 4e»!bpift ,V up des .deUiX .rivets ,qui ifi^ai.pntj 
le pilum & sa liampe ? La cheville de bois se rompant dans Le-chpc,, 
lQnfflp-baseulait aulour de ls cheville restante,. do cette maniere 
l’enttemi ne pouvail faire usage ■ des arines quitombaient. iiderie. 
Hjldevez run,. des rivets qui reli.ent de. far a jla hampe dang le, piliUiq 
d’Alise, at le for se rabaltra le .long - du bois comme uu cQUteauqiqi 
se,%iaa dans son manche. . j . ■,< 


d’aprte un tnftrae moddle etn’avaient'ittvles inSm.es longueurs^ niites 
mtoeg.foidiSjnpilieaqndines diispqsitioBB. y, 


Ce fait semble d’ailleurs assez natural; A l’dpoque'i eti idlefficaeitd 
deb at mfesi, ddpendai t de. la. force masculaire.ite rhomme,' if n’ei&l Spas 
6tfl uationncl d’etablit. leururiifomite^quand^bmedesmpyensodd 
fabribationjont -on ■ disposait dusse u t> trendui 4ar chose • possible;' i.l leteiti 
aufcpntfaird* avan tagpusi qiie '^ohaque ^solda t proportionnaL le> iKritls id© 
son'hftoeib saiforcevafiiri (I’bn-ibirenie'jpeilleur'par'tL ;<■ .<*«»!« 

; ‘L & pilhiri devkit Albe assez ilourd pouiiitransperserf un bduelier,s 'efc 
sa tige assez longue pour' • qu ! a!pf te ■ avoiri . traverse cette defense; 
il’pilt'stteindirede eorpsJe‘iee'luiSqui'lhipopiait’.' ,: ;v •/• : 


J *i- J' , 


\ 


(1) Poly be, VI, c. 23, 
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re 
'Vie 

mettre r^pSeala main avaiit S^jdillllr^reiiiieiijiV T<1 li ,J s‘ '^ai'eA? 
condiiions ’ qui 'probablemed! 1 1* le clipix 

r i s ■ 1 ' ! . r ■: f . ! 


do son piliinr/ L^s h'oVhlfie's 'I’e- ::ii' r >y:'- n bn! .1 -.'{{ifttaESMes 
pllS'p&danis, Ies : atttres' c ! fitiisiysiiidi]it l! des li tr , aite i jilus'l&getS'. S’otfvdiil; 
if afe'Vdr dans la 'qu'e! r 11 ’ Vr-V V-' 
qu’on reforgeait alors une nouvelle 'poititd i.- ■:,.•■ ■■biiijjlle'.' 1 t!d' 
I our •! ■ !'• -i ■ M:'tfduvait’iiihsi i di!niiiliibb‘.'' 


<U» 


T Ckdfq\iesbriiS''deS piluins doiir Es : (PAltSe 'pbrtefl t les tMiie^'dle ‘b'e- 
gdrii'A’de reparation; bar, 'taftdis'que'la base delfeuffer'eneif Civile 
p?Msdhtdiit les 'irteSmes dMetisibilfe i, <llie : celles'des Aiandspilums',' lbtif 
pebble Semble avoir did faitb ^Mdr’dineffC'en aplaWsSan^ou dk^ affl 1 - 
laM'la tige dediirtd’e; : ‘ ‘ Ji ‘ J ' v, ‘ T!,r - 11 - n " 

: Dii n ! 0’ pferif doife ' dire que 1 l'e i!; piluni : 'avail’ 'a' ttel'ib' ^pdqubffellfe 
longueur et telle disposition, et lelle atilHj/S^ne'dpbqd'e'diffdbetitii. 

Tant qoe lesiRomains se sonttb'attus a tangs -ouVerls.i ; attaquant in- 
dividual lenten t au piluin et au- glaive, le pilum a dd. resler le xndme 
paree qu’il avail les mdmes effels a produire. Mais lorSqued-ordoit- 
nance grecque a rangs serres prevalulsur l’ordonnanoe des anoiennes 
Ifegionsflepilum dispaiut pared qu 5 il n’avait plus raison' d’dtrej eMtit 
rent]Mae6 pat la lance; •' ■ >" fi m •' *• >• 

i l En li r'dSumd', la longueur du fer -du pilum- •sertiblb • avoir ete- commu^- 
ndMeht dfe qtfatte-vinigt di si ifi&iitt-lttes ; (enilik>n* trtb spieds) ; <dOBM!tto 
AWy ie^voydnS'dans Tlte-LiVe (1)^6® ' Denys d-’J-Micatnasse (2)*‘4dii 
pbid&'et&it' environ de six a sept cebts grandm'es. ^ •» J'» 1 

D’apres l’ouverture des viroles retrouveesvle diam.&tre dela'barnpe 
vaiMt ©ntre vingt-cinq et trente-deint millimetres. -Ges- dimensions 
seules permettent de bien saisir farme a pleine poigndepXs&|poTC)oj(HH 
comme dit Denys; quant a la dongeur de la- hampe, i’expdrienoe 
pouvait pennettre deda-retrouver^i • ■ ■ ■!.:■■■ . i. ; 

II me soffit pas< en efifet, pour' construine une arme de jet, d’-atlar 
cller-.unepidcede ferapres. on •mocoea'Uidabois, il doit exister. entre les 
loagueuns des parties composa rites' de s l’araae ■ eertaines proportions,, 
sansilesquelles'enane feut bbtenipiqi- portdq-ni- justesse.- Cesi proper, 
tions dependent deslois delapesanteuiyde- la' resistance diil’airet 
d§ Lai • eons truoiiien de la-machine jlfumaine; Routes elwsesiqui.m’ptt 
pasjtv&pe depnis le. conimencementidu ^oBde^. a. •. -n.il n- 

Les javelots des divers peuples, d-iffdraieut, qqns douiGeyibflaii^ApP 




<■ - .>/ .Vi/i-.iU (i! 


(1) Tit.-Liv, IV, 18. — (2) Denys, V, 46. 



3 M- revue ’ AncwMiOGiQuE; . 

d’j(§pgt3 f P. •' Lfek > mKspfens l fle ; 'Miricatite' ( ii'oni/'ceS pdiipieS disposition l>,b 
leWutiMl bib 'h abiW'M'le ‘ di3 efttalMr^&s ^Vte'fleffeRSim'llorit 'SB* 
sdfVMetit' 'Mr § tifiHtt&Irtsi -SoWt 1 ; IP's' ‘ictff&fcs 1 d e- BOs : : UilfelWesd • ; lf Afs'* 
cffiaAfRiis^fe'pbVlibnS^iiJ’kdblisiseh^fbfiiiilibi'e'Mlre la'pdinW^tif’ 
fPiflpk'fcf'l’i liatope' ! qtii dirigfe, parldiit' et de lout teftnps elles ont dtp' 

leg-MferiieS'.' ■■ ' : : •• ’ ' "' ' ' ! ' u ' : ' 

utECd ■dimensions de la liampe 'neisont done que Ta- consequent del- 
tl^du'JfeR:’ < ■■■ :’!■•'■ J'b " ; - :• - " '■' ' ' ' ' :!r '■ " 

' 1I £j’iEillpSsre ! iit'’qtfi‘ ddsi : pe : approfohdSr toute cli ose^a vdUltf ; q'tf-b'n 1 
^ttflinttidd'ffltua'il OH'^ 'ddtic ftif’gE, d’aprCs ses- ordfesrde&'ftk-S* 
setaaBlilBllJs *Jl 'fcfeifSd IfbuPeS-datis les retl‘ancfieineiits , 'd l ’Alisd l f. i itii- ! 

lancer, et'l'Ori ! a i-tdttnurftflP 
MUtt' i ^tf ! ftB i ^^l^‘'pllii^'6'tfe''(!a l iis i df} , b0nnelS'Cdiidit’i'on:S''de jut}' Ml 
sd# ! tn!’^ l Sfe^Pdyi\;6''ptte6'^n‘ 1 -aV i aril'd''dro:ilieu deRalon’gtfeW'ltaTe;- 
que le poids du bois fdt a peu prbs egal a deM'dMM'ii et^qdlfen^d- 
ndral, un trait lant a la main, ne- devait pas avoir moins d’un mp- 
tre cinquante centimetres de longueur, pour 6tre d’un usage facile. 

Les grands Pilums de quatre-vingt-dix centimetres .a un metre de 
lige, furent convenablement equilibrCs par dies hatupes de m&me 
longueur que le fer, proportion qut se trouve cbnfirmt par Polybe, 

[jEAO; Ss OlSvjpOUV E^OV TO p.T|XOq tffOV toi; IjuXoic (t). ■ 

Ges armes pouvaient fitre lancdesj a trente metres, et, tombant de 
pointe, elles traversaient des planclies db sapin de trojs centimetres 
d’Opaisseur; cet effet devait etre plus que suffisant pour transpercer 
les boucliers de peau dont se servaient les anciens. iilj edt done Cte 
inutile d’empfpyer des armes plus fpurdqs. ..I j 

Les resultm's des fouilles :’et dps Experiences n’ont fait que confir- 
mer 1’opinion Ijue PBmpereur avail !6misp depui£ longlemps, tant au 
sujetdes dimensions! reelies/ des PiUrais, qu’au sjujet de'da distance a 
laquelle les prjntpdevajen|l en veilir aut mpinsi Si le Pilum avait eu 
les dimensiopd.qu'pn mot dp textede Polybe..'. u, sans'doute falsifid 
, par les cop'-isies 1 , Tiij fit sqdvent-apribue^lx^MviS^wpov «aW- 
Ttalav.... (2); cede; apmeeut' peso ad moins dix kilogrammes, et n’edt 
pu se lancer: qu'ii /boutf portan|. Or/il ,fallait cju’apres avoir 
envoyd son ja|elo£,;ie sojd^t eutle; temps demeltre l%t a la main 
pour engagerfla melee. Sj le Pilum se Ml lancdde trbs-pres, le 
choc de I’ennemi eilf toujoprs surplus le soldat dOsarme. 

L’Empereffr' a done adiriis que: les. legions devaient execuler la 


«r j> < * i ; i [ irif/i f 1 1 i ’-•sir.! 

■‘(’ry -Pbtyb. liv. Vr.V.'ciV; ; 
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rant/qu’ordinairement L’.ennemi., dfespn s’61aa$aR a fojppty&ipfyf. 
prpfiwmb(it,:e t ,franchis$ait aiqsi.la 'jpoitte 4e. da ■ di$te»c<ft,,?ii A’ftfy 
song©j.en outre., a teus : les petite, accidents qui peuront jelardAqjisn 
sortie de l’arme de son fourreau, on resle convaincu que la-dipt^pCQS 
dee quince pas,, que, chacun des partis, avait a franchir, n,etait qyo 
suffisante pour assurer la mise en main du glaive. On voiitaur?owdPP|>, 
da-Gfoar. .cont.ro Arioviste, que: , des ,■ -Romains, : empo-rJieSi'ftitRMl'epi' 
ardeur, et surpris par la rapidity du. choc des eunoinisji.tpre^tj 
oliligd& de renoncer. si remploi du. Pilum, pour avoir le .teipqsudfr 
mettre I’dpde a la main : < Itairntfi acritm in :hestn -signa pph-\ 

« ;p.elim fecemnt, itaque hastes., repente celmiWquq p’racqrqWMnhffi 
» spatiumpila in Imfes-. wnjmendimn darelur. t $ejpcltiipiUs i mnj‘>& 
i ;wu$.gfaditi pugnatum est, » p- a : * -yj ,.\ , t i, yl ,p 

* :* -T;*" 1 ' ; .\‘i. . .. , '• • FigJ-SU "m' ’ - : JCTdff 



Parmi les fers de lance et de javelot, quelqpes.p^e / cef; [ td/pj J grient 
d’un etat tres-avance dans Part de forger le fei\ ’G.eniarqu.e^v-par 
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REVTO .liiftCffEQWeieKJE. 


esegJ^tegslaBQ^yl’igifa: leudifanmeigiracieuse serpbiecalquee sur 
celledes lan l ? Agd-f ejeft tejronze- $f t osri I y j re trou ve ia mSme courbe 
leuljoigJii^t^ntShaRlaetiiUiEi&Beryiilne abalogue dans: lie milieu de la 
lgffl’$.;;Maift?;y&ritabje-,iC(Jiie{-dfo3uy : Jle')iei .forge, 1’iiiierieur de eette 
neitWwe est caJeWiS ,r, d-i sp Qsfi fri^ta quii idoBitn-ait plus de l£gerete a l’arme, 
Igudien J^nwemiitisa r£6i^jmee.; : P?bufe avons pas,s5 a la meule et 
Wm>pi6r4u<|l(<}U'e&-teagnseutsidei®eq armfesSpet nous avons reconrm que 
lef^M^tai-hdeuKadiarO .> w m> : \ 1 1 

4fclaft|il^giQ‘4feCie®:lauoesfdifrl4r^‘vedicelles de ra^rjde ljrbnze, ne 
t©l#aib6Uf(pasiaifaip.^suppto^f;qi1ie e-ea armesojnt dd siiccedejr immd- 
djfctemBflV^x^mesldeibrbliltae^qui'iSarmgsentlayoir sebvi die piod61e? 
s(N©»ssJiftlffQuiy«s‘:©n!»ile.!deSiianeeis.jiei:ce gej|re dans l^ifouilljjs 


pjjOTieqfcntidtt a^i'iluaiif atteledrqais'ieil^s^nt^eij gyii^ijal , pMu l’eliq- 
ganiqefdft'jew foru^o-I} setabteqii’ausitfMtele, on n'aitplusfjibriqqfe 
dgftiui^ dMegsqre.’Les toustbes franscyujeson’en^c ffreiit’pas jde( irace^. 

On a trouv6 ties airnes j^ailpgujeaidaRSjtJes l|qlitat|#s ladii'&tres di 
iaC'dfil3iftnnc.-(l(i'iis lt-i.’Xout'.les-dlU.-i.llsiill. dbns des liombeai x gam 
iQ»uiJ«‘-B«8e|ifcpftr piwt#|upfedQ»c aiflrqjre qbl’ellejs jappspienn^J; 
agUPe-feMgafoniSjfeltiqMfl i.l i gwVoucl jj. ! ,( ' : " 

-dRwtditqwai'eocQpbi lesfe.rs^fig^iQ^iadorme'fllmbolante j 

-cUb'b iu}^4ic,l Mfiii Jii.Jtt 
-'jqn 
o‘« i\ tii r.1 

f',1 i|iO T.I 




qup^un^'porlejtft 'sur |la’ Idme 4e| traces, de graVure;riprds6ptant ; up 
quadrillag-e ou^f pointille ; ils’i sfont cileAx le : long .da la iijervu^q. 
Gel ,k particularity et ce genre d?(|rnemeiitation jsemblent devoir l^ur 

;: i !;J iil !■) ; j | M - 

planclid ph° to grapliide. !' I 1/1 i ' \ j 



Fig. 12. 
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ni' , •Mypte ■•Mi'jriffairei'attKbnefr' .tfn|i'6pigiil0'.!se*4b'MW8'J&- 

'./«t>‘<^.*!<^Uei£te8-'awD4si(>rt56aerile®j'»»Bl .'lb'. 

>ih;!. '..tfjcii.Je niaivu diaMriBsltfnailogaifesidaftSi'atab’ 
i ! ; t'cufte des: coIlef.liiPns'qUPj ’ai 'visi'ibfe'ds ; 
i' i ■ dirai ' autaqt des lanpe^a ferine fle fenjflted 
••-i • ■ 1 ' de lferr©(fi|;il'l!) 5 ; 'et de ces 'toagtnefc aprtee 
- !‘efft)6esi: portaht une'i CP®isi4»eIptfte' , 46Hla 

donille ( mora ). Ces derniferfes ■ : semb'l'ent) 
tyb ■ * ■-avoirMdfes'ifances'deca'valiers^Fljgul.^). 
Lit. ..il M Les , <fQuiUes.idWise'^(>'nti'apFddiii(ii'ii!i | ffl& 
i " ■ grande’ 1 quaeliifcfe i i del 1 fers de.'javfelo isr > HHg! 

• sont ,-en if fed feral , ifftrae cwsWucttoti'-ttioKis 
K sai^hsfee ique * celle d es nktaeed ftifcst,' 1 doiM I 
^ * ‘ a nous u ivffidofiis; : de r ' ^ariar?' 1 o®'»fcafadtdreS : : 
I'Miooiwiefft* jHdes' traits » qut- 'seirf 1 pe&dttsi' 
1 kpr&s i e j-6 6< (iFi gi M®)jn; s *.-,h ‘'"Men.! r. nO 
l < . ^'Qh'eiFques-^Wfls.'&e-'desufei'sy'trdpiilfe^ePS 1 
pour avoir appaftfeiiu •& i 'dte& |; jaHrfeli | rife , sp : 
lancfees a la noiaiTi ^ 1 ’du rets 6 * ' al^rdi^t* M titss 1 
j av©lot§ - equipfe *de ! t’UMftntiWWliM’tMbn- 
f turn, on lc sait,6tait une larqcrejqui s’atla- 
cliait sur la hampe du. javelot. Les expe- 
riences que l’|lpipereur a fait faire & ce 
sujet out prouvfe qu’un trait Ifeger que la 
; main ne peut pVojeteriqu’a vingt metres 
t p. - \ au plus atteignait, a r aide de \cet appen- 
\ <lg ‘ 1 '. 3, di'ce., une portieepe qua|re-vjnks metres. 

1 M / - k ! • 
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346 ; REVUE fRpi^pijpGTQUE. 


drp.uy^s. 4 ppjpfltatUes, a. double trapphajV., flaps 
le^ijppSjla lame.pT^ppip.un.repiOlfspieni. Jo. long, de,. son. plaj; a .,cp i pj 1| . 
lufljjpppe plus de,Eigidi|d;. Alle,§p i teniiine en p.oinle aign^<Fjg v (4).‘ 




les armes b ? ALis is. 347' 

Dans les autres, les plusnombfcusCs, I'e’fer csl mi'Ac'e' ef flexible, fa 
poinle est c'amardo, quelquelfois coinplfeteiiienl arroHUicyVP’i'grlS^i^J.’ 1 

Les 'jireririferes armes, failes evidemment d a n s -le ‘ b ut ! ’de ‘ fra ppe¥ 1 
d’estoc ( Punctim ferire ) , rdpondeut aux definitions que les 1 auteurs 
nous donnent de l’epde romaine (epee iberique). 

Les secondes nous rappellent ces longs sabres a lame faussante que 
les Ga'ulois portaienl deja du temps do Camille. On remarque 
que dpns ces armes les trancliarits ne sont pas du mfime fer que 
le corps de la lame. L’ouvrior, apres avoir forgd ccttepartie avec 
du fer trds-nerveux, etire dans le sens de sa longueur, soudail, de 
chaque c6t6, de petites cornieres en fer doux, pour former les tran- 
chants ; ce fer etait ensuite eeroui au martcau. Lp poldat pouvait de 
la sorte, aprds le combat, rdparer par le martelage les breches de sa 
lame, de la me me maniere que les fauebeurs rebattentleur faux lors-. 
qu’elle est dbrecliee. 

Les fourreaux de ces epees sont en fer, ils paraisscnt tous appar- 
tenir au rnCme principc de fabrication. 

Les musees de Zurich et de Maycnco possedent des armes de ce 
genre, mais les plus remarquables out eld trouYdes par M. le: colonel 
Schwab, dans les habitations Iacustres du lac de Bienne. Les orne- 
mentations qui distinguent ces dernieres n’ont aucun rapport avec 
Fart grec, ni avec l’art romain, a notre connaissance du moins. Les 
fourreaqx des epees de Pompdi, ceux qui sont figures surla colonne 
Trajane*, different compldlement de ceux des epees d’Alesia pai; la; 
forme, et surtout par le mode d’attache. II est done probablp que; la 
fabrication de ces armes ne prit pas naissance en Italie. Elljs paralt 
avoir etc gdnerale dans les Gaules, car nous relrouvons dds armes 
semblaliles dans les tombes gallo-romaines. ' ■ ■. ‘ • 

Les umbo (fig. 17) des boucliers d’Alise rappellent ceux de la cof 
lonne Trajane. On a retrouve dans les memes fo allies des debris 
Idles pliees cn forme de gouttieres qui formaient Pencadreufent des 
boucliers, de nombreux clous a larges teles, des lames mince^ a forme 
flamboyante, qui, fixdes sur le bouclier, contribuaient a sai solidite 
autant qu'a sa decoration. . . 

Beaucoup do ddbris de casques en fer ont etd retrouvds \ Tun des 
casques a pu dire comphHement reconstitud ; il porte un’bourrelet 
repoussd qui le coritourne prds de la base ; sa forme rappelle celle 
des anciens casques de bronze. 

Les mentonnieres de ces casques (fig. 18), grace a leur forme plate, 
se sont beaucoup mieux conservees ; nous y revoyons 1’ornementation 
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k! i; ‘jlioij ,/ir.iwD ob -<M r.l l in. lir.Vc.i! i J «»< ob (f» *j ism 1/m 
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.(J^jipii cesiawuies i aei sent itrauvees-'dei nombreusea fibules : en> b ronfce i: 
eb ipjnjfeytl :i#ij».f«nnie. poanaiaie- cosalSrmeile'dr ii n-eiquit^*. t '* f i - •■■>■< ;»• ' 
.JSftigflnSrali, Da ne riencbqtre .dans les fouillles d’AIise qu’un-'lrcs'- 
p»Mfc Mjfnbm'id’anaes en.'br'onto iGs faii^n’a rien qaLdoivebtdnne’ri 11 
A;'Ju#oqne de Gesar^Iosi-Ganldisi dnvaien'D wd'Fi-'depiiis^ltjngtea^s,* 
abandoopAiliemplniide ceiiadtalpoubiteg acmes iVtflgaifeS. 

Les auteurs lalins citent les 6p£es dont les GauloiS'dtaidnl arin6s ’ 
Iqts de ijeui[i premiere intmibnenililalie' (cpta^ebSibdles aVant- dules 
C&ajl), '^iqqi,isii!^OQieniijiigeJd’a'prfegdffl:fac!i!He aiw da'quelle felleb ’ 
seifepsswnL dojiVeqi^vbir-Ate •ute'-iftr. Pbildfip>qui'Mwit i '’sbtts - de& ! 


Ptolemees, au ii 8 siecle avant Jes us-Gimst,' i pa rle des : rnerveille usds 
propridtds filastiques des ep^s.jXMiqiiiss.q! iboi jquep,.,,,. x .»ij Mi ., / 
Nous lisons dans Polybe que les' domains abandonndrent leur 


anciep^p^p & ,,pqu l rr,filiqnd};e;-le;.glaive de for des Ibdres, et que Sci- 
pion embappbf>i|e s prajq^-.de /Cartbagdne, qui enseignerent proba- 
blemenl aux Romains leur art de travailler le fer. 

Yarron, qui dcrivait au i or siecle avant Jdsus-Christ, nous 
apprend que les Remains adoptdrenr la* colie de maille en fer des 
Gaulois. 

II parait done certain que les nations celtiques firent un emploi 
vulgaire du fer des les premiers temps de l’existence de Rome, et il 





ne devaient plus 6lre employees que comme armes de iMSF 1 ^ tHlfl0 - 
Admettre quelle bronze devait 6tre plus rdpanduf&hez les Gaulois 
qpe obezdes Romains, nous semble compldteinent errond. 
i.]Eh leruijnant cdtle leltre, permettez-moi de.r.-i? rsrcimer r •'■•mbien 
j’jadmife )a : maniOtesi liberate et si intell%et. - v. ■ • , i j d :.■• vous 
r pi i la jtHcfae honorajble que vousifc coiifiee'i'aHSucielA.dgl aiiti- 
q^atreg-de Zuncli,' .. ■>..« ' r ' ! 

d’bp t- en'conservant , avec soin le„s.;tresops archSolpgiques .remii ^ 
votre garde, vous voulez de plus ie.s fe’'ii3rd.uliies;a ; iA 
seulement par vos propres Ocritsi'«iSis'.en,cbrq ^^a’GoriinTu^|quaiit 1 '?| 
tous, les materiaux dont vous dispo^,; ;, ' 

Qirand on a pour bat. mains le dOsir de ,.faire'trion)pber'' sa'prqjlre 
mkniere de voir que d’arriyer a la cbpn&jGsYnie 'do In yofi to. par la 
discussion, on ne craint pas de prSter sds.prpp.res /annesqf^ ad ver- 
sairesi i r'~- 

fTelle est'aussi la peftsOe de l’Empereur, qui, d6s a present, et sans 
a tiend re la publication de son travail sur la vie de Cesar, porte a la 
conuaissanee .de chacun le resultat des fouilles qu’il a dirigees. 

Afin de faciliter autant que possible les etudes des savants, nous 
aypnss^tpbli.,, fljrpc bagrpmstifc del -SarMoj estOji'U-n -atelier •de’UntiUtage, 
s’occupant spOcialepieptde JprrepradU'etiQffldee-piOoe^d’iarbli'diblogiei’i 
Ces ! ';pii?tiespsorontiilivriSes ! .S tofts-ioeMsujqurueii! feront Jfr. 'demafltife, 
nip.y^pnpnt Jeipj'iKjdpi'Qvjieutpapg'jneidddMnftegdifiMijOiicl'iqiai sdi'aq 
cqp^jift.niDtegiiaikime'ijiit' la.usp •yfraisl i <f u’-bccifciodiunpefilt) Ids 'ffiouto'gfes^ 
des objets .que ; les, M usees: publics- ou pai'ticuUersqvoiiUrOWtbleiir 
copper iv.l’ateiier. u- . . ,t >. .-Vi'* <.*d ’<rt)h “itiinl .'.uioliir. aoj 


..Tops .ceux qui ont.yisilp le ; nature <*de-. .-Mayencep ■ e«! (joiobfit* ¥$■ 
riqtureax ; parti , que son • dirdotenry Mf ilbandensolimitt, < a itire ■ 

4olie>eoUection deiWQulages, sattroit gre'iad’'Eniporeu : r dt&wk-ip^iS ; 

oeUgifiiiOatipniSauSiSonipiatroflage^i!,-/-?. iiinve dvd- "u ur. .e'l'iinoiid 41 . 
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Corrige' d’apres un rmnuscrit de la Bibliotheque imperials. 

-m Oi r r ii-if* * iur, : :.:u\A . “ * > ,< m •* 

3iW J-dn t- ‘Ji|r :! ">1 .*i 1*1 

JA fii'W ^V' - i ' , 1 1 ' ;/.> u ? ■ j . it r* * :? ’» 

nh £ly 5 «0 jV.' 1'-: ;' i- 1 1 . ' . , . ‘ -.1 : • >■: :t; . ■ 


Parmi )es manuscrits de ia Bibliothfique du Roi cites et deceits 
pal' Montfaucon dans sa PaUogmphie grecque , se trouy^ Vi^ beau 
iiianuscrit de la fin dux® si&cle, qui portait autrefois le luinierq ,^Sp 5 
et qui est compris aujourd’hui dans Tancien fonds grec sous le pu- 
meraSlQ."’' ' ■“••• *'"4 - *■-' E; 

Ce inanuserit est du nomlire des Codices Mediccei , alnsi appelds 
pared ;'qtf ils prof ienh efr't de id bibliothSque de Caliierine de . Mddicis, 
rfeiiniei comme on salt, & la Bibliotlieque rofale par ordre d’Henri'lV,. 
II est, cbmine les i aulresunanuscrits de la mbme provenance^ magni- 
fiiftienient relie aux araes de ce souverain . 1 r 1 

Appoi 16 d Orient par Jean La scar is, uri dcs illuctres fugi ( tif$ qui, 
t *\ ^T a ^ on . ^ Id barbarie tufgne, vinrent fonder en ltalie 
^r6cqAcs 5 1t pdrte sur sa premiere page la mention 
^ Oa Lit* eh;effct „ces mots : « HimbUbruin 

aMfr-dMmdnhli Ld&drti Qr\e$us~mf utintegerrimm itd doctissimus 
biiUi Peti b Meri eli Cotisfaiitieiisi Decimci Ianuarij Anno ab Iticar m 
Dm 5. d. xmj. , 

Ce manuscrit, qui appartient a la littbrature eccjesiastiqitfei/ resii- 
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WmeTes^mmenTaifl?l y (®ci^r^ sur'les A'ctes des apOtres, sur 
les sepl EplLres canoniqu.es et sur les liipitres de saint Paul, et le 
commentaire d’Arethas sur 1 ’Apocalypse. II est ecrit sur velin, en 
iettres cursives mais tres-soigrides,' bt’enrichi d’ornements rehaussSs 
d’or et de diverses couleurs. Son dlegance calligrapliique lui a valu 
l’honneur de fournir un specimen a la PaMographie grecque de 
Montfaucon, qui l’a clioisi comme type de l’dcriture cursive vers la 
fin du x° sidcle. 

Le savant Mnddietin, en ddcrivant.ce volpune, indique selon.son 
habitude les singulariLcs qui le distingueniisli^lilenlrRautrcs, un 
prdambule en vers 'iambi ques placd par le calligraphe en tdte de 
l’oeuvre. Ce prdambule, exdcutd avec un soin particular, est ecrit 
en majuscules d’or et entoure d’un riche encadrement. II comprend 
dix-sept vers, accompagnds de deux -notes marginales qui ont parti- 
culierement attire l’attention de Montfaucon. Yoici ce qu’il dit a ce 
snjet : . ..... ....... . . ..., . ... 


« In hujus (codicis) frontispicio Iambi leguntur aureo charactere un- 

« ciali In margine autem vides, vel manu ipsius Scribse ludentis, vel 

« manu alterius cavillanlis, bis scriptum 3Xo? nlvoapo?, Totus Pindarus. At 
« certe bi Iambi nihil habent cum Pindaro afflnitatis (I). » 

Cette plaisanteric, attribute au scribe du moyen age ou a un de 
ses confreres, appelant pindarique la preface versifiee du recueil, 


m 

-Hi 


vi- 


! ('l-illli.oi 


(hi) 


lavajt.toujours pa,ru inadmissible ; , . (i) 

! Je fdsoTus de recourir a i’c.riginai et de 

M •i-iiauce.i.. Yoici,. 


ri fier , .pap ; ipqi T p&qiq 


rexactitude de la traascriptl -u 

trouvai': ' ; ‘ Si . ,. 

Les deux notes marginales dont parle Montfaucon sont plaedes a 
gauche du preambule en vers lambiques. Ecrites en lettr.es dorbes 
sur fond rouge et tracbes avec soin, elles proviennent.de la memo 
m^fti que le prAambule lui-mOme et quo-, le reste du manuscrit, , On 
nb Sdufait done admettre, en aucun cas, une annotation faite aprbs 
cdup par imiiicteur erudit et moqueur. Je donno ici. le fac-simile 
de ces deux notes marginales. ( Voir la planehe XXIII.) 

‘tferiinie le lccleur petit s’en' convaincre en examinant; ce fac- 
simile , ! on 'distingue dans les deux notes les lettres OAOCnOAiA. 

par la ferine allorigbe'dd trojsieme 0, Montfaucqn l’avait,pri$ 
pdif^iin l et a.vait iu O AO CfllN A, dont il avait fait l’abpbYiatiQn 
dib'^o? '.nlvWpoc. Cette inteipretalion etant ecartee,. ii nous pestq § 
troiiVeFrexplication veritable.’ La voici, je crois : j 


> ^) MolI{k.^Mi 1 ‘Pa : icsog)\ l Gmc. t pi 283-284. 


•am IK 
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Montfaucon n’apas reinarqufi que l’annotation estplac6e en regard 
des vers onze et quatorze, et que ces deux vers, contraireraent 
aux rfigles de la m6lrique ordinaire, se terminent par un spondde 
au lieu de se terminer par un'iambe. La note OAOGIIONA n’est 
autre qu’une abrevialion de SWrofoBeio?, sous-entendu m-^oq, c’esl- 
a-dire vers sponda'ique. Yoici en effet ces deux vers : 

V. 11. <S); euOeta xptv GraSpa] irpofftr^tbv epwcstptoi; 
v. 14. &)$ lx xp^V7]$ ^euaaarav awv (xug-twv yXtSTTYjc 

Dans riambique ineme le plus libre, le dernier pied doit toujours 
6tre un'iambe. Or ici, dans les deux, cas, c’est un spondee : epwreipoo^ 

Y^COTTT)?. 

Le mot fiXocrTTovSeio; n’esi; pas entterement nouveau. Nous le con- 
naissons par Eustallie, qui s’en sert dans ses coinmenlaires sur 
Flliade (I). Henri Estienne l’avait omis dans son Diclionnaire, mais 
les editeurs anglais du Thesaurus lui out donnS droit de cite dans 
lour Gdition,, et M. Hase l’a maintenu en i’interprdtant par ces mots : 
qui totus ex spondceis constat (2). Nous trouvons ici ce mot continue 
par un second exemple, et, a ce litre, la particularity qui nous 
occupe mdritait d'etre signatee a raltention des lielldnistes. 


Comme Montfaucon a publie d’une maniere pen exacte les vers 
iambiques dont il vient d’etre question, comme d’ailleurs ils sont 
interessants pour lliistoire ’i teraire, je crois faire plaisir au lecteur 
en donnant ici une Edition nouvelle de ces vers, avec un essai de 
traduction franchise. 

Voici d’abord le texte, soigneusement collationnd sur I’original : 
v Efftpu£ov, sty.ov (Xg^etov itaXat tcq'Gov, 

ou;, 'TrXacrm 7uavT(»)v, ou^ 6 f Xv) ytops? XTicttj 
Xoyou? yap a£ai <jtov [/.aOvjTwv xal cpiXwv, 
iv 'nrayxaXo) §')j xal Bicc uyet tctuxwo, 

S. I^EIV TE TOUT Ol)^ TlVO^V, pLOU xXsO$. 

v EXy|;a tou ttoOou Se vuv xaT 1 2 a|tav, 
extouOsv, iv to?, Tfavtayou xaXXcomaa?. 

Kat touto 7cpocrTE0etxa Tvj Tsyvoupyia • 


(1) Bustath. in II., p. 830, 10, is, 

(2) Thes. ling, gr*ec. s, v. oXocmovoetoc, 
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^aata yap Tt ? 'Jtavva; eilpot Tobq totcou*; 

10. i<p’ ou<; (xeteXOITv podXsTat Ttovou St^a, 
aXoGTlOvS. EuOsia TCplv OTaO^-T] 7tpOC7Cr^OJV S(JLTC£ipOJ? 

toT$ Iv Trivaxi 7upocrcpuo)? yeypafAf/ivoic;. 

AW } to paW.$ aSucrcov IvOstov Xo'ytov 
oXocttcovS. tbs ix xpvjVT)? peucraffav awv ptuartov yXtbmqs, 

15. £p)v avtxpLOV Iv xaipco Stxy)s 

et r r\q itOTt^toV xatvov au.Spoxov 'irop.a, 
o orobc pt0y]Tccs eTttocs Ixtciveiv tots. 

Void maintenant un essai de traduction : 

« Depuis longtemps un ddsir irresistible faisait palpiter mon coeur* Les 
« paroles de tes disciples el amis, 0 Cr£ateur de toutes choses, paroles que 
«la creation enti&re ne saurait contenir, je voulais les graver sur des 
« tableites rayonnantes de beautd el de splendeur, pour en faire la 
a lumi&re, le souffle-, la gloire de ma vie. Je viens de satisfaire dignement 
« ce voeu : au dehors, au dedans, partout, j’ai prodigud les ornements. A 
« cette oeuvre d’art j’ai ajoutti ceci (i), afin que cliacun trouve facilement 
« et sans peire les passages qu’il cherche, en appliquant d’abord son 
« attention k la Table qui, comme une rfcgle inflexible, d^signe a chaque 
« chose sa place. 

« Et Toi, qui as fait jaillir la source insondable des discours inspires 
« dont les flots coulent des I6vres de tes initios, puisses-tu, et l’heure du 
« jugement, abreuver mon £me altdrde de ce jeune et immortel breuvage, 
« que tu as promis de faire en ce jour boire k tes disciples. » 

J’ajoute quelques observations critiques. 

Vers 1. — Montfaucon, qui n’a pas compris le mot y E<r<pu£ov 5 le fait 
suiyre de la remarquesic, et le traduit par innatum , comme si c’6tait 
un adjectif. v E<rcpu(;ov est l’imparfait du verbe < 7 <pu£o), palpiter. Pris 
au figure, ce mot est frequent dans la langue des Peres. On le 
trouve dans ce passage de saint Gregoire deNazianze : "AvaorTtopv Iwl 
to pa7TTtcpLa * ccpu^Ei (xoi to tzvsu[m (2). Le sens de noire vers est : Je 
palpitaisj’avais depais longtemps un ddsir irresistible. 

Vers 2. — Au lieu de xt Imq, Montfaucon a lu <pcns. Le manuscrit 
porte distinctement IC T I C I C. 

Vers 8. — Le mot touto se rapporte a la Table des matieres, ap- 
pel6e en grec mv«g, qui, dans notre manuscrit, pr6c6de les vers 

{1} A savoir V Index ou Table des matiferes. 

(2) Greg. Naz. Or. de Baptismate , p. 201. 


X. 


24 
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'iambi ques. Ceux-ci se trouvent en eftet, non pas mr' le Jrontispice, 
comme le dit Montfaucon, mais a la sixi&me page du volume. 

Vers 9. — Au lieu de ,e2poi, Montfaucon a lu e8pw, qu’il fait 
suivre du mot sic. Dans le manuscrit, 11 est insert dans l’O, ce qui 
donne aux deux lettres rfiunies l’apparence d’un to. Mais la vraie 
leoon est eSpoi. 

Vers 13. — Ioi commence revocation qui termine le morceau. 
Aussi IS premiere lettre de ce vers, qui est un A, est-elle ornde avec 
un 4oin; particular dans le manuscrit. 

On voit que ce petit poeme n’est pas dGpourva d’intdr&t sous le 
rapport littdraire. It y a la un dcho, affaibli sans doute, de la podsie 
des Pdres du iv c siecle, poesie riche d’images et d’un caractere tout 
oriental. Si Ios vers sont reellemem de l’auteur du manuscrit et qu’il 
ne les ait point pris ailleurs, ils lui font certainement honneur. Ils 
nous prouvent en tout cas que les Byzantins du moyen age, au 
milieu de la barbarie qui les environnait de toutes parts, n’abdi- 
qu&rent jamais complStement les souvenirs litt6raires de cette grande 
Eglise grecque d’Orient qui avail jete quelques sibcles auparavant 
uriAl'vifAclat, aloi’s qu’elle comptait parmi ses pontifes des oraleurs 
Comrtie Jean Chrysostome et despoetes comme Syndsius ou GrAgoire 
de Nazianze. 


Carle Wescher, 

Atlachd au diJpartemenl des manuscrits de la Btbliolh&que imperials.' 




Mi;;/- , . . . ; , , j 

-n Au.iaoist.de deoembre dernier, j’ai rendu coinpte, a J,a §Qci^ 
■poijpttWpe {la Morbilian, des recherches que j’avais,comnieuc$,eg' ? 
au Man6-Lud de Locmariaquer, et des singuliers rfomltats qu’eljes 
amenaient. 

Supposant, en effet-, que le beau dolmen, adossd k l’une des extre- 
mites.-de cette longue tombelle, avail son analogue a l’autre bout, je 
cherchais une crypte mdgalithique, et je trouvais toute autre chose; 
k tel point que, si le dolmen n’avait pas dvidemment fait partie du 
tumulus que je fouillais, je me serais cru transports a un autre 
temps et chez un autre peuple. 

Mais je ne pouvais en douter, il s’agissait ici du meme ensemble 
monumental, et il fallait bien conclure, des fails que j’exposais, au 
debut de mon travail, qu’un tumulus peut recouvrir de nombreux 
et curieux aceessoires de la sSpullure principale qu’il renferme. Ces 
recherches prenaient done un intSret particular, puisque leur conti- 
nuation semblait devoir mettre,au jour un ordre de faits tout nouveau, 
en decouvrant le lieu des antiques funSrailles encore empreints-de 
toutes les traces des rites accomplis a leur occasion. 

Rappelons d’abord que le Mane-Lud forme une butte artificielle 
tres-allongee, puisque le grand axe, dirigS de Test a l’ouest, mesurc 
quatre-vingls metres, tandis que le plus petit, perpendiculaire au 
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ijf'un ,r ! .! m ! n ,, ::i 


.11 


*, OlitU'jU?*/! , wi* -r'ttth'i't ■!? 

r.#Rl‘ lou, 4'PS*!? !$W-§$ 4ft M\ £8^5?^ . 

de dalles plates, non taill6es, formant quatre • r -u : ,^ 

. retrait^lesmpes spp.fesgpAre^ ?! !« lcnucs V ar a ril ce ‘ 

.weW' 4 es,pi?pres;du.galg^, cfe tell?;, laeou .jue -iS 

.-spufej dpi ces.- pierres a failli, fefee.ctquler tpuj.cq.fr^ile WMwfj. 
^r !: Ge.tte; crypte, complement fernfeedf; feutes ; parfe, 

T»e.jA®ffds 1’ avoir o.uverfe ,par,.l<? soinmrt, p^en dmnob^n r * 
vodt'fefinQUS avons trouvd des. osaeipen.ts humains.qui, peeiqv.uu) 
-«tditi& su-tf deja crypfei Ces debris, rtaient epyploppOs do fenv, mai> 
.sedlement aedroife et a.gpche et. nop par-dessu?; lour s * ; 
,*<W«eaiV(Mi iw4r«,u?5f au nord- ?S t, le long de la .1 ' 
iiAtendue.d'un- metre quinze centimetres seulepent. Avantd avoir ete 
dlrangfe] its semtyaient iudiqupr la positfen des.»ent^|«Ms 
4u corps; ainsi, dans le coin de Ia.tombe gisaient des fr»jgf®¥ * e 
naranps: set, dg, m^oires,; puis,, venaient des os Mgs. des bgf « 4js 
8iiwnfc»y#tjWfc?. d^.grp^ses passes psseusj?? reduites k up .$tat teHB- 
mont ip nt ah y p.t, friable cni’il nous a ,6t6 iuoLpossitj,! e.ln algro 1 e& plus 



V^s. positions relatives scmblent prouVer que ! le cdrps ajraitjte 
‘Dve.sur lui-mftme. 


., r pftSC..rfipiOje.8Ur mi-muiuc. , , , ... , » 

: , Nous laissons a M. le docicur A. Maurfeel, qux a bifen vOulu s askb- 
. i; cier a pous, ,avec MM. Louis Gallos et de Cussd, pour les foMeis. 4u 
Manb-Lud, le soin de rendre compte de lfetude approfondie tfu’il a 
"ftitp. des .ossements humains dont nous venous. de dire ib debdu- 
.yprte;, ipais nous pouvons des i prdseni taire rematdder, u’anord 
.quiune partie d'eptpe. eWn’qifre pas' trade tinffite 

’ que, s’il n’existait lk qu‘un squbfette 'coidplbt, 1 il j kvait-au’mdins 
..i^jxxi^fes, car nops avons fa.cilement reconnu les portioftk ddjp^ix 
■.jjpayiliairps ipferieprs djfferepts. tiisons’ encore que" slfe'xamp 3 vienl 
A ppndre. provable ,la : presence de deux corps, entiers, les^ panics 
^semtjlfifiles des deux, sqiieleifes.se sefaidnt' trpu'v'dfes rdunies, ^^'** 
yi," : A Ilexlafepiife de ces debris, vers le milieu de’la tombe, se'irou^it, 
•ydistincteipent ,skpar?. d’ejix,. ,un tifes-petit tas de .'charbbri |e mots et 
^quplques parcelles .d’ps, .mils' celies-ci carbdnisdps. . ' 

Au c6t6 Est dtait placd, tout prks de la mpraille, 5d ??,(\i?%}f avi 
;de!pietrrel[fpagmept;d,e recite silitvuso sembiai.de a ,ce,ne ,qui,a|)6nde 
■ asan la grdye voisine) ; de 1,’aufee. c6fd, nous, avons ( . recoil J^uelques 
debris de poteries grossidres et.cleux m.q^eap^J.e, silos pyromaqiie. 
:.s: ^eitqpfertaifeentpur^d’Ppepqqch^.d^.tepr?, flui Jaissait pa-ilaile- 
ment apercevoir les parties superieures des ossements,' et remplissait 
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egalement, sur une epaisseur de vingt centimetres, I’extremite Nord 
de la (ombe, oil ne se trouvait d’ailleurs aucune trace de debris 
osseux. • id: 

Apr&s avoir complement vidd la crypte etrecueilli les ossemenls, 
nous avons rencontre, au-dessous da lit de terre, un dallage inAgu- 
lier de pierres plates epaisses de cinq a six centimetres, et recou- 
vertes en dessus d'une coucbe onctueuse, coulenr de rouille, dans 
laquelle nous avons bientdl reconnu les restes d’un plancher en bois 
dont plusieurs parcelles se sont trouvees suffisamment conserves. 

Au-dessous des dalles, un lit de terre, de cinq centimetres de hau- 
teur, reposait sur le roc naturel et ne contenait rien de particulier. 

Ayant explore ce tumulus interne et la tombe qu'il renfermait, 
nous avons repris notre fouille, pour la pousser jusqu’au dolmen 
qui termine .le Mane-Lud a, son exlrdmite Ouest. 

Au bas du galgal de ce c6te, nous pensions retrouver, sur le sol, 
1’assise horizontale de pierres seches qui le recouvrait dans la region 
occidentale ; mais, a partir de la base du cono'ide, nous n’ avons plus 
trouve que la roche granitique elle-mbme. 

Nous devons remarquer ici que, dans toute l’etendue de notre 
fouille, sous les pierres amonceldes comme dans les parties que les 
vases louchaient directement, la surface du sol sur lequel est assis 
le Mane-Lud temoigne que le terrain fut d’abord aplani dans toute 
son dtendue. La roche s’y montre partout depouillde de Penveloppe 
de terre naturelle qui la recouvrait; mais on n’a pas cherchd a Fatta- 
quer elle-mbme pour regularise!- sa surface, et elle presente de toUte 
part les anguJeuses saillies que la nature lui a faite, et dont la pre- 
sence prouve cependant qu’elle n’avait pas toujours ete ddnudfie, 
car le granit, use par les eaux pluviales, aurait accusd des 'formes 
plus adoucies. . 

It nous semble permis de supposer que le nivellement complet de 
ce sol rocheux edt dtd, pour des travailleurs ddpourvus de tout 
instrument de mdtal, une besogne trop laborieuse. Ces peuplades 
primitives savaient pourtant, 3. force de peine et d’ingenieuse pa- 
tience, arracher au granit les tables de leurs dolmens et les blocs de 
leurs menhirs; mais il semble qu’ici on ait voulu seulement d&nuder 
grossi&rement le lieu de la scene des funerailles et la place qui : de- 
’ vait occuper le lombeau. 

A 1’extremitd de cette plate-forme, vers le point oil le soleil dis- 
paralt chaque soir dans 1’Ocdan, se dresse le dolmen, et-c’est la que 
opt venus se terminer nos travaux. • -n-hii. 

II se compose d’une ohambre ayant deux metres quatre-vingt-quinze 
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centimetres dans un sens et trois metres soixante centimetresdans 
Jl’ritW, tandisque sa hauteur, dans oeuvres, est de un mfe’lre.soj.xanle- 
douz’e Centimetres. Cette chambre est ouverte vers leSud etprfeqfedee 
d ? une allfee outerte qui, se dirigeant du mfeme cfetfe, dorme a, cette 
construction primitive une longueur totale de neuf metres. 

Le sol de lagalerie est recouvert a son extrfemitfe nord par une 
lburde dalle, large' de quatre-vingt-dix centimetres, fepaisse de qua- 
rante et longue de deux metres. Les deux bords, dans le, sens ,4® la 
longu’fehr, fen sont gfossierement fequarris, tandis que les surfaces 
bbfeizbhtales sont naturelles; cette pierre prfesente a pempiifes.ia 
fdrme de' nos pierres tombales modernes. . , |; ,i 

: ’"Une ‘‘autre gfande dalle, encore plus massive, ressembl ant a la 
table d’un dolmen infferieur, pave egalement la chambre dans toute 
son etendue, mais sans cependant s’engager sous les supports,.,/ 

L’e dolmen ayant fete depuis longtemps o avert, visile et dfec-rit, 
lious avions peu de recherches a y faire; cependant nous avons 
voulu ' savoir ce que recouvraieut les dalles dont nous venous de pari" 
ler, et reconnaitre s’il n’existait pa.s, au-dessous chelles, une.secppde 

' ' U ' ‘ < / . • ... „ ,j:. 

- ‘‘•llJfiffe&iaVbir d'abdrd slmleyfe, a grand’peipe, la, longue pierre. de. la 
gafe'rie, nous throbs reconnu qu’appuyfee immfediatement sur le sol, 
dabfe la'rboitife'de sa' longueur, elle recouvrait, dans sa partie la plus 
tbisiile db la Chambre, "une cavitfe irrfeguliere, creusec dans la roche 
naturelie, profonde de quarante centimetres et large de quatre-vingts. 
Ce trou, rempli de terre, contenait seulement du charbon, un grain 
de collier en jaspe transparent, quelques debris de poteries grossiferes, 
deusr moi'ceaux tranchanls de silex pyromaque, et enfin une roa d e lle 
fenteite cuite, bombfee d'un cfetfe, lfegferement fevidee de 1’autre qt 
perefee d’un trou central. 

)! Cek’baibles restes de ce qui, sans doute, a fetfe enlevfe de cette 
crypt'e, a l’fepoqufe, probablement ancienne, ou elle a fetfe fouillee, 
nous paraissent etablir qu’elle renfermait des objets de me me nature 
que fefeiix trouvfes dans les autres sepultures fouillfees dans le dfepar- 
temerifel attribuefes a I’fepoque celtique. 

Qhanl; au sol de la cliambre, nous avons constate que la pierre 
unique qui le forme repose, en son milieu, sur la roche naturelie, 
et que les bbrds seulvpar suite de la forme sensiblement bombfee - 
de : sa‘ biefe ihfferieure, laissent, tout a I’entour, un vide de quelques 
centimetres encombrfe de terre et de dfebris modernes qui s’v sont 
glissfes barbin’tdr'Sticb qui la sfepare des supports du dolmen. m 
Avbrit de ^bitter'cette crypte, rappelons que ses parois intfe.nieur.esm 



... .. :■! m 

ETUDE SUR LE MANE-LUD DE LOCMARIAQUER. , . 361 

. ... , v . •„ . ■ . . i ; • ft • , n.« *noh 

sont, en quelques endroits, couvertes de, signcs hizarrcs; nou^/en 

atons d6j a donnfi los croquis; d’apres 'M. Siitiniol I r o r 1.1 f son . . [ 11 j , ;i,o s 
a signalfe le premier; les dessins qui’ accompaga : ept, : po.tee ! ,iiq ( i j i ! Yq?u 
travail ont 6t6 relevdg, par M. de Cussd, a. 1’aidp, d ) a !f fl(]ip^.^ <j §t, 
s’ils prdsentent quelques differences avec les premier^, di,_ les 
•altrlbuer aux formes peu accusdes de ces sculptures, Vqy'^^r q^j^r- 
•face rugueuse du granit, sont d’ailleurs presque fruste.s,,, J( ; |/ ri » [u ,. 5 
Le dolrnen est dvidemmen t la sepulture; prjncip.gle cjp ( ; 

il est 1 encore engage dans la polline fundraire, ; assen,,po.up J t^g}gft?r 
qu’H en fait intdgralement parties. II. nous .pa'raU, 
que I e tumulus le depassait notablement, vers j’omiSI. el quo cctlc 
portion a disparu, enlevd'e par les constructions flu village m .jiola- 
Missement d'une aire k battre, qui le termine de ce cdtd ?( .) )(?I) ^, im 
Nous avions signal's, dans la masse dds v.-.s-; SrVsV'hfr?.. 4 *-'! se 
compose en grande partie la ‘tombelle, des ( ! :iu i | ,-.iqpt 
la longueur variait de deux d. cinq ,, metres, aLq^i^qqlx^pajifr^i^p^ 
poussi6re' fine coiileur de rouilie. .. \ •_ -] Sj1i , nr , fl . )frt j fi p .j.jj 

: En suivant ces espdees de conduits, nous avons reconnm t gp/^lp 
aboutissaient tous a un centre commun; la poussidre, jqp’ilsd.p'te- 
naient elait d’ailleurs un rdsidu ligneux; tout nous porte ..douG-a 
croire qti’il a existd sur la tombelle un arbpe qui y.a .vdqp^t! PfffiL 
et que nous avoris rencontre, tout simplemept, lps Tides, 
stes racihes. • ... '...n-u.-tq./dlviiiJen 

RSSumant enfin lefe fails consta tSs p ar cette. interessant& r ecl^rjoligq 
nous trouvdiis dans le monument dont ij'.s’agjt,; . ,j , ri 
D’abord, une plate-forme rocheuse prdparde sue , une ptenduPi)# 
plus de quatre-vingts mdtres en longuepret de cipquante , mdtr.es en. 
largeur. ' . ; ; V . -.q 

Ensuite, a l’extrdmitd occidentale de ce plateau, un beau, dolxnpn 
'a Valerie, et, a- l’extrdmitd orientate, upe avenue de piej’re,s depput, 
dont quelques-unes supportent des squeleLtes de tete de clieva^ 

"•'Air milieu, un galgal conique forme de pierres secbes.acqupppsepfip 
et'recouvrarit une crVple sdpulcrale, dtablic dans,.un ; ,systemp,^ei 
construction tout different de ceux rencontrds jusqu’i.ci^.et eqpfpf- 
rnant des ossements humains et des objets de l’oige pe pieri;^.,, .oirj.iuu 
Entitle' galgal et I’avenue, une nappe pierreuse arti]Ei(?ie.ye ;j ^P| f , 
vrarible' sol ffjiturel; et qui, soulavee, laispe voir, .iQi.. i pq,piopqe)ap,d^ ) 
cbarbdWji plus loin tip tas dMasempnts'd’animaux. ,,., 

'• Biffin, h t<Jtltes ces t chOses sont noydes dans un pppitpjuje,^ 14$$% 
dessdchees, ! 'eiit!as'sddS I ; grand’peine et formant u^jmssjf, 
mdable'do’^rdfe'dddii Wfllebi'et-rds cubes, 1 
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Lfis Jaits que nous venous d’exposer nous .paraissent entidrement 
confirmer riiypotMse que nous avions exprimde au debut deuces 
nouvelles reclierches ; savoir : que la destination de certains tumuli 
allonges n’est pas seulement de proteger une ou plusieurs cryptes 
sdpulcrales, mais encore de recouvrir le theatre tout entier d’upe 
scene iundraire, L’dtude de chacun de ces monuments represente 
done une page singulierement eurieuse de cette obscure bistoire 
d p une race' iri connue dont nous possedons les gigantesques archives. 

Pour nous, le grand dolmen de Mane-Lud est une illustre tombe; 
dquestpes, ces resies de sacrifices, ces squelettes huinains 
sont la pour accampagner la depouille mortelle d’un grand chef. ! 

Not,e. — Un membre distingue de notre clergd, tort verse dans 
I’etqdp de l’idiome encore parld dans cette region, nons a exprime 
la pensee que le nom de Mane-Lud, donne aujourd’hui & notreiu- 
-mUIus, est tout aussi mal applique, que celui de Mont-Heleu qu’on 
tUi donUait autrefois. Selon lui, le mot Lud, oil Lon voit-une abre^ 
viation du -mot Ludu qui veut dire cendres, serait une corruption da 
X4,, fflinpqt, compietement abandbnrie, ihaiis q^r’rl 
;ai.netE 0 uvfcdans icesivnrs A’u© poeme armoricain du v* sidcle : 

la ..i„ n ' ; 

« Ben digue lar o’wez dp 

-’W'- "" . <r E Lammas e lagot e vuez dil 

« Goallok.ab.Leigook pen Lu. » 

. « Maudite soit l’oie noire qui 6ta 1’ceil noir a Goallok, fils de Leignok, 
« tete de bataille. » 

La tradition bretonne a-t-elle conserve le souvenir du cbef de 
guerre que recouyre le Mane-Lud? Nous seripns ,plut6t dispose a 
croire qu’elle rappelle ici quelque rude combat, bien postCrieur 
§ I’drection de la tombelle. 


APPENDICE 

M. le docteur Alphonse Mauricet a dtudid avec le plus grand soin et une remar- 
quable sagacitd, <les ossements recueillis par M. Rend Galles, au Miand-Lud., 

>-• . IL partageid’ahordices ddbris en4eux groupes principal : 

1° Les ossements d’animaux trouvds en dehors de la tombe et au pied du galgajt ; 
2° Les ossements humains trouvds, A Tintdrleur du^galgal, dans la tombe qu’il 
recouvrait. 

J! subdivide ensbifce ces derniers eux-mdmes en deux parties, 1’une comprenant 
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T^Mtelis ^rilde^^b&t^^H^' et marques/ sunlb pl&ij* p&tfft. GalSes; 
'Vmtr 4;* cbmp6sde :des ddbris retrQuybs dans le terreau de la tombe, /aptfes|Sp$; qxjtj$o- 
£ipfl>,et, don&ijbn’est jpa^po^iJtyLe de-reppu^itre lejieu. . t ; V|i wl ^ 

^Tpus^es ossements, sauf q i.i c.-lqu os t dchantillons 4 destines k reconnaitre leuif&tat 
chiitique, out :■ i u p!on:r-’s daps m bain de gelatine, afin d’assurer leur coiiser- 
V^tfon. • “ ' p 5 " '■ ,| '' 1 


'j ) 1 bis^ements * 3’ahimabx appartiennentA un animal de gran de* taille, au elxev al 
tprobabileimiB'rtti Us ; ontAtd soumis k tme combustion bnergique; ils sont l^ersbtTi^T 


blancgis-ijls sont petits,. : et, p’ji)s sont grands, ; leurs systppies, dp ianap jles } sq. . sbp^rpjt 

fmtWh’-.UlL "ii!: V. •.;)!■ 1/ A- 

j -.: - •:> ’ .v ^rouvds dans le terrjqau eplevd de la 4 tombe, ne pijdsentent 

.■ des dclats d’os Jongs, ‘quelques'fraginenUdMpipi^ses un 
iriorccau c!u rocber. ! 11 ’** <M ! *''' >’ ■ "■ ' - ■ n * )'/> n: rJ \ibj>. 


Les ossements pris dans la tombe mfime oflrent, au contraire, un grand intdr&t et 
(j’est^ prippiijalempnt sur epx qu’a port^ Texamen, de M. }e, ciocteur Jd|uricet. ^ y 
troiive, an .point E, quatre fragments de deux maxillaifes differ ents. ' ' 

L’un de ces fragments lui permet de reconnaitre un mentori skiilkiit mais bleii J fiutL 
Les unis appartiennent k xm squelette Incindrd, les autres A un Acjueleitb qai ,n*k 


Jpds* dtd brtild. — Quelques incisives ont pu 6tre examinees avec Aoin:^ leur jbq*d 
tnanebant estusd, maiglaperte de substance ne prbsente, rien de spdciaiet, qui ne 
$e t yencQntre chez tousles bom mes adultes. , , 

■ Jp D, ^ont des fragments de cranes. ’ 

“Les un's ont leurs tables internes et extern es bien con servbes, les autrbs les ©lit 
profondbment alt^rdesi ei'ces derhiers prdsentent^ dans Tintdtieur d&leutf tbani^ides 
points carbonisds. — Ces ddbris n’ayant conserve ni leurs bords, ni leurs angles, ni 
leurs sutures^ il est impossible d'eriTeconstrujrede^ iboUes crkniennes. 

Au milieu de ces ddbriside Gr&nes^ ke^taeduyait iunrinaQfcJBau de la face postdrieure 


del’liumdrus droit 3 muni d^,^ jayitd^l^kdiepnbM ^ 3 .1 b*jl ^ » 

, Aux points G, f G, se rencontrent des os longs, les uns encore bien conserves, les 
5 aSfrU^dy idbinrtfdfit 1 1 b# l l‘& < . J ’ otf ( f Volt le coAjbk bUiidrdk ^l^iai'dl^a^lfirteiHr 


au mOme os que le morceau dont on vient de parler, un fragment de f^rmhq de 
UDmbreux fragments d’os longs des membres ^updrieurs et inKrieurs. 

L'diii, on C, : i-r. if de J grosses masses .s : pong;edx lie a|)patrlenir 

!, c u’riS i* itThri d »? 'o’* do taisb/df d6 ^frbs-n oibdi'etise^ Ir^ces d e ! 1i4ibS j6fete in^lbkik? M t|e 


ipf^id^iidrim’d Jbuiuo‘3 bbii’i i'A '•ih.jpjvf ?tii'/up fiiitrn 

Quant aux ossements qni formaient dans la jls 

sont trfes-carbonisds et il a 6tb impossible de les reconnaitre. 

L’analyse cliimique, faite par Mr-Rigout r -prdparateur k Tficole des mines, con- 
state d’ailleurs, comme il vient d’etre dit, que parmi les ossements liumains du 
Mand-Lud les uns sont le rbsidu d’une incineration^ tandis que les autres n'ont pas 


dtdbrftlds. }j .) 1 If '/• )1 4 Mi /* 


M. le docteur Mauricefc tire de son examen les remarquables conclusions qui 

' AWdhf r t^ J?:< ;J >'"*■ •'* ?■.»■/** A : > i-‘i •' s < 1 n.V * i » vu j, i j:-< i vAi jl Ah 

Un sqbelkttd j #bld et bn^sqtielettb non brbld 1 ont ddposds< dans r la .iomb'eimeQ - 
trale du Mand-Lud, sur urt ;f pIkiicbeTrde 'bois superpose aux dalles quiiforment? Id sol 

$queMtek ; itdient fuxiaposte et Uws~ partimsembluM^Mmki^ qgcu* 
patent les mdmes places. Anir/how; 

?:iJ ^La didpbMbn dfes^sfebmentk indiquev'pour le'sqneldtte^la position w 
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La t6te a bascule en avant et les m&choires sont restdes en E, tandis que les os du 
ermine sont tombds plus loin, en D. — L’humdrus a suivi le ipSme mouvement de 
*6 ^T>son e|tr^0ri^^upiirij|pej ce^ui expliquepla pTpjglpon $e 
|rtin|jbnnj|avj| les|)s du Jpne, ijpbrps d#UJiumdrus fofibant en|avani~ • ^ 
Ekgu fe on rjiroutp 1& oallongaJaes min bees, .jfsquiaux pifedsf qui ‘seJrouvJftt.f 
quatre-Yingt-quinzeirentimbtres du point od on a relevdles m£clioires, ce qui donne 
bien la longueur des membres infdrieurs, 

Aux pieds des squelettes se trouvaient, ehtrb un couteau de pierre placd d’un c6td, 
et des ddbris de poteries accompagnds de silex tranchants placds de Tautre, un petit 
tas de morceanx dVjS.prcycn^nt d q j’intfyieur d’>j\ bkik§r- cl. faisanl: probablement 
partie des ddbris qui, ’on' uidmbre tmaufohp pins -LTarufc ; fo:m?ilev.L un monceau en 


dehors du galgal. 

M. le docteur Mauricet termine en faisant remarquer.que, les ossemeqts humains 
qu'il a examin^-ffidiquOht" liW rhttife ^d’tm'&eaft %pe^ nb^is de taiife'Sioyenne; il ne 
prdtend pas d’ailleurs expliquer ce fait dtrange d’un squelette incindrd, ou plutdt 
brtild, disposd comme un autre squelette qui n’a pas 6t6 brflld. — Un fait encore 
singulier, e’est que tous les os qu’il a"pu"recbnnaltre sont, pour 1’un comme pour 
'autre squelette, des os du cdtt droit . 


Rene Galles. 

-ffwr.ii.'j la KSaoq gait swirias ■)! /loirmfi Hror,'!> siora uh ml c! mY 

-iniBti ? .)b i>Ur! ni; U olt lil '•! s’ m-llir/fiil ‘'‘tag 

tl‘- *<!*> / ‘il 'll) g'l'H'illi !'i V -IT i! Ji'OJ 

• I' 1 ;. , • ''is!- ' •• .• >. 

III Mjfvjm'iq * ‘ .V 1 >J .. ■ It' IMS' 

*, <•' !:r f , .s • tv..- : u ir hi I’iuj 
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Yers la fin du mois d’aout dernier, le service des ponts et chaus- 
sees travaillant a approfondir le lil de la Mayenne, au gue de Saint- 
L6onard situ6 en amont et h 1,300 metres de la ville de Mayenne, 
trouva dans les fouilles plusieurs sortes d’objets qui s’accor dent pour 
indiqaer sur ce point l’existence d’un gue arlificiel appropriS au 
parcours de la voie romaine venant de Jublains. 

,1 &/. 


'll*. 



Voici le detail de ces objets. 
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H^foKKRlfe f fh^fi|!lrt 

qiii ' fa i i. arc t u A I onion i I e ! fbitd* flit 1 lit e* f Id : Iri Vi&$i d’AnviMn '80 WMBF‘ 
mV'iivi’aii-iJosiu.' On lerfdin vierge'fb'm^d-^i'gilbi les pidces^ 1 ^ 
grillages’ ioAt' asieiAlitebs a ini-bois, les'prfh6ipalds : ’dirigees p'ara'llfi- 
Ieinen^aAt'Bbrges, b6milie ;, s’il s’dtait agi de fonder Ids piWii’uti 
pont en xAa'e'diineWe.'Mais A nWisle absoIumeUt aiiciine tr&e’cPii'fiV 
telle construction dans cetle partie du lit de larifiSrd. Un petit bide 1 
deraac6nnerie'debrk]ues,'probablementroma'ine, que ib1d ; rffptiS'Tii 
sur la rive droitc, ne‘ provient, selon toute apparencei qub 
batiment d’habit&tion. On nA supposeba pas iidn pliiy Mi- 

lages portaient les palees d’un pont en bois, car il y aurait fallu des 
fifOi i {ltiaiis l ileil , i , lsWA'prds^tbidi' ) aii'chne;!lJn ifieinbre id'&lalbcfflaidis- 
sion seientilique ddsignde par le prefet pour suivre lesrirawux de 
fouille a 6mis l’opinion que les charpentes dont il s’agit sont les pa- 
lbes mfimes d’un pont de bois, lesqUelles anraient ete renversees par 
une cause quelconque et couches' du fond de la riviere. Suivant 
nous, le systeme de ces charpentes na permet pas d’adopter une telle 
hypothdse, et notre avis est partagf p^ir le membre de la commission 
le plus competent a cet egard, TingSnieur des pouts et chaussdes. 


Ncmsdonnerom plus loin I’evpikaOpn qne l’ensemble des faits ob- 
sd'rviVs' seiniilo dfcsigner ! H&tAi I . | !:i< i-e-"'!...! ' f! ’■ " ,f ‘''l ,,J * ' 

On .nombre considerable de iponnaibs antiques, Irodvwif tfan’s 
leasable dp chenal, entre les deux grillages, dncdld d’amdrii.. ii iiii 


niveau gdneralement plus bas que celui ou gisent ces, bois. Outre 
quelques centaines qui ont file disperses, la, commission 1 en avaii 
recueilli, a, la date du 15 seplembre, 3,740, dont 1,040 pluspumoins 
frustes. Les 2,700 autres ont et6 classbes ainsi par la commission!:" 


Gauloise en billon • ! 1 *• ■' 5 

Tr6&-petit bronze d’origine grecque (?) i ■ ' 

J ’’ Consulaires en argent 3 * * 

1 'Auguste fy compris 24 col. de Nifties et 37 Agrippa) 205’ 

>1077 : 

' ’ u Dhisu’s, Antonk/Germanicus, NdroetDrusus - GO • 

Caligula 26 

v Claude r ^ • 09? . 

-N6ron 2q9 , , 

Vespasien et ses fils ; ; *■ 239’ ; ' 

Nerva, Trajan, Hadrieii et Sabine ‘ OG ! ' v " 

Antonins et divers de, i’dpqque^uiy^nt^ jpsquA T£tricus 36* 

Total 2700 ; '» 
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j ^Mfi;4n4iqW!, ; qtie qps; m^daiUes.,^ ^t6,^|6es,4wt% J% f| rjn$re 
cornua exrvoto. Ce- qui le prouve, independammenit de^fiur ; gi?,ajj{| 
nombre et de leur variate, c’est qne- parmi ellesil y_ r .en,,a, .# 
couples en deux ou de marquees d’un coup d’instrumeut trenchant, 
cpmme cela parait avoir et6 1’usage general en pareil eas, d’apr^s les 
dbcouvertes semblables faites a divers passages de rivieres. Il s’y 
trouve aussi, d’ailleurs, plusieurs de ces hachettes en forme de pa- 
vilion, qui sont reconnues pour 6tre indubitablemenl des ex-yoto, 
puisqu’on en voit, dans les musees, qui portent les noms des divi- 
nites auxquelles la superstition les avait offertes (1). 

3? Enfin la partie inf&rieure d’une borne milliaire, sur laquelle on 
lit ces restes de mots : 

JNIOV 
INVIC 
AVG P 
T mi 


Cette pierre a subi des mutilations qui sont certainement du fait 
de l’homme. Elle a dtp piqude a droite de rnaniere que les lettres qui, 
ires-prob’ablement, suivaient celles-ci ont enticement disparu. Une 
eritaille a 6t6 faite transversalement, au bas de la ligne des chiffres, 
dans l’intention, non rdalisde, de debiter la pierre en‘ blocs j/liis 
maniables, et best peut-Stre a un travail pareil qu’ii faut altribiier 
la disparition de la partie supCieure du monument. Toutefois, mal- 
grb ces regrettables mutilations, il n’est pas impossible de restjtuei* 
I’inscription, au moins en ce qu’elle avait d’essentiel. En effet, le 
groupe NIO, qui est la fin du nom de famille de l’empereur sous le 
rbgne duquel la borne a Ce plantfse, ne peut convenir qu’b Gordien 
(. Antonins ), a Yalerien ( Licinius ), a Postume (Cassicmius Latinius), 
aYictorin {Piavvonius ) , ou enfin a Florien (Amius); mais la lettreV 
qui suit, et qui est le commencement du surnom, exclut immediate- 


(1) Sous le rapport du m£tal, une partie de ces pieces romainessonfc en cuiVre pur 
(rouge); d’autres sont en laiton (jaune), beaucoup prfeentent les deux natures 
de m6tal r^unies, mais non point m^lang^es, comme si la mature en fusion* 
form^e des deux 61£ments, n’avait brass^e qu’avec negligence. On a remaxquS que 
toujours le cuivre pur avait perdu son brillant sans pour ceia s’etre convert de 
patine, tandis que Ie laiton avait conserve, sinon acquis, un £clat pareil' & celui 
de Tor? 
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meat Gordien, Postume et Florien. Restent Vaterien et Vietorin, 
entre lesquels aucun indice certain ne permet de faire un choix, ce 
■qui, du reste, a peu d’importance, l’usurpateur Yiclorin n’etant 
separe de Vaterien que par un trds-petit nombre d’amtees. 

Le P de la 3° ligne doit Stre interprets Patri (patriae) ou Pontiftci 
(i maximo ), mais non point Pio, attendu que ce dernier titre se met- 
tatit avant celui A Augustus, suivant cet ordre Pius Felix Augustus, 
■genSralement observS depuis Commode, et surtout a ltepoque dont 
■il' est question ici. 

Quant aux caracteres de la derniSre ligne, qui consistent en cinq 
hastes dont la premiere est sSparSe de la seconde par un inlervalle 
plus grand que celui qui sSpare les autres de leurs voisines, il faut 
faire attention que le bas de ces signes a rlispai'u par suite de I’en- 
taille dont nous avons parte, et considSrer hardiment le premier 
comme etant un L, tandis que les autres sont des unites. En un mot, 
celte ligne doit se lire Leugce quatuor , et, en eiTet, ce nombre repond 
parfaitement a la distance de Jublains, l’ancienne capitale des Dia- 
blintes, au gue de la Mayenne. 

L’explication qui nous reste a donner se dSduit sans effort de cet 
■ensemble de choses. 

DPs le commencement de la domination romaine, et bien proba- 
blcment des l’epoque purement gauloise, une voie (res-frdquentee 
partait de la capitale des Diablintes, se dirigeant a l’ouest-nord- 
ouest, et laissanl i) gauche l’emplacement de la ville de Mayenne, 
fondSe dans des temps posterieurs. Le passage de la Mayenne se fai- 
sait, comme aujourd’liui encore, a gue, el le voyageur, plus ou moins 
Smu, manquait rarementde jeter son offrande a la divinite des eaux, 
du cote ou elle arrivait menagante. La ferveur des passants devait 
6tre le thermometre de l’etat d’entretien du gue, aux di verses Spoques, 
et nous pourrions conclure quelque cliose a cel Sgard, si nous sa- 
vions, ce que du reste nous ignorons parfaitement, en quelle pro- 
portion les monnaies des difterents empereurs furent rSpandues dans 
le pays. Mais au moins nous sommes, ce nous semble-, en droit de 
dire que sous les Antonins le gite fut ameliorS de maniere a faire 
disparaltre a peu pres tout danger d’y peril-. C’est done a cette Spo- 
que que nous attribuerions la pose des grillages, sur lesquels nous 
croyons que fut Stabli, sans l’intermediaire de piles, au moyen de 
poutrelles, de madriers et de paves, une espece de pont submerge, 
ou plutbt un radier, qui assurait le passage des animaux et des chars, 
sans nuire a I’ecoulcmenl des eaux ni peut-Slre meme a la naviga- 
tion. DSs lors les offrandes a la divinite locale cessSrent h peu prSs 
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entidrejuent d’avoiiv lieu. Mais tout pMt h la longue^ : ej; il .ar^iya, 
dans les temps de barbarie, que, faute d’entretien, ce gue artificiei, 
dbranIS peu a peu, fut emporte par les eaux. L'ignorance et le dd- 
sordre rie surent plus que jeter au hasard des pierres dansle goufre, 
les plus grosses et les plus dures de preference, et les bornes de la 
route ne furent pas epargnfies. 

Nous prierons, en terminant, la Commission de vouloir bien de- 
gager la parole que nous avons donnee a M. l’ingbnieur des ponts et 
cliaussees, demettre a sa disposition quelques fondspour rechercher 
les traces de la voie (1) romaine, ou peut-6tre des deux yoies romai- 
1 nes, qui prolongeaient celle du Jublains, au dela du gue de Saint- 
L6onard, principalement de celle qui, remontant la Mayenne, aurait 
conduit a Aregemce, et nous donnerait ainsi l’itindraire de la table 
de Peutinger. 

Paris, 28 septembre 1864. 


General Creuly. 


(1) Une somme de cinq cents francs a dtd vot6e h la suite de ce rapport, pour 6tre 
mise h la disposition de M. l’inggnieur des ponts et cliauss^es. 
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ORIGINES ASIATICO-BOUDDHIQUES 
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(Suite,) 
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Rioix'-l ■ ' DEUXlfiME ARTICLE 

i*. 1 ; ' 

Dy bouddhisme. — Comment il s’est modifie et propage. 

« La croyance a laquelle, d’apres le nom de son fondateur, on a 
donnd le nom de buddhisme, dit Eugdne Burnouf (1), est un fait 
compldiementindien ; c’est dans l’lnde qu’elle a pris naissance, c’est 
dans ce pays qu’elle s’eot ddveloppee et qu’elle ,a Henri pendant pres 
de douze socles. Cependant dds le in 6 si dele avant Jdsus-Christ, le 
buddhisme avair commenc'd a se repandre hors de l’lnde, et au 
xiv e sidcle de notre ere, il en dtait entierement banni. Transports, a 
des dpoques diverses, cbez les Singhalais et les Birmans au Sud, chez 
les Chinois et les Japonais a TEst, chez les Thibdtains et les Mongols 
au Nord, il jeta de profondes racines chez ces nations, la pluparltrds- 
diffdrentes du penpleau sein duquel il elaii nd. Mais lout en agissaht 
d’une manidre trds-sensible sur leur dtat social, le buddhisme put 
quelquefois en dprouver lui-mdme {’influence. 

« Une histoire du buddhisme , pour dtre compldte, devrait done, 

(1) Introduction ii I'histoire du buddhisme. Preface. Nous avons conserve dans 
nos citations l’ortiiograpiie adoptde par l’auteur pour le nom de Buddha et celui 
de Buddhisme. 
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aprds avoir explique l’origine de cette religion et expose les vicissi- 
tudes de son existence dans I’lnde, la suivre hors de sa terre natale, 
et l’etudier ehez les peuples qui l’ont successivement accueillie. » 

Nous croyons que le champ d’expansion du bouddhisme a dtdplus 
vaste encore que ne le decril Burnouf dans les lignes gr6.cddentes; 
#bfs pfoyons qu’il s’est dtendu jusque sur rAmdriqii'e/l|’^i|li||c||it 
I’auteur voulait bien nous honorer nous a plus d’une fois permis de 
l’entretenir de nos conjectures a cet egard, el nous croyons pouvoir 
dire qu’en presence des fails places sous ses yeux, il regardait ces 
conjectures comme dignes au moins de la plus serieuse attention. 

Ce n’esl pas ici le lieu de racoriter la naissance ‘ et de retracer les 
dogmes du bouddhisme; et d’ailleurs, aprte tout ce qui a etS 6crit sur 
ce sujet depuis quelques annees,, ce soin peut 6tre regarde comme su- 
perflu. Nous devons seulement rappeler ce qui, dans l’inslilution 
primitive el dans les modifications successives du bouddhisme, inte- 
resse particulierement notre sujet; ici encore, d’ailleurs, Burnou 
sera notre principal guide. 

Au vii" siecle de notre ere, dans un district du nord de l’lnde, un 
jeune prince de la race militaire de Qakia, se voue, suivant la cou- 
tume brahmanique, a la vie ascdtique, et rep-it pour ce motif le nom 
de Qakia-Mouni , c’est-a-dire solitaire de la famille de Qakia. Sa 
sciencedni mAj'ite egalement le titre de Buddha, < ou II prfe- 
che la renonciation au monde, la contemplation, . la penitence^ par- 
'dMus tout la charite. C’est par la pratique ihpessante' de (i ces^^ 
que I’liomme purifie peut non-seuiement s'affrancjiir ylii jpiig .jles 
passions, mais linalement, a la suite d’innombrables existences, 
dchapper a la loi de la renaissance et de la transmigration, et acqui^ 
rirle repos ahsolu, dans le sein du Nirvdna , ou complet aneantjs- 
sement (1). ’ , „ 

Ce dogme m6ta physique 6tait en opposition directe avec celui dps 
Brahmanes, qui annoncaient i’absorption finale de I’individu daps 
i‘fitre universel ou Brahme (2) ; par ses consequences morale^,, il 
n’dtait pas moins contraire au systeme brahmanique. La pensdp;,de 
i’aneantissement final, pr6senl6e comme but supreme de la sain ( tef£ 
et comme la recompense finale de la vertu, avail pour consequence 
necessaire la croyance en la disparution du monde present et de tputes 
les institutions existantes. Qakia-mouni, il est vrai, n’arrivait pas jus- 
qu’ii cette consequence. Il ne se mettait pas en hostiiite ouverte avec 

m .■>, . - . . . at 

; f . ' Ki!. -i J tUli 

(1) Burnouf, p. 152-159. * w 

(2) Burnouf, p. 155. — Lois de Manou, 1. XII, 125. 
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le monde qai renvironnait ; il respectait le panthSon des dieux r6v6- 
r&3 par les Indous (1). II acceptait comme un fait etabli la distinction 
dds : castes (2). Mais autour de Jui il repandait un esprit nouvean, il 
inslituait une socidtd nouvelle. Animd d’une ardente charitd, d’une 
-vaste pensde d’humanitb, il repoussait le mystere dont s’etait enve- 
ldppd le brahmanisme ; proclamant la supdriorite des oeuvres morales 
sur les pratiques rituelles (3), il meltait, par la predication, les doc- 
trines qu’il annongait a la portee de tous. Les hommes de toutes les 
classes accouraient k sa parole et s’attachaient a ses pas. Ses disciples, 
libmmes et femmes , aprds avoir dans les premiers temps partagp sa 
vie nomade, se rdunirent en communautes religieuses, en couvents, 
gouvernOs par les plus anciens ou les plus considers (4). Il recom- 
niaiidait la penitence comme 1’instrument du perfectionnement pro- 
gressif ; il instituait la confession (5); il proscrivait les sacrifices 
sanglants'(6). 

' Eriunsens d’ailleurs le bouddhisme n’est-il pas une doctrine d’in- 
dSpentlance et de liberte ? N’enseigne-t-il pas qu’une loi immuable, 
stiperieure a la volonte divine elle-m&me, veut que les nitrites et les 
d&mSrites des existences prfscMenles se reporlent sur chaquo exis- 
feriOe nouvelle, en sorte que chaque fois qu’un homme revient & la 
vie, sa place dans le monde esl, ddterminee par ses actes anterieurs ? 
Pips 'fl aura prOcPdemment bien merite , plus son existence sera 
eldvde. Et lorsqu’enfm il aura rdussi a expier entitlement sesfautes 
passdes, lorsqu’il sera parvenu au plus baut degrd de la perfection, 
il sera de droit et par ses seuls mdrites, affranchi de la loi de resur- 
rection, par l’entree dans le Nirv&na (7). 

, (1), Burnouf, p. 130 et suiv. 

' (2) Burnouf, p. 210, 215. 

! (3) « Dans le buddhisme domine la morale pratique. Il se distingue ainsi du brah- 
manisme, oil la speculation philosopbique d’une part, et la mytbologie de 1’autre, 
occupent une plus grande place Cette observation s’applique d’ailleurs au bud- 

dhisme primitif, au buddhisme humain, trds-diifdrent du second buddbisme, ou 
buddhisme de la contemplation. » (Burnouf, p. 335, 337.) 

; (i) « be germe d’un changement immense se trouvait dans la constitution de cette 
assertlblde de religieux sortis de toutes les .castes, qui, renonqimt au monde, devaieat 
habiter les monasteres sous la direction d’un chef spirituel, et sous l’empire d’une 
bidrarchie fondde sur 1’dge et le savoir, Le peuple recevait de leur bouche une 
instruction touts morale, et il n’existait plus un seul homme que sa naissance 
condamnat pour jamais h igaarer les vdritds rdpandues par la predication du plus 
dplaird detous les dtres, dubuddba parfaitement accompli. » (Burnouf, p. 214.) 

‘, (5) Burnouf, p. 300. 

4(6) Burnouf, p. 339. 

: f 7 ) Cenfey, article Indien, de l’Encyclopddie de Ersch et Gruber. 
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; On cpmprend quel accueil cel enseignement d’bgalite et de char 
rj,tb, cet affranchissement promis de toutes les misbres de.la vie prb- 
sente, cette glorification enfin de la nature humaine durenl rencon- 
trer chez des peuples courbbs sous le regime de la caste, et gue 
1’ancienne loi religieuse s’efforqait de contenir dans un cercle infran- 
chissable (1). Les peuples d’un cbtb , les rois de Tautre, paraissent 
avoir salue avec entliousiasme l’apparition d’une doctrine qui les db- 
livrait de la double oppression de 1’aristocratie militaire et , de 
l’arislocratie sacerdotale. Yers la fin du iv e siecle avant Jbsus-Christ, 
le prince qui constitua dbfinitivement 1’erapire Indou, en l’btendant 
depuis la vallbe de Kachmire jusqu'a la pointe du Deccan, Afoka se 
fit le protecteur et le propagateur du bouddhisme (2). Ce fut ,dans 
l’lnde, pour la nouvelle religion, I’bpoque de sa plus grande splen- 
deur. Le pays se couvrit de monastbres richement entretenus par les 
aumbnes des fideles, et en rnbme temps les religieux bouddhistes, 
revfetant peu a peu un caractere sacerdotal btranger a rinstitution 
primitive, recurent les hommages des peuples et des rois. Neuf siecles 
plus tard, Hiouen-tsang, nous montre le bouddhisme toujours flo- 
rissantdansl’Inde a cbtb de l’ancien culte; bien plus, a cette bpoque 
son influence est evidemment devenue prbpondbrante, et tend k 
supplanter la vieille institution religieuse. 

v Mais en mbme temps que grandissait.ainsi sa puissance et son in- 
fluence extbrieure, une revolution intime s’operait au sein du boud- 
dhisme, et en raodiflait profondbment le caractbre. L’ esprit mbme 
de bienveillance et de charitb dont il etait animb le disposait k la 
conciliation avec les elbments btrangers qui l’entouraient, pour peu 
qu’ils eussentavec lui la moindre aflinitb. Une inscription cblbbre du 
roi Agoka nous fournit a cet bgardun tbmoignage precieux: « Pyadasi, 
le roi clibri des Devas, dbsire que lesascetes de toutes les croyances 
puissentrbsiderentouslieux.Tous ces ascbtes, en effet, recherchent 
bgalement et la purete de l’kme et l’empire qu’on exerce sur soi- 
mbme (3). » Toulefois, par une inevitable rbaction, ces elbments btran- 
gers, dont il se rapprochait, ou qu’il s’assimilait, k leur tour influaient 
sur lui, et lui eommuniquaient leur empreinle. « En livrant a la foule 
les rbsultats de ses hautes speculations philosophiques, dit Benfey (4), 

(1) « Plus de vieillesse, plus de maladie, plus de mort, plus de caste. » Telle est 
la conclusion d’une c61ebre Mgende bouddhique. Voy. Buddha Pantheon , p. 164, 
dans le Archiv zur Beschreibung von Japan , de Siebold. 

(2) Benfey, Indian , 70-73. BarfcMemy St-Hilaire, le Bouddha et sa religion , 3$0. 

(3) Barthdlemy Saint-Hilaire, le Bouddha et sa religion , p, 114. 

(4) Benfey, Indian , p. 196. 
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ilMiufcbien.qu’a son tour le bouddhisme se rdsignata ce que la foule ‘ 
luiapportat et lui fU accepter ses opinion’s grossieres et sa supers- 
tition.!) •' .i ■( ' '■ 

uGe lie fut pas tou jours d’ailleurs, de la part du bouddhisme simple 5 
resignation; ce fut aussi calcul d’ambition. Pour partager le pouvoir, 
il fallut souvent partager l’erreur, et le bouddhisme ne recula pas 
devanl la, transaction. Cette fusion du bouddhisme avec la religion 
national©, avec les secies de l’Jnde mhme les plus opposees a sa na- • 
ture, est un fait dtabli par les documents les plus authentiques, par ’ 
les tdmoignages les plus certains. Nous devons entrer a cet Ogard 
dans quelques details, car aucune partie de l'histoire du boud- 
dhisme n’a pour nous plus d’intOrftt, aucune n’est plus propre a nous 
faire-eomprendre ce qu’a pu 6tre son action en Amfrique. 

JwciTout le culte populaire de 1'Inde, dit Benfey, est entrd dans le 5 
domaine du bouddhisme, et il en est de mfime des esprits et des dieux 
de-fobs les peuples qu’il a convertis. Seulement ces nouveaux venus- 
sdnt toujours restbs subordonnds aux objets du culte bouddhiquepro-' 
prembmlrdit-'#)-.'# A l’appui de son assertion, Benfey cite, entre ah--- 
tnes. documents,’ 1’ opinion des bouddhistes du Nepaul qui, au-dosSOfts- 
duofiiotjffie sup#iefir, babitd par le grand fitre, le Bouddha 'supPtaie- 
{Mhi’Bmdiha), piaeent les mondes de Brahma, Vichnou, Siva, In- 
draq Yama,et autres divimtes indoues. Hiouen-tsang lui-mfime, bien 
; quM qua il fie habituellement d’herdtiques les sectateurs du culte 
1 brahmanique-, entre cependant en relation avec les brahman es, : et 
■ etudie avec eux leurs livres sacrOs. A la grande assemblee de Kanya-' 

] koubdja h convoqude en son honneur par le roi bouddhiste Ciladitya, 

1 onivoit ca roi figurer sous le costume d’Indra, tandis qu’un autre roi, ' 
| Koumftrayadopte le costume de Brahma. Apres que la statue eft or 
I defioucfdha, que leroi a faitfondre, a dte placfte dans rOdiftceprA-'- 
| par6 pour la recevoir, le roi lui olfre ses hommages en eompagnie de 
f Hjouen-tsang; puis il ordonne aux dix-huit rois convoques par lui 
1 do faire entrer mille religieux bouddhistes, des plus illustres et des 
pluh savants; cinq cents brahmanes etdocteurs hdretiques renom- 
m$s par lehrs' acles; enfin deux cents ministres et grands offleiers. 
des differents royaumes (2). Dans une autre fOte, celObree par Ciladi- 
tya, on inslalle le premier jour la statue de Bouddha, le second jour, 
celte'dii 1 2 dieu’soTeil {Aditya). Le troisiOmejour celle du dieu supreme 

(1) 'Benfey. Indian’ p, ^ 201-203. La vCritO est que le Bouddhisme, n’ayant pas de 
thgoiogie k Iuij dut ngeessairement prendre celle du yoisin. 

(2) Vieet Voytiyds de JUauen-tsan^ p 2/i3-2M. • 
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Is war a (4), On dislribue de riches aumbnes, aux religious d’abord, 
puis aux brahmanes (2). Au grand couvenl bouddhique de Mlanda, . 
dans lequel Hiouen-tsang fait un long s6jour, en me me temps que 
les livres bouddhiques, les sciences occultes et Taritlimetique, on 
etudie les V6das (3). 

Mais le culte indien, avec lequel le bouddhisme paralt avoir 
contraote l’alliance la plus etroite, sans doute parce qu’il etait, 
comme il est encore aujourd’liui le plus populaire, c’est le culte de 
Qiva. 

.Entierement etranger aux Vedas, ou du moins ne s’y rattachant 
qile par des rapports fort eloignes, le culte de fliva semble 6tre sorti 
des populations indigenes, que vainquirent les AryAs, en particular 
des populations du Delckan (4). Peut-6tre d’ailleurs son 1 2 3 premier 
berceau ful-il la Chaldee. Comme le Bel Chaldeen, £iva repr6sentail 
essentiellement le Temps deslructeur. C’est la son caractere special, 
dans le Trimourti indou. C’est en cette qualite qu’on le voit decord 
d’attributs funebres, notammenl du collier de tetes de morts, et 
qu’il regoit l’hommage de sacrifices sanglants, mSme de sacrifices 
liumains; c’cst a ce litre aussi que souvent il est figure tenant en main 
le lacet, le glaive, le trident et aussi une esphce de hache (5). Ses 
reins sont entourhs d’une peau de tigre; le croissant place sur son 
front est le signe de la revolution du temps (6). Cependant Qiva est 
aussi pour ses sectateurs la personnification de la vie elle-m&me qui 
ne.s’entretient et ne se renouvelle que par I’incessante destruction et 
le renouvellement de ce qui est. En tant que generateur, Qiva a pour 
embieme le taureau, le linga, et comme transformation de ce dernier 
symbole le c6ne, l’obeijsque, la flamme mSme; c’^taient aussi desat^ 
tributs de ladivinite genSratrice dans l’Assyrie et la Chald6e, et ils 
ont pu facilement hire empruntes par l’Inde a ces contiAes (7), Au 

(1) « Imara, en Sanscrit, signifie mattre , et en ce sens il est appliqud par les 
brahmanes & chacune de leurs principales divinit^s. Si, dans le langage ordinaire, il 
est plus habituellement appliqud 4 Siva, cela est uniquement d& au zfcle de ses nom- 
breui sectateurs qui le mettent au-dessus des deux autres divinit^s. » (Wilford, cit<§ 
par Moore, Hindu Pantheon, p. 44.) 

(2) Vie et Voyages de Hiouen-tsang, p. 255. 

(3) Ibid., p. 151. ’ . ; 

i ,(7j), - Cpnsultez cet dgard un mdmoire tr^s-curieux sur la religion des Khonds? , 

J: peuple de la cOte du Coromandel, dans l’ancien royaume d’Orissa, publid, en 1852, 
f; dans le Journal de la Socidtg asiatique de la Grande-Bretagne. 

!: (?) fflndu Pantheon , p. 36, 3.7; pi. XIV, XVI, XXI, XXIII, XXIV, X£V. 

j; (6) Ibid pi. XIII, XIV. , , - ,, 

/ (7) Voy. Lajard, Recherches sur le culte de Venus* 2* mdmolre, p. 69. 
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culte de Qiva est habituellement associd celui de sa farouche com- 
pagne, adoree sous les noms divers de Dourga, Devi, Bhavani, Kali, 
Parvati, Chandica, elc. ; decorde d’attribuls seinblables, on la re- 
prdsente portee sur un tigre ou un lion. 

En principe, rien n’est done plus opposd que le givaisme et le 
bouddhisme, et cependant, au bout de quelques socles, nous voyons 
une union intime dtablie entre les deux cultes. « Les Tantras du 
Nepaul, dit Eugene Burnouf, se conaposent du melange des elements 
les plus divers.... Its renferment d’abord le buddhisme, j’oserais 
presque dire tous les buddhismes. Ces elements purement buddhi- 
ques s’allient a la partie la plus honteuse du brahmanisme popu- 
laire, savoir les divinitds fexnelles, adorees par les sectes qui sont 
sorties les dernieres de I’antique souche du Qiva'isme (1). 

.... « Les seclateurs des Tantras buddhiques ont adoptd en masse 
toutes les sactis que possddaient les Tantras giva'ites, depuis celle 
de Brahma, jusqu’k celle de Civa, la plus frequemment invoquee, 
tant a cause de son caractdre elfrayanl et sanguinaire, que par suite 
de la multitude de noms qu’elle porte, off rant ainsi a ses superstitions 
misdrables d’inepui sables sujets d’adoration. » 

‘ ft'Cette alliance a eU dgalement lieu dans l’lnde occidentale. Elle 
&iste dans I’hypogde d’Ellora. M. de Humboldt (Guillaume) suppose 
que les buddhistes etles giva'ites ont pu se Irouver rapproches, moins 
par le fond do la doctrine que par la puissance des circonstances ex- 
tdrieures, en d’autres termes que le givaisme etaitpius florissanl que 
le vichnouisme dans les provinces et a I’epoque oil le buddhisme tit 
alliance avec lui. Cette solution est la plus probable de toutes.... 
Sans doute il n’y a pas eu fusion complete du buddhisme et du gi- 
valsme; il y a eu seulement pratique de diverses ceremonies, et ado- 
ration de diverses divinites giva'ites par des buddhistes, qui parais- 

SENT PEU S’OCCUPER 0E LA DISCORDANCE QUI EXISTS ENTRE LEUR FOI 
ANCIENNE ET LEURS SUPERSTITIONS NOUVELLES ( 2 ). )) 


(1) Pour bien comprendre tonte la portde de cette observation de Burnouf, il faut 
avoir vu la collection damages bouddliiques du Nepaul et du Thibet, donnde k Tln- 
stitutde France, par M. Hodgson. M. Bartbdlemy Saint-Hilaire en a rendu coxnpte 
dans deux articles insdrds au Journal des savants , en fevrier et mars 1863. Comme le 
dit l’auteur : a ces images sont d’une lubricitd rdvoltante, et qui deiie toute descrip- 
tion. C’est une suite de scenes lascives, auxquelles se mdlent, par une incroyable 
profanation, le*culte et la personne des Bouddhas . » (Journal des savants, mars 1863, 
p. 179.) 

(2) Burnouf, Introduction a I'histoire du buddhisme , p. 347-550. — Voyez aussi 
l’analyse que Tauteur donne du Samva rddaya Tantra y et du Mahdkdla Ta 7 itra . 
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Voila pour les livres. Voyons maintenant ce que, sur le m6me.su-. 
jet, nous apprennent les monuments. r • 

Les constructions religieuses elevees en si grand nombre par les? 
bouddhistes dans le Sud de 1’Inde, et dans l’archipel Indien, offrenb 
pour la plupart, 1’ alliance bien caracterisbe du culte bouddbique 
avec les anciens cultes de l’lnde, notamment avec le cube de $iya.- 
« Dans les temples souterrains du Sud de l’lnde, dit Moore, nous 
trouvons I’image de Bouddha associee a celle des divinites brahma- 
niques. Lagrotte de Tile de Gharipouri, ordinairement appeleeEle- 
pbanta , dans leport de Bombay, en est un exemple remarquable. Le 
temple en lui-meme peut etre appele un Pantheon complet... Parmi les 
figures consignees dans une note que j’ai moi-mSme r6dig6e sur les 
lieux, je trouve Brahma, Vichnou, Siva, Bouddha, Ganesa, Indra....La 
figure de Bouddha, dans le temple de Gharipouri, est immidiate- 
ment sur la gauche en entrant, et dans un compartiment semblahle, 
a droite, se trouve une statue de Siva, a six bras, dans Pacte de tirer. 
son glaive... Par la position et la grandeur de ses images, Bouddha 
est ici tres-souvent un personnage principal, non pas celui cependant 
auquel le temple est dedie. Celui-ci, je pense est le Souverain fitre, 
mais comme il n’est jamais personnellement represente, nous voyons 
a sa place, dans la partie du temple la plus en evidence et en face de 
l’entrde, un buste colossal du Trimourti. On voit aussi les symboles 
des pouvoirs de la nature sous la forme de monstrueux lingas (1)1 » 
Dans les magnifiques excavations d’Ellora, prfe de la ville d’ Auran- 
gabad on voit aussi 1’image de Bouddha, associee a celle d’autres di- 
vinites. Cependant un autre temple d’Ellora, un autre temple encore 
situe & Early, entre Bombay et Pouna, un autre enfin & Kenereh, 
dans l’ile de Salcette, paraissent & l’auteur exclusivement consacrbs 
a Bouddha (2). 

La meme alliance se retrouve dans les temples nombreux de Vile 


a Les pratiques ridicules dont j’ai signald l’existence dans le Tantra prdcddent se 
retrouvent dans le Mahdkdla Tantra . Mah&k&la est, on le sait, nn des norns les plus 
connus de Qiva, Ici encore, 1’union du $ivaisme avec le bouddhisme, exprimde par 
les symboles les plus grossiers, est dvidente, » Ibid., p, 538. 

Dans la vie de Hiouen-tsang on raconte que, sur les bords du Gange, il est arrdtd 
par des brigands adorateurs de Dourga, qui, charmds de sa belle figure, veulentle 
sacrifier 4 la ddesse. Hiouen-tsang, plongd dans une profonde extase, attend joyeu- 
sementla mort, lorsquetoutk coup une tempdte delate, et les brigands, frappds de 
terreur, se convertissent. ( Vie et voyages , p. 119-120.) Il est permis de penser qqe 
ces bouddhistes improvisds restaient bien au fond de r&me quelque pen (jivaltes, u 

(1) Moore, Hindu Pantheon , p. 241-242. 

(2) Moore, Hindu Pantheon , p. 243. 
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de.'Java; dont la construction- parait retoonter au vu° siecle de noire- 
ere. « Parmi les images appartenant au culte Indou, dans Pile de ' 
Java,, dit Crawfurd, les plus nombreuses de beauooup sont cplles du 
Principe destructeue de la Triade indoue et des personnes de sa fa- 
mille. Nous avons des images de Siva lui-mfime , sous un grand- 
nombre de formes, de sa compagne Dourga, de son fils Ganesa dieu 
de laSagesse, de Sourya dieu du Soleil, du Taureau de Mahadera, 
du Linga el du Yoni. Ges diverses images sont cent fois plus nom- , 
brepses que - toutes les autres, colies de Boudclali exceptdes. Partout 
ou il est possible de se former une opinion a cet- egard, on voit 
qu’elles spnt le principal objet du culte, car, dans les groupes de 
temples, elles occupent toujours Pedifice central. C’est ainsi que dans.: 
uniempfe central de Brambanan, on a ddcouvert l’image de Siva, 
cellede sa Sacti Dourga et de son Ills Ganesa; le pays environnant 
est d’ailleurs parsemd d’images de la m&me espfece. La infs roe observa- 
tion s’applique aux temples de Singha-sari ; du principal edifice on 
a rqtipd, il y a peu,d!annfses , une belle, image de,Siva, sous la forme, 
d’umadnrat^ur (devotee), le , trident il la main, et d’antre? image? mm.,, 
mojna DeUesde<Ka-U rt d^Dnurga, dmTa.ureau : Jfandi,,et i d,e; Ganesa.^;-, > 
ceppdani jes, images ileS‘PluS: nombreuses- sont ,celles de Bouddjia,. 
Le-,seulrtemple : de Bqro-boudor en contient prds de quatre cents; if y , 
en a un tres-grand nombre a Brambanan, et on en trouve dans loutes ; 
les mines de Pile, exceptd cedes du mont Lawu. Ges figures de 
Bouddha sont les rndines que Pon rencontre dans tous les. pays 
bouddhiques; quelques slatues en bronze le represented debout; , 
dans une statue en pierre que j’ai vue, la tdte dtait couronnee d’un 
Linga, mais ordinairement la figure est assise, les jambes. ployees, ,- 
les plantesdes pieds tournees en dedans... Le fait qui nous a le plus - . 
frappS relativement a ces statues de Bouddha, est qu’on ne les ren- 
contre jamais dans aucun temple central, comme objet principal 
d 'adoration, inais seulement dans les pelits temples environnants (1). 
Elles me semblent representer non point des divinites, mais des 
sage? adorant Siva.,.. De tout ce qui precede, ajoute Pauteur, ,il 
nous, tenable qu’on a droit de conclure que la religion de Java etpit 
le culte de Siva et.de Dourga, du Linga et du Ypni, uni auboud-. 

( 1 ) On retrouve la m6me observation dans la description des temples de Bram- 
banan, appetes par le peaple les mill $ temples, * Chacun des petits tetnples Gonte- 
nait une figure de Bouddab; et le grand temple central, composd de plusieuys 
compartinientSj dans tous les cas que j’ai pu verifier, contenait rim age du pmicipe 
destructeur dela triade indoue, ou de quelq.ue personue de sa jamlile (py'JLQfi), 
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dhisme; on peut penser que ce futune reformation du eulte sanglaiit ■> 
et impudique de Siva (1). • 

Guillaume de Humboldt, dans son grand ouvrage sur la langue 
Kauvi, s’est trouvd amend a traiter la mdme question. Apres avoir cite ‘ 
lesrenseignementsfournisparCrawfurd,ilajoute : « Si l’on cherche A 
se faire, d’aprds les donnees prtscddentes, une idde du systdme reli- 
gieux de l'tle de Java, il devient tout d’abord evident que ce n’est ni 
ie brahmanisme, ni le bouddliisme dans leur purete. L’idde du Tri- 
mourti ne se trouve nulle part , et toutes les divinites indoues sont 
subordonnees au seul Sang Ywang Gourou. 11 est cependant difficile 
de reconnaitre Bouddha en celui-ci ; bien plus, les principaux traits < 
sous lesquels il est decrit, conviennent dvidemmenUt Siva..... Le 
bouddbisme a souvent laissd subsister auprds de lui le culle des 
anciens dieux, mais le plus ordinairement le eulte de Siva;rare- 
ment celui de Brahma ou de Vichnou (2). 

L'association du bouddliisme et du brahmanisme se retrouve aussi 1 
a Ceylan. C’est tout rdeemment qa’une secle nouvelle, celle d’Ama- 
rapoura, s’est elevee contre ce qu’elle appelle «les superstitions 
venues de l’lnde, » refusant d’invoquer les dieux indous dans la reci- 
tation du Pint (3). Il y a plus : on sait que le bouddliisme, a Ceylfln, 
a trouve moyen de Conserver et de s’approprier plus ou moins 
1’instfftutioii la plus eontraire a sa doctrine, l’institution des castes. 

Pour 1 ’Stride du bouddliisme au Japon, nous pOssddons un document 'j 
extrAmement prdcieux : c’dst un recueil de divinites bouddhiques, 
publid au Japon en 1690, sous le litre de'Bdtthr zd dzoti'i (en Chinois 
Fou siang ton wei). M. Siebold l’a reproduitdarissbn Attihw zitr : 
Bes'chreibung vov Japan , sous le titre de Buddha Pantheon von Nippon'.' : - 
( Nippon V.), avec un commentaire par le dbeteur Hoffmann. Ce 
commentaire, ainsi que le recueil lui-mdme, nous offrent les lenloi- : ; 
gnages les plus frappants de la fusion qui, au Japon aussi, s’est opd- ' 
rde’enfre le bouddhisme et les autres cubes de I’Inde, notammerit le 
pivaisme, el aussi avec les anciennes divinites japonaises. ' ' 

Rien qu’a passer en revue les nombreuses figures de ce recueil, on 
reconnalt ce melange aux attitudes et aux attributs ties personnages" 
reprSsentes. Le commentaire vient ensuite confirmer cette impression. ' ; 
C’est ainsi que nous rencontrons Ganesa, le dieu de la sagesse et de 

! ■ fr ... . . ; . * . ’ '■ i ') ' l 

(1) Crawfurd, History of the Indian archipelago, p. 208-210, 218. ", **f. 

(2) W bon Humboldt , ilber die Kawi-Sprache , t. 1, p. 208, 280. -j; i/ u 

(3) Voyez Barthelemy SainMIilaire, le Bouddha et sa religion , p. 407, et Hasifogm-a 

ton, ciU par Mppre, Hindu Pantheon, p, 23Q. . ' . . t 
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la fglici'tfe, avec sa trompe d’felephant (fig, 420). Garouda , Ie roi des 
oiseaux (fig. '811, 894 b. 894 c.), pres de lui Hanoumanj le roi des 
singeS : (fig.893), et parmi les .douze Dieux (fig. 402-413), Indra, 
Qiva , Tama, Agni, Vanina, Nivrita, Kuvera, Vajou , gardiens deshuit 
regions da monde, puis la dfiesse Terre, le dieu Lune, le dieu So- 
leil(Sowm), enfin Brahma (1). Mais de loutes les divinites indiennes 
celle qui reparait le plus souvent, est Qiva. Nous rencontrons son 
embldme, un serpent enroule autour d’un glaive ou sceptre, symbole 
de la force femelle et matdrielle, pendtree par la force mdle et crea- 
trlee (fig. 163); le symbole de sa sacti , deDourga, un serpent enrouid 
stir lui-mdme (fig. 427); enfin de nombreuses images de Qivalui-mSme 
dotit les noms sont la reproduction de noms indous bien connus, 
tels que Mahdlcdla Deva (fig. 438-444), MaMswara (fig. 499). 

■ : I1 estvrai que, le plus souvent le bouddhiane s’efforce de stib- 
ordonner a sonpropre culte cette divinite quiluiestsi contraire; c’est 
ainsi queJfoMMIti est chargd de procurer au cinq classes (le clergd) 
le boire et le manger. Dans tous les monastdres du Japon, son image 
est suspendue au pilier de la cuisine. Ailleurs nous apprenons 
qud: ; « ce que le monde sapernaturel est au monde do la nature*; 
ctiqhe' intelligence parfaite est & l’instinct grossier, Botiddha 
Test A'Qivai);.. ' Qiva est rdmanation de Bouddha, deseendu dumonde 
spirituel (iVwHfti) dans le monde materiel (pravritti), afin que se 
purifiant ensuile, de degrd en degre, Relevant et s’illuminant, il re- 
vienne par la voie de la mdtempsycose a sa premiere origine.» (Fig. 
426.) Toutefois il y a un moment ou Qiva triompbe et brise le lien 
dont on veut l’enchainer. Le commentaire nous rdvdle un fait consi- 
derable, l’dtablissement momentane du culte de Qiva au Japon. « Jen- 
na gjozja , est, dit-il (le pelerin de la maison princiere de Jen), depuis 
sa jeunesse, ami de la science, et sectateur de Bouddha; arrivant 
plus tard a connaltre les doctrines des sectateurs de Qiva, il discute 
en lui-mdmeles divers systemes religieux. Ilrejette en Qakia la doc- 
trine transcendantale du Bouddha du passe, en Mitreia la doctrine du 
Bouddha de l’avenir (2). Par lui le culte de Qiva est install^ dans les 
delicieuses valldes de Yamato. » (Fig. 248.) 

De la ce culte se repand dans les autres valldes du royaume et 
(Ids le commencement du vm e sidcle, il penetfe dans le temple des 
quatre rois du del d Oho-Saka. La figure 860 est l’ima^ede la statue 


(1) Voyez Moore Hindu Pantheon , p. 261. 

(2) Mitreia doit un jour remplacer £akia-mouni en tant que Bouddha terrestre 
(fig. 176). 
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61ev6e dans ce temple ; la. figure 262 est analogue. Elle repr6sente 
Qiva comme le feu destructeur et createur. II porte au cou un 
collier de tSte de mort, comme destructeur du genre humain. 
Un dragon enroulS aulour de ses flancs caracterise le createur. Des 
serpents, symboles dela vie, entourent ses jambes et ses bras,. La 
peau de tigre est le symbole de sa victoire sur l’animal de la destru<> 
tion ; car e’est en cette qualile que le tigre est oppose au taureau, 
image de la generation. Glaive, sceptre, trident indiquent le principe. 
m^le, tout-puissant, dont la suprdmatie sur le principe femelle est 
indiqude par la figure feminine que le dieu tient suspendue par les 
cheveux. Qiva se tient debout sur un double monstre, image de 
la duality sexuelle et porte au front le type du Yoni et du Linga 
rdunis (I). » (Fig. 262.) 

Le commentaire ne nous apprend pas ce qu’estdevenu ce culte de 
Qiva au Japon, et nous regrettons de n’avoir pu faire, nous-mime, 
d’autres recherches pour essayer de nous en instruire, C’est la, en 
effet, un des incidents les plus curieux que nous offre l’histoire du 
bouddliisme en general, et pour l’histoire de ce que nous croyons 
pouvoir appeler le bouddhisme amdricain, en particulier, ce fait a 
un inlerSl tout special. Ici en effet nous voyons le Qivaisme surgis- 
sant tout a coup non point d’une propagation directe du culte de 
£iva, par des Qiva'ites, mais de I’etude de livres givaites apportte par 
les bouddhistes eux-m&mes. 

Quant 4 l’association du bouddhisme avec 1’ancienne religion na- 
tionale du Japon, le Sin-to , nous nous bornerons, quant a present, 
renvoyer le lecteur aux renseignements founds par M. Siebold dans 
le Pantheon J aponais (2). 

La serie des faits que nous venons de parcourir nous a montre quel- 
les transformations le bouddhisme a subies, et cela de tres-bonne 
heure, au contact des religions qu’il a rencontrdes sur sa route. 
Elle nous montre en mime temps la force d’expansion dont il etait 
anime et qui devait bientot le transporter bien loin deson berceau. 
Le proselytisme est un caractere essentiel du bouddhisme; il est la 
consequence du sentiment de bienveillance et de charitd universelle 
qu’il professe, en mime temps que de la foi profonde qu’inspire aux 


(1) Ce symbole, tr&s-semblable h un ceil, et habituellement placd sur le front de 

Qiva et des personnages de sa famille, a £t6 pris pour un troisikme ceil par les pre- 
miers archdologues indianistes. (Voyez Moore Hindu Pantheon, p, 36-37.) , , 

(2) Voyez notamment rintroduction au Pantheon von Japan, et, dans le Buddha 
Pantheon, les paragraphes 17 et J8. ( Archiv zuv Beschreibung von Japan,) . t 
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tdiMplGS la^parole ddmaitre." « Si jadis le grand saiiit, le bouddha, 
dit lioaen-tsang, est deseendu sur la terre, g’a 6t<5 pourr6pariclre i ui- 
-inGtnele&Aeiureuses influencesde sa loL„ Le Bouddha a fobdA sa 
doctrine pour qu’elle se repandit en tous lieux. Quel est I’horame qui 
voudrait s^en abreuver tout seul?. .. Je ne puis-mettre en oubli'ces 
paroles des livres sacrGs : « Quiconqueaurt cachG la loi aux hoilimes 
.‘d<sera frapp6 de cdciEG dans toutes ses existences (1).» « L'homme 
quierdyaiH la mission de £akia-mouni, dit M. Neumann, eta it obligG 
de considGrer chaque homme comme un Ggal et un frGre. II devait 
•laGme chercher ii ce que I’heureuse nouvelle de la redemption fut 
portee aious les peuples de la terre, et a cette fin, il devait a l’exem- 
ple 'del 1 2 * * (S) homme divin, se soumettre' a toutes les epreuves et Y toutes 
les souffrances. Et voilii pourquoinous voyons de l’Asie centrale, de 
la Chine, du Japon, de la CorGe, une foule de moines et de mission- 
ha ires bouddhistes s’acbeminer vers toutes les parties de la terre 
connue et inconnue, soit pour prGcher aux infidGles la doctrine des 
trais joyaux, soit pour recueillir des nouvelles de leurs coreligion- 
naires Gloignes (2). » • , 

^C’est atGc IP rGgne du cGIGbre Agoka que commence ce gt.apd 
mPd¥Ptoeht'de propaganda pour assurer le triomphe de la religion 
bPu€dMq*e; :; Apoka Pnvoie dans toutes les directions de nombreux 
missionnaires. Le prosGlytisme s’etend depuis le nord de la pres- 
qu'ile, le Kachmir et ie Gandara, jusqu’au centre, dans le pays des 
M&hrattes, j usque dans les pays etrangers des Yonas, et dans FA- 
parantaka. Le roi envoie son propre fils et sa filie porter je boud- 
dhisme jusque dans file de Ceylan. 

DGs 1’annGe 217 avant notre Gre, il parait certain qu’un ^ramana, 
ou ascGte houddhiste, avait ie premier penetrG a la Chine, et y avait 
parte le germe de la religion nouvelle. En 1’annGe 120, nn gGnGral 
ChinoiS, aprGs avoir defait les tribus barbares au nord du dGsert de 
Gobi, en rapporte comme trophee une statue d’or de Bouddha. Enfin 
en l’an 65 de l’Gre chiGtienne, le bouddhisme est reconnu oidcielle- 
mentpar Fempereur Meng-ti, comme troisiGme religion de l’Etal(3). 
Nous le voyons ensuite s’Gtablir dans les trois Etats entre lesquels se 
partagPait alo'rs la presqu’ile de la Coree, dans le Kao-li en 372, 

(1) Vie et voyages de Hiouen-t$ang } p. 230, 231, 258. 

(2) Neumann, Mexico im fun f ten Jah rhunder te unseret Zeitrechnung. — Les Mis 

joyaux de la doctrine bouddhique sont r Bouddha, la Loi, V Assemblee (Buddha f 

Dhmrna, Sangha ). 

(S) Vo y. Max. Muller, Buddhism aud Buddhist Pilgrims, p. 24. 
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daps 1 e Pet-si t pn 384, dans le Sin-ra en {528, Du Pet-si, il s’introduit 
au iapon en '$52 (1). C’estaussi, dans les premiers si.6eles.de jaatre 
Crc, que les bouddhistes apportent leur croyance, et fondent leurs 
colonies a Java. ... , 

Dans cette oeuvre de proselytisme et de colonisation, le bouddhisme 
precede d’ailleurs toujours de la m§me maniere. Ce n’est pas seule- 
merit un dogme qu’il apporte avec lui, c’estaussi un culte, ce sont 
les arts et les sciences qui peuventservirau developpement du culte, 
au developpement m6me de la civilisation. Ses missionnaires ne 
sont pas seulement des thdologiens, ce sont des artistes, souvent 
m&me des, artisans, des math&maticiens, des astronomes; ils elCvent 
des temples, fondent ou sculptent des statues, sculptent des ornements 
et des bas-reliefs, introduisent les professions mecaniques les plus 
utiles, les theories et les precedes scientifiques qui servent a rdgler 
le cours du temps; ils apportent des livres et des images en grand 
nombre. 

C’est en general par l’envoi de quelque statue du Bouddha que la 
nouvelle religion s’annonce (2). Ainsi au Japon en 532, une statue 
de Qakia-mouni, en bronze, avecun baldaquin etdes livres a ete en- 
voy6e par le roi de Pet-si, au Mikado, et c’est sur le culte a rendrea 
la Statue, que s’engage le debat pour P admission de la religion nou- 
velle.’' ' 

Peu aprks en 588, arrivent au Japon, k la suite d’une ambassade 
Ay Pet-si, des prfetres et des moines bouddhistes, et avec eujt j .tnQis 
chafpentiers, habiles dans la construction des, temples bouddiqties, un 
peini're , deux fondeurs, un briquetier , professions j usque-la inconr 
connues au Japon. 

En 602, Kwon-Kin, pr&lre bouddiste du Pet-si, apporte des ouvra- 
ges chronologiques et aslronomiques, un disque mobile pour le cal- 
c'ttl des annees, et divers livres technologiques. Des jeunes gens sont 
placds en apprentissage aupres de lui, chacun pour idtude d’une de 
ees sciences en parti culier. 

Plus laid, sous le Mikado KO-ken le calendrier est rdformd par le 
prbtre bouddhiste et astronome J-h ung. 

En 610, un aulre prStre bouddhiste, Tan-tsching apporte du Kao-li 
au Japon l’art de fabriquer le papier el Pencre de Chine, et fait aussi 
Clablir les premiers inouiins a bras. 


, (1) Siebold, Archiv me Beschreibung von Japan (Nippon VII, Nachriehien Uber 
Roared) ♦ Yoyez aussi Annales des empereurs japonais. '■ 

(2) Souvent mfime la liSgende veut que ces statues aient miraculeusement trims*’ 
portdes dans les airs., Voyez Bartiidlemy Saint-Hilaire, le Bouddha, p* 290-291. 
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kande) allferent an Fou-sang et y rSpandirent la,lpjn^>jBfpjljJfja r ,p.|fe 
apportbrent avec eux les livres, les images saintes, le rituel, et insti- 
tubrent lt^ r ^^i^e^ / mg^astiques, ce qui fit changer les mceurs 
des habitants (4). » tin ne pouvait mieux caracteriser une mission 
bouddliique. II faut. seulement nous rappeler que ces livres, el ces 
.^mgges.. cq|po(;(os. Pfsc. ill's .inisiiorma nvs ljqg4.djiiqn,p^y^|i|cl^^e 
noire bre, renfermaient sans aucun(dontedout\aulao1i.d’AI’f;}nei}.telwa-ii- 
maniques, qiva'ites en particular, quo' d ’eleine h Is" iMond dtrifiifes q>ro- 
prement dits. La Chine* le Japon, devaient y avoir aussi fourni leur 
contingent. Nous savons en effet que sc d’«labMsseinaatvde;i('c> u-sang 
a 6te fonde par des religieux venus de Samarkande, la relation qui 
nous en a ete transmise est 1’oeuvre d’un religieux chinois, qui y avail 
lui-mcme sejourne. Quant au point de depart marque a Samarkande, 
il n’a rien non plus qui ne doive nous paraitre parfaitement authen- 
tique. Depuis la publication da voyage de Hiouen-tsang, nous savons 
que la propagande bouddliique, partie du nord de l’lnde, passait 


(1) Siebold, Archiv mr Beschreibung von Japan (Nippon, VII, p. 124-127, et 
Nippon, III, p. 106). 

(2) Litt£ralement : iis nomm^rent les jours et la Banckawara. 

(3) Ruffles, History of Java, 1. 11, p, 67 et 83. 

(4) Voyez notre premier article, Revue arcMologique , septembre 1804, p. 201. 
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par Samarkande, pour arriver par le Turkestan et le desert de Gobi, 
aux frontieres nord de la Chine (1). Parvenus a ce point, les mis- 
sionnaires bouddhistes n’avaient qu’a se ddlourner vers le nord, 
pour suivre l’itindraire indique par de Guignes, qui, par le lac 
Baikal et le fleuve Amour, les ccnduisait jusqu'au pays de Ta-han. 
Les monuments bouddhiques si remarquables, rficemment ddcou- 
verts prhs de 1’embouchure de l’Amour, bien que Ton n’en ait pu 
encore determiner exactementla date, prouvent qu’en tous cas, a une 
dpoque tres-ancienne, cette contrise a 6td fr6quent6e par les boud- 
dhistes (2). 

Du pays de Ta-han nos missionnaires passaient au Fou-sang , ou 
se trouvait lAtablissement bouddhique fonde par eux. A la suite de 
de Guignes, nous avons donne toutes les raisons gSographiques qui 
autorisent, ou plutdl qui obligent a admettre que le Fou-sang £tait 
une portion du continent amdricain, mais independamment mfime 
( de cette donnde, d’ailleurs si precieuse, les annales, les institutions, 
!:• Irs monuments de l’Amerique, prouvent 1’existence sur ce continent 
■ d’une ancienne propagande bouddhique, prdsentant tous les carac- 
J thres que 1’elude que nous venons d’achever peut permettre a I’a- 
| vance de lui assignee. 

Gcstave d’Eichthai,. 

(1) Voyez la carte donate par M. Vivien de Saint-Martin dans son Mdmoire ana- 
lly tique sur la carte de VAsie centrale et deTInde. (Tome II des Memoir es sur les 
contries occidentales de Hiouen-tsang.) 

(2) Voy. G. do Sabir, le fleuve Amour. 

(La suite prochainement) 
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‘fil.l s! Ob i'l’f i-tt — !~f ■ ->i "■!• <! ' '• - '■ •' 

‘ill ilOiJljiVV.tii ■’ 'ii ’ h ‘ ' 

JViSSOlVi ‘U'-VHi'V 4 }i U : i! J ' >! ; ; ‘ '• 

B!,[J’?ft!;O0ipi6n]l’in&atiipftioni:sra'yantEj an imoisd’oet'obre'-de Fattnde 
^(’nibne^isuii ilaifaQeijmtcrieurfcid’uinj au Eel; carre mn marbi'e’ ; engage 
4 ®ai W, mwailla-tleiilaMGayeid'ame maison particulidre 'a PatrasvOn 
6fiW& vMtep fadis ■cplonie romdine, dejd four nj pliMdirs 

•tsstf.8 Mj^|»gr?iphie'latinei.irv! ", . »n... m 1 

anntl lUr.Aibj-.il/i • .'t.'l ‘if> i‘ ' -.i; - ■ • : '-i 

•!' : t' • - I H ‘ D D 

a--' C ER E R I 

, H ATR1 ' ' " ' ;U 

•Jtw <«!.*• ; 'T • L 0 L L IV S' 

v smuuiiVi 

I.s-Uli; 1/ l.! 'll! :invi| ■.>"!*! • i . 

.noi^'jhl/ <;-.l .'iluoln‘1 «l .'I' ift'A SiiVP'f • ; t ! ■ •’ 

-''iW'M'rieryk ‘tllMhiik kitifaffl, 'fctir'dHMdM ll P( 1 $s LoltiuS Spinilidrus 
de suo posuit. 


-iiiijK i i i* v 


‘ iiioh"f|iin .foil Ipurie'e^ pr^sentant aucjane. diiBculld.de lecture, 
c#tp,in§oi:iptiAn peut.pi'6ter a quelquea observations d’une- certaine 
importance. 1 

D’abord G6r6s Mater n’est meutionnfee que dans urid seule auipe 
inscription, pubiiee pour la premiere fois‘ par Fabretti (p . . .4^3 , 
n° 181) etinsfiree dgalement dans le recueil d’0relli(n° 1496)rC’est 
la traduction exacte de la Demeter Kouporp^o? des Grecs. Ceres, 
surnommee ’A^atot et navayaia- ri), dtait la dfeesse protectrice de 

, 1 .q //I ,J .{?il f>!» U.*tniw ,S * * ■' 'r '' ’» 

l '$r n “'ii'i .'*Jj « n-f m ■ ! t '- ■ - * 

(li Pausan, VII, 2h , 2. **i -i..- i-.v-vt g,-. . .. . 



INSCRIPTION LATtNE DE PATRAS. 387 

Litre' ILmage ^ dT^EtTe 'Wesse'Tvaii'ete' placte 
comme type principal sur les monnaies de bronze de la fameuse 
Ligue.(2)., Elle av.^it a Patras an temple qni. elaifun .dcs^plus im- 
portants|le fa ? :jvil|& (3)| Uip: autre inscription 'Lalijri^tl4iia Jmftme 
localltfe, rappofi^e par M. Le Has (i;, conlient la Jedicace faite a 
Cerds d’une statue de Diane, ddesse adoree aussi k Patras sous les 
surnoms de Laphria (5), de Triclaria (6) et de Limnatide (7). Quoi 
qu’en ait dit l’illustre Letronne, -dans toutes les dedicaces de ce 
genre,, il y a constammenCuii lied ^troifentre la divinite dont on 
dedie la statue et celle a laquelle on la consacre; nous devons done 
regarder la Cdrfe a laquelle on offre l’image de Diane comme une 
Cdrds Mater ou Demeter Kouporpapo?, et nous souvenir ici de la tra- 
dition qui faisait Artemis fille de Ddmdter (8). 

Mais la parlicularile la plus curieuse de notre inscription de 
Patras est dans sa formule initiale. Cette formule, In honor em domus 
■ dgt-.eAiClusivement p ropim ; ansidnsspiptiwisi iprdqgfiaM *des 
bprdfS du.Rbin et du i Haut-Danubei)et.aia<,pireimieridbdrdtien,,!deitieu | ife 
.eipnneidQ da -.renpoatrqr -sun.um-.imonumenbifledlajGfiifeofiUt Mai&itftie 
rpUex.iqn plug, projongde fait, souvenip i qu’engendraifi dans lApi^r®- 
pliie latine, on voit les individus, originaires d'uneiproivlnfee^'tthfld- 
porter avec eux les formules locales de leur pays. Employant done 
une formule rhenane dans sa dedidace a Cerds, Titus LolliusSpin- 
iharus devait dtre quelque vtdttaiildds ddgions preposees a la garde 
du Rliin, dtabli aprds la fin de. ; son,sejjvice dans la colonie de Patrie. 

Nous trouvons la confirmation . de cette conjecture dans une 
inscription copiee jadis a Patras par. Spon (9) et mentionnant un 
certain Caius Aurelius Dec[imusJ, vdtdran de la XI 0 ldgion, ainsi 
que son fils Caius Aurelius Priscus, sdvir de la colonie. La XPldgion, 
c^epqis sa formation jusqu’Ma fi».(je I’epoqqe 4.est^tpni|js, 

-i.q cor" At 


(1) Preller, Demeter and Perse phone, p. 393. — Gerhard, Griechisdie Mytholqgie, 

. §'40$4 3i -Et 'miivdjStOnbgrtipMe de la Voie Sacrie dleuHniennd, 1;.’ %iip [ 

le, Meting lie antihhe relative alia Confederation# tidglt 1 - AWlefc 
Milan, 1817. * r i.si .huijfiU 

^(3) Pausan, Vfl ? 21, 5. t t , - ... .. ■ , v / n t } i iotii; r U 

* (4) 1 * Voyage en Greed, Inscriptions, part. II, n° 364. , , i , * a « , 

Padkan. Vll,18,6. *' '■ ”* 4! ’, ^ . ‘ 

IK‘0)i.Ibid»vl9, lr *. • • •:>:< ...n v,.-i.»u w <Ml »u 

, ,i .. . i >i .-isi-.D ■■ .!■ >r<r,/'< tiuil iitbiiil ui 


1 ^ 9 ..^, Pausan., VIIX, 37{3... ..... ; s ,,, M'MiiiUon'Ill? 

(9) Voyage de balm at ie, de Grece et de Levant, edition de 1724, t. II, p. 261. 

Une detestable copie de la mfime inscription, prise par Fourmont, a dtd repro- 
duite par Osaun, Sylloge inscriptionum, sect. II, n° 42. f nmm*] I 



dtn* fljffifefcrfiiitf viidr ton'Me Silt* leWdlis $i RtiWb^tffW 
fa?fe 4e^ [ M©iii 1J §taWiS'Wl*WMoi l rfe ddS'ffi'feMife i?6¥fte ll d$ l l f ai?fif0^ 
i-iombi h i? ' « 1 ! l \4 nif < i i'V? '•' 1 ’ 9t§fo^J'd^ , &s? : 4^rli>USi|^rlfeM'titi§,'l 

a ,, j , 'efclitti1’li - Wuf i:iH.h-i plio'n's 1 yir 1 ' '&Hf#res% J $ltisfieurS 'iMfteSt 

ofl$dlW : V ;, M3 ‘'Mdiitfs&d till if a 1 Wze i; dyti 'd’eS- 

ifedtlpfibbfe dAd 1 kbl'Ml'e;- iyrdSqbfe ^bilvSfe^ 'sti'r ffe& l pfattteferi'£ : -‘ 

de 1’ancienne Yindouissa, $rhi .n <•« i‘ll'.'i--r. ■"•1 ■' I'Vi'Aavi; 16 'tlhiri'j 1 
ddIfsU , kfp ! fiy. Ji Vi : d i dto s e i M <:\ in; •;_••«•: f-iii I’t 1 
s8ffflflai l e‘ 4 1 bdlbit qi e '-n'dii s f ai s cii i <! su p' jj o iei 1 iVdltb tfMfcel&l 1 
biiffift S|ldlfed¥tiM; l ild^K’ , ^6Wl!-5k i 'di^rMi']idf' !l conitfbSit ,i '§l 8 fyuWlt!-' 
1 egl ! oil§' SrWendiiey 

li!itolidtl l! flM^ ni)6 ! Wl J o!iiie : :? bttis4i ; blbignbe eld lieii‘6ii : ils’Wtff^rf 1 
S$ft9ii aicitidltlnp' -,J .■ f .:•• • ■■ ■ : -i; •' >'■* ''ll III) 

%dn4< I# cWJttte' et il' t no'a'sietd.'btei' i eh tWuVfer les i 61Briie l A^', i 'ndii-''- 
seiltedleAt'flWiS'-lei;' ' nbiin's' du ' vfltdfari ' tie' 1 1’iri&dri^rt’iotl ! 'dA'Spori; 1 
ifififtfiSfli <Wgb -dtt 1 InWiTift^' 'mais 'tl'uhd niari’tb'f & t pltiM 1 'posiliW 1 
eriidW dtttti'tfrfe' abti%iHsb‘riptiotf latliid!, 1 ijo'pibe^pirf’ 

iMMigMM itmxm'ffi. ■Gi^ | re^pber , d , ifti a 

ybteran de la XII' l&gion, 4Mfts¥ J L c d’ 

16gion d'ou sortait cet homme , jHait encore absolmnent elrangere a 
la Grfece eT^ff°dom’^s-Sl^[fonnantes, xnais ses cantonneinents 


habituels dtaient situes dans une toute autre region que ceux de 
la XI e . Apres s’fitre dislingubbtau siege de Jerusalem soil's Vespa - 
sien (3), la Xll e Fulminata continua a demeurep eii' Asie.’dk'l’pn 
trouva les Cappadoce.(4), ; pn 

S;.‘l ilf «.• aWjigypie (3), 1 V •• .I •• v i ( 


-ulasis'u-ne-seuld' ©ircdnsltlnce, les'deuX'lbgionsXI^-'et'XII 6 sedtou^ 
TdPb'ht’ l S"ia ! 'fdis i ''li'6‘flni , es i dans''dhe'rad'nl’dfe''iet' , plus<i’ia-pprdcheds de bv 

w 1 '^ 




.Qfl^tnflii-les, Qiqades. Jpjit,, ipdi ; qd<?,, w- effe t„ que .la, 
Xlwdigioa daisaifeialors parlie:<de I’armde que conduisait I’emperjawr* 
sarnies •btjrdS'dvrDa’nube (6), car 'elle derdeura 8: la suite de cede 11 

slid. SOXiSk ’ llw' TC/T’JskJi * 4 ’ 'X+nV»li'Antlftn«'rtnrt I iti iVvr * 


'la Slce.^i^ (7) , fetetj il a ri t ! s e s 

O'ljjil ?>ii i il]i --*U »<n'* .: > li* i‘:}i«u i - , i' .* - ’ * m * > *» \* >it >ai?HU! J * * 

Marc-Aurele, p. 80. . v ,, ,■ ., M . y _. „ b „ Jrtl t . 


s tta'id^ 

O'lijfil ?>it i if 


sur 


(2) Osaun, Sylloge, sect. II, n° 43. 

(3J Josep. Bell. Jud. VJI, 1, 3. 

(4) Sestini, Lett ere numismatiche, t. VI, p. 71. 

(5) Borghesi, Ann. de l* Inst. arc/i ry t. XI, p* 15S-159 
sur Marc-Aurele, p. 91-93. 


Nocll Des Vergers, Etude 


(6) Noel Des Vergers, Etude sur Marc-Aurele, p. 30, 

(7) Dio Cass. LV, 23. 



INSCRItTJfp^.t^g^Dgij^pAS. 

.^ff&Uejnenf 4§icuP^ft s ?»i?!3^if#nJ § Am 
r#apje r dq,la .pjwto,<pB fl wwra. Varffl^%p;qn^p6.jr<ltet#ii 

la.,GoJpwe4piopift,Jl>fti|s.?fi^lg,|pu!:;pa^VitoWftW)%^j%* 

i;pnYp| 7 ^^ita^ : d,e„y^ill4^ppis^|j]e§^ 4fl,Jft,]ffei8fi 
d ^Jfl^W°?^i0ft;{l^n^;|a (1 9P}pfiip de, jPatrg?. . t -^ ( , K .hi»i / - ■)finoi‘)iii;M oh 

L9*lmfj§PNfeWi%^ ^M> 
sfrWPfiop,q 1 He,fljO,gi? ayp»£ copjeej P^agv CfP^Af. ftflWM&MHWe 
dqtf 41 a ^tjjaang^, W,4,ea vet&rans.ag.i jflr.pnfcp^ifti^iPfSj fiMffcl 
la lions* aaps4 Wte, de, pejie . de,la £fj idgrpn,;, p sL $e&\ ,$$ gonfipa^ pgr, 
la, forme des, .jetties ,(iu mqnpi]aenV,qai. ( j^4iP®4% s»P8p4foj|^ijj|| 
du ii° siecle de l’ ere chrdlienne. Titus Loilius Spintharus dejtjStW 
sans, .do.ute .pa des citpy.pps , consider & G^ppip.j qf ij^yfit 

sqq.che,,car dans ,an ! p : iaaQrip.t|on 1 latipe 7 - 
riaupe>, gopiqe par ivi, L.e Bg$ je^c^p, «jpip 
la, pappiion , d’na Mai;cu,s Lplli us, JEpipf qqs, mRftbj 

cipplps.^’unjn eeriainp importance.^, Patrpe, lieqaej, ^! sffP§«WW^l 
dqpte.. ; u,p de aes. descepdanfa (4). i\y r j .p. nriePi? 


- I * ■•• . «:; ■ -j;'i I'i wis i iioMi ilOip/4 

-.i.,-uin,. - m, ■• n u:mi»' el 

i!i /i'li nip uni-in 'i'!i!f, HIM! -ijiif iitd) diulic lii'iiid!) ahulidcfi 
lltj i Li *J-U<»‘« ftin jA AY /;! 


ajjPjpc^.nxxi, 8 - 11 . . 
;3) Voyage en Grfoe t , lu-cs-ip! 




nUmnnWi * J il Z fif r (C) ink 


* ’(4) Nous laissbris^i' T auteur de cette" irigOmousn ‘(Jjsse'pfa: ion ): Y;\ 'r cf^*p o r ; .4 titi ! 1 
d’une hypothkse qui ne nous semble pas d*;uvon'i :ivr : c les' faitn. Lie iifiirtflflb •vdrtrArff'* 
c’eist44dke • de sold at fqdi , a fhonoiiabtopnt ' Accompli M ikmgue djfobe&d® ipgrytefcCdxi- 
p$r i^.iqbromame, .est en . nifitnp.temp^ t^s-ppminp^ ^vpr^os^ippn^niejPt^ 
raires, comme chose a laquejle on attachaitj un ^r^jidjp^ix^ et on ne peu^ plu^rar^ 
sui* W autels votifs portant'ia forniule 'in hohorem gorrius aivmce^ Qnfgh Winter-* 
rOge, &oit sur -'led bords diV’Milh soiidahs lesHidHes 5 de c^iW4% r r¥M'^ 

MdtiyLafigresi Bij on j otu ils se Ten co ntrent pareillement, quoiiciU e -en "iboi n teigoxh bile/ 
etj v^rra, que plupapt ^ iponamejcijfcs de^cette i ^at^qrid, 

mqins sur quatre,. ont ;PPur apteyp^s. des Individ us sans an cun li.in appa^t 
service militaire," des villages, des corporations civile* ou "digit! uses, des marchands’ 
ou mfiine des femmes. G’est donc aller en sens contraire de~ r d? ■‘'aire 

de 'SpintUarus un vdteran'qui aurait disSMuld son seul tit: ■ ;.". - i -.«■ u- tes 

bords du Rhin. ( Note de la redaction.) tl . ’’ us ‘ 

■ , ,»• . iy.iWtf. .uiJ*,yO (S) 

.. f j- .t if . }':'>* Xw<\ .qoa.l fC) 

[• .'•• jV 1 {^) 

. f'l—a — — ;.j pi— 1 j , . ‘iA '. n^.j. -.' s jd^TO{l (d) 

k ».»‘ ;*'? , »Vi hi L-^'inVfv *uvi 

*■' -, - ’M ■ »■ um (o' 

/t* d/j .Mflj m (v! 



’ I : 'I’Mjj.unn 4 ? oi.i MT/il J 71 

£ttt»iwvuio^ u .-i'wmmP'* i-;\* * >:»»**» ’*»h‘j:i uii p nu ■'«« 

-imnn m ni* MfnrjM ‘i iiN-S GiRIPOC'-I.ON'Si^i. -.{-VI. !i !;(;<■• • in? 

Mb ,<’mOfUUl MlMljlr-:- . J»ui:i*j ' . m3 .,«! t‘ , ■ ! ’ M 1 ' j h HU ■{} >j! . : 

/jiJjmimn r 3 *»».p ’ ii \u* ;j 

r»'E“TROES'«S 

Mill h: : *' ;i 14 * . • : '■ '3 ‘ »'i 


MESIE INFERIEURE 


RapporJ fait & VAcaddmie des Inscriptions et Belles-Lettres 3 
iilliofi oil GOT no sjtmc&'dv. ifr’«o!Wi48BW'' l '>t -.ii-imqnJO?! ,J 

-ib'10 luailO'J ili! '. •• W.'S-'.'.'.-'l ..\ ''ii H'l'O . *>T> Irli-.'H ‘lb it} ; 

Jcg6i Offp (JUUlUcjfffJtJ'J W( Jilt'i I! .'jlMf.vifl? •i'jIIIIk'J O'ltCH 

Jneialo hip aTuahiut wntfwfl' iriq'n l i'u n^tol mi nn uoi^il 
iTOirpqmoy ol Jiil li’iip ilUfsttf. .Ww t;n -'dmib >.nr- l- • .< )•» -f-AuniJtio 
,aniint!oil f.yft 6111 b ;no!r. j S ; rii* ’ i j ( #-.>'’i-qii dl -»1* -mi u: !> 

(10 t llilt;v iiil ,ifc> vJi i'if !,/• --U" ■ ■ ; ■ .. •<;; . -i>. 

M Utf ^VS'A^aiS'feUWi I Mats'iliin} petite ’ vilie tie la Bulgafie 1 orientate, 
ayant obtenu des uutorites turques la permission d’ottvr'fr un’e'caf- 4 
ri&ef'fleigra'Bit 1 entree cette viMe'etHirsovaydans nnendroit'd6signe 
scfe'le! 'namid’lfelilza, -y> ddoouvrit. il y a qnetques amiee&y' lesrnines 
dteWiliilet’Oinainfeiicoiisidbrable;. Cette vilie toit' ddfendne'pa^tm'e 1 
cftsHitflltfettastraite •sari taarproirionteinjjiqni dotaitte<de plhsdefce’nt 1 
pte'dM'&l ndmbreuxiembranchements dm Datmbi atedfessdns 'I’Mif-l 
MS, ret>'i|aFiuuiioM'p nitranbhdi'dohti les -monvements'du terrain! 
iiiBiq'ttbMJenyoPe’lesi contours bnlre "la Vilie prdpreinetot Qite! et’ tbs 
d^i’rtiferteBiibamS0«ations!>;desi!iBa i l'eans'j! Dp 'nombrensem inscriptions! 
latiwescdn edt cf ait 1 qomna itites *i ©< mom ; clest 1/ancienne ■ Ttfwsrftxs ! on- 
Btesiwwv.'ilu/i oi'iiRn re hj 'liiiiiybnr. - i.i-.j >.• :j VcytuH 

Cette vilie est menlionnee dansda- G6bgraphie : 'de -Ptoi6m.de*(te) 
senis la dkib, da fTpow(ti;,5d kps i la. IPa ble-d q (Ben ti ngeb (S) sons icelunde 
5Veesmi8ob(prner^bn'ii^iAmtohipi !(3:)''i lat i inqmme! , Trasmis, -et! > desti 
'r'j'iJtfo’jj nokeinmq cl ybflfimyb at/ov yj . u>j\<u 'niyy'i'jqi; try 



(1) Livre III, c. 10, 6d. Wilberg. 

(2) Segm. VIL 

(3) Pag, 225, Wesseling. 


INSCRIPTIONS DE TROESMIS. 391 

IYMivre de ses Pontiques (1). . ' 

On sait que cetle epitre est adressee a C. Pomponius Graecinus, 
qui venait d’etre desigii'^[Miis81!(ip : Ie r ^ «f?Motr felicite de sa nomi- 
nation a cette haute dignite, lo polite se plaint, comme toujours, de 
la conlrde oil il est exile, contrfe que Graecinus doit connaitre, 



Praefuit his, Graecine, locis modo Flaccus ; et illo 
ripa ferox Istri subduce tuta fuit. 

Hie tenuit Mysas gentes in pace fideli; 

hie preu fiscs iemiil pjise^G£tas. T ^ 

Hie captam Trosmin celeri virtute recepit 
infecitque fero sanguine Danubium. 

, 1 Hi -.At r\ *‘t ’iC:.'- "j'i MS” v Aw-f. \ » V»i\ Vu><mv\f\ 

C. Pomponius Graecinus .fut consuhsuffeetus en 760 de Rome 
(16 de notre ere). Son frere, L. Pomponius Flaccus, fut consul ordi- 
naire 1’annde suiyante. Celui-ci n’etait, par consequent, que 16gat 
legionnaire lorsqu’il reprit Trosmis aux barbares qui s’en dlaient 
empards; et e’est sans doule en cettte quality qu’il fut le compagnon 
d’armes de Rescuporis, prince des Thraces, alors allie des Romains, 
circonstance qui, ainsi que nous 1’apprend Tacite (2), lui vatut, en 
77^, Je f go u.ywnpse«t , do, j.p dM,dgie s ptYifiejfflg i’y(<YAbP^ ; 'M#P?irj)l 
6 tail mprt depths id ftnx. a£is« ■„ j ,-i y . iS ^ ,-w! adiholue nab nnojtlo i/ie/t; 

nQuelquQs documents, feJatife;&i ila iddeouyeri® dantaliss’aggb/jpt)^! 
adr.easfe 1 $♦.,!»> ministry des !affait'esi4tmng^res»fpat1.:M'4JBngfilbP¥it» 
cowpoesawe : frangaift. de , da navigation, rduj Danube n emiresidenGOjaf s 
Delate, :et ; M< le ministre deddnstruction publique ilasin.iitransrais-ja-) 
l’Acpddmia, en lui demandant somatrai surid’inidrfitrqtilUm penyMlj 
presenter. Ccs dpcnmeutsmojnit .tun’, plan; du plateaund’IgJjitza, 39 #* 
carte, du, t fleUa,idu (Danube i 4'aprfa\&tol4mfa$ urm ifeuAI )$■ « oonmpfftlk 
left, copies dd quatre inscriptions- froma&es*: ainsi i qnet If j»dicajti 0 fti 4 a> 
quelques.monnaifiS'iHipdrialesp-ienlin-mn mxempUire jd» MomAmvA 
universel du 6 octobre 1862, nontenant une courte noticelsuKote 
d 4 couyer,tie, des ruineSide.Ti'acsmisuid, viinmjju'.jff )>.*, min oJJmM 
jlJaule ■paarlerdi> dansice^hppoiRbflijdttaplan^ni-de’Ilaiteaiteq ni desa 
mMailles, r >dmt 11 deaaiptioniestdropdnbelnpIltepuuii.lil'd’onispvfisaS 
en apprecier la valeur. Mais je yous deniande la permission d’entrer 

■ yuiUi// % ,f 1 1 *mkl (!) 

.117 (?: 


(1) Vers. 79. 

(2) Annal. lib. II, c. 66. 



afi/EV®© iARC-HEOIjWQUE-./ j 

^qesj^oBfwrtftsipife '.ob vi*tiftmrp twiner) > r i> 

v'tLal lpr«nj&er de «c#s--A«scidirtw)nft'dimi .IVjfdWiPbXon&logiiju#? igs# 

#B*k;e0ftC»ei<1iinn!t:-.!) mJ •ji.ti.l* <:! >*f> iu*lmr.tli.'l a-.-fin'nj. xai.) Jiiivvj 
:,Ii0*Jlf. jiijifiUi/i'b O!i»;‘*‘ioi*i'! oro} an. ..a- -.uu/. oti , :.}b , l 

-UdifO'j "I I'. 1 ' I fciraa-iij-iT •!< moi r?> •/ -m'-woU f. 8‘iolfi Jnl 

oft *jiig:Vt ob m'l cl Tjlfiftj;; Ral'tO^ >,!!?) 'jiji .!*> r l» inou/* 

TIB • F1L-AEMILIA .fit wMhoiQ 
aiuiul x’ti&fi onti'ft i ' : '"At J A l VR'ti"T , A'N t 0‘ 1 '<F RP . noiiqi w%ni 'n.lo/. 
-no'l nr •ww mw g p .’ bu-.hi.c 

oP‘J'/ vuj ,ftnp mp : ii ■ n i r: ' j ! l o U ‘ j ' i ’ i ; i (j j hjf. ( : ' ■ " I Jir/nn.r. o a Jwri'g 

pf /1'iib ol !)h 'I!'*! r q ?iji« ifr o vn;T wuj .Intnit/ft (lowin ' 

jsinra.jO'jT oP iiidf Jmi'S 1 ffiiffltiifWi'jTfoTn ^,‘4 fijpinoho fToigoi 
jj!j vili! ol Js pOlnolV IT'.Ri Q.Ej S,JI-EiN}8 JiiMLVu;<h[c olh 

Oaf r rtWl*vOfcG*> , {HTj!*l!t» 4 l >J I a!* I '^.UUUVTfij 

of onp r io*/ioi| urotf 'W\ou\ mj fanmi 



sitBiSniiri flop ,uml v ‘\ cl .*«*{< K .of* vi»in»'f siiclt imwiY 

yi-a^qip tetKliifene 

ligne conlenantle mol P A T.B. 0<3Si 0s» ?el probatoleinaent* iiiiasi- ii?%Q neyir 
-Yitoes ftonteusnti tes.figlesfEftftD •••Pj ^i-4am9to^m^knim nwwia 

W%v >9. ,,f tmil iltl.ifo/'l i f‘*‘ ,‘t. Jo jpiir.o ‘noft oitig 

f n IftH via AT miii tnnivii m a In Inn i ni A inn n I i wn n . nn+ nn m n«n /winwi tVi 



5M 

F*tn4if. <*e mo* ri^rsf/irur.en'.h 

.--j s ., ,i ji,> 

# “i’i " liL::A .nw.m ..i.-djjfls 

<••„•$ V. oilimcli 

mpLiottw fotim, ««$«». 

t c^^e u p^qv^c^. : 

PWt-Ctrc. d«yft cjopuis 

en Armenie pour pre*,p R rl il ^,^ l pe f ;^|. ! cq^ iSWflfitei.Jfte 


(1) On HU'BBEBBCTOi dansila -co^!e! v sapls\'doute>|5a^sUitQf^ai3e^mi^ide/cc^|ste. 

/i .AppimrtbSvfoalen^ atqu®iniMb ii*ihu4us‘iMim.^itimnplL(A ? ^lJ!; 04 56jf{)^xV^almi\\ple- 
« biscito censisunt.wiitJktvtSHbi GhotefehctjV^mpefmj^i Rain . 

tributim descriptum, p. 54. // ,l>^ .Cti; K$Si*l (€} 
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y4spii&bq>«|srisl Mi aellil !0'Hei'4e’idi,g|in‘gtaiai,'; eiofta jsltkte^HfiWdj^'tMns 
ses anciens quartiers de MMiSiglGEltw-qiaitei daqn^Y®i;a<)'e f cbt@,‘)pi»'s. 

revint plus qu’apres Fabandon de la Dacie transdanubiffettjreDsdiiSiilfe 
regne d’Aurelien. Nous savons jjar l’ltineraire d’Antonin qu'elle 
fut alors cantonnde a Oescum, fort loin de Troesmis par conse- 
quent (J), el qu’elle prkstk ^u’Mbififs ju^qli’I la fin du regne de 
Diocletien (2). /, IJl M 3 A • J I r l ■ a 1 T 

Notre inscription, qyd gregp^te/top^j^ c|ii$cj^res d’une assez haute 
antiquite, autant du l^&jns, ^u^U|P^q| em jpger sans avoir yu Fori- 
ginal, ne saurait etreMssjgnee^a cette, derniere epoque, par cette 
raison d’abord, puis parce 'quev-ainsi cjuA je viens de le dire, la 
legion V e Macedoniqu^ 4aM alors cantofAi^ ‘fort loin de Troesmis; 
elle appartient probalflefae rt t 7k Sl’K'p AqHat jfteE6dente , et le titre du 
personnage auquel elle est consacree, praefectus castrorum, me 
parait un motif suffisant pour penser que Wbfesffils n St!iW* :, a?&i*i le 


lq ^pgipn dpplsi} s’agjt. | < q, > fta'pp. l rMWP^’0^ n 

-.tie Mkfi e&¥% s to c fi 

suite occupe par les diiiei’entes legions qui la reniplacdrent spep^si- 


yement dans 1 ’armee de Mesie, jusqu’a la J re Jovia, que l’Jtineraire 
‘tK!Aiit<w!in;(8) jnpktee; it iUiidte|joqlfef]JdSterl(liir'e'lc'ltM '|iuiermieilesiapAees 
'dijrfepfe!detDiO0ieJtito.fit''aplMa^i&ifeii.T A ‘J iota id Jncnolno'i angil 
«'HPewt-e i ffP'PifeiBe^pPb'rra^fc-Qfl falr&Q-difibflt&gifiM^ HauP'eimoreiltori'- 
gine de ce camp, el supposer qu’il avait ete etabli j>ar L. Porffiflltofe 

mwmim ia 

1 1 Sf citle'qtt'd clfflflialitiaflPaldr^ ce 1 ^- 

l ’rlo 1 rtVvn l iVo! ,! Mfiis , 'f^ >oiif ! 1;V d\i ' > r iii ji le 1 ? coYi j* ^rtu'rc.^i */] iff 
'‘pUiinHi 1 ^ n‘«ioplV:<i.-'.‘ f I o s’niSj'uy or s\n l dVnrirhs VIonijiflMtt. J f 
' tl t i 1 1 1 * 0 n Va r < j n'or i ■' lol'icfoi?, ‘ex f/6‘ : Vo 1 ! W6fri\t>re?ff i 1 i f iki 
Danube en face de Troesmis presyiiMBnPcte :rr * ri !•'- TsirK-vi'Kr fV 



jue i pamire' Tramvara’ r avemr, $miiamru 7 minir 


®ail}es« tsiii vao t o&AomMQntis^. ^DratiguMj) (JdTl’VMe^eJ^hgH nO Cl) 
uil-'i oye^usiir' d$iistN»irar idencefrfe 4%i *■ 1 &<m fem Qireodfe ,f Boto^!36^i ,o8uM&\ iscffiiom 

-oiopriam d£k&iW£ Pi dEttnaeaiy.-cc aJouict^eSyidttnsi^A. IV 

piiSiaJUif Mv .imi<j iasm otlosrd j» 

(3) Page 225, £d. Wesscling. - 46 .q { $\uv^(m^V> 


3906; REVUE 4nCHfi0L0<J IQUE. , 

liAdansAa notice insdrAe^au MomtMi -*guei « presque toiites 
«4es , 'iuseripMoas reeueillies portent,: ind6pendaffliaieQ.fr da, nflu-^e--. 
«4a s ivilley, la, mention des Y? et YI 8 legions Macddonieuues «*. dose 
« PVet.If' legions Italiques. m II y a dans cepassagaune. eereur -an 
mftins : / il. n’a . jamais existd de ldgion YI 8 Macddoaique; maisnlos; 
ldgipns.,I r ? et II 8 , Italiques sont connues, et l’.on sait que m~,; 
voydaodans- latMdsie. d. Favdnement. de 'Vespasien,.y reslajosqtpair- 
rd-gpe de Diocldlien, sons leqnel i’ltindraire. d’ Antonins (4.) la plage A 
ATpnp,. j, station. sitnM k deux cent vingl-neuf milles-A .Fduestdn. 
Troesmis. Quant a la II 8 , rien jusqu’ici n’avait pu fa ire supposor - 
qn’41e eilt dtd, a aucune,epoque, cantonnde dans ces - contrtes..,'Si 
dqpci ^ .. inscriptions dont.il s’agit prouvaient qu’elle y.fht.eiYeffeY;, 
enypydfy ce serait un ,fait .enlidrement nouveau k ajouiter a Pliistoirq-:. 
dinette legion, sur la quelle nous avons d’ailleurs .peu de (locu-, , 
menls.i, .. . . .. ; > :•••.■ I .. 

'La deuitidme inscription est aiiisi congue : ' ‘ '>'* 

■oil! i>" ‘ ■■■■■ • : i il Ji.-WU'o 

')■ U‘»"[U!i' I n.l'i.-!- 'I- ! I • <-V 2‘ ■ J I " ,M‘ I . I'rt i‘. i ilOippilXO 

'i;> ui-il-"-. di'YI <:i, -\Uiui Ob 

.(i'j V, )i:M • P 0 N T I Q a , .... . • . 
vd ln‘\(\ r >u -iri -. js# <A- E L It A: N d ■ " " it 

"ld.il •!'■.. r _ V-PATRI-PONT 
‘ *' '' l "' ' L A E L I A N I ; ' ' 

,/ . I EGAVGPRPR , 

... , ORDO-TROESM 

£>!••* -st ir'.'-.-nr'd 1 ' 1 in, c6t6, gauche t et a perdu une lettrq au.cpni- 
i u. 1 !■ ^Wplus longues; majs'eije'^e restitye fac^- ; 

leiu^iil^eL uuii.se iii’tj ^irisi : , 5 , ’ f ’ / r 

clmssim viro, patri Pontii Laetigni^hgatiX 
AugmtP.pra'prMtwejWdo Ttoesmemivm. ■ :i ur.- . m: ?. '.iirlf 

Vi'jil'l - ’ - : i . . ■ I ; < lOj, 

Le ldgat imperial qui est mentionne dans cette inscription. e§,t, 
connu dans Phistoire. II fut le chef d’dtat-major de Lucius Yerus 
dans la guerre contre'les Parthes; ce fut lui qui organisa Parade de 
Syrie, et Fronton, en nous apprenant ce fait (2), Pappelle vir gravis, 
veterk-MkiplhW^ •■■'■■■■ <■■■ . •• > .... s •... 

(1) Pag. 221, ed. WesseKng. ' . •• • • e, 

(2) Ad Verum imperatorem, p. V- . * - * : ‘ 1 ' r , 



INSCRIPTIONS '0E ■ TROESMIS . 3§E> ; - 


"Uiifei bfel'le inscription trfeuvfee a’ Rome en adfete 

conservfee par Smetiu’s ! (1); nous fa'it connai trfe 'tousscs noRiS '(AT; 'P'o'U- 
tinl M- f.' Lmliahus ! Larcius Sabinus), et elle nous appren'dbqiiui-* 
pr-fesavoir fete- comes dim Veri, dans la guerre contre les Paf tires, 
one ilavait 1 obtenu 1 les reconipenses milifaires, il fut successivenifen t 1 * 
16#at Iinperial des. provinces de Pannonie Inferieure, 1 : de P&nrtbiliel 
Sttpfttiewref'et! de" Syrte.- 'Malheureusement cette dnsbriptiomettt ' 
incomplifete; elle est 1 brisee 'par de basket' elle ne nous v apptetid' pasi 
qufelltes'foncfion^ ! Laeliamls avait exerce’es avant > dAtreulppelferi&f'- 

cellestdecomesrim^efafoms. .• •• cr r u:a< > .jiui-nnT 

’feorgbesi'a'crn recbnnSffffe'd&ns ce'.perSonnygfe'Ie corisM £Welihki§$ u 
deril'an?* 163’ de Adird* fere: -Maisbeette idetitilicatibh'^prfesentait dfe' 
gr&Ade^diffieultfes:' G’fest ©n- cette arinfee infeinfe |: f[u ? e<ireiil? lfeiiM&P 
prlficl^aTfes fepferattfens de lagu’etre con tro lesPartbes, eon‘goit ! 1 


difficilement comment Laelianus aurait pu en mfime temps mferiier 1 
des recompenses dans cette. gnerre et preside ilpisunRb, an, guplijAde 
consul. Borghesi supposait probablement que l’on avait fait une 
exception en sa faveur, et qu’en relevant au consulat en recompense 
de ses services, on l’avait exemptfe de 1’obligalion de la residence. 
On peut en effet citer des exemples d’exemptions de ce genre (2). 
Mais les exceptions ne se supposent pas, oil du moins on ne peut les 
supposer que quand on y estjfqrcfe par des. raisons suffisantes. D’ail- 
leurs, notre inscription, qui projive que, Pontius Laelianus fut Ifegat 
de la Mfesie Inferieure sous qn se p 1 epip^^r eurt f «yaf ms Augusti), sous 
Antonin par consequent, ndu^ afpprend / eii’mSme temps qu’il avait 
etfe consul auparavant, la Mfesie fnffefieare 'effent une province consu- 
laire. __ _ ( _ , _ , . . ii;> , ;| ^ ? f ^ 

il’ ‘fault’ < dobc recqnnai’trd en ltii, ' $u lieu dii, 'consiiV o^iqaVre Lae- 
li'cims^llxle^s 'Pastes el les ' monuments' ^3 ne’.^fesi ^ j 
surnom et qui eul pour collfegue P. Junius Pastor,' l e 'M. ’Pontius 
Las^nqwftqbip/ainsieldenousl’apprendunfe.inseripiidnpuWfee'paif 
Maffei (4), fut consul suffecteuavecV $'* -Mustiiis JPmcttSjnqufel- 


ques annees aprfes Herode Atticus, c’est-a-dire quelques annees 

•>!!! •no-: .;!(-.!» *n ii;*’ : Mir L. hoc mi tcv’il ij 

'.in*)'/ = >ii 5ii|i;ht-.!ri'VL 'rid : In': it .'.■lifbli!' 1 ^u>;l; jjjiiio’i 


all •I'inrui > cHmvu-io inp it;! Ini v: •e'sdui.’! vd -> ? ta- = i ■ . r" - h y id andi 
,v£) lid *J0 h.MUr.l'Oj'li', illO/l U'J Uii'.iiM’l'J iO ,M(T/i 

(2) Notamment celuide Pertinax, qui, ainsi que nous l’appreaqvQapitoliti.j^iiSvj, 
« Curiam Romanam post quattuor provincias consulares, quia consuiatum absens 
« gesserat , jam dives ingressus est, quum earn antea senator non vidisset. » 

(3) Annali dell' Institute) arch, di Roma, 1843, p. 33Tj ! n I aJ5 ) 'et pp., ,}*<■ 

(4) Mus, Veron., p. 420, 5; cf. OrelUfiW 45tts9 £21 -<S .'f.'UVr.Mytti nurc/t tit. (t) 
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nr ‘.hr. . fiPJMifJsF 


. ! ! ■ > titres ; 
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O'V/OV'ilfi 'Mil ft PJUHl 
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TVRNI?f0A^Ll‘0 J 1 
BRAD VlkWO'd 5 ; l 
<fcl D I;'0|? E|RT W-' ■ ] 

,LQ -.1,??^$ / 
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Viifelttt' kaio‘ faartt* Saiurnino ~A 

.11 . air L .1 _ ivl .7' Jbnr_ A 1 i. 


Publio 

Tertullo, ietfaW kwgns&, orAo 
Le nom di Vi(hltius s est fori! raVe roil 


q m i 

a f i 

■ 0 1 ! i 
7 1 (I 
J 7 I (1 

- '$r :» 


H'L.0 U ' IK-U 


Atilio Bruduaho Aucidio 

’ix> 


en rehcf)klre^pll une dou- 


jfljw?! lo i? Iws i fflffff *#**»<• 

Wldf) i’jfiDBHftSP AS cq^tj tdflo 

ufl ! ^^n^njs 1 jdQ i pg)|i-.ci;,c; < qsVrW^W«' s Safarwm, M P-mmm : 
pr^cojq^ui d’Afrique.gu.i pers6cuta les Ctirdtiqqs (d) >; et!je,p’})(5sj.te. 
pas,a,l/idqntiper ayec notre Legat imperial. On saccordegdneralement 
aplflcer soq proconsulaten 200 de notreere. II devait done. avoir. Ate-- 
consul suffectus vers 1’an 190, et Idgat de la Mesie fnfdrieure u® an 
ou deu,x aprescette derniSre date. ... .;, ....... ,. • j 

^Notre . inscription, .par les noins -qu’elle lul dqnne j .nou^.fai|, : cpn-!.-. 
nailre- les grapdes families auxquelles la siqnne etait a Ride ; .c’etajent; 
cefip.dps AtttmiBrfldw^ cjui avaitfourni deux consuls ojGdinaifO&i,: 
en 108 et en 160; celie d’un consul suffectus d’une .anncq jinceiv, 
taine, mentionne dans une inscription de Troja dans la Capita- , 
na teis),^ -r.i rntre. autijes noms ,ceux de t C..Afc^y,s 
Ter^muf;' ■ ri- :. .■■■■ Branched de la gens Plaria, f hg^.el\e 

ini, i nifl.nn fiiUin .iP-'l'i' id l'.\‘ .1 • 


apparCenaiE \a ’femme de Man. Acilius Glabrio, run deg ponsuls Qrdi- 
naires del’an lSs "■ " ' ' ' " ' " s ' ‘ ' 

ilimifi:' *s‘. ■ i) -..r- i-'t •; iii'i . CIO % in;;'.! ',.1 

‘j^vitditif'ljnf'&iidanlnk'ie^^inart^rs'ii'e; ScUiiurn;’ il :J esir iiriiiilonioliV nQninii'*’ 
Sait^riiMs -dUtianeiirs acte'4! (D/StaiblrtR Acta '-martgK^'-. i^}\ irdrs-Tcrir.lltcn lb' 
ddsiepijipar sonigehtiiiciam set son cognomen. ; , « Vigolliasi Satarolsdsy (jUi ifirinjusiBre 1 \ 
« gladiuininnos egit, lumina amisit. » ad Scapul, c. 3. 
iiajjMonjnijsefl, Inscr. $,,.Neq$. n. : 1068,}. yoy. Jes Qor.i\ig&nda. m ,„v /> 

(3) Olivieri, Barm. Pisaur. n. 32; cf. Orelli, n. 2228. 



M'llMCTri- i:iv-!'ij i- *n .••••! h : i ~ ! c.>ptfcje ■»;)»> la i.- j;; ( 
nous a et6 envoyee : 1 ' s ,J ' ' " :l ” ' ' 

4.t: 

IMP • M • 

A V R E " 1 « 0 

P I 0 • E E l,, -(AvV/Sf !f t. ;i i! 

I) I V I • SJWV'W R'*li (4 w A X I M 

D I V I • A tf T 0 NT M • n ‘k ■ © D I 
CSE • T • RVFO 

nivwx 

J M ; V: i f R A o BII p„ N, ( ,,r U PQNI £ 

"©A vo® qu’elle prbSentetrois'lacunes:, qfl'6 1’atiteur' de tife'tCe- dopI^’S.- 
essayd de romprir par conjecture.' CissTacim‘6§ ! rt6 sp'nt pfe^aues’te 1 
liasardpcdr ‘Plies poftent sur le torn de rtiripereur let' Strifes ! tftiHi- 
QeaUtnSi qtti devaifeiif ]'e faire reconnatli’6 par'tni’ leA : '^M5es'‘<Jdt !! 
a VM«nt' < pftrtfrj le’ kiMtfe ! t'oltf. 11 b’arijft " ddflfc, flits' tfeitef 
dienff^bpeffiil^'fliHaPlt'' flfeW Att’ 1 fefft&fil Ptf '’fe'ftA' 
sSriatpet fpat-" IcdflfeT^aiht f S’teitefalfat&J- 10° sfeifPdbS 0 Ahf (t!riiisl‘ 1 ijiffi '• 
aitiefiM’&fejfefa%rie‘ < sfeiA^lgj3l‘e ,f cdrtdt!iithaWMi. !!r ' ! 1 td'.rjj ln< \nmc- 
Cela pose, je lis a la quatrifeme ligfie ! 'DTVf ^"'SfevlMl.' Wepo^'et a u 
la ioinqUf6Me‘tiigtfpai)TOl- AWlWWF^ftl'} 
ctffimPneetten-t: f cle''ia M^ieiaef •ligilfe;"CAWPE l ^ li ,J NOTfOp at* diSi^ 1 
mencem&it *dd% derflitife Wl'fe&Z*- dtS'rirfSb'H’ptiqft 1 ' iiiM'P 1 1 dto' 1 
6tre)‘itltetpr6t§e'i ' i? ’l' -n *i- »*«mh.** np’t *«!;•••> :i«H n- !<t «(•! flu 

M in fficirho 'Aure^ib%nUnino^Wo.‘j-'- !'- ■ I W’v />/’•-* 


nepbti] '^^‘''Ani^ki^jitio^de^^n^s \ l."< ■'•/ Y-j. <‘y 7f 
f 'MglHW,' * '^JKijrc^es f D^m^r 1 «'•'/■ f-r, /•■•♦ 
'fird%iftfcfde u et'b?s lluuMmrans,' til) 5 nmorem pbnti^cr^uf .^^ , f)jj 

Le lfegat L. Novius Rufus, qui a fait la de^licace de ce monument, 
dppqis Jongteipps, 

fMt 4eaouYerte.de son nm», vacoo®^ 

papi!&#ieefwte : iHiest'dansieettg inscription, i«W*-tltPe^fe , .ldgat- < iiBpftaW't' 

% l W ..iiwi’;!!*. iiimw! ,Ul- • Y.nU va nuribjslg * 

(1) Voy« Mionnefc, MedYahit(fu^s) tv%“p. 360, } H! 41 '; i. lL ti?W¥} { $? 

£ 6 gg ?v:S A'i Jil'fiO t' ir > ;£? is ,’iti w,\H \\v\nii ? miviIO * ft t 
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REVCE ARCHEOLOGIQUE. 


d’une manibre desormais incontestable un fait longtemps contro- 
versy (1), a savoir que les magistrats nommes sur les monnaies im- 
periales cle Nicopolis et de Marfci&nopolis sonl des gouverneurs de 
la province et non pas de simples magistrals municipanx. 

■ Le donafeur du ; monument, M, fr iRjpwt| Atfrtmvfier f|pnbtri||djr|a 
^kiyincqet'.deii'xl'dis duuravik, new tqfpiabd qI’iL f ln alfaw iel mis 
en reconnaissance de son blbvalion a la dignity de pontife de 
Troesmis; et du titre de duumviralis qui lui est donne, on peut 
conclure avec quelque probability que cette ville avait et6 elevbe au 
rang de colonie, conclusion qu’on pouvait egalement tirer de cette 
circonstance qu’elle est reprbsentee sur la table de Peutinger par 
un Miflce orne de deux tourelles. 

, I ^ jS Le ,]pppu|nqnj gu? : tequelest,gravde cette dernibre inscription est 
' unpifedestajen marbre, ornd de,. moulures blegantes, et M. le mi- 
J ^ ' Atetre 'dels affaire'^ dt’rdiigy^es innofece, dans sa dbpbche a M. le 
! 1 3 Mnisfre.de. l/instfilbiibbi |)yMquei £: tft.l3f 'sSMB possible de 1’obtenir 
5 AT 1 ! f tppait qu’il mbrit&i 

, A non-seule “ 

ment ce monument, mats aussi ceux sur tesquefs sent gravies les 
3 ^ -MIS toW'bsdriMTpdonsV’ Seraiehb pottr'n'bs'mubysde kMs-yfeMvscs 
i a Requisitions .'prappae,:; cornnie le sera sans doute aussi Mcadimlbf 
, y d,ej ’importance historique de ces qualre inscriptions, qui semldent 
’ cependant avoir 6tb prises au liasard parmi un grand nombre .de 
" documents du meme genre dbcouverts daiis les rulnes de Troesmis, 1 
* '' elle'pense-' qu’il' y aurait lieu de demander a M/' ln^elbardt’ «dlsl -Oi 
i .. , eppies,; et si . celab (ai t possible, des estampages sur papier de tous -qeg 
t , £<jcuippixts,et de. tous ceux que 1’on pouri^a.. trquyerja Kayei^ir. jlaji§ 
r /ces rubies; enlin, elite ne doute pas que si des fouilles plus dtendues 
tetindif difi^ffeS y btaient entreprises , biles n’eussentlfe iMrfta'tk 1 
i'iies plus Lemeux' pour la science; Dans ce £ cas, elle- recontHam^' 

/ ; derail aurtput i’exploration attentive du camp .retranci}b ej dpsqSj j?j 
. t abords. Les localites qui out bib habitees pendant des sibcles. par ,c|cs, " 

'' ibgions, et qiie des constructions moderiies 'front pas dShaWe6s]bie ! 

* * iefn't pa’kcdmmufieS, Set Pon peut 6 ire 'certain' que* ies'dbcdftvdrteb- 
a . ypigrapliiques; -topograpbiques ou autres, auxquelles ne pourraiBntr 
/ mapqueridejdpqner lieu les fouilles dont il s’agit, jetteraient un jour ; 
.nouveau sur un. grand nombre de questions encore obscures de ,, 


rhisloife milllairc des Romairis. 


Leon Renier. 


f]) Voy. Eckliel, doctrina num. vet , t. I. p. 17, et Borgliesi, QEuvres completes 

if. n. S5S' ' • '• •' '• 1 ! 1 1 ' < " ! ■ ■ ■ '" s '! * 


t. II. p. 223. 
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_N o rs-o-NToigeiASriTAISKAI^IAo 

EPIToiEPoNKAlNYNAIPEOE l £TA M 1>A;£ E P 
’• oNo€APXoNTo?KAA^-€KAr<t>l A ci TiM^STA £ 
5. EPIMEAEiASYPESTHKAIToTEP P oST-n-loN ! KA! 

.. ,. : AE T-^MATo YIEPOYTOYAI o?T°V AABPAYN AOY E P E 
TE>AE£ENA£I^£ToY0EoYKAITAKo| N A KA A^-€KA4 A'lKAI 
A^A'l'fe^^lPl^t'N’A N J EN i kAHToNT ; A ; PE^-K.Ne i A'YT'b N'P AS 
IToiSGlAS-'vTAlSElCTET-rvNPPoTEPONX Y E 

10. ISTHNEPIMEAEIANTHST AM 1 El A£EI £ H AO E N KA.I EKT-n-NI 
AI^NT-n.NEAYToYP P°SA N H A-a. £ E N A P P YPI o N A P P-o#A £ I 
£Ta.£EI£To IEPoNOANEPANPOIoYME N o £f BN E^N'ol Kn H 
N.E.^EIEISToYSO|A SaTA SKAITHN I E pn-S YN H N AII-a^IEPE 
J^CAT'OTOYOEOYYPEPOYNTO YT-n-NA PA NTalN AEAoXo AITo 
15. ISOl'ACATAiSEPAlNESAlMHNINMNHSIOEoYHPAKAEYllTHN 
KAI£TE<I>ANa.£A I AYToN OAAAOY £TE 4> A Na| ANA© E i'N A I 
AAYTOYKAI EIKoNAToYIEPoYoYANEIKAAAISJoN T PAY A N 
TASEN P l N AKI K A TATo N NoMoNoPasAN E IP A SIN# AN 
E*p6 Hl'To | £ B o Y A o M E N o | £ <p| AoTIMEISOAlPEPlT^Pfef o N 
20 . OTI M HOH SO NTA I KATA3EI A N EKA £To£^N A N E Y Ejj^T H 
£ ElT0Y£©l AS-a-TA £AN ATP At A I AETo AETo* H <P I £ M I A E N 
STHAEIAIOINEIKAISTHS AIENT-a-IIEP-a-IToYoEoy 



lot) rEyuE ARCHEOLOGIQUE. 

j£i ^' ,l 1 i'kr^ elirev • Iit£tS-}[ 

^ w<j [MvyjortOgou t flpaxl£tor/]<; sSJvou? oov toT$ 0iacriOTat£ xai <ptXo 
j. • : f . , ,[Ti[A0i5p.£V0;,7c]6p\ to ispov, xai vuv atpsOsV capias ml 
». - • , . . . .ovo$ ap^ovTo?, xaX&s xai cptXoTifJtox; ra$ 

5 , [be Totff] ImpiXs£as &7ul<rn) xai to te TcpocrTwov xai 
[to] aeT(«>fxa too ispou tou At.bg tou Aa£pauvbou ette 
; , T^Xeosy a££cos tou 0eou xai t ot xotvi xaXc 5g xai Sixat 
o)<; Sts^sfptaev, avsvxXyjTOV Tuaps^wv lauTbv 7cacr 
i t dlq GiaawTatg ex te twv Trpo'Tepov ^po'vtov xai acp’ o5 t 
ji . 'is t^v Iiti[/iX&iav t % Tapusiag etOYjXOev, xai ex Ttov l . 

/jiijf wibtav lauxou 7rpoaav7)Xwaev apyupiov a'xpo^acrt 
: «u - eis to iepov, (pavep&v Trotoupievos t t)V suvotav ^ 

•' v e^Et ets Tobg GtacrtiTag xai t^v iEpo>«n5v7)V a£(tog tspe 

oicjaTO tou Oeou * trap ouv toutcov cbravToov, Seoo^Oat to 
15. Tg OiaatoTatg maiveaca Mvjviv Mv*/)cri0sou e HpaxXewT/]v 
xai GTEcpavwcrai auTOV GaXXou OTecpavw. avaOeTvai 
' 1 b 1 autou xai elxova tou iepou ou av si xaXXtcnrav, ypa^av 
{ Tas, Iv Tptvaxt xaT& tov vo'ptov fetus eT ttScctv cpav 
epbv xoTg ftauXopivoig cptXoTt{j(.£ta0ai 7tepi to iepov 
, ^0*-. 8 l .Ttp^ffOVTOti xar’ a?(av, sxaorog 6v av EuepYeV/) 

tret Tobq OiaatOTas, avaypa^at be Tobs to ^(piopt-a Iv 
ot^Xei XiOtvsi xai <wjaai Iv Tto tepw tou Oeou. 

Cette inscription a dte trouvee, il y a quelques mois, an Piree; 
elle est maintenant deposee dans le rnusee de la Societd archftolo- 
gique ? oil j’ai pu en prendre copie, grace a Tobligeance de M. Kou- 
n^anoud&s. La pierre est brisde dans la partie supdrieure, mais les 
lacunes sont faciles a combler, sauf pour le nom de Poraleur et le 
nom de Parchonte. Quant au sens, ii est trds-clair, except a la 
ligne 14. 

: « Un tel a dit : Attendu que Mdnis, fils de Mndsithdos, d’Hdraclde, est 
«;plein de bonne voiontd pour les Tbiasotes et de zble pour le temple \ 

maintenant nommd trdsorier sous Tarchontat de il s’est 

^acquittd de cette charge avec zdle et honndtetd, qu’il a achevd le por- 
«tique et le fronton du temple de Jupiter Labraundos d’une manure 
« digne du dieu; qufil a manid les fonds communs avec honndteid et 
« justice, que, pour tous les Tbiasotes, il a (Hd irrdprochable et prdcddem- 
« ment et depnis qu s il est entrd dans cette charge de trdsorier; qu 5 il n’a 
« pas hdsitd a ajouter de son propre argent pour les ddpenses du temple; 
« montrant ainsi dTme manidre dvidente la bonne volontd qu’il a pour 
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« les Thiasotes, et qu’il a exercd le sacerdoc-e d’ane maniCre digne du 

5A',yI/T iVojir; • mjtis was. .... 

4 «eu; _ _ 

« Po u r ' t o fife s'; b bs’ ~ SBb s ' , l'fi's : 4 FKii§o^s‘ , iiife' I! dycrS!'d' , "' 3 S'''^dcerner des 

« louanges & teAm-sp-fris d 0 ^ ti Mndsftlt^ofi^d'H^rtX} ; ( 5 ej r d^l'e A B®Wohrier d’une 
« couronne de feuiJ,lag^ x dft, ; c(}n£aerfil((dan5i'-l’'6i : )di ! oit.d'i; .temple, oil die 
« sera le mieux;pnJ i upge..peinie,,syc,..yn..j)ajtq^!i,i^. 4 ef^s ;; |qlon(la loi, 
« afin de xriontrer a tops ceu,x qui vopdront faire^reuve de zide A l’dgard 
« du temple quels jBorineurs ids oi)tiendroDt,’cliacu'n; .seTon'le bien qu’il 
« pourra faire ab'S'TMttsoibsV'dS'’‘graTcr'c'e 1 d#cM de pierre 

« et de le placer dans.le .temple-'.dU' d-ieur»' l, -‘ v .v-'.psv 
Au-dessQus'esfcu.Qfi'.e&uroimev > - »- s’. :.<»••• .•;<?« tO -,.w > 

La date de ce -texte'ne ptlia't'Atre’ftxee avee-'ee'tNstaderparce'^ie le 
nom de l’archonte estobris^juMais ea>i le..';:FafpKocteit.-d <i une autre 
inscription relqtivc,,auxi-TUia.sotes, ct. publi&e: par Le -Has (389), on 
remarque certfinp. je^sendjalanpes.d’ortjipgrapbe ipnlpermellent de 
le rapporter a i . ) la ;; merpe.j!.p.oque.,(i. :47 et IS^-sT-p. |^. T 1,.22, evfai 
velvet, et dans Le'Bam 1. 7mt 3§, dyaOj* w.x« A ,.L p, p 5) ;• da,n$ les 

deux tcxtes, l l ! tota'aascrit’ ri’esi jamais omis). Le decreLpublid par 
Le Bas fait mention cTuneVcliarge remplie sous ) j arctiohlai de Nicias, 
296 avant Jisus-CliristV il lui est'donc poster idur,mais 'de peu d’an- 
nees. C’est aussi a u‘ corn incnceme'ri t du m° siecle 'qti’if faut placer 
le monument donb'nous nous becStrp'ons. ' ' "" ' ,v -; 

Avant d ’entrer dans -t'cludd dtetexte, rappefdns^etf'q'iielquermots 
ce qu Ataient.- ces!"CcMp3g)ni.es, ; -apppifiBS'' Ml tt«»nr*|Sff8ratid’lfa»ot, e t 
dont les inscrip tions-nous-oiltdAvdle l&'fto-m'brtset 5 ’KimpOTla nee . Ces 
compaguies etaient formees d’asspeies qui so rdunissaient pour 
sa'crtieba ■cdrtitirfe^'idiViinitds'dii cdK , "bi l eir d'e4 ^^8 en 

"Oiitr'fey Al'le^VbMienl an si-cmiis 'des membns -(o'ml.As daWs leHesnm 
Bt'pbuj’Vdyai'ent st buns fiiiicrn’ii'ioS; f.’chiorii'a la Ibis' d.j-s Hs’s^ci'dtiBilS 
'Mi-jjiddsd£ l! fet ! 'dds' sd'Ciefdfe -tie 'soeoMrs niu tools: V[viriq':.eTbis; , ;'^li% 
pir&nsfifctel ‘uri *'efetistUl6re‘ i poilitfqtie et- commercial.; Ces corpqrMo'iis 


pm^l ’isifais ' jecofliilfes par FEtat, avaient ! ‘leurV‘l'ois,’ieui;’s ! ni|yif 
slrats, leurs prfitres, leur tresor alimente par les contribution^ aes 
assacte^eUas UWsrali,!#. des.bicufaiteurs ; ellos se.reunissaient dans 
leuipsS^nctftaU'e. et renc|aie#,dos'd&ereift»< On-lfes? t-rouve An 'grand 
nombre dans lesj.citasltbpertantes, e t su clout,- jede- erois^ ! dafts lies 
vilLeS'maFitime5. ; 'A Rbodesvpar , exemple, iiy avail 'les eompitgii'ons 
€tE‘®oleil’, IJ %Xt«(Ty<itiVdd i Sadc!idS', l ;AibWdlbt(rtii( 5 -':ifi tlinOrVo Li'ndidiiiie, 
’.V'irvlVjril utvv&YTsi.-'dd'TOpftfeE^tab^iduS, A-A; s A;:xC'A'. 7 ' 7771 .’ iiO Ju- 
piter San veinte ua|jxitu‘ A AtliSnpSjtemplut^C ati Pi c v ^tg^nt 
fes ‘ili'ro'isiei, li>s S^|jfas^ .lps)Eranistes Ai J.ps..'Opgdons ,ct’p^|3p 

b.'.Y Tili >Olfi.Y. ■ .fif,..-* Ul* 'bUOW •- 

x. 27 
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m'fe|Jil;7®t-3rjW-/Jiai 'jrestito6^1e i 'noip 4U'-'p6iS0ffi®f^ej f fl'efpFfe' ,J l& 
ligaetlSii'-Il s’iappeMeqMtoisy fi-lside Mnesitbdos,- et il lest ieI’ , H6fadl6©. 
Ilrstalt asseziidiirficile-de choisir antre-lKmombreuses' YilleS'quiont 
iport^i oe-nom'dans i'aBtiffaii t6 i . sit ,l®s lindieationB ! con-tenues darts f ia 
sniteadjuiitexte . ae - semb'lafent' prouter qn’il s’agit • d’Hdrqclbb Jidifa. 
IiatmnsyeB CanieiiPes- deuxmembres deila m&me soeidt^v mcniionnis 
dans 1’inscription de Le Bas, 1’un est de Trfeeneii.et un'iaaire'd®^- 
wWewN.Qas.-.?Qyoas. ides long. que ees cpap^gBies mqiaient pass; deu - 
4emeafc.icompofi6es , ,d;Ath6nieus !, mai^uaussi sdT’efa'aaigQrs^ '--c’est 44 
iun cara-ctere-qui les distingue' des phra tries omn’enlraient qae-les 
pitoydns-appartqnant a' Ja.nitaieiribapt uEis. par Jagdieoa db'saoga 
r ruLstipreipi^Fe partis -da- dteet-(Hg. -144) ■ ; est i Pexfosd, desmotifs. 
•Qtf) Fappelleid’abord, en-gbndral, Ia bonne volonte d'e-Mdnis<pour*l6s 
findsotes eLsonzele, a 1’cgard du temple, pui s - les se r v ices p las ; p r&ois 
(ptla!Eeii)dus,.comme.trdsorieretiOomme:prdtre. ■ •- 

'i!‘La4hange de Lrdsorien dtait, sinon la'plus haute,- anffioins la pltts 
iimportante-de-ces • soeields, . oomtne d& prouvent Ids* inscription qili 
ffious-; entretienneikt de ileurfe ’embarrks financiers -et de la> hlife 
sdesibienfaiteurs vanus au'seconre d&i la- caisse comm ante :Les ! dssttefds 
ifflontpaient peiDidezdlepcm-r de pay etmen t de den-r eon triiMi on : (i) ; ; 
-les >prbdds\etaient M’qdenfs 1 3 et'parfois malheureux- (2) ‘ desMiS'des 
-sacrifices- et- des festins laissaient peii d’argent pour les autres dd- 
‘penses ( 3 ). • ■ • ■ 

•> Gffiait done* une charge difficile, mais dont Minis avail sus'ab- 
•qtiitiep avecsucees. Le ddcrbt vante son zele'et'son lionliffielb. 
TeMaffifsofi administration, il aclveva, d’une manieie digriedu died, 
itfttaiplh de 'JapiteP Labra-uadosj ew -botistbiilsant 16 s pttHiljtf d* fet le 
fronton. (Les Grecs avaientdonne a cette partie de Pfedifibb !e li'onfide 
\Mkmirj. on > 'teM# a caikse • de : sa ! ressemblsnce 1 avec -les ■ ailes r deploy ees 
ffidTSiglfej) ;iii ■;! •. »• ,<!,u> ‘'id 

J 1 Oirrdvibnt •tebore sur l'hbnnffiete et Ia'jnsfibe de Mdiiis da'n^l'e 
-ihawieiiifent 1 dek fonds comPittns 1 ,- mais en djodtant qu'aflnnt'des 
;TM4kMds n’avMt'eb'Sbe plain'dre de fo-iv Cdqtri'Veat dite , 'Ssffiss i dtitiife 
%ii r il 'n’aV’ait pks-dxigdavee- trbp derigueuria^bhtribhti'dh >m- afesii- 
bib^'et q'd'iL - atait abheVti la : -coMrhction,-' sins 
irouvffiTibs'ichai’gte/ Pont SubvenirauxtieSoins' ; de i -Ja i ' , sflc5btS il dt'fin 

.'ji'tti'J ai ni* *(iuu/i5> jJ hi 

(1) Rhangab^, Antiq, hell ,, 811. 

(2) Id., 881 j 1. 8 et 21. .rr, ; \i » 

(3) Le Bas, 382, 1. 30. 4 v 

(4) Bust., p. 1352, 38. , • p >;/ ■> 
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m&Hiejtempsjiae'mfecceux quien’faisaj0n't'par,Eie,-M(5Etjs.ta)V£fit,fauirni 
gdnereusqmentqde. ses'.'propros fonds ; auxidepenisespdu ilariituai^el 
idlest onm Chose assez singulars de i min : dlhomine i [Chargfi diadmil- 
jpisto la.caisgfi commuBevila soatenir.idei aen.-jfrgent; imais:»’«3a6iaapi 
fait frequent chez les Grecs, et-en particulier ■ dans-. ces/compagfikB. 
Nous.en trouvons des exemples dans deuxinscriptidnslrelatirositoi 
ajstisteSiGionysiaques et aux Orgdons (1).;; • :<!■ ijutHn-^uiM 

o'Eadigne 44 prdsentequelques difficttltGs. D’abord la forme^idtejtrb 
>ji. fepdxraTo-qni estJsans exemple; elle* pravlefih peuMUrthde! la> k£ 6 H4%i- 
sion- des; deux verbes fspafo et .tepdw.i Pour d# sdnsv itradulcijiiw Jim 
axerod-le- sacerdooe d’.une maniere -digne du 'd&itj < >> 1 parce :qu (P h?,>ifct 
tepwouvvi signide, .seulement saperclove ; 4— depowiestj quelquefqisapris 
dansde,m6ine sens que iepdopea, exarcer> tin sacerd&oe-.iN'dus^atjqns f&b 
desiITliiasQies ayaient un prhtre.ddsigne parie^brtiijL&'BasvSSSls'dddf, 
tov Upsa xov ae\ Xa^ovra) pjMenis .aurait d o n c -p u ex e re e r cettffl'.fn n dfi ®p>. 
.Majs.il efft.singulier qu’on ait fait.une mention aussi ilbrAy®, i derfilfite 
idignM&j . et surlout qu’on n’ait pas indique 1’arohonte .sousiilflfUfWl 
l’a : ob.tenue, comme pour la charge de tresorier. Eninsistant sup do 
sens propre de, tspdw, qui veut dire consacrer, et. eniidonnantfia 
lEpwadvri ,une signification qu’il n’a pas dans, lesautenrs^maiSnfpi 
.s’acqorde avec retymologie, on pourrait traduire : K,Il,a 
^prqttop, dvt temfle 4’MW manure. fligne ' ,<?« dieu , -,» Ce dernieri-sens 
s’accorde peut-6tre mieux avec le reste de l’inscription"; ofl;a rappeie 
„c|ans f Je ^.ecreU’itonnStetd de $6nis,i z^e^nc • AfjjuqJj, ijl g J; tu?hpvd 
le temple dq.Jupitep, Ja^ndtipsitd avec ; Jaquelle.d: g.fourn; del/gfr 
gent ppu,r. les depenses^ct on ajpute^comwe^effljqnb^nf^tg^q’ql 
a encore donnd un eclat digne, do dieu a la qdr/tnqiiie .de 
crqtioxi du temple. , . v ; .. . ■ .;, U i ouluo-ii 

... .L’introduciion du culte.de Jupiter Labraundos, en AUiqne,-e.st-.tin 
fait important. Entre ce dieu et le Jupiter helldnique, dl^ia phis 
gu’pe, jlijOKrepce, de surqom; ce sont deux, divipifes dtstjpqtes et 
..d’orj,gine, difierenle, Ce Jupiter, auquella coiq.pagnje.des.'Jliridsqfes 
yqngit d’elqver un teipple aq. PirSe, .gtait origiaaire ;d’4eie-JMwWtM^ 
11, s’a.p : pelai,t Labrandeus, du .mot lydien A«6puc,, h,ach? Vai pgpc# gqj’il 
$tait represepte tenant, a. la. niain, non la foudre, mais.une hgc.hpj# 

jflppJjLe, ‘ttrapclagnt ,(2)* -on,, ^trafioS; q.up est Pequiyafent .pn.-gHgcd^- 

C’Ctait la divinite nationale de la Carie. Herodote (V, 117) raconte 

. : . V" 1 y ■’> i*L . uj’.iifl i 1} 

I 4 ' s s . f ,M‘ ({."} 
t .1 ,Lvi‘ ? rJi! i :>J tS) 
uft' *q rJzisH {i\] 


(1) Le Bas, 375, 382. 

(2) Plut. Q, gr , , 45. 

(3) Strabon, XIV, p. 569, 
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teTVarion's. va'incus 'par les" Ferses, « he iv'Tij^ioreuI a La , 

ftSo^lc sahcluairrf do Jupiter Stratios, grand Lois sacrc Je pl^tanesjj 
i^iBuiles nous connaissons, les' , C'ariens i Sonn'es ,s6uis 

^jarlatMentl’Juprier^tratios. i , ’ . 

’ Une premiere fois, ce culte avait pendtre en Attique, ; ayec la 
faille d’lsagoras,. qui eta it probablement d’origine carienne (i) ;mai.s 
ft’^tai^ire^ie culte particulier de cette famille, et il dut disparattrej 
quand elle fut chassee par ClisthPqes. Depuis cette epoque, il h’est 
plhs’ljuestihft'de Jupiter Labraundos en Attique, ni dans les auteurs 
rii'tlkdikes'iii&’ripti'ons. Efi 'tiariej' il cbntinqa a fleurir oh aretrcuyb 
a Mylasa plusieurs autels sur lesquels etalt graVee la hache a double 


tranchant, avec la dedicace Ad I-cp«ucp (2). Un de ces monuments a 
6te decouV^SA ’A’ftdfaclhe du Latmus (3). C’est ce qui me porte & 
penser que les deux habitants d’Heraclee, membres de la compagnie 
des Thiasotes, appartenaieut a l’Hhraclde du Latmus; leur origine 
explique leur importance dans la societe et leur zhie pour fonder le 
culte du nouveau dieu. Au resle, ce n’est pas la un fail isolS. La 
conqu&te macedonienne, en mfilant les Grecs aux Orientaux, avait 
ouvert le pantheon hellfsnique aux dieux de l’Egypte et de l’Asie. A 
la mfime 6poque, se formait la compagnie des Serapiastes (4); celle 
des Orgeons sacrifiait h Venus Syrienne (5); toutes ces divinites 
htranghres penetraient en Attique par le Piree, grace au grand 
nombre d’htrangers qu’y attirait le commerce. 

La seconde partie du decret comprend les honneurs ddcernes it 
Mdnis : 1° un eloge et une couronne de feuillage. L’inscription deja 
citde de la mfime compagnie, nous apprend que la couronne etait 
remise par le prhtre en fonction, au moment ou les Thiasotes sacri- 
fiaient et faisaient des libations; il devait en mfime temps proclamer 
les motifs de cette recompense; s’il y manquait, il etait passible 
d’une amende ; 

2° Un portrait peint sur bois et qui devait 6tre expose dans l’en- 
droit le plus convenable du temple. La mhme disposition est 
exprimee en termes un peu diiKrents dans un decret des Orgeons (6). 
Ce dernier honneur parait avoir 6te reserve a ceux qui avaient 
fait pour la compagnie des dBpenses d’argent. Pour ceux qui n’avaient 


(1) H£r. I, 66. 

(2) Bceckh, 2750 ; Le Bas. 

(3) Bceckh. 

(4) Le Bas, 381. 

(5) Le Bas, 383. 

(G) Le Bas, 382, 1. 24. 
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.//ii .r ;i \t'! ■: i> t;u\ I J i a in 

^^q^amopt^r^de l,abonne volonte et gM 

1 61og0 et la codroiine.; L. 18, aa-ck Tcjy v^oy, wlgn.lfijpfo jj v s’^it (1 fig 
Ijj.idi'de la.soci.6t6j qui reglait sans doute leS rdcpjnpensqs & 
aux bienfaiteurs. Ces recompenses 6taie4i/iia^pss^ fi ,€()gD^e-Jjp 
laissent voir.assez clairement les decrets de ce, genre, .p’btait Je 
moyeii de montrer 6 tout le monde quo la. rompngnie sava^ re 


iTref 


n’ailre les' bienfails, et de provoquer de nou\ olios libera tiles ^ 
resp6rance de ces lionneurs. .... , 

, .{/inscription so termine par la mention d’usage.que cp ; ,decjfg| 
sera grave sur une stele de pierre et expose dans, le ieipple, d^.dipu^ 
c’esH-dire de Jupiter Labraiindos. 
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IfX’Wkcyieb a fait jes lectures sui van tes : 


mip.imLwif} m 


1 r r, 


■ ■^u.ne .communica.tion. intitule ; a Note, relative k la resli- 
■■, d’une citd, locrienne d’aprk les manusqrits de Pa'usafiias k 
s* de Delphes. » Cette note fait partie d’uh travail' S^nsembte 
. . Commentaire paleographigue et pMlol6giqu£ He's insdHfif ions 


[ .■■■ ■. ■. 1 : . 

! Mi - :'j 

i» J •: I ■ i [ i.' . 

/ /' I /• 

2 U Lecture u^, T : ,« t ^plaifcissen^ents purle nionum^pt 
bilipgpe S dc-Dclp|ies ayep le taxte <3e t jpliisiejars inscriptions Vadtiites^ela* 
•tjyes.jt rbisloire’oqs |kii^ptiiptioijis. » () ! j 

Vi)! jGfy fflami,! , repfei^e ( le fruit des dernikes explorations entreprises 
^Pelp^ipar, W’esclipr, explorations dont 1’auteur a rendu un compte 
^opainaire dans ; un rapport adressd au Minislre de 1’instructioD publique 
et. insert dans le Moniteur du 24 octobre 1863, 

, ..Cette campagne epigraphique, ouverte pendant l’dtd de .48(32, au'lcndie- 
piam.de rin^irrection de Nauplie et & la veille de la revolution grecque, 
#?, Jes,,r£spUjats ixnpqrtants.j > . . ' . ' . 1 ' * 

Ces rdsultats sont : .... ’ 

ipMi°!-Xe[d6tl3dffreipaeiatdu mommmt bilingue. — M, Weschpr .a d^couvert 
upeffpartiefijnsquliGi inconpue de ce monument, Qe> lexte,. absoj^mept 
*9n<5fdifc,ine‘CQnaple)pas moins .de soixante-dou^e lignes, , , . n .. ] 

ddcouverte d wmur mmtal — < M. Wescher, a { -I’aide ; d’un^ fauAU e, 
fife ireteW* kians\le sol da. face orientate du so;uba^senrent p^lgisgigue du 
^tdmple f /entidrement ignorde jusqu’d ce jour.,11 a cppstatd sur cett&Sace 
•le GOinmencement d’une noufVeBe sfee d'inscriptions.: * t . 
-ulli^ekraitnsuivantiid’nn des rapports de,M. Wescher, papport^uemAifis 
eu roeeasiom.de.publier, fera mieux copiprandre le t car^ctdre 
'‘k^Fimpoitance de/sajd^eouverte. t; s ., v r . -l; ,? ; 5 J 

‘Ce! tti^ilihire^ diXM. Wesehery irenferineUe fruit de .la; ierniere 'caui- 
1 J ’ ^a^n k 'dpigf aph iq d e qu^^ai -tentde ah ! milieu des mines.de Belphesyet 
,! 4W/MdrbdtnpWe palp ; des causes mddpendtotes de im ivolontdy a eu ndan- 


des^siiltats inip ortadits J ILse idivisejen ienx parties 
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le texte d'une inscription inedite } relative a la composition du conseil des Am- 
pliations* = I-i’ir : d Delpbe^ -est, ; un des monuments les 

plus consider*. 1 : i- I’a'hti^Uitegrecque. Publide jusqu’ici 

d’aprbs deux copies defectueuses prises, i’une par Cyriaque d’Ancbne dans 
le.courS dui Do^aw^li^a^i c^i^r^efx^erfiletit du xix% 
elle avait besoin d’une revision nouvelle et definitive. Je suis en mesure 
de la donner telle qu’elle existe^a.ctuellement sur le marbre. 

« Ce marbre, qui provient du temple m&me d’Apollon, est encastrb 
aujourd’hui dans la muraille intdrieure d’un rdduit obscur et infect appar- 
tenant A une maison du village moderne de Castri. II est mutilb, ren- 
versd, cachd derribre des immondices et des ddbris de toute nature. Je 
suis parvenu ndanmoins A prendre la copie -complete et l’empreinte exacte 
du monument. Une investigation, pijpptieii^e.pa.’a conyaj n cq-C[ p’au^d e$pou s 
de Pinscrijptiqn ddjA connues’en trouve une aut: ; . ■ ■■ : ■ 

( et {encore plus jntbressante, .qui avait dcliappd a ?'■. '■ ' :i ■■ \ \ . » 

. ^xplorateurs./Quelques le.tlres settlement de cette' vs ■ . i\ i ' ;i \ :% 
rent dans le, Corpus,, et ces lettres n*y torment auc .■ - ■■ .11 - 

cette partie infdrieure du marbre auparavant ir< ■ ■* ■ * u \ i ..i 

. avec un soin religieux ce texte qui, tout niutild qu’il est, serA ^mpidi'ie 
' ^espAre^.parmi les reliques les plus prdcietises del’antlquitd: ' 4 f • 
c Yoici en quelques mots le contenu de ce document. C’est . ut^^eh- 
tence de? hi&romnemom determinant Iqs Unifies de la ierre sainie , c’esi-A- 
Jjiire dll ( /pbujiaine ' d'Apollpn. Lfinscrijition, cjui a £fuscfe soiiante li^nes, 
J e1t!|ji'av& sjjir deux.^bldnri^s : & cdlodfie fie drbite, ou sbnt’fti'diqti^feslbs 
J l)6rhes f du territoire sabrd, 1 es(i rbs~fr usfe, maik, f ^ar utf beufebx^acbi'dent, 
le copimenqement do, la colonne be jraneltby dni Woiitibnf 1& pksg&gd le 
plus important de rins,cription, est' miesix conserve?'* Ntiuk ,| 'yfirbfiV6!ns ce 
qu^il impbrtait par-dessus todt de savoir' |e veux dire Ik dbnipo f sitiori : hbi“ 
male et definitive du conseil des Amphictibbs, avient l^rettiAbibfiieht de 
cette institution par Auguste. * ^ ■ s 

' j ^(^o^anisatloh de ce conseil lAippe lie A certaihs dga'rds^elle^de.Ia dibte 
'gfe^Mdtffque. Yingt^dcati^e'Volx y reprdsehfaierit la 'totality ;de$' suffrages. 
Ces voix btaient rbparties 1 ehftA dix^sept riations oU'fitat^ Parmi ces na- 
tfbAs/deS' unes jouissaientde deux voix, les- au tr es ' poss Mai en t, fi ms eu 1 
■‘suffrage. 1 Les fitatSMdi ’disposaienp-de deux voix btaient; : ‘Delpbes, Ja 
TtiessAlie, la Pbocide, l‘a!B6dtie* lesAchbens debt Phthiotide,;Ies MagjUAtqs, 
les iEnianes. Les liltats’qtti ruMisposaierft quo d’un seoP suffragmbtaieuj; : 
toS*Ddnens dtr Parnksse/ les tooriens du Pbloponbse, les ‘Athbniens^ Pess Eu- 
le^ j Mali edS, ! les* GEtdebs ou habitants' de l’OEta,; les Dolopes^les 
Perrbsebes, les Locriens Epicnbmidiens ou mieux ; Hypbcnbmidiens^ btfles 
-Locriens?Mespdriens auiObcidentaux, plusaconnus^ous le ‘PORI d 6 ? ^9 c l‘ iens 
J JOzoles^ • Ua ■ <bause de cette. iii&galitb dans le jnqmbue de^.;$udra,gbs tu p^it 
(tenir Ada composition origineile du conseil .- II est probabie. qu’A, ^^rigjpe 
la confedbrationise icompbsait: de ^douzb tribus ; i.senJeipeq^^es - 



403 REVUE AHCHEOLOUIQUE. 

fcrmdes par les sept Stats qtte j*ai -<5 tiu rrs d’a-b‘6Vd i 
et qui possddaient deux voix par Stat. Quant atix cinq dernidres tribus, 
chacune d’elles parait s’dtre subdivide en deux branches, et chaque bran- 
ch e .xKs*p osait 'uatureHeruent d e Pune des deux voix primilivemerrt/acc^r- 
dd&s£i Ja tribti entitle. Ainsq les Doriens du Parnasse et ceux du Pdlb- 
pondse n’dtaient que deux fractions de la grande famille dorierme. Les 
Athdniens et les Eubdens appartenaient k la race ioniermc. Les quatre 
peuplades de la Thessalie, Maliens, OEtdens, Dolopes, Perfhaabes, formak-nt 
originairement deux tribus seulement. Enfin, les Locriens orientaux, qui 
habitaient au pied du monk Cndmis, et les Locriens occidentaux, qui 
cultivaient la plaine d’Amphissa, roprdsentaient ensemble la nation 
locrienne. 

« De cette fagon tout s’explique. A Porigme, douze tribus disposent 
chacune de deux voix; plus lard, cinq de ces tribus, en se decomposant, 
Idguent une voix k chacune des dix fractions qu’elles laissent aprds elles. 
Telle apparaxt, d’aprds ce document, et en dehors des changements pas- 
sagers imposes par la politique ou par la guerre, Porganisation du conseii 
amphictionique. 

« La seconde partie du recueil est relative & la ddcouverte du mur 
oriental. On sait que le temple de Delphes dtait bftti sur une* terrasse 
sout.enue par un vaste soubassement. Jusqu’ici, un cdtd seui de ce soubas- 
sement avait did explord, c’est le cOtd du midi. Les fouilles considdrables 
qui avaient dtd exdculdes le long du mur meridional a diverges dpoques et 
auxquelles j’ai pris moLmdme une part active, laissaient une question 
intdressante k rdsoudre. Les faces latdrales du soubassement existent-elles 
dans le sol? Sont-eiles de construction pdlasgiquc? Portent-elles des in- 
scriptions? Anjourd’hui, cette question est resolue en ce qui concorne la 
face orientale. Cette face existe, die est pdlasgique, elle est couvertc 
^inscriptions. Arrfitd par des obstacles matdriels et obligd de refermer ma 
fouille, je n’ai pu recueillir qu’une faibie partie de cette nouvelie sdrie de 
documents. Toutefois, j’ai rapportd quelqucs spdeimens intdressants, no- 
tamment deux belles inscriptions amphicfioniqucs, dont Pune est relative 
a pn yol compais .dans i’enceinte sacrde, dans le trdsor mdme des Pho- 
cdens. On n’avait rien trouvd jusqu’a present qui ioucMt d’aussi prds a la 
question-religieuse. » 

D’autres communications intdressantes out dtd failes a PAcaddmie. 
L’espace nous manque pour en parlor aujourd’hui. A. 13, 
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ET GORRESPONDANGE 


L'inscription suivante, dont un savant antiquaire, M. Morel Fatio, a 
bien youIu nous adresser une copie, a ddcouverte le 8 octobre, k Nvoa* 
dans la vieille dglise. Elle dtait encaslrde dans le mur d’une petite pidce 
qui servait de ddpOi d’archives, et que Ton appelle la Grotte . 

L-SERGIOL-F-COUN « - 

L VSTROST AIODOMI 

TINO OMNIBVS • HONO 

RIBVS-IN-GOLONIA'E 

QVESTR* ET'IN* GOL* VI 

ENNENSIVM-FVNCTO 

tivlpompeivs-ter 
TVLLVS'SOCERO OP 
TIMO 

Le T du mot FVNGTO est gravd dans l’intdrieur de TO. 

Cette inscription doit se lire ainsi : 

Lucio Sergio , Lucii filio , Cornelia (tribu) 3 Lustro Staio Domitino , omnibus 

honor ibus in colonia Equestrium et in colonia Viennensium funoto, Titus 

Julius Pornpeius Tertullus socero optima. ■ • 

Le personnage auquel elle est c'onsacrde porte deux gentilieia, Sergiils 
et Stains , dont le dernier dtait probablement celui de sa famille mater - 
nolle, et il en est de mdme de son gendre, qui s’appelle Julius Pompeius . 
Cett'e particularity, jointe a Pabrdviation 1VL pour Julius et k la forme du 
surnom Domitinus, annQnce une dpoque di 5 j& avanede de l’empire, jpi^oba- 
blement le ix e sidcle de notre dre. 

Sergius ayant obtenu tous les honneurs dans deux colonies, quelques- 
uns de nos lecteurs se demanderont peut-dtre quelle dtait celie des deux 
k laquelle il appartenait par sa naissance. La rdponse k cette question ne 
saurait dtre douteuse : c’dtait celie qui faisait partie de la iribu Cornelia , 
dans laquelle l’inscription nous apprend qu’il dtait inscrit, c’est-A-dire 
JSoviodunum ou Colonia Equestris. On sait que Yienne faisait partie de la 
tribu Voltinia . — L. R. 



aVOMViStedu ifMVkifos* bnnttncfei'qitMl ^renl tie dtorF, 
#ir i ife jfet&s : d ? iiii' :i tfkiHcl ■ Mitj<fivMknV d& pierces' ^dtitlues -et de \ plu^ie^iiirs- 
ctfMlMlw'bn bftc$ht6$Wpibrtes, t qui en • fdrinaient ldxtrdmit& 1 --m " -'•' * 

sqgn Misa.Tat J aiiVi 3 ir *d6tix des bonddreuse^ ! tombelles da somme tdeses 
bois de Valcongrain, M. Chatei vient aussi de trouver dans leur inttobuP 
ddbofrbantssdraces tfincin&ratioii avec desddbris de cbarbon, : Un certain. 
n5Mbre’ : de ’sildx 5 taillds de main d’homme et une petite hacheceltique, > ! 
ssihiiu o»»: : -• • " ^Momtewr dU'dalvados-.)' > ’• •? 

n — * Nous' empi'untbns a’nrie lettre de M. Redly ^ Viotr4 colidborateur, 
Mi'de'Rbifye, Ids details suivauts relatifs & des fouitl'es inldressa&ffe que 
M? Perils Wcfiet' dfait : f air*e aiitonr -de Saint-fili enbe-ab-T emple (Mrne): 
life preiiferes fouilies remontent k dne vingtaine (faribdes t ies dfeniSibs’ 
sont toutes rbcentes* ^ ! 

'don't ’vous rne j»ai , JoC&rit& Remy, qnt* dtfi ‘‘faiites par 
I'q^siWur Denis Macliet, sur tine .'origin.!? r de quatre kilometres, siib la 
dbdit^ ' en avai; du cours de la Yesle, a une distance d'eriviron soixante- 
dix k cent metres de ses bords, & partir du village cle 'Saint-tetidiine- 
au-feiiipie. ' ’ V ’ . ( * ,t ' V! 

^'Su^ceReligti'e, 11 a ddcouvdrt d’abordi trots osSiiairfe (M’incts debt 
l^remier.' c’fet-a-dire le plus' 'dioignS du village, bontenait ebvtfori feipt 
o;i liu’il ciir.lavrc;V:nticfs; celin clu in ilieu, 1 sous ub petit torlro; paraissant. 
natureibi. k une faiblc pro id odcn r/ J environ qdinzb coTitimoires, et le 

tfoist^e‘ ? pi’i'S ilu vilbigc. a pen pi’iis, trois cents; ' 1 ^ ' ; 

Jo life%‘6fpl son! places sur la lerre nub dans des fosses longues d’environ 
deu£ mi!:: - - . \ , -y : 1 a mtimOtres et larges de quarante-cinq d 
sbikante e- ■ .1 : extrtoitfe sont arrondies; ’ la proforideur 
Yarie de trerit'e-trois centime tresd un metre quatre-tingts centimbtrfe; ' 
Ils avaient aux pieds et quelquefois k la t£te, sur les cOtds ou entire' Ids 
jambes, des vases de terre noire de diverses formes'; la Idte^btaii tournee 
pniir tregarddr le ^lidig ^■esl4-dire qu’elle dtait pius' ou moins exactenient 
pkbbeYiu f 'N{irdj ! leS n pieds tendus 1 Vers le’ Midi; au cOtd ? droit <se Iroumient 
iesiglaivesjflgs lances' nu javelots'^taient plaeds sanserdre d^termind^plu^ 
siturs’ ^valent des f collies e I s des bracelets soit en -bronze suit en verre 5 ; 
d^'‘'fibnles de bfonze blaient ptacdes k la ceinture, sur la poitrine et 
qiueliqnelois 'SU r ! le eOtd’. ‘• u . ** •’ 

JAD&ns ’la station du ! inilifeuv dl s' est trouvd^ enlre autresy un groupe de 
trois cadavres dont le premier, tournd eoinme nous venous de». le dire, 
dtait drn^ ddti doliierdt de bracelets de bronzed mailles platesii d'aniu- 
lsttfeien pierre et ambre^ et dedbbles OmafllOeaj Sur le cOt^/ ibavartiun 
could au stnnleqh# dtaient ^pdsds des* ns de : parodies deu^iautres avaient 
la’4 d \m pi eds; du ^ ‘preltni or; ' et d ettrs ! pieds formMent : , a'Vec • ses- dpaules 
cttacml'utolaii^Bede feefnte^cinq degrds.n<»n; »i -n. 

•.'Pb^du villdgfe od» ils'dtaien't 1 en * trOs-grand uotnbre, ;il' 'sdn trouvait 
quelquefotsdeut ;et r! mane it‘d , s ^uperposds'dans la mOme fasse^ sdpaids 
pardhe''C0nohe !, de''te!rre' d J environ 1 ^jvtigt -dm .WngtHCinq'certtifli^tres dfd-. 





^sMi’^lL©f!tQTOir^ !i p^ jQpt ;i 4t^jQp^es 3 oes,feu$l#; ^^g^vetK^/eties 
ww?\raiepit4^ ma le^ab, toiQPjt / 

devenus noirtes; &t\ ;d’unenC 9 Msistan€p ;gEass& PiVPSTOa^iu^Qa , 4 Jj la,.s^faCiP J 
e^ltiiY^eiqji^jia d^celait .cse^endanf, Xiie^.^e paMipulier^cela btaifrdfr Mbs 

dQ&te&da d^qomposition 'descorps, .i*.*, *•.;*-/*. ». .^rrp.-.'d;: / e ’l 

uMj ’Macbet a^ussL tr.Qavdj, .©^trades bordaA© -laT.esfe ut.lajhgpe,fopm4e„ 


par J op? jtr qi & points signals, plus .hautyl : Tingt mbtresdq ^distaac^da&jd^cr 
niers 3 q^^dire -poa lom du village et sur une surface de trente metres 
car^-^ipg^ squqleites qui ,avaient 4te, .gnfermds ,44qs, r ^e^,cer^pil^en 
h, fqrrne ^yndiquSe par la ’ couleur nofr&pe ^'e' "l,a f jterrq . gon^ 
tr^tan^- avpp. s la jcquleii^ qcrqu.se : du gfftyijar;’ qui, les repouvr^ify ,et. f!e$ 

41$ A dh 

milieu. ,-,)., . . f -, , : \no(m)i 

^,Qes p^pvrps etaienyourn^s d’une fagon diametral cm ent opposed aux 
ppe^ersj.q’jes.y^dire que laffite dtait ap Midi ivirardam le Nerd; i;> Forme, 
dey^ses e^t yn cqrrb ioqg,d’une Targeur de quatre-vingts centimetres k 
u^'^tf^j^uiie longueur de deux mfetre? quaranle ■: * J :m u Vs y 7”. V 


profondeur de deux metres trente A deux metres s< V ■.,<■/ i * ' 

D^ns ccs ccrcueils Gtaient ddposds des poteries de c , i'-. m- ■» j- ■: ■ ..■■■= 
yeyres de divorses formes; ceux-ci n’avaient point d’an-i *. i , ::■■ !■ * ,■ !; u 
d^rem^queq.que parmi eux, ont dte trouvds deux cadavres saps .cerqpeil 
plaqds de la rqfirne manure que les premiers ddcrits, dent Tun ayaif .4 son 
c6t4 urie araie a deux tran chants et un ceinturon formd d’une chaiBe-d.e 
f r5r '• 

Aenjt'tVacclcfe; to i«;.. ..• ■•* ••■/•• ■ 7 ■'«» vp;h 

...Nous jnor.s-omis de uireyue qans Jes vases ye terre noire trouvis dons 
les premieres ibuilles, se’ trpuvaient des de lupin .cl do . tele 

4^;PP^,v- ; 'I .*•«,! ... - s* . /t : - r J 1 1 i ’ , n < ■ ;* Mi: ?ffif f.w A\ 


.^ iOn lit; dans ,le Nomellisle de Ro.uen <p. r? ,? N . UUl u.-q 4 . 

hiMaison romaine decomerte. :<m Lilhhome . -h ^La-ville derLiliebonne . a 
eQmme cbacun .sait, ia capitale' des CalbLes pemdant les,; qinq, sibales ; qp% 
le& Romains ont domind.les Gaules. Pqrsqpne u’ignoye pqn plus.'couahiea: 
deimouumqnts antiques sopt sortis dopuis cinquante ans de ce &ol except 
tionubllement fertile;: mats la' sourqe -de ces ddeouvertes eat loinJd’dtm 
tarie. Une dernibre fouille qui s’v pratique en ce moment niQntre iCOjoabie^ 
db nenseignenients; historlques tsont encore ensevqli;s sops., ce t,§oV:ddnt 
clmftue codche-estmne.page^d’histoirq* . . e* ^ ‘-vd 

... Uors do sa dernibre visite t! au theatre roinain de Uillebonne^ qu’il gur-^ 
veille«‘.aye'q un/soiU t»Qut,papticulier,-M. rabbd : Cocbet avait appnis! quluni 
di^blai i. op.^jf6 ■ p:ar . M- - Alfred, ■ Lemaitre ; avait daissd , ?v.oiir 5 des. i regies ..idtone* 
co^sir f iict:i#ji jmjportoter.frf^didcq se trouvail prdcisdmenfr au ; il)ord f 'dm 
chemin de grande communication qui conduit ■ d e Uillebonn e, ( A lia 

statwitdiAfvimare^Aipeu dendistance d ? uu .qbamp qfr d$j&*! enn W^qle 
iU4me anti quake -ayait reqonUu de mur ext^iieurMd’unq gr^nde^mpiso^ 
romaine^; we/adog&4e,4 Ja ppinte? d’uu r.eodqausjsuijilequefrslfelqya 



4l2 l , ' -HfiVU®.,AROH3iOIiOGiIQir«*-. 

ahtrefbis ie ^mtrvm -antique &e>MliQbom y est 6galemenh voisirm dmgrapd 
rqlifedtic ^cohniaf’et ddcrit par M: Reyer. .. .. / .;!*.»<}• v 

1 * ‘ Afaribobtemr facilement 1’autorisationi.du propri-6taire, M>> l'aftW Co, diet 
s^empreSsa de commencer uriefouille, quia dd surydllde : avea beaucoup 
de zfete’et ^intelligence par M. Delarue, agent voyer, du , canton de Lille- 
bonne. ’L 7 exploration 3 suivie pendant quelques semaines, a mis djour une 
‘s6rie d’appartements de toute forme^ qui composferent autrefois une im- 
portante habitation gallo-roniaine. 

' Plusieurs murailles avaient un mfetre d’epaisseur, mais -queiques-unes 
mesuraient jusqu’d un nidre cinquante centimetres.. La hauteur de jguelr 
ques autres n’6tait pas moindre de deux d tr.ois metres. La majeure par tie 
de 1’appareil dtait en caillou du pays, maisles parties soign6es dtaientpa- 
rementdes ayec du tuf ou du moellon taill<§ en petit appareil, Ce mpellon 
dtait parfois ehaind de briques rouges comme dans toutes les belles pop- 
tructions romaines. La portion la plus remarquable del’ddifice eia^t:;un 
petit appartement de forme carrde et termini en abside.d cheque e^tr^ r 
mite. Les murs de cette construction, qui semblent ajoutds postdrieure- 
ment, ont 6t6 appareil 16s ayec le plus grand soin. 

La portion l&.mieux conserve e de Pddifice 6tai t le fpyer ou fpurneau, oi\ 
se faisait le feu pour chauffer un appartement au jn°^ n (Tun bypqeaq$te 
qui n'a pas did relrouvd- I/entrde de ce fourneau estfaiteavec .dejs cla- 
veaux de pierre d^gamment taill6s,pLen cadres dan^ des briques rouges, 
ce qui produit un fort bon effet. 

Jusqu’d present on ne compte pas moins de seize pieces mises au jour. 
Ce sont des couloirs, des galeries^ des appartemenls grands et petits. Pour 
le moment, il n’est gu6re permis de leurassigner une destination spdciale. 
Tous les pavages ont dispara, et il ne reste souvent que les fondations et 
les bases. Toutefois, on ne saurait douter que quelques portions de i’ddi- 
fice n’aient 6td riches et orndes. On rencontre, dans les debris, des crdpis 
colorids, des plaques de raarbre, des moulures, des bases et des fats de 
colonnes en pierre. Un fragment de sculpture sur pierre laisse voir un 
homme assis ayant un chien couchd d ses pieds. 

Les objets meubles ont 6t6 jusqu’ici peu nombreux. Ils ont consists 
comme toujours, en debris de poterie de toute sorte, en tuiles d rebords, 
en clous et crampons de fer, en lampes en terre euite, etc. 

Les fouiliescontinuent, car l’habitation est loin d’etre ddcouverte dans 
son entier. Espdrons qu’elles continueront a amener des r6v61ations utiles 
d i’bistoire et d l’dlude de nos anciens monuments. N’oublions pas de dire 
qu’un trds-beau plan de cette mine antique a 6td di'essd par M. Delarue 
et envoyd par lui au chef du service vicinal pour dtre communique d 
M. le sdnateur prdfet. 

- On a ddcouvert dans un champ prds de Saint-Germain-lez-Arlay 
(Jura), non loin du bord de la Seille, en face du chdteau de Tortelet, une 
sdrie de sepultures superposdes, qui paraissent appartenir d une dpoque 
reculde. Une circonstance digne de remarque, , c’est que les sepultures 
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&updrieures sont enpleiae. terre, sans trace defcombeau, taxidis qua les 
sepultures infdrieures son! dalldes en tous sens. Dansl’une des premieres., 
cnatrouvd un corps portant sur le ventre unB' plaque deceinturonen 
fer, compMtement rouillde, mads qui semble avoir &t& damasquintte.en 
ar : ‘6t en argent. Nous croyons savoir que cet objet a ftte ddposd au mus6e 
de ! Lonsrle-Saunier. Inimediatenxent au-dessous de ce cadavre sedrouvait 
u m tombean en dalles, eontenant ft sa partie la plus large une grande 
quantity d’osscments entassds pfile-mGle, Ge tombeau, placd ft quatre-vingts 
centimetres* au-dessous de la surface du sol, mesure trenie-huit centi- 
th&tres en profondeur, un m&tre quatre-vingt-cinq centimetres . en loq 7 
gdeur^ cinquante-cinq centimetres ft la tdte et. treiite centimetres ftu 
pied. ( Sentmelle du Jura.) 

— Les fouilles de Meloisey continuent. On n’a malheureusement pas 
• tro'uvd de nouvelles armes. Les objets ddcouveiis en dernier lieu sontdes 
colliers en bronze, des bracelets en bronze et des bracelets en fer; des 
anneaux ( de jambes en bronze creux, des fibules. Ces objets appartjennent 
tdus, par le type, ft I’ftre purement gauloise, Ils ont la plus grande analogie 
avec les bracelets et fibules trouvfts sur les Lords du Rhin par M. de Ring, 
iin’si qu’avec quelqnes-uns des objets trouvds prfts de Saint-Iiltienne-au- 
Temple (Marne). La Revue donnera bientOt un compte rendu d^tailld de 
ces int&ressantes fouilles. Tous les objets trouvds sont, nous l’avons ddjft 
dit, donntfs au mustSe de Saint-Germain, ou on pourra les voir et les 
dtudier. 
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J[|sciyii l^iiae supersunt tragocdiac. Vo 1 . IT, sort. 1 T r - — ■?. - u - 

aldn o'taiti 6 tiem cr l tic a : > i oi oxeg'rricnrn a :!jv: 1 1 II* ■ *.- \\ ■ : I. : \ I ■■ ■ !■■■■; 
at ditter&mnuYesQntijaai professor* -Gissse, impend fecit & Ricker j( |;86/fuu; M <i 

/ t Prpm^tt^e. cle, touies les tragddies'd’^ Je^tekteip 

^u.K lg fnoin $ ’ d^itOra'tipns y c’e^t pa toe im dps ouvra'g-- roIrSivbm^nL les 
ijaieux, consents parmi ceux qpi nous sont’ reste'de FamiqniK piiv-cqup. 
Ii p.p ipe ptCKdonc ; pas a,ce genre, de sagacit^ qui corisiste d retroqyer 


et des Sept chefs. Toulcfois/sf Ken conserve quo soil un lexlls,' il n'ost 
jamais enticement exempt de fautes, qui peuvent Ochapper d’autant 
fcicrlemeiil a la -sagacili! des- edi lours,, qii’on * lil nu*c •Tnoitfir- \fa 
ddf^apce. Ainsi, pn-cistoonl. daris le Pronitoto on Viivaii . jiiis souii 
.gtoralemerit lasdifficiaW qu’offre lardponse de PromOtbde auxconseils 
de rOcdan (330-331) : I^Xw cr’ oQouvex’ hxb^aXxiaQ xvp et? IlavTWV (XSTao-y^v xa 
sp,bi IndOpendamment- de ladureid de la construction ‘du 
second vers; M. Weil fait remarquer arec raison quo le. sbn&esMiai- 
ftitoen’est niillement satisfaisant. Comment un VieiHard* tei , ‘qU’ ) Bscfc*yle 
’ti ; ddpoirit FOcdan, prudent, • circonspect, so tenant loini *noii-senlto^nt 
dOS quer’elles des dieux mais encore de lours 1 assemblies*’ a-t-11 j j &nMs 
’jpd ‘s 9 associer aux desseins audacfeux de : Proniithie? * Each ylo -tie ! pdrle 
nolle part atlletrs do cette hardiessO si peu cofifbrme am caradf^O qd ! il 
donbe k fOcdan’; il rapporte partont 4 PromithOe seul fhonneur e£ : 3a 
tCpOnsabilitOKe son entrOprise; il lui fait mtoe dire ^ propos du des- 
'80M* quo Inpiter avait conga d’anOnntir le genre humain (234) : xal^ta^v 
'bfcli ^eto’s'^v'l^oui Cln'n'e’jcoflQoit' done pas quo PromOthOe Micite 
rOcdan d'Otre a Fabri de tout mai apFOs avoir 6(6 de mditiO danS ji Mfes 
•§C MfO^isOs. be scoliasle, qtd^'feu 5 ’sou vent sous les yeut bri tOfte^lus 
^ ' bt -iiieirieiai’' qud'iceM qui' nous* est parvenu, lu ^tidetairneht 
abtre^ebosd’qne ce quembba avons^car- ib coirnnenitd^aitiM 'eC’YOFs : 

^c 3 'c (rti&QfjiK dhlatf Xat' 'Jtcc'pa 1 ' ' 1 Aib "Ml 1 CTtc? f dc^Vou 

- ! wv.; ! -• 8i on- lit avec M.^Weil, cbrdnie* 0 O'Scblias to 
senible- avoir ; lu, nbrn 1 \mccayph^d 'TevoXtirjX^ * Ep.6^ touies iles difflcuttOs dis- 
pa'raissent,*- Promd thde s’OtGnneide- oe^que P^cdan^ne soit *pas upland pbbr 
bsOr s’intdresser d sea ntalheursV-Si le^PrbmOfhOO^e 'Compo^^ 
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de tact et de justesse d’esprit: et ces quality ne manquent pas au com- 
mentaire de M.- Wei| % II P .| .smse, g|,rap|ir 4’un^err^.ur oh la critique alle- 
mande tombe souvi&f£ f jseftrouve au fond de 

toutes les objections que les philologues ont faites contre l’unitd de 
Flliade et mtoie de FOdyssde : c’est Ferreur qui consiste k confondre 
la v<5 ritd podtique et Fexactitude sciehtifique, k exiger d’un poete la 
logique gdomdtrique qu’on ne trouve pas tou jours mdme cbez les 
savants les plus distinguds. Ainsi on s’est prdoccupd de la contradiction 
qui se remarque entre le Promdthde ou Io n’arrive en ^ Egpte r j|ue 
’paii, trds-rloBgs ddtours^ et . Ids Su pplia rite s ' . ou 5 1 q n 4 WyV, 
terme beaucbup plus direetement par FAsie ; mineure - et la^Sydev‘ s On 
a employd, pour concilier cette contradiction inconciliable, des arti- 
fice que M; Weil juge avec "raison tout k fait 'v&ins: ! Ces'd‘dvH i ^^rf lr ;- 1 ? 

ont sour! A Fimagiriation d’Eschyle, qudhd' i; ; i, :: ;■ '■> 

Fromemee, ei il ne les a pas jugds ndeessaires ou cbnvenablds datis les 
Suppliahtes. Les poetes ne traifaient pas ces' traditions fabuleuse’s en bist^- 
riens. Si. Weil a dgalement eompris qu’Escbyle doit Sire apprdci# autre- 
ment que d’Anville, et il s’est bien gardd de dd terminer stir la 5 bafie la 
position du fleuve Hybristds et ceile de la plaine de Gisthdiie. ’ 

‘Charles THbROT/’’ ! 

Proces-yerbal du pillage par les Hugum:** d r-~ roFqu~s "t joyoux de Saint- 
Martin de Tours, en mai et juin 1 ■ 

M. Chf.sL. Grartdmaison, archiviste ; du ■. . ‘i “ i ■ « I. r * 1 - *. ,* 

.! itaiSocidtdf dessBiWiopMles denTourakiei Tours,- imprimerie be, Marne setCosup., 

\ UK’OO'j iih 

,Lep .archdologues deTouraet du ddpartement ctflndre-ret-Lpire ontfornid 
depuis quelques anndes, inddpe.n damment ; de ; ; fa ;Soddtd/ arcbdolpgiq^uj, 
une seconde compagnie sous le litre de MWopMles, ,<fe .Tour aim, kes t $%GX 
.socidtd?, composdes en partie des, mdmes, membres * marcbq^ J'nn 
parfajt accord, comme deux- scours exemptes ; dn^jalousientudA jiyaliljf. 
Toutes deux publient parallel ement, La Socidtd arcfi(5Ql t Ggique , 3 .produit 
dps, volumes, dbjd nomhreux.et estim^s, des mdmoirey parmj lesquels.se 
tyouvent, ..(jfesioeuyres d?assez,lpnguG,haieine. Ainsi nous citerops^ daps t qe 
genry le. Cartulaire de.CQrmdry, ; dft t & la, veine infatigable dyAh^bbd 
Bourassd, comme aussi le Gatalogue de Dom Housse.au qu’acbdvej, e$,<ee 
ce moment, un habile paleography ; employd. aux manuserits de la.B.i- 
bliothdgue imperiale, ftl. E,,Mabille. , , - r :\ } uu : y:U'z 

Be son c0td,,la Soci^td des, bibliophiles imprijm^ W M s 

teostes, rares, et ; suivis. Le proc^s-verbal de ,1562 apparlient a cette ;denxidnie 
catdgprie de publication, et mdritait .d-y prendre place A tons ^rd^f^e 
/CW'ieux document intdresse vivement et k deux points.de vue biemdlol- 
gnd^fFun de Fautre 5 il susclte, k la tecture, deux sentiments fort distinct?. 
-., f iLe .premier est-nn. sentiment moral, philosophique ou.religieu^Hilli/^ 
pour nbjet,;le spectacle d’une exacution ou^autorda-fd d J oeuvres d’art A iMtp 
par 4es\iconocliistes, par .desrsoldatsj, ayant A leuritdte des->seetaw^^ 
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hr ferons, quant k nous, qu’une reflexion sur ce point; c’est que Lidde 
qui nous anime, nous archdologues d’aujourd’hui, manquait, k peu prfcs 
egalement des deux parts; k Pdpoque de ce pillage. Ce qui, en 1562, pas- 
sionnait, d’un c6t<5, les calholiques pour ddfendre et conserver ces ri- 
chesses, de l’aulre, les protestants pour les piller et les ddlruire, — c’dtait 
la religion interpr6t<$e, ici etlA, dans le sens le plus oppose. 

Aujourd’hui, hien loin de la (et nous arrivons ainsi au deuxidme aspect 
ci-dessus annoncd), tous les archdologues, mdme de communions reli- 
gieuses differentes, s’accordent k re gretter, sous ce rapport, les monu- 
ments curieux, si fatalement detruits k cette dpoque de discordes -civiles. 

Le procds-verbal de 1562, malheureusement, ne contient qu’uninven- 
taire tr&s-sec et tres-succint de ces objets d’arf, sur lesquels nous vou- 
drions trouver des ddveloppements d'autant plus descriptifs et d’autant 
plus eiendus, que leur destruction nous empfiche de nous en faire une 
idee rdelle et directe (1). 

M. Grandmaison s’est attache autant que possible k combler cette lacune, 
dans une introduction substahtielle et intdressante qu’il a placde en tdte 
de cet opuscule. Le savant arcbiviste d’lrtdre-et-Loire a mis k contribu- 
tion pour cet effet les rares notions qu’il recueille patiemment sur un pays 
jadis si riche en monuments ainsi qu’en tecctes historiques, et que le temps, 
non moms que les revolutions ont singulidrement appauvri sous ce double 
rapport. Ces considerations ne donnent que plus de prix k la nouvelle 
publication de MM, les Bibliophiles de Touraine. A. V. 

(l) Les principaux monuments qui ddcoraient la cdlebre dglise de Saint-Martin de 
Tours et qui furent monnayds, en 1562, par les ordresde Louis de Bourbon, prince 
de Condd, chef des protestants, consistaient dans les objets ci-aprfcs enumdres : 

lo La ch&sse ou tombeau de saint Martin, oeuvre d’or, d’argent et de joaillerie. 
Cette chksse avait dte.restauree k neuf par Charles VII, de 1/130 k 1453, et enrichie 
par Louis XI. 

2° La statue en argent de ce dernier prieurd, execute vers 1465. 

3° Lecliefde saint Martin, sa mitre, etc. 

4° Une coupe dite de Charlemagne. 

5° Un meddle ou representation en orfevrerie du chateau de Montils, plus connu 
sous le nom de Plessis-lds-Tours. 

6° Une eCUgle semblable du chateau de la Guerche en Bretagne. — Une multitude 
d’autres objets d’un trds-grand prix, quoique d’un intdrOt infdrieur par rapport h 
ceux qui precedent, composaient les splendides trdsors de cette colldgiale. 
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CONCILE DE PARIS 

DB 

I/ANNfiE 1210 


« En ce temps la, dit l’historien de Philippe Auguste, Guillaume 
« le Breton, l’6tude des lettres florissait dans la ville de Paris, et les 
« anciens ne nous apprennent pas qu’en GiAce, en Egypte, en aueun 
« lieu du monde, le nombredesdcoliers ait 6td jamais aussi conside- 
c rablequ’il I’6tailalorsen cette ville studieuse. »— « Heureuse cit6, » 
s’6crie sur un ton plus vif Philippe, le docte abb6 de Bonne-Esp6- 
rance, » « heureuse cil6, oh les feuillets des saints volumes sont 
« dSroulfe avec tant de z6le, oh si grande est la passion de lire, si 
« profonde est la science des Ventures, qu’on pourrait a bon droit 
* l’appelcr Cariath-Sepher, la cit6 des lettres (1). » 

On ne s’attend pas a voir rdgner dans une telle ville le silence et 
la paix. On se la represente bien pluldt pleine de bruit et de que- 
relles : la discorde constante entre les 6coliers, enlre les maitres 
frdquente. G’est, en effet, le propre de toutes les 6tudes, qu’on les 
appelle saerdes ou profanes, d’exciter dans les esprits ces agitations 
fecondes, dont on s’alarme tant plus tard, aux epoques tranquilles, 
mais stOriles. 

Paris 6tait done, en l’annee 1210, une autre Athenes, une autre 
Alexandriej une autre Cariath-Sepher, oh le goht renaissant de la 
science, la recherche sincere et mal reglee de la verity de la verity 

(1) Rerum Gallic . Script t. XVII, p. 82. 

X* Ddcembre 1864. 28 
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conforme ou contraire aux canons anciens des apotres, aiissi bien 
qtt© Pffitlition d'tltte faeile-r6ii6mibee, J enfaiitaient dtiaque jour quel- 
qtte tbfise ttbuvelle, ef provoquaidht quelque dSbaif nouveau. Parlies 
iibuveautysy quand elles ne pafaissaifenft paS d6s l’abord Opposees a la 
doctrine de l’fivangile, ou Ji celle des' POres, on s’Slevait assez rapi- 
dement aux plus baules dignity de l'figlise. II est prouvd qu’en ce 
temps-lk, chaque troupeau choisissant lui-rn6me son pasleur, quel- 
que originality de mdlliode et meme quelque liberty de langage ne 
niiisaient pas a la fortune d’un clerc jaloux de parveiiir. Mais plus 
ytait vive, turbulenle, et, disonS-le, temyraire, la passion deparaitre 
et de briller, plus grande ytait 1 la vigilance de l’autority; et quand 
ces i nouveautys francliissaient une limite dyja tracee, quand elles 
semblaient a quelques-uns suspectes d’herdsie, ni le rang, ni la 
puissance du patronage, ni mime rdclat du merite ne protegeaient 
assez te coupable pour le mettre & l’abri d’une enqadte canonique. 
Or, interrogez tous les hisloriens de l’University de Paris : aprts la 
grosse affaire de la bigamie royale, la recherche des hdrytiques est 
alors la principale occupation des Idgats du pape, et les enquytes 
s&ccedent aux enquytes. Dans beaucoup d’esprits invites a penser 
aVee une entidre ittdypendance par la lecture assidue d’Aristote, de 
Bo60e et des ’couirnentatehrs arabes, est n6 le mypris, le vrai mypris 
de li foi des simples, et, malgre la menace du dernier supplice, 
quelqties hommes du plus feme caractdre osent exprimer ddja ce 
mypris^ en des lermes que, parmi les recents pbilosophes, Hegel 
pourrait seul accepter. 

- Cette annee 1210 s’anoonqaitparticuliyrement sous les plus faclieux 
auspices. Dans les premiers jours du carfime, un matin, lesoleil, se 
levant dans sa gloire, avait 6t6 tout a coup enveloppy par une Idgion 
d'epais nuages, et un prodigieux combat, prodigialis pugna, s'etait 
alOrs engage, sous les yeux des populations consternyes, entre le 
ministre de la lumiyre et ses tynebreux ennemis (1). Le chroniqueur 
neglige de nous dire a qui resta ia victoire. Mais, par le soiu qu’il 
prond de consigner le fait dans ses annales, on jugc quel elfroi causa 
ce prodige et de quelles calamitys 11 sembla le presage. 

C'est vers le mfime temps que chez un clerc de Paris, nomine 
Raoul de Namur (2), se piisentait un orfdvre nommd Guillaume 

;(1) Kadtilpus Coggesliala, Rer. Gall. Script , t. XVIII, p. 104. 

.(2) Cesaire, de Namuntico; Guillaume le Breton, de Nemurtio. M. Daunou (Hist, 
litter, de la France , t. XVI, p, 589), traduit par de Nemours; mais la Chronique de 
S. Denys par de Namur , et, comme il semble, ayec raison. Nemours est appeld dans 
toutes les chartes latinos Nemosium . 
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d’Aire, .se disant, .assure-t-on, un envoye de Dieu (1). P^rfni sas 
conff6r.es dy Grand-Pont (2), .Guillaume 6tait sans dpule leplqs 
feltrd. Ayait-il, comme le raconte Cesaire d’Heisterbach, le principal 
li’istprien de . cette tragique aventure, suivi dans sa jeunesse les lepons 
publiques des theologiens? Quoi qu’il en soit, car le t6moignagq.de 
Cesaire n’est pas toujours fid6le, )’orf6vre Guillaume fr6quentait 
habituellement un certain nombre de clercs gradues, avec lesquels 
il se plaisait a discourir tr6s-librement sur toute question th6o!o- 
gique. Poursuivant done en la presence de M° Raoul un de ses entre- 
tiens ordinaires, il ne tarde pas a lui declarer que les temps d’une 
renovation religieuse sontproches, ainsi que le manifestent les signes 
predits. La corruption des prdlats n’est-elle pas notoire? N’est-il pas 
evident que les jours de l’Antechrist sont d6ja venus? Peut-on le 
meeonnaitre sous les traits du pape Innocent? Rome enfin n’est-elle 
pas Baby lone? 

M c Raoul prdtanl a ce discours une oreille attentive, Guillaume 
ajoute que les esprits tant soit peu clairvoyants pressentent deja 
quelle sera la forme de la religion nouvelle. De mdme que la 
tres-sainte Trinite consiste en trois personnes dont les attribute sont 
distincls, ainsi la vie de l’liumanite, sur cette terre d’exil, se partage 
en trois pdriodes diflArentes, et a chacune de ces trois periodes pre- 
side, particulibrement une des trois personnes qui composent la 
mysterieuse d6it6. A l’unite de l’essence divine correspond l’unite de 
l’esp6ce humaine, et k la triplicitd des modes qui nous manifestent 
la permanente unit6 de Dieu correspond, ou, pour mieux dire, s’as- 
simile, dans le m6me sujet cr66, au sein de I’humanitd vivante, une 
triple serie de phenomdnes sociaux(3). Yoila pour la doctrine. Main- 
tenant voici comment cette doctrine est confirmee par l’hisloire. A 
I’aveuement de la premiere periode, Dieu le Pere s’ est incarnd dans 

.(1) Cassarius Heisterbachcensis, Illustr . mirac. et Hist. memarab,,lib. V, c. 22. 

, (2) Le Grand-Pont, construit par Charles le Cliauve, 6tait un pont de pierre qui 
joignait la live droite de la Seine k la Citd. Sur ce pont dtaient les opulentes bou- 
tiques des orfdvies et des changeurs, comme nous l’attestent plusieurs cliartes du 
Cartulaire de Notre-Dame, et Jean de Garlande dans son Dictioniiaire, citd par 
M. Springe!, Paris au XIII e si&de, ch. u. 

(3) Csesarius, ibid. — Nous n’avons pas, suivant M/Daunou, les actes du concile de 
1210, qui condamna les complices de Guillaume d’Aire. C’est une erreur du savant 
historien. Ces actes, inconnus il est vrai au P. Labbe et au P. Hardouin, ont dtd 
pu,blids, par Marten, e,, Thes . Nov. Anecd*, t. IV, col. 163 et suiv. En voici un premier 
fragment.; In liunc modum detrahebant creator!, qui creatura erant. Auctoritas 
sancta sic loquitur : Opera Trinilatis inseparabilia. Hi e contra : Pater a prinaipio 
operatus est sine Filio et Spiritu Sancto , usque ad ejusdem Filii incamationem. 
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Abraham. Aux enfants d’Abrahafn, rude et grOssifere lig'nde, corive- 
Mit ie ’dur r&giitie des formes' legates.' 1 2 3 4 5 C’est pourquoi tous les inter- 
pretes des livres saints nous les represented; asservis aux rigides 
prescriptions de la loi que leur avail impost Dieu le Pbre, cette loi 
qu’il prit soin de leur rappeler au sorlir de 1’Egypte, avec ce formi- 
dable cornet qui fit retentir lous les echos du Sinai (1). Mais ensuite 
une autre 6re est venue, celle du Fils, incarnS dans' la personne de 
J6sus. Achevant alors le rfegne de la- loi et inaugurant de rfegne de IS 
grace, J6sus abroge les rites barbares de l’ancien culte, et pour si 
nouvelle eglise il institue des cdrembnies nouvelles, le haptSme, la 
confession, l’eucharistie, sacrements d’une pratique facile et douce (2). 
C’est bien ce qu’enseignent encore tous nos theologiens. ll faut, tou- 
fefois, remarquer qu’ils se trompent etrangement sur un point grave, 
lorsqu’ils confondent la personne divine du Fils avec Jesus, n6 de 
Marie. J6sus, ne de Marie, n’est pas autre chose dans sa chair visible 
que ce qu’elait Abraham dans la sienne : hommes ils ont elfs l’un et 
Fauire, malgrb le glorieux privilege d’une incarnation particuli^re, 
hommes comme vous, M" Raoul, et comme moi Guillaume, en qui le 
Saint-Esprit s’est incarne, de m&me dabs tons les autres hommes, et 
par consequent sans aucun privilege, depuis que la troisieme s6rie 
desAgfe‘s ! est comme’ncee (3). C’est ici, tres-docte maltre, qu’il faut 
bien nfe comprcildre. L’empire du Fils a ele. Le Saint-Esprit s’est 
fait chair. C’est a la troisieme personne de la Trinite que vient d’etre 
enfin devolu 1c gouvornement de ce monde, jusqu’a la consomma- 
tion des siecles (4). En tout homrne qui recevra le don de 1’tHre s’accom- 
plira desormaia le sublime mystere que le second age a vu s’accomplir 
dans Flndividualite de Jesus. Ce qui veut dire que FEsprit se com- 
muniquera directement a la conscience de tons ses lideles, sans Fin- 
termediaire d’aucun pliarisien et d’aucun prdtre (5). Et voici qu’un 
autre mystere, cdui de la resurrection, s’est aussi renouvelb. L’espe- 
rauce et la foi, mal nominees des vertus, avaient tue nos times, etles 


(1) Csesarius, ibid. 

(2) Csesarius, ibid. 

(3) « Item auctoritas : Solus Filius incarnatus . Hi e contra : Pater in Abraham 

incarnaius , Filins in Maria } Spiritus Sanetus in nobis quotidie incarnatur 

Item : Filius incarnaius , id est visibili formas subjectus . Nec aliter ilium Iiominem 
esse Deum quam unum ex eis cognoscere voluerunt. » Marten., Thes. Nov,, t. IT, 
col. 163. 

(4) « Item : Filius usque nuncoperatus est y sed Spiritus Sancius ex hoc nunc rngtie 
ad 'mundi consummationem inchoat operari, » Ibid., col. 164. 

(5) Caesarius, ibid. 
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voici ressuscitees.par la science (1). Or,- persuadez-vo.us, mailre R,aoul, 
queles ills regdndres de l’Esprit traiteront le ceremonial liturgique 
dp second &ge absolumpnt comme Jesus a traitd le rituel d’Abraham, 
Il adtdecrit : Novis supervenientibusabjicientur vetera. Or, ies choses 
surann6es qu’il faut desormais rejeter, c’est, par exemple, cette 
croyance grossiere que, dans le sacrement de l’au.tel, on se partage, 
on mange en comniun le vrai corps du Christ. La vraie communion 
n’est-elle pas celle des times, dans iesquelles habite le m&me esprit? 
Voici encore une superstition dont il convient de s’affranchir : la 
croyance en une autre vie. Au dela de ce monde point de paradis, 
point d’enfer, On goilte ici-bas toutes les joies du paradis, quand, 
d’un regard que rien ne trouble, on contemple Dieu tel qu’il est dan? 
la purete de son essence; on porle l’enfer en soi-meme, quand on a 
le remords d’un crime. II est temps enfin de supprimer toute cette 
vaine pompe du culte des saints, C’est, en effet, une veritable ido- 
latrie. Quand on voit des gens faponner de leurs mains des statues 
de pierre et s’agenouiller ensuite devant elles, ou mfime porter leurs 
levres dmues sur les ossements blanchis, sur les chairs dess&chdes 
des martyrs, peut-on se ddfendre de les railler, ou de les plaindre? 
L’Esprit seul a droit a nos pieux liommages, et le temple, le spul 
temple ou se pratique le culte de l’Esprit, c’est la pensde de l’liomme 
qu’il inspire par le don de sa grace, et qu’il dirige dans la voie de la 
yeritd,. quiest la voie du salul (2). 

Tel fut le discours de l’orfdvre Guillaume. II se proposait, sur le 
rapport de Cdsaire, de convaincre et d’entrainer Raoul, personnage 
d’ailleurs inconnu, mais que nos chroniqueurs appellent maitre; ce 
qui veut dire, sans doute, docteur regent en quelque chaire de l’lle 
ou mont bavard (3). Gesaire complete son rdcit en attribuant a Guil- 
laume diverses prophdties. Mais 1’historien de Philippe Auguste n’en 
parle pas, et Cdsaire est bien capable de les avoir imaginees. II n’a 
pas dcrit un gros volume de miracles, accomplis de son temps, et 
quelquefois m&me, il le jure, sous ses yeux, sans avoir eu pour le 
merveilleux un penchant ddregld. On sait d’ailleurs qu’au moyen 


(1) <( Item : Spiritus Sanctus in els incarnatus, ut dixerunt, eis omnia revelabat, 

et base revelatio nihil erat quam mortuorum resurrectio. Unde semetipsosjam ressna- 
.cjtatos asserebant, fidem et spem ab eornm cordibus excludebant, se soli scientiae 
mentientes subjacere, » Martene, Tlies. Nov. ,, 

(2) Csesarius, ibid. — Guillelm. Armoric., de Gestis Philippi Aug. % Rer. Gallic. 
Script,, t. XVII, p. 83. 

(3) Locutitius , surnom donnd h la mcmtagne Sainte-Genevifeye, h cause de ses nom- 
breuses 6coles. 
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life la, cr6duUt6 ? cqmplice de da pajpmu^, n’a.gu.ere jnanqufe d’irn-, 
ppler,^. Routes les. , sept'es d’herddquesfjet a , effrayanjes''prop^tjes,.e^ 
d’hprribles attentats contra les ijaoeur^ .’Ain si l’on pro'uvail cfairejip.e^t 
que leur doctrine avait .pour auteur, ip, p$re dh ; Jhbflsonge ef de toute t 
autre malice, le demon. 

M 8 Raoul de Namur dait.au t6naoignage.de l’annaliste brcton, on 
homme ruse et retors, mais yraiment catholique, articulosus et 
astutus et vere catholicus. II ne parut done pas 6ton„n6 de cp qu’il. 
venait d’entendre. SoupQonnant que Guillaume ,ayait des afEd£s„ et 
ddsirant les connaitre, puis les. faire connaitre, clevoiler enfln toum 
leur trame, et .rqndre a l’Eglise un service meritoire, il n’hdsita pgs, 
4 mentir. Il d£clara done, d’une voix assurde, avoir appris lui-mdipe, 
du Saint-Esprit qu’il devait dtre un jour un des apbtres de la reli- 
gion nouvelle, et, par cette confidence trompeuse, il amena, facilemenf 
le crddule orfdvre a lui nommer les chefs de la secle.Puis, sans trop 
tie retard, il se rendit pres de l’abbd de. Saint-Victor, de M° Rupert 
et de frere Thomas, et leur revdla tout ce qu’il avait appris (i) . , . ; ; 

L’abbaye de Saint-Victor dtait alors gouvernde par Jean le Teuta-g 
nique, predioateur cdldbre, dont Jacques de Vilry compare > lesser?; 
mo&s idlequentg, aux mets les plus d&icats et les plus suaves (2)., 
Maltre Rupert, ou Robert, ainsi que frPre Thomas, nous sont moins, 
connus. Nous pensons toutefois qu’ils dtaient Tun et l’autre Victo- 
ries, puisqu’avant l’dtablissement des ordres mendiants les seals 
religieux appeles frbres dtaient des chanoines, et puis qu’en J’annde 
1210 il y avait un Rupert, ou Robert, sous-prieur a Saint-Victor, 
savant homme que 1’evdque de Paris lira plus tard de cette maison 
pour le faire grand pdni tender de son dglise (3). 

Apres avoir en commun delibere sur ce qu’il convenait de faire 
en cette grave occurrence, Jean le Teutonique, Robert, Thomas et 
Raoul prennent la resolution d’aller d’abord avertir Pierre de 
Nemours, rdeent evdque de Paris; et ils vont le trouver tous ensem- 
ble, chacun etant dgalement jaloux de participer a la gloire d’une si 
importante revelation. 

Gelui-ci, prdlatde noble race, recherchait toutes les occasions de 
signaler, avec sa vaiilance, son zdle ardent pour les intends de la 
religion. Contre les ennemis divers de cette religion, il devait 

(1) Cassarius, ibld- 

(2) Hist. lift, de la France, t. XVItt, p. 167. — Gsesarius. Illust , miracuL , lib, VI^’ 
c. 12. 

($) Hist, littdr, de la France, t. XVII; p. 402. 
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bienlbt s’en'gager eh plusieurs croisades. Cependant il ri’Stait pa& 
ordinaire, au commencement du xni e siecle, que les ev&jues de si 
graiide maison fussent des savants, el Pierre de Nemours, qu’on a 
mis par simple conjecture au nombre des poetes, n’a jamais passe,’ 
comme il semble, pour un 1 thSologien (4). Or il y avait, dans les opi- 
nions de la secte ddnoncte par M e Raoul, certains points qui devaient 
L’inquifeter en le revollant, et sur lesquels il d6sirait sans doute 
Connaitre l’avis des mallres. On pent done supposer que si Raoul de' 
Namur et ses compagnons se rendirent ensuite chez trois docteurs 
fameux, M° Etienne (2), le doyen de Salisbury Richard Poore, sur-i 
nommd par excellence le Theologien (3), et M c Robert de Courson, 
chanoine de Paris (4), pour leur soumetlre ces points obscurs el 
graves, et les prier d’instruire le proces doctrinal des heretiques, ce 
fut par le conseil ou par l’ordre de l’dvdque Pierre de Nemours. 
Enfin parmi les luteurs vigilants de l’orthodoxie, auxquels fut alors 
transmise, par Raoul de Namur ou par l’dvdque de Paris, la grande et 
formidable nouvelle, Guillaume le Breton et Robert Gaguin nous 
ddsignent encore le chancelier du roi Gudrin, fulur evdque de Senlis, 
liomme nouveau, mais qui ddja n’a plus guere de rival en puissance, : 
puisqu’il lui appartient de connaitre les affaires de la religion- et 
celles de la guerre, comme affaires d’Etat. 1 

L’aVis de ces divers personnages fut que M e Raoul et un pr&tre de 
ses amis travailleraient a gagner la confiance entiere des hdretiques 

(t) l list, litter, de la France, t. XVII, p. 211, 

(2) Ces trois docteurs nous sont ddsignds par C^saire. Etienne, . le tnoins connq^ 
est peut-Gtre le doyen de l’dglise de Paris en 1216. 

(3) Richard Poore, doyen de I’dglise de Salisbury, enseignkit alors la thdologie : dans 
Edcole de Paris. 11 fut dlu, en 1215, dvdque de Chichester. Voir Fasti ecclesice Anglic 
cance , par John Le N6ve, p. 262. — Sur le mtae consulfcez Du Boullay y Hist. vniyi 
Par^ t. Ill, p. 707. Baluze a public plusieurs leftres adress^es par Innocent }II k 
l’Ulustre doyen. Dans le titre d’une de ces lettres, de Dannie 1212, on lit : « Ad 
decantim Sarisberiensetn, doeentem PArisiis sacrana paginam. » Epist. Innoc, Ill, 
t, II, p 7 44. Il dtait grand ami de Robert, sous-prieur de Saint- Victor, qui Ini a dddid 
son Penite?itiel (Hist, litter >, t t XVH, p. 403). 

,(4) CtSsaire , Rappel Je Robert de Koren. Ce doit etre par erreur. Il y avait alofs h 
Paris un certain R. Khoren, que nous voyous, avec sa femme Sibille et les chauoines 
de Saiht-DdnoVd, cohtribuer Anne fondation en f&veur desdeoliers pauvres; Bulled; 
Hist . univ. Par., t. Ill, p. 45. Mais il n'utait pas docteur en th^ologie. Au lieude 
Robert de Koren, la chronique de Mailros d^signe, parmi les thdologiens qui s’em~ 
ploy£rent k la poursuite des ligrdtiques, M e Robert de Courson, qu’on appela.it aussi 
de Corzoh, de Corceon, etc., etc., rdsidant alors A Paris, grand canoniste, r^cemjnknt 
charge par le pape de sdvir avec toute la rigueur des lois contre urn chanoine de 
Langres condamnd par son dvOque ; Epist; Innoc. III, t. II, p, 515. 
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eii se disant eomvertis a leur secte, qu’ils se feraient admettre dans 
lenrs reunions, qu’ils recueilleraient de leurs bouches monies tous 
les articles de leur impiCle, et qu’ils reviendraient ensuite aupres de 
1’CvCque, pr&ts a temoigner publiquement contre d’aussi dangereux 
iiovateurs (1). Ce qui fut fait. 

Dans le nombre des complices de i’orfdvre Guillaume il y avait, 
air dire de 1’historien breton, quelques la'iques et quelques femmes. 
Suivant une chronique du monasldre de Mailros, la secrete propa- 
ganda de ces pervers avait s&duit une immense multitude de na'ifs 
paysans ou bourgeois, maximam innocentum mullitudinem (2). Mais 
il eonvient de s’en tenir h la vraisemblance. Pour comprendre la 
doctrine subtile que nous avons sommairement exposee, une instruc- 
tion mddiocre ne pouvail suffire : pour la juger ensuite, pour la prd- 
•fdrer, pour se ddgager resol ilment de tout lien avec la communautd 
chrdtienne, et s’inscrire parmi les proselytes d’une religion aussi 
raffinde, il fallait une liberte, une securite d’esprit, une audace 
rares, que l’instruction la plus etendue ne donne pas toujours,mais 
qili n’existent jamais sans elle. Or on salt quelle dtait, dans les pre- 
mieres an n des du xm e siCcle, 1’ignorance des la'iques, surtout en ma- 
ti'Cre : de thdologie. D’ailleurs tous les complices connus de I’orfdvre 
Guillaume sont desclercs lettrCs, ayant charge d’ames en des villes, en 
des bourgs de Tdv&chd de Parisou des evdehes voisins, d’anciens etu- 
diants en thdologie ordonnCs prfitres, ou mfime instituds docteurs en 
quelques chaires parisiennes. 

Pendant trois mois, M e Raoul et son associd parcoururent les 
dioceses de Paris, de Langres, de Troyes et de Sens, parlant avec la 
plus grande irreverence de la religion et de ses ministres, simulant 
de pieuses extases, formant des convenlicules secrets ou ils se pre- 
sentaient comme les plus intimes confidents du Saint-Esprit, et 
recueillant avec soin les noms des braves gens qui prCtaient une 
oreilletrop complaisante a toutes leurs impostures (3). 

Quand Raoul est enfin de retour, l’dvdque de Paris entend son 
rapport, et sur-le-champ il envoie des agents qui saisiront les cou- 
pabies et les amCneront captifs en sa prison. Ces arreslations faites, 
I’archevdque de Sens convoque a Paris un concile provincial, et, 
sans ddlai, se rend dans cette ville pour le presider. C’est Pierre de 
Corbeil, docteur autrefois renomme, savant et faedtieux, qui, pro- 


(1) Caesarius, ibid. 

(2) Rer. Gall. Scrip . , t. XIX, p. 250* 

(3) Caesarius, ibid. 
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fessant la theologie dans l’ecole de Paris, a compte parmi ses. audj- 
teurs le jeune Lothaire Segni, main tenant pape sous le noro. d’la- 
ilocent III, qui est restd i’ami de sonancien maitre, Outre l’evdque de 
Paris, quelques autres 6v6ques de la province de Sens,, empresses 
d’obfiir a leur melropolitain, arrivent en toute hale au concile, et 
pr£s d’eux viennent y sieger des iMologiens de leur parti, adver- 
saires signales de toutes les opinions nouvelles, vengeurs passionals 
delafoi. ■■■■,/, 

■ II faut que le jugement soit solennel et decisif; il faut, l’int6rdt dp 
l’Eglise le commande, qu’une serupuleuse inquisition . recherche 
tous les coupables et qu’une sdvhre sentence les frappe tons; il faut 
que les articles du concile rendent la paix aux consciences depuis 
si longlemps troubles par les questions indiscretes ou par les rdponses 
lemeraires de quelques sophistes, nouveaux apOlres de vieijles 
erreurs. Ainsi pensent les juges assembles. - ; •■■■. 

Les accuses qui comparaissent successivement devant eux sont au 
nombre de quatorze, treize clercs et un la’ique. Sont-ils bien tousido 
la meme secle, de l’dglise du Saint-Esprit? Rien ne le prouve. La 
diversity de quelques-unes des heresies enoncees et reprouvdes dans 
la sentence du concile aulorise mfime une supposition cohtraire. 
Mais ce qu’ils ont de commun, c’est d’etre tous h6r6tiques. ■■ ■ - 

Le premier nommS, le 1 plus ardent et le plus audacieux, est le 
! sOus-diaere Bernard, clerc de Paris. Il n’a suivi, dit-on, les lemons 
d’aucun theologien (i). On veut dire qu’il n’a pas frequents l’Scole-du 
Cloitre. Il a sans doute fait un mediocre Stat de la doctrine enseigmee 
paries regents officiels, a pres avoir Spuisdla source m&me de toutc 
theologie, en lisant quelques li vres composes par de lointains disciples 
de Proclus et de Plotin, Voici Guillaume d’Aire, l’imprudent orfevre, 
sectaire devot d’une religion nouvelle. Les plus signal &s dorses 
complices sont : Etienne, cure du Vieux-Corbeil, patrie de l’arclie- 
vfique Pierre; un autre Etienne, cure de la Celle-Saint- Cloud, et 
Jean; cure d’Orsigny, non loin de Palaiseau, A pres eux est amen e 
devant les juges M 8 Guillaume de Poitiers, sous-diacre, qui, -.apres 
avoir quelque : temps enseigne les lettres et les arts dans la vilie do 
Paris, a quitte samhaire, pour consacrer trois de ses plus belles 
annees a frOquenter les dcoles ou I’on interpreted lettre sacrf%{2). 


(a) Csesarius, ibid, 

(2) Nous supposons qu’il eut h Paris une maison, qui fut confisqude ; &u ? grptijt du 
chapitre de cette vilie. En effet, dans un ddcret capitulaire de ranine 1^60,'^ous 
lisons : « Hsec sunt quse de proventibus sufficientibus capellaniampi npstm 
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PaftllsSlibt ‘^asiiite *le -prMre u Dudorij autrefois clerc familier de 
M° Amaury, qui compte prds de dix arindes’ (Tdtiides en ! thdoldgie ; 
Dominique, curd de Trainel, pres de Nogentsur-Seine; le diacre 
Eudeset J’acolyte Helinand, clercs attaches i la colldgiale de Saint- 
Cloud 1 ; Ulrich, vdndrable curd de Lorris, qui a presque vieilli sur 
leg bancs des dcoles; Pierre, curd de Saint-Cloud, prdtre sexage- 
naire; Gudrin,"cure de Corbeil-la-Ville, sur la rive gauche de la 
Seine, autrefois maitre 6s arts a Paris, auditeur en tlidologie du 
cdldbre Etienne Larigton, archevdque de Canlorbery ; enfm un simple' 
diacre du Yieux-Corbeil, Etienne, entraind sans doute par 1’exemple 
de Son curd. Pierre de Saint-Cloud avait tentd de se souslraire aux 
rechefches des dmissaires episcopaux. Tandis qu’ils pdhdtraient 
dans sa !i cure, il se rendait en touteMte a l’abbaye de Saint-Denis 
en France. I/dvdqne de Paris appril en mdme temps qu’il s’dtait 
rdfugid dans cet asile, et qu’il y avait revdtu l’habit des moines. Mais' 
il le rdclama, et it Iui fut livrd. 

On n’a jamais' contestd que l’dglise catholique, que toute dglise ait 
le* droit de colidamner une doctrine qu’elle estime bdrdlique. Ce' qui : 
n ‘a ’ pas did oohstamment refconnu, c’eSt la juridiction dels tribiinaiix' 
eccldsiastiques sur toutes les personnes convaincues d'hdrdsie. Mais 
am commencement du xm e ssdcle on ne soupponnait pas une 
distinction que le progrds liberal de nos moeurs a ddfinitivement 
consacrde. De mdme qu’il appartient aux reprdsentants de l’autoritd 
la'ique de poursuivre et de punir les citoyens en dtat de rdvolte contre 
la loi civile, ainsi, pensait-on, il appartient a 1’autoritd religieuse 
de chdtier quiconque, ayant repu le bapldme, enfreint les lois de 
l’Eglise. 

Cependant,. quelle que fdt alors la conliance des juges d’Eglise 
dans la ldgalitd de leur juridiction sur les hdrdtiques, ils permet- 
taietit souvent que la rigueur des principes fut corrigee par cet 
instinct naturel d ! dqUitd qui rdsiste, dans les consciences sinceres, : 
mdme aux plus forts assauts de Perreur. Si, par exemple, quelque 
docleundtait signaldcomme ayant parle des choses de la religion en 
des termes insolites, on le mandait devant une assemblde de thdolo- 
giens ch,argds de juger ces termes, et quand ceux-ci les avaient con- 
damnes, rimprudenl discoureur dtait simplement blamd d’en avoir 
fait usage : pp.ur dtre renvoyd libre a sa cliaire, a son dglise, il 


ad opns distributionis chori retinenms..,.-. : 38 bolides super domo Guillelmi Pi eta- 
viensis. » Carivl. eccies: Paris., t. I, p. 444. On confisquaif toujours ies biens dfes 
}u5r3tiques condamnSs. . • '* ' * ■- • 4 •• 
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n’avait qu’a . reconnaitra sa. faute,. et.qa’a .s’engager, a s pe la plus com *5 
mettre. Sa personne dtait protegee par cette presomptipn qu’il ; avail 
peche sans malice. Cela memeetait ecrit dans la loi, . comma nous 
Patteste un passage notable de la compilation d& Gratiep ( 1 ), 

Mais bien different est le cas des heretiques denonces par Raoul; 
de Namur, et Iraduits devant le concile provincial de Paris. Leur; 
malice est notoire. Puisqu’ils ont conspire la ruine m&mede la reli-- 
gion, ils comparaissent accuses d’avoir sciemment commisje plus-, 
crimine! des attentats. L’unique question a resoudre pourlesjuges, 
est done la question de fait; Ges clercs ont-ilsr 6 ellement censure, 
de vive voix les mceurs des prelats, nie la vertu des sacrements,, 
annonc 6 la dissolution prochaine de la communaute fondee par les* 
disciples du Christ, et proclamd comme le. premier article d’up, 
6 vapgile nouveau, la liberty individuehe des consciences sous la, 
tptelle immediate du Saint-Esprit? ., 

La plupart des accuses, ou ne pouvant ddmentir .de trop certains: 
tdmoignages, ou dedaignant de le ; faire, confesserent avec fermete 
devant le concile tout ce qui leur etait reproebe. Quelques-nns; 
refuserent de repondre aux questions qui leur etaient adressdes.; 
D’autres essaydrent d’abord de se justilier, mais n’y reussirent pas, i 
et ,fmirent, eux aussi, par de complets aveux (2). Le sous-diacre. 
Berpard osa braver le rigorisme orthodoxe de ses juges en faisant 
profession de cette doctrine, au i plus grand, nombre d’entre eux in- 
cpnnue ; « Entre toutes les choses qui, participant de la vie l’essence 
« est commune; et cette commune essence de toutes les choses, e’est 
tivrez, livrpz mon corps aux flammes du bdoher, i ou tourrb 
t menlez-le par quelque autre supplicel Toute votre fureur ne! 
< ddtruira pas. un: a tome ■ de m,on htrei. car, en taut que. je suis, 

« je spis Dieu (3). .» Bernard fut inscrit le premier sur la lisle desn 
cpndamnds. C’est peut-Stre la gloire qu’il avait recherchde. Quoi ;> 
qu’il en soit, les autres accuses, pour la .plupart innocents do son • 
etrange blaspheme, fprent tons condamnes avec Ini. i . ■ 

, Cette condemnation fut l’affaire desevSques, Gelle des theologiens : 

(1) * « Qui sententiani suam, qdamvis falsarn atque perversam, nulla pertinaci, 

animositate defeududt, quserunfc autett) cautasolllcitudineverWtem, nequadu&m ’ 5 
sqpt iptef. depute#!. » Gra,tiapi Decrdt , s pm-3 ,Muw quaest. ,i i A 

(2) Csesarius, ibid. 

(3) « Item auctoritas : Omnia sub sole vanitas. Hi e contra : Omnia unum , quia 

quidqujd^ es^ est JO^us .-Unde quidam §orum > nomin e Bernard us, ausus est affirm me.: 
se J?® c n ec , alio torqueri supplicio* in quantum erat, qnia iq v 

eo quod erat se Deum dicebat. » Marten., Thes. Nov., t. IV, coh-^p-.:^ trjunu^i.k 
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p^^.^^j^pncne en^ij^, dp pphercher ,,quqUets, : sem.nces 

^jra^ffit vQet^^p^^ojir^’UjSr^sie^-, ^ ; V; ’ ....'., ’ V 1;: , , ; 

Ils n[on|..p^s.JrencQn.^6 daps cptte recherche, on s’en Dionne un 
ppV, Yj&Vflpgite. iterwl hu chiebre Joachim, abbd de Flore, * Yers 
j i’an iSOd de i’incarnation du Seigpeur, 4it un livre curieux cite 
«paf M. Leclerc,- l’esprit de vie Slant sorti des. deux testaments, 
« .naquit rEvapgile efernel (1). » ftlais ,nd dans la Calabre, il p’avaiit 
encore, il paratt, voyage que dans les lieux voisjns;. et, bien pup 
plus d’une, these de. cet evangile se retrouve dans le discours tend 
par Guillaume d’Aire a M e Raoul de Namur, on ne le connaissail 
pas .a .Itaripep ,1’apnpe J,210. Le mdme besoin de nouveautes.travailr 
taut toutes les intelligences, il n’est pas, a vrai dire, tres-extraor- 
dinaire que, $ur des points divers du, monde chrdtien, des gens 
qui s’ignoraient les uns les autres aient imagine les mdmes.choses, 
et les aient exp tirades en des termes presque semblables, En France 
nieme, a Paris, on trouva d’autres precurseurs et de Guillaume et de 
Bernard. .■ 

. Dudon, avops-nous dit, avait Ate le plus intime disciple d’un doc-, 
teur fameux, mort depuis quelques anodes, ftPAmaury, natif de, 
Bdne, au pays Chartrain, qui, a pres avoir lopgtenips enseignd la 
logique. d’Aristote dans l’dcole de Paris, avait ensuile exercd son, 
genie subtil h l’dtude des probldmes theologiques. Cet Amaury etait 
un homme inddpendant par caracfere et par systeme, qui ne s’acconi- 
modait pas volontiers des opinions et des methodes recues : Semper 
suum per se modurn discendi et docendi liability dit Guillaume le 
Breton, et opmionem privatam, et judicium quasi sectum et ab alm : , 
separatum. Ce qui suffisait, dds ce temps-la, pour faire la fortune 
d’un professeur. Quelques thoologiens accusent done le maitre de 
Dudon d ’avoir suseite par la liberie de ses discours i’agitation funeste. 
qui a trouble tant de t&les. C’est de lui, disent-ils, que pro cede toute 
la seete de ces contempteurs du Christ, qui contestent sa nature 
divine, et la presence de son corps, de son sang, sous les especes 
consacrdes, qui professent ne pas croire a l’autre vie, qui, par des 
propos grossiers outragent le culte des saints, et qui, dans le delire 
de leur mysticisme en revolte centre les puissances etablies, attri- 
buent toute la conduite des a rues au Sainl-Esprit. 

D’autres ajoutent que si tel ou tel blaspheme coutre la religion du 
Christ est, sans aucun doute, une consequence naturelle de la doc- 
trine d’ Amaury, la thdse impie de Bernard en est le fond meme. 


(1) Hist, littir . de la France, t. XXIV, p. 113. 



LE CONCILE DE PARIS t)E l/'ANNEE 1210. 42§ 

Omnia unum , quia' quidquid est est Deus. Aihsi Bernard s’exprima 
devant ses juges. Le tomoignage de Guillaume le Breton et de Vin- 
cent de Beauvais ne prouve guere, il est vrai, qu’ Amaury de B6ne 
ait remis en honneur cette these fameuse et de si facheux renom. 
Amaury, suivant eux, avait coutume de dire que tout chr6tien doit 
se croire membre du Christ, et, conlredit a cet egard par d’autres 
docteurs de l’Universite de Paris, il alia soumettre la question au 
pape Innocent, qui le blhma ; ce qui lui causa tant d’humiliation, 
lant de chagrin, qull en mourut (1). Mais l’historien Guillaume, 
assurement peu versd dans les matieres thbologiques, s’exprime en 
des termes qui manquent de clartd. Cette locution, que tout clnAtien 
est membre du Christ, est, au sens moral, rigoureusement orthodoxe, 
puisqu’elle est de saint Paul (2), et que saint Augustin, pour ne 
citer que lui, l’a sans aucun scrupule trds-amplement paraphrasee (3)!' 
Enfin Innocent III ne l’a pas blttmde, puisqu’ilen a fait usage dans 
une de ses plus dloquentes missives aux hvhques des Gaules (4). Mais 
cette m&me locution, prise au sens propre par quelque rdaliste a ou- 
trance, ne peut-elle pas dtre employee comme une sorte d’argumenl 
tire d’un saint livre, pour justifier la doctrine impie de l’unito de 
substance? Dans ce cas, ce n’est plus une figure de rltotorique orien- 
tate; c’est une assertion ntotaphysique que tout chrelien doit certai- 
riement condamner. Or, voici le plus sagace des metaphysiciens du 
xiii 0 siecle, saint Thomas, qui, simplement et sans dclat de voix, non 
pas en juge d’Eglise, mais en vrai philoso’phe, accuse Amaury d’avoir 
definl Dieu le principe formel des choses, imaginant, au lieu du 
Dieu sdparh des Chretiens, un Dieu profane qui se partage entre tous- 
les atomes de la matihre, pour les revhtir de la forme et les animer 
de la vie (5). Void le docte Martin de Pologne, mort en 1278 clia- 
pelairi du pape Nicolas III, qui nous denonce Amaury comme ayant' 
renouveld toutes les erreurs de Jean Scot Erigene sur i’ifnmuable’ 
individualite de l’fitre, considere comme unique sajet des existences 

(1) Rer. Gallic . Script. 9 1. XVII, p. 83. 

„ (2) ; fipitre preai. aux Corinthiens, ch. 12* 

(3) Voici le passage de saint ^ugustin, , sermon 40 s « Membra Christi et corpus \ 
sumus omnes simul. Non qui hoc loco tantum sumus, sed et per universam terrain, 
jibe qui tantum 8 hoc tempore; sedquid dicam? ex Abel justo risque in finem sseculi^ 
qu^ddid genferant et generantur hbminps, quisquis Justorum per hanc vitam transit 
turn faoit, quidquid nqnc id est in lioc loco, sed in hac vita, qiiidquid post nasden- 1 * 3 4 5 
tium futurum est, totum hoc unum corpus Christi. Singuli autem membra Christi. » 

(4) Rer. Gallic. Script t. XIX, p. 365. 

(5) Summa Theologies., part. I, qumst. 3, c. 8. ‘ 



#0' ,0*£i ; ^EY i 2 [ j E , XiiGBSo'lto ( jfQlJ E i.‘ 

prftWisablcfsv fcl commo ayimfiJolini 6ete s essence^ ou'substanca 
odl tntf&ne fte 1 twit& ' les n'a In res ■! oj ii n eos . 'on qui aoiV^it . n%ttre- ; ; , 
disant: Omnia r eibe'uhum‘^‘iir}iniii es‘spiDeum.'Ce qui est,en prppres 
teiffne^ 1 l%6rSfeie'de , Bai‘ii^r(! i (i’}/' (|! '''''' ,J ' ! 'J J ‘ ' 1 \ , Jt , 

tt'tftet’ 'pte ’brairMexft ’Sfabli qii'Aniaury de B&tfe ait 6$, 
l’auteur de la secte du Saint-Esprit, le temeraire Bernard est bien, 
ettJsffe^aemldHcipl® j et'lui-mfem'e, iruouS est a bdri 'drdit signals, 
cnrptie ayaM empriintS tbute sam^taphysique a Jean Scot Erigd'ne, 1 
naif disciple de Plotin. . !i ' ! 11 ’ ’ i '|' * ' 'V 

•tMafisHefc th^ologteus nomihent' encore nil autre docteur de leur 
tifolps; qti'ils ddclarent’ eoupable des in&tnes impidtds , M e David, de 
Dinant. Void, diseht-ils, deux! de ses iivres,Tun intitule QuaiernuU, 
Quatrains, I'aUtre De Tomis, Des Divisions. II y enseigne, au nom 
d'llne logique profane, que dans l’ensemble des choses subsistantes, . 
cbaqde genre contient toutela mati&fe de ses especes, et que le plus , 
g&nerai des genres Gtdnf TStre, cet dire sUprdme est la matipre dq, 
tous les dtres subalternes, on, pour exprimer autrement la meme. 
erreur, de Louies les divisions superficial! es que comporte son es-senpe 
indLvi'se) (2). Et Voifli cdninient, dahl' dif Jahgage rdprouve par les 
Pbres, ibappfelleda MfliVis# fte‘ itf&cun'd'es genres supdrieurs, 

qu'H eorifoUd 1 ensuite’ dan's le^gePre 'supreme. La matidre inidivise . 
qui constilue Ids corps est l’YIe; celle qui conslitue les ames est Ve 
Nous; celle qui constilue les substances eternelles est le Theos : et 
cet Yld, ce Nous, ce Theos ne sont, ajoule-t-il, en realite, que les 

(1) Martiiius Polon.^ Chronic . expedites., lib. IV, II faut id corriger une .grave ... 
erreur commise par M. Baunou. Apr&s avoir presents, d’une manure assez peu 
fidde, les opinions d’Amaury, d’apr^ Bernard Guidonis [Vita Imioc . ///, daUsMura- 
ori, Rer. ItaL Script t. Ill, p. 481), M. Baunou ajoute ;«Qn p$ut regretter de 
’dVoii^ plus Pouvragfef ’ did il les avait dgvelopp&s, et qui portait le titre de Physion. 
Cediv^.tecondamia^par time bulle d’Innocent III, k laquelle on a quelquefois donnd 
la ,d$tej fie 1,19 B^rnais qui n’est que de 1204, {(Hist, liti, de la France, t. XV J, p. 588). » ‘ 
Sur ce point, comme sur beaucoup d’autres, Bernard Guidonis a trompd M* D&unou: J 
Innocent III n'a jamais condamnd aucunlivre d’Amaury, la.bqlie dont M. Baunou 
disfeke'li 'date rrai&tfc pa^ et Ataaury, : scion toutesles vraisemblances, n’a jamais * 
rien dcrit. Snr ceilivr^ intitulA Phtjsion, sdon' Bernard Guidonis^ vtfici le tdmoignage 1 * 
dej^^tin de ( Pologpe; A. pine exposition plus exacte des erreurs d’Amaurjr, c6t Mstb- 1 
rien ajoute : « Qui omnes errores inyepiuntur in libro Periphyton. Et bio liber inter 
alios libros condemnatos Parisiis ponitur. » Cette derni^re assertion n’est pas vraie. 
La sentence du concile est sous nos yeux, et parmi les liyres comdamngs nous n’y 
trouvons pas le Pdriphysmi. Mais Martin, dp Pologne,. qu’on le remarque, n’attribne 
pas ce lirrd k Amaiity, ‘et ; e’est manifestemeui le Ilepi tpuqswv p.£pt<j{xou de Jean Scot 

Erigfene. ' ‘ . , 

(2) Albertus Magnus, Summ . theol., part. I, tract. 4, qusest. 20. 
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manieres d’etre diverses, ou plut6t les diverges ,a.pipigr§Rces ( ;4^4’M"j 
divis pat 1 excellence* d’essenpe unique, le grand: tout, 
disent les theologiens* une plus condamnable impiete 
Est-il, dirons-nous, un realisme plus temeraire, ou, pour em-ri 
ployer un terme desormais consacre, une ivresse de Dieu plusdeli- 
rante? - ' 

^claird par une etude suiviede la Metaphysique, saint Thomas saura 
bientOt nommer les anciens pbilosophes, Mblissus, Parmenide.qui 
passent pour avoir les premiers enseigne cette doctrine, et al repro* 
duira fidblement, suivant sa coutume, les arguments dbqisifs d’Aris- 
toto contre ces theosoph.es egards. Mais en l’annde 1210, on ne voit- 
pas aussi clair dans l’histoire de la philosophie, et c’est Aristote lui- 
m6me que nos theologiens accusent d’avoir perdu M e David, le sous- 
diacre Bernard, el avec eux, sans distinction, quiconque parie de 
Dieu moins simplement que le Credo. Depuis. quelques annees, - 
l’6cole de Paris possede une version latine de la Physique d’Aristote, 
avec un commentaire. G’est le livre funeste qu’on signale, qu’on. 
accuse. , 

Quelqu’un y a-t-il par hasard decouvert la religion nouvelle, la 
.eligion du Saint-Esprit? Nous ne le supposons pas. Aristote, qui 
se contredit peu, a-l-il recommande dans sa Physique cette these de., 
l’unite substantjelle dqs etres contre la,quelle i.l, se declare en des , 
tenues si nets dans ses. Categories et .dans sa.Mataphysique? 11 ne.‘ 
l’a pas fait. Mais c’est Aristote, ce misdrqble Aristote, comme 1’appelle, > 
Tertuliien (2); et les PCres du concile, qui ont lu Tertullien, n’hfisi- 
terontpas acondamner, a proscrire un philosophe si inj urieusement 
qualifie par un orateur chretien. 

Yoici la sentence rendue par le concile : 

Sous la peine de l’excommunication, il est ddsormais interdit de 
lire, soit en public, soit en secret, dans la ville de Paris, les livres de ■ 
philosophie naturelle qui portent le nom d’Aristote et le commen- 
laire anonyme qui les accompagne. 1 

Avanl la fete de Noel prochaine, les Quatrains de M e David de 
Dinant seront apportes a l’ev6que de Paris, qui les brulera; et sera 
tenu pour heretique quiconque, apres ladite fete de Noel, aura con- 
serve quelque exemplaire de ces Quatrains. 


(1) S. Thomas, in Sententias, lib. II, dist. 17, qusest. 1. Voir aussi le memo saint , 
Thomas, Swmma contra Gentiles, lib. I. c. 17. 

2) De Prescript. Hcereticor,, c. 7. , n ,. t 



432 REVUE ARCHEOLOGIQUE. 

Les restes mortels de M e Amanry (1) seront exhumAs du cinae- 
tiere et jetds hors de la terre bdnite; et dans toutes les dglises de la 
province sera promulgate la sentence d’excommunication rendne 
contre cet heresiarqne. 

Bernard, Guillaume d’Aire, Elienne du Yieux-Gorbeil, Etienne 
de la Celle, Jean d’Orsigny, Guillaume de Poitiers, Dominique de 
Trainel, Eudes, Elinant, seront dtgradts etlivrts ensuite, commeles 
plus dangereux ou les plus compromis des coupables, a la merci de 
la cour stculitre. 

Ulrich de Lorris, Pierre de Saint-Cloud, Guerin, Etienne, clerc 
du Yieux-Corbeil, seront aussi dtgradts, mais pour tire renfermts 
dans une prison perpttuelle. Ou leur crime a paru moindre, ou par 
quelque signe de repentir ils ont loucht leurs juges (2). 

Le 14 novembre, ils furent tous conduits dans un champ dtsert, 
sous les murs de la ville, non loin de la petite eglise recemment 
construite en 1’honneur de Saint-Honort, tvtque d’Amiens, et lh, 
devant ttmoins, ils furent dtgradts, c’est-a-dire dtpouillts de leurs 
Vttements, de leurs insignes ecclesiastiques (3). Cela fait, les prin- 
cipaux condamnts furent livrts a l’autorilA stculiere. 

Saculari curim penitus relinquendi. Teis sont les lermes de la 
sentence. Mais il faut bien les comprendre, car la moderation de ces 
termes est trompeuse. Ils semblent dire, en effeL, que la cour stcu- 
liere, en recevant les gens condamnes par la cour eccleaastique, 
avait l’entiere liberte d'iustruire de nouveau leur proces, et deles 
trailer ensuite avec plus ou moins dc rigueur. Or ce droit no lui 
etait pas reconnU. C’ttait une des maximes de I’Eglise que toute he- 
resie parnnte et non desavouee meritait la peine capitale, et pour 
justitier cette maxime les exemples tires de 1’ancien Testament ne 
lui manquaientpas. Aussi Tun des grands canonistes du xv e siecle, 
Nicolas Tudesclu, dit le Pariormitain, et surnomme comm uneinen t le 
flambeau de la jurisprudence, lucerna juris , declare-t-il sans hdsi- 
ter que la loi divine, la loi de l’Eglise, la loi civile et la coutume 
s’accordent a decreter la peine de njort contre toute hdresie (4). Ce- 
pendant l’Eglise, qui prononcait le chatiment, ne l’appliquait pas 
elle-mdme. La sentence dictee, elle iivrait les condamnes aux mains 


(1) Suivant R. Gaguin, il avait dtfi enterrd pr&s de l’dglise Saint-Martin. 

(2) Martene, Thes. Nov . Anecd t. IV, col. 164. 

(3) La sentence porte que TorfSvre Guillaume sera lui-m&me d£grad6. Nous igno- 
rons comment on dGgradait un orf^yre. 

(4) Voir Phil, de Limborcb, Hist . Inquis p. 186. 
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seculieres : maisce n’btait pas les renvayer devantun nouveau juge ; 
c’btait les abandonner a la discretion du bourreau. La constitution 
Dilectus du pape Innocent YIII est sur ce point formelle. 11 ordonne, 
au juge civil, sous la peine de l’excommunication, d’executer immbr. 
diatement, sans demander el sans voir aucune piece du proees, sine 
ulla visione processus, la sentence rendue par le juge d’Eglise. Ajou- 
lons que ce decret d’Innocent Vl’II est la simple confirmation d’un 
constant usage. ■ 

Le supplice de Bernard et de ses principaux complices devait done 
suivre sans aucun deiai leur degradation. Mais personne, d’autre 
part, ne devait elre mis a mort sur la terre du roi, par les officiers du 
roi, sans son consentement, sans son ordre; et le roi Philippe 6tait 
absent (1). Cinq jours apres, le 19 novembre, il est de retour, et 
aussilfit est donnd l'ordre (2), auquel on s’empressa d’obeir dbs le 
lendemain (3). 

Sur la rive droite de la Seine, vers le Nord, en dehors du vienx 
mur d’enceinte, tout pres du cimetiere des Innocents, s ’6 tend ail une 
vaste place entierement nue, nominee les Champeaux, Campelli, ou, 
depuis I’annee 1180, se tenait, du 2 au 18 novembre, la plus grande 
foirc de Paris, la 1‘oire de Sainl-Ladre. Taut qu’elle durait, les bou- 
tiques etaient fermees dans les autres quarliers de la ville et des 
faubourgs: toutes les cites industrielJes du royaume envoyaient aux 
Champeaux, pour cette solennil6 mercantile, les produits les plus 
divers, que venait admirer, acheter, dchanger une multitude confuse 
de gens de tout pays (4). La foire de Saint Ladre fmissait, et les tr<5- 
taux des vendeurs et des baleleurs couvraient encore_.la place, quand 
les appariteurs du roi se presentment. Ils venaienteleverlesbdchers 
vongours de l’Lglise outragbe. Les condamn6s parurenl ensuite. Ils 
s’avanc6rent au-devant de la mort sans trembler, en vrais martyrs. 
Cesaire lui-mbme nous l’atteste. Tandis que la flamme les ddvorait, 
ajoute le chroniqueur de Mailros, on n’entendit pas un cri, pas unq 
plainte : tanta perlimcitate obduruemnt , quod nec sonitum, nec tu- 
multurn in fltmmis emisernnt. La foule, qui dtait nombreuse, innom- 
brable, suivant le continuateur de Robert d’Auxerre (5), trouva sans 
doute leur supplice merit'}. En effet, suivant le recit de Cesaire, un 
vent furieux s’eleva tandis qu’on les rnenait au hitcher, et personne 


(1) Caesarius, ibid. 

(2) Chronic, monast. Mailros ; Rer. Gallic . Script t. XIX, p. 250. 

(3) Martene, Thes. Nov t. IV, col. 1 64. 

(4) Springel, Paris au XI IP siecle, ch. n, 

(5) Bullsens, Hist. Univ. Paris., 1. Ill, p. 49. 

X. 


29 
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ne douta quecet ouraga.n ne fill l’ouvrage des esprils de Tabirne, au- 
teurs manifests de leur egarenaent. Le lendemain toute la ville avail 
une preuve incontestable de leur sceldratesse. On repdtait, en effet, 
a toutesles oreilles, que, durant la nuit, le chef de ces fanatiques 
dtait venu frapper au seuil d’une recluse, et confesser tardivement 
son erreur, raconiant qu’il avail 6te requ dans l’enfer cornme un per- 
sonnage d’importance, et condamne consequemment aux flammes 
eternelles (1). 

^A'idsi jpdrirentj enl'annSe 1210, eoftdamnbs aft supplice duMcher 
par un tribunal ecclesiastique, quelques apfitres trop idt vends de la 
liberty de conscience, et avec eux, comme eux, en effet, Mreliques, 
quelques philosopbes sans experience, entraines du premier 61an par 
l’ardeur d’une passion nouvelle, la passion de la science, aux limites 
extr6m.es de l.a philosopbie , peut-6tre m6me au dela de ces limites. 

B. Habreab, 

De l'lnstitut. 


(1) Csesarius, ibid. 



NOTE 


SDR LE 

RACHAT DES CAPTIFS 

AU 

TEMPS DES INVASIONS BARBARES (1) 


Dans la riche collection de vieux monuments chrfitiens que pos- 
s6de le musde de Marseille, il est une epitaph e mdtrique gravSe sur 
sur un couvercle de sarcophage et qui, aujourd'hui mutilde, etait 
complete au commencement de ce siecle. Millin l’a vue et copi6e 
alors, et je rcproduis 3’apres lui celte inscription, qui nous rappelle 
l’une des plus douloureuses epreuves qu’ait supportdes la decadence 
romaine. 

f NOBILtS EVGEHIA PRAECLATU SANGVINIS ORTV QVAE MERETIS VIV1T HIC TOMOLATA IACIT 
EXVIT OCCYMBENS ONEROSO CORPORE YITAM QVO MELIVS SYPERAS POSSIT ADIRE DOMOS 

QVAE PRVDENS ANEMIS PERMANS1T PONDERE MORYM PROVIDA LAVDANDVM SEMPER ELEGIT OPVS 
PASGERE IEIVNOS GAVDENS FESTINA CVCVRRIT EXAVRIENS EPVLAS Q PARADISE TYAS 

CAPTIVOS OPIBVS YINCLIS LAXAVIT INIQVIS ET PVLSOS TERRIS REDDEDIT ILLA SVIS 

MENS INTENTA BONIS TOTO CVI TEMPORE VITAE ACTIBVS EGREGIIS VNICA SANCTA FYIT 

QVAM SVBOLIS LABSAM BESSENIS IN GUTA LYSTRIS CONDIDIT HIC LACREMIS AVIA MOESTA PI IS 

Alors mfime que les donnees de l’histoire demeurent a Fabri du 
doute, les faits semblent encore parler plus ham, lorsque nous en 
trouvons la preuve sur Jes marbres de I’epigrapliie. Lire sur une an- 
il) Cette note est extraite du t. II des Inscriptions chr&ienms de la Gaule 3 actu el- 
ement sous presse. 
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lique epitaphe : « Cclui . qui repose en celieu a fait cet acte, accom-: 
«:>pli cette bonne oeuvre, * c’est se sentir en presence du passe, o’est 
presque le toucher de la main. ' ’> 

Aussi, rien mieux pent- litre que les inscriptions ne nous a garde la 
ruemoire d’un incomparable malheur qui vint s’abattre sur l’empire 
aux jours de I’invasion barbare. Rien ne nous dit avec une plus simple 
eloquence les efforts de la charitd devant cette immense infortune. 
Alors que, devenus esclaves, les malheureux quittaient leur palrie, 
•leur foyer, tout sacrifier pour sauver ces vi dimes devint presque 
une vertu vulgaire. C’est ce qu’attestent les dpitaphes par cette 
mention rdpdtee : « II a racbeld les captifs. » Ainsi parlent souvent 
les Idgendes funeraires, et, je me hate de ie dire, nulle part plus frd- 
quemment qu’en Gaule on ne lit sur les marbres cette touchante 
formule. 

Tout le monde romain avait sa part dans une terrible dpreuve (1). 
Les Goths, qui tuaient ouenlevaient desmilliers d’Jiommes a chaque 
invasion (2), les Perses, les Huns, les Medes , les Sarrasins, les 
Slaves, les Francs, les Allemands, les Danois, les Vandales, le$ 
Avares, et tant d’autres dont nous savons k peine le nom, se ruaient 
sur le vieil empire, changeant en dbserts les contrdes qu’avaient 
fouldes les pieds de leurs cbevaux (3). 

« Trop folturid, s’dcrie saint Jertaie, 1’homme qui, dans ce temps 

« de misdres, n’est point reduit en esclavage En Orient el en 

i Occident, les dvdques sont fails prisonniers, les populations entrai- 
« ndes par troupeaux (4). » 

e Partout, dit encore saint Ambroise, les captifs tendent les mains 
« vers nous, et leur nombre suffirait presque a peupler une pro- 
« vince (5). » 

L’epouvante regnait sur le monde; des populations enlieres s’exi- 
laient, folles de terreur, devant l’approche de l’ennemi (6) , des places 

(1) « Totus quippe mundus tantis aflligitup cladibus, dit it ce sujet saint Augustin, 
« ut pene nulla pars terrarum sit ubi non talia qualia scripsisti committantur aut 
« plangantur. » (Ep. CXI, n° 1, ad Victorianum.) Voir aussi Hieron, Ep. LX, n° ifi, 
ad Heliodorum, Epitaphium Nepotiani. 

(2) Procop. Anecdoia f XVIII, 4. 

(3) Eunod. Vita B . Epiphanii , ed. Sirmond, p. 398*, Greg. Tur. H. Fr. VI, 31; 
S. Greg. Magn. HomiL in Ezecli. II, 6, 22, et Registr. epist. II, 50. 

(4) Ep, CXXV, n° 20, ad Iiusticum monachum; Ep, LX, n° 16, ad Heliodorurn. 

(5) Be offlciis ministrorum , II, 15, 70 ; voir encore pour le nombre des captifs* 
Ennodius, Vita B. Epiphanii , ed. Sirmond, p. 398; S. Greg. Magn. in Ezech. HomiL 
II, 6, n» 22. 

(6) Cod. Timd, X, 10, 25; Tillemont, Hist, des Emp . t . VI, p. 170. Gf. Hieron. 
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fortes n’osaient plus se d&fendre (1), et le flot de l’invasion montait 
« plus terrible, l’a dit un captif, que ne l’eut 6te le debordement de 
« lamer (2). » • 

: Pour racheter Rome assiegee, on lit fondre, pnrmi d’autres idoles, 
la statue d’or de la Yaleur. Zosime voit un signe du temps dans cet 
humiliant sacrifice (3). La Yaleur avait, en effet, abandonnd la terre 
romaine; a peine une voix gen&reuse s’elevait-elle pour protester 
pontre de tels pactes de servitude (4), a peine quelques homines re- 
solus allaient-ils, 1,’epee a la main, reprendre aux Barbares leur 
proie (5). Encore l’empereur se liatait-il parfois de desavouer ces 
actes de courage, intervenant pour faire remettre a l’ennemi ies 
prisonniers romains (6). 

(i C’est ainsi, s’Scriait Procope, que ies Barbares devinrent maitres 
« de toules nos richesses, par les tributs que leur payait l’Etat, par 
« le pillage, la ranpon des captifs et la vente des suspensions d’ar- 
« mes (7). » 


Epist. CXXVHI, 4, ad Gaudentium; CXXX, ad Demetriadem; Aug. Civ . Dei } I, 32; 
Rutil, Itin. I, v. 331, 332. 

(1) Zosim. V, 29, 41; Greg. Tur. H. Fr. Ill, 13; Procop. De hello persico, II, 7. 

(2) De Providentia divina , incerti auetoris carmen, Prolog, v. 27, 28, dans les 
oeuvres de saint Prosper d’ Aquitaine, p, 787, ed. Paris. 1711, in-folio. 

(3) Zosim,. V, 41. 

1 (4) Zosim. V, 29. ’ 

' (5) Priscus, Excerptci de legationibus gentium ad Romanos, c. in. (Corp. script* 
hist. Byz.cd. Bonn, pars I, p. 143-145; Greg. Tur. Mirac* II, 7; Procop. Anficdi 
XXII, 8.) 

(6) Procop. ibid.; Priscus., p. 144, 145; cf. p. 142, pour les honteuses conditions 
du traitd avec Attila. Consacrd ici par la faiblesse, le droit de main-mise des bar- 
bares dtait en mOme temps reconnu par un pieux scrupule de I’Eglise {Synod. S . Pa • 
trim , Auxilii et Issernii episeoporum , in Hibernia celebrata , c. xxxii, dans Labbe, 
t. Ill, p. 1480). Voir encore, pour la faiblesse des empereurs, Ennodius., Vila 
S. Epiph. ed. Sirmond, p. 400. Les peuples neufs avaient plus de noblesse, comme le 
montrent ces mots de la loi des Burgundes : « Quicunque ingenuus de Gotthia cap- 
■« tiyits a Francis in regionem nostram veneriE et ibidem liabitare voluerit, ei licentia 
« non negetur. » {Additam. Ill, § 3, dans Canciani, t. IV, p. 30.) 

(7) Procop. Anccd. XXII, 8. J’ai yainement clierclxd 4 reconnaltre une moyemie 
rdguli&re pour le prix du racliat au temps des invasions. Le nombre des captifs, leur 
importance, 1’intdrSt plus ou moins pressant que Ton avait h s ’en d^faire influaient 
de fagons ir&s-diverses sur les exigences du vainqucur. Je rdunirai toutefols les don- 
ndes que j’ai pu recueillir. Avec la division admise de 72 pieces d’or 4 la livre, je 
trouve des ranoons s’dlevant4 3,600 (Priscus, p. 212), 3,000 (Zosim. V, xlv, p. 310), 
«L,000 (Tbeoph. Chronogr . ed. Paris. 16*55, p. 185), 720 (Greg. Tur. H. Fr. Ill, 15), 
500 (Priscus, p. 407), 300 (Greg. Tur. II. Fr , X, 4) ou 132 aurei (Greg. Magn. Beg. 
ep. IV, 17; cf. la note des B^nddictins, t. II, p. 697). Deux trails conclus successive- 
niententre Attila et TMdosell fixent le prix des captifs romains 4 32, puis 4 8 pidces 
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Le temps n’&tait plus ou un empereur guerrier ddlivrait par. la : 
fofefe'dti'glaivff des milliers de citoyens remains (l) 1 . La lion'te %alail 
l’infortune. ' 

Separfe des 1’heure du dfisastre. les epoux, les parents, les en fa tits' 
suivaient le maitre que leur donnait le sort (2). Les femmes siibis- 
saient des outrages auxquels plus d’une prSfera le : Suicide (3). En-' 
chalnfe par le cou, comme des chiens, accables sous le poids des ; 
fardeaux, oiierts en vente sur la route, les anciensmaltres du monde ;; 
marchaient, tout souilles de poussiere, entre les chariots do l’eh- ! 
nemi (4); l’esclavage attendait les inisOrables que Fon avail dMaigne 
d’dgorger (5); souvent leur derniere lieure n'dtait que retardde; ils 
succombaient aux tortures de la faim (6) ou pfirissaient sous le for. 
des vainqueurs quand la rancon se faisait trop attendre (7). Quel- 
ques captifs revenus mutiles rapportaient une terrible marque des 
tortures reserves a ceux que retenaient les Barbares (8)'. La fo'i 7 
mfime etait en peril sous le joug d’un maitre sauvage, redoutable 

d'pjjj (Pijiscus, p. 145 ,£t U 2,). Procope parled’une ranpon de 50 aurei pour up* esclp^ } 
fait prisonnier (Bell. Vandal . II, 22). Les rachats collectifs ^talent n^cessairement 
moins codteux. Aiosi I’dvGque de Sergiopolis, Candidus, ddlivra 12,000 hommes poffr’* 
d^or (Procop* Bell. pers. II, 5) ; 'avec 60 livres d’argent, ;saiiit ' CAsaire 
eoilraebeta^galement un grand nombre ( Ccesar . ep. vita , I, in, 26; Bollaod. t. VI, , 
maii). Quel qu’ait le prix ordinaire, il est certain que plus d’une fois le chjlfre 
fixd pour la rangon dtSpassa les ressources des vaincus. Saint Grdgoire le Grand con-, 
state que, faute de pouvoir satisfaire aux exigences des Lombards, un grand nombre 
dc leurs captifs dtaient restds entre leurs mains. (Reg. ep. VII, 26.) - 

(1) Zosim. 111,14; Amm. Marc. XVII, 10. 

(2) Victor Vit. Pers. vandal. I, 8, p. 7 A, ed. Ruinart; Hieron. De Vita Matchi; 
Greg. Tur. Mirac . II, 7 ; Greg. Magn. Reg. ep. VII, 26. 

(3) S. Aug. Civ. Dei ) I, 16, 17, cf. Ep. CXI, ad Victorianum, § 7; S. Ambr. De 
Offlc. min. 1. II, c. xv 3 § 70, c. xxvin, § 136 etl38: S. Cypr. Ep. LXII, ed. Gold-, 
horn, Januario, Maximo, etc., §2; Hieron. Ep. CXXX/ad Demetriadem, § 5; Epist. 
canon. S. Gregor, neocaes. can. i, Cone ♦ ed. reg. 1. 1, p. 189. 

(4) S. Greg. Magn, Reg . ep. V, 40; Paul Nol. Poem. XXVI, 24; De Providentia 

divina , inqerti auctoris carmen, Prolog, v. 57, 58; Hugon. Chron . vird. dans D, Bou- 
quet, t. II, p. 356. , , 

(5) Greg. Tur. H. Fr. Ill, 15, pour la cdi&bre histoire d’Attale; Glor . Conf. LXVIH; 
cf. Mirac. II, 7 ; Procop. De Bell, vandal. 1, II, c. virt; Hieron. Ep. GXXV, n<> io, 
ad Rusticum monachum; De vocatione omnium gentium , ignoti auctoris, I. If, 
c. xxxm, dandles oeuvres de Prosper d’Aquitaine, ed. Paris. 1711, in-folio, p. 920- 

(6) Socr. B. E. VII, 21; Leonis papse I, Ep. LXXIX, ad Nicetam episcopum aqui- 
leiensem, n° 5; cf. Hieron. Ep. GXXV, n® 20, ad Rusticum monachum. 

(7) S. Ambros. De offieiis ministrorum , 1. II, c. cxxxvn ; Jornandes, De regnorum 
ac temporum succemone, c. XLvirr; Chronic . pasch. ed. Bonn. 1. 1, p. 694, 695. 

(8) S. Greg. Magn, in Ezech. HomiL II, 10, n° 24*, cf. II, 6, n° 22- 
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jusque dans ses favours (1) ; les prisonniers 6taient parfois contraints 
a se nourrir de viandes offertes aux sacrifices (2), & subirun nouveau 
bapt&me ( 3 ). Des fideles soufl'rirent ie martyre pour avoir refuse 
d’adorer les grossieres idoles des Lombards ( 4 ). 

II me fautrenoncer a sonder la plaie dans toutesa profoncLeur, 4 . 
mpnirer la commune infortune frappaijt tous les points de l’empire. 
line telle recherche remplirait tout un livre. Onjugerade I’dtendue 
des maux.en demandant a un seul historien le tableau, des misses . 
de la Gaule. 

Suivons le recit de Gregoire de Tours. 

Les Danois se jettent sur notre sol, et ddvastent un canton du, 
royaume de Theodoric; les habitants sont faits prisonniers (5). 

Treodoric promet aux Francs de leur abandonner le butin et les. 
captifs qu’ils feront en Auvergne; cette province est bientdt ra- 
vage (6). . , .... 

Le m&me prince enleve tous les habitants de Yollore ( 7 ). ... 

ThSodebert menace du m&me sort la population de Cabridre (8). 

Les villages qui entourent Paris sont envahis par les Barbares 
duRhin;tout le pays est saccage, les ciloyens emmenfe en escla- 
vage ( 9 ). 

Poursuivi par son pere, Mdrov6e abandonne l’asile que lui offrait 
une basilique : « A Dieu ne plaise, dit-il en se retirant, qu’a cause de 
« moi I’Pglise de Saint-Martin eprouve une violence, que les terres 
« de s6n domaine soient dfssol&es par la captivity (10). » : 

(1) On salt I’histoire si touchante de saint Malchus, le moine captif, dont le 

maitre crut reconnattre les services en le contraignant 4 dpouser une prisonni4re 
chr^tienne dont le mari 6tait encore vivant. (Hieron. De Vila Malcki. ) -• 

(2) Epist, canonica B. Gregor, neocsesar. c. i, Condi. ed. regia, t. I, p. 189; 
Leonis papse Ep. CXXIX, c. v; Greg. Magn. Dial. HI, 27; cf. S. Ambr. De ofjlc. 

1. II, c. cxxxvir. On sait l’horreur profonde |des chrdtiens pour ces mets iibpurs 
(Acta Apost. XV, 29; I Cor. X, 20, 21); Martyr. S. Luciani, c. 1 , dansRuinart, Acta 
sine. p. 506; Cone. Aurel. II, 20 et IV, 15; Grig. Contra Celsum, VIII, 30, 31; Capi- 
tula Theodori, c. xc; Pcenitentiale Theodori, c. xv,§5; Confessiohale pseudo- 
Egbert!, c. xxxii; Poenitent. Hubertense, c. lx; Poenit. Merseburgense A, c. lxxxiv; 
Poenit. Vindobonense A, c. lxvi; Poenit. Gummeani, c. vu, 17; Poenit. pseudo-VTheo- 
dori, c. xn, § 2; Corrector Burcliardi, c. lxxxii; Pcenitentiale Mediolanense, Prae-* 
cept. I, etc., dans Wasserschleben, Die Bussordnungen , p. 153,200, 313, 386, 399, 
420, 482, 596, 648, 707. Gf. Crisconius, Breviarium , c. lxxxvi et Wasserschleben, 
p.359.,368, 396, 596, etc.); 1 2 3 * 5 , . . - - <• 

(3) Leonis papa zEp. cit . ,c. vx; Eugipp. VitaS.Severm 3 .§ 15. (Rplland. 8 jan.) u 

,(4) Greg* JMag,. Dial. Ill, 28. f r > -r 

(5) H, Fr. Ill, 3. ■— (6) Id. HI, 11 et 12. — (7) Id. , Ill, 13. - (8) Id. 111,21.— 

(9) Id. IV, 50. — (10) Id. Y, 14. , . , ;v ,.. ^ 
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<iu i Les Bretons, ravagent les environs de Rennes, brdlentet pillent la 
contrde, enldvent les habitants (i). 

Le m6me malheur frappe encore ce pays en mdrne temps que celui 
de Nantes (2). ■ 

Apr&s Finvasion des troupes de Cbilperic, les territoires de Bourges 
et de Tours semblent transforms en deserts (3). 

Les Gascons ravagent la plaine, et se reticent dans leurs montagnes 
en ramenant des prisonniers (4). 

. Les Goths envahissent la province d’Arles, et y font un grand 
nombre de captifs (5). 

. Les Bretons ddpeuplent de nouveau les environs de Nantes et de 
.Rennes (6). 

, Les Bourguignons se jettent sur Brioude, et enlevent la popu- 
lation (7). 

, , Je crains de lasser le leeteur par les details d’un si triste tableau. 
Qu’on me permette cependant de poursuivre, pour eclairer, autanl 
qu’il est en moi, {’inscription que j’dtudie. 

En- presence d’un ddsastre general, une preoccupation terrible 
opiate dans les livres contemporains. Alors m&me qu’ils ne contiennent 
pas des recits de malheurs accomplis, on y rencontre a chaque page 
le nom du fldau qni pesait sur le monde. 

« Ta coldre, dit a Theodose Pdveque Fiavien, nous est plus redou- 
« table que ne le seraient l’irruption des Barbares, la destruction de 
« nos murs, l’incendie de nos demeures et les douleurs de la capti- 
« vite (8). » 

« Fusse-je, s’ecrie saint Paulin de Nole, captif des Gctes ou des 
’« eruels Alains, courbe sous le poids de leurs fers, les Barbares ne 
« sauraient enchainer le pieux elan de xnon coeur. Je chanterais au 
« jour de ta fete, Fdlix, et mon amour celebrerait librement ton 
« saint nom (9). » 

* Nous sommes en fuite, dit Synesius, nous sommes atteints, 

« blessds, charges de fers, vendus par les vainqueurs (10). » 

< Lorsque la guerre delate, ecrit Comnaodien dans une piece alle- 
« gorique, quand l’ennemi se jette sur une contrde, heureux ceux-lu ■ 
4 qni savent vaincre ou se ddroberau pdrii! Malheur auxprison- 


(1) Id. V, 30. - (2) Id. V, 32.- (3) Id. VI, 31— (4) Id. IX, 7. - (5) Id. IX, 7. 
— (6) Id. IX, 18. - (7) Mime. II, 7. 

(8) Joli. Chrysost. Horn. XXI ad pop. Antiocli. 

(9) Poem. XXVI, DeS. Felice natalitium carmen VIII, vers. 23-28. 

(10) Catastasis , ed. 1612, p. 302. 
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« niers; la mort.eut mieux valu pour eux que Lesclavage dans les 
« fers d’un Barbare (I). » 

C’etait lk le sentiment de tous. 

« Les morts, dit saint Gregoire de Nysse, ne redoutent plus l’at- 
« teinte du glaive, les tremblements de terre, les naufrages et les 
« angoisses de la captivi t<5 (2). » 

En ecrivant une oraison funebre, saint Jerbme trace le tableau 
des maux qu’apporte l’invasion ; il parle des troupeaux de captifs 
entrainfis par les hordes victorieuses; puis, revenant k celui qui 
n’est plus : 

<s Heureux, dit-il, le morlqui nevoit plus de semblables desastres, 
« qui ne les entend plus raconter! Etpourtant, nous qui les suppor- 
« tons ou qui voyons nos freres les eprouver, nous voulons vivre et 
« nous pleurons les bienheureux qui en sont affranchis (3). » 

Salvien regarde la captivite comme une juste punition du ciel (4) 
et s’indigne en voyant que les fiddles ne comprennent point cette 
terrible lecon (S). 

« Qu’il soit captif, lui el toute sa race, que sa maison pdrisse 
« comme Sodome et Gomorrlic, » lisons*nous dans les imprecations 
d’une charte du vn° sidcle (G) . 

Ailleurs, cc sont des consolations pour les douleurs de l’esclavage. 

« Beaucoup de Chretiens sont captifs, dcril 1’illustre evhque dTIip- 
« pone; c’est Ik un immense malheur si l’on a pu les entralner dans 
« un lieu oh le Seigneur ne hit pas. L’ficriture sainte apporte de 
« grands soulagements. Les trois jeunes Hebreux furent aussi pri- 
« so miers, comme Daniel et d'autres proplietes; mais Dieu fut leur 
« consolateur (7). » 

Tous parlent de la redemption des captifs pour la placer au pre- 
mier rang parmi les ceuvres de misdricorde. 

« II appartienl, dit entre autres Lactance, il apparlient a 1’homme 


(1) Instruction™ , c. l. Voir entre autres, pour les maux de l’Afrique, patrie de 
Gommodien, Procop. Bell . vandal. I, 5, II, 8 et 13; cf. Cypr. De mortalitate , VIII. 
Le savant M. Leon Renter a publid de curieuses inscriptions qui relatent des incur- 
sions faites par des peuplades barbares dans cette partie de Fempire {Inscript. d& 
V Algdrie, n°s ioi, 3579 et 3675). 

(2) Oratio de mortuis , t. Ill, p. 622 B, ed. 1638. 

(3) Epist. LX, ad Heliodorum., epitapbium Nepotiani, n. 17, 

(4) De gubernatione Dei , V, 9; cf. Greg. Tur. H. Fr . Ill, 13. 

(5) De gubernatione Dei , VII, 1. 

(6) Pardessus, Diplomata, t. II, p. ICO. 

(7) S. Aug. Civ. Dei, I, 14 . Cf. Epist. GXI, 
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« jdsle ; de faoheter les prisonniers (t)j ! il n’est pas decharitfr pftxs 
« sainle (2).* ; )i'i ' : ■ * ? ■ • * 1 i! • • 

Les priisres de 1’antique liturgie n’oublient point les victimes de 
I’intasion. 

«Seigneur, souviens-toi, dit une oraison grecque, souviens-toi 
« des fiddles qui gemissent dans les fers; accorde-leur de revoir leur 
* palrie (3),. » = ! ■.*•,•*:■ 

Dans le Sacramentaire romain qui porte le nom de Saint-Gelase, 
on demande souvent k Dieu la fin des guerres, l’apaisement des 
Barhares et la liberty assuree (4). .*■" .. :* 

$os liturgies (S) el eelles des Goths (6) prdsentent 6ga lenient des 
pribres pour 1a liberation des captifs etun souvenir a ces infortunes 
qui ne peuvent prendre part aux saintes ffites de Paques (7). . .? 

line juste reconnaissance portait aussi aux pieds de Dieu les noms, 
de ceux dont la bienfaisance avait rachetb des prisonniers (8). 

Mais l’Eglise ne borna point son r61e h implorer le secours flu . 
Seigneur (9), •a sollidter la pilie des fiddles. ?Au temps des invasions, ; 
chaque page de son iiistoire t6moigne ddn effort nouveau pour am-? 
cber&es enfants b 1’enneml. ■?* ■ .*> ; ■ •*.■ .i>> m,*,; 

Dimes, offrandes, biens fonds, tout etait sacrifie(lO), et quand son,? 
tr6sqc ; 6!ait vide, :eUe, trouvait une dernitee ressource dans l’or des 
vases du sanctuaire. 

Le premier que nous voyons recourir a ce moyen supreme, saint 
Ambroise, encourut le blame des Ariens : « Ne fallait-il pas, s’ecria- 
«t-il, sauver des hommes, ces vases vi van ts (11), plutot que de 
« conserver des vases de metal...? Les malheureux, dit-il encorb, 
«en rappelant le mot de saint Laurent, voila les trdsors de 
« l’Eglise (12). » 


(1) Inst div . VI, 12. 

(2) S. Ambr*. De offic. ministr. II, xv, 70 et 71 ; voir aussi S, Cypr, Bp, LXII, ed. 
Goldhorn, Januario, Maximo, etc. 

(3) Renaudot, Liturg. orient . collect . 1. 1, p, 108. 

(4) Murat. Liturg . rom. I, p. 727, 730, 731. 

(5) Id. t. II, p. 737, 928. 

(6) Id. t. II, p. 519. 

(7) Id , t. II, p. 843. Voir encore, pour Pinvocation des saints par les captifs, ie 
fait que rapporte Grdgoire de Tours, De Glor, Mart XLV. 

(8) S. Cypr. Bp. L XU, § 3. 

(9) Gf. August. Bp. CXI, ad Victorianum. 

(10J Cone . rom . IV, c. tv, a<> 502; Cone . aurel. I, c. v, a 0 511 ; Cone . matisc. II, 
c. v, a° 585. 

(11) Cf. Prud. ed. Arevalo, 1. 1, p. 325, etc. 

(12) De officiis ministr. h ir, c. xxvm ; cf. Cod. Just 1. I, tit. ii, 1. 22, in fine. 
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QAfilqpJfSt: anjjfies plustwd, iAcaciusidlAuiide's’epiuMe YiQindps,. 
milliej's de Perses captifs declines par la 1'aim. II fit i'ondre ;les, vases . 
sacres pour racheter et nourrir ces miserables (1). Airisi TEglise, 
qui refasait le secours des infiddles (2), savait cependant les. traits ' 
k i’fegal de ses propres enfants (3).. . 

Uu evfique d’Afriquo, Deogratias, dblivra par le mdme sacrifice, 
des Romains pris par les Vandales, « Lorsqu’il niourut, rapporte up 
« historien, les .captifs verserent . des larmes , comme s’ils eusseml 
« perdu avec lui l’esperance de revoir leur patrie (4). » 

Saint Augustin et saint Gregoire le Grand honorerent aussi leurd 
nom par ce bel acte de charitb (5). En presence des malheurs qui 
frappaient notre patrie, les evdques de la Gaule nfiiesitaient pas ; 
demander de m6me a- Dieu les moyens de racheter ses enfants. Ains-i 
firent saint Cdsaire d’Arles, qui vendit les vases de son dglise, les 
reliefs d’argent arraches aux colonnes, oil Ton se montrait avec respect ' ■ 
les marques de celte pieuse destruction (6) ; saint Hilaire, qui, comnie 
cet illustre evdque, comme saint Exupdre de Toulouse (7), n’eut 
plus bienldtque des vases de verre pour cdldbrer le service divin: (8) 
saint Remi, qui sacritia, pour enlever auxNormands leurs victimes,: 
un calice demeurd cdldbre (9). 

it Que les paiens, s’ecriait saint Ambroise, nous citent de sembla- 
« bles exemples, qu’ils dnumdrent les captifs ddlivrds par les temples 
« ! des dienx(TO). * : 1 ■ ■ 

(1) Socrat. H. E. VII, 28. 

(2) Cone, earth. IV, c. xcm, a" 43(>; cf, Const, apost. Ill, 7 et 8. 

(3) Ainsil’a prescrit I’dvangile (Luc. VI, 30). Voir Socrat. H. E. VII, 25 ;.Greg. Nyss. 
In laudem fratris Basilii, ed. Paris. 1738, p. 491 ; Hieron. Ep. CXX, ad Hedibiarni, 
c. i. « C’est une honte, dcrivait Jalien I’Apostat, c’est une honte que les impies Gali- 
a l£ens nourrissent non-seulement leurs pauvres, mais les nOtres. » ( Epist . XLIX 3 ad 
Arsarium, rontificem Galatiae.) 

{!i, Vi'.;;.. Ylt. Kv>ec. Vandal . I, 8. 

(5) Possidius, Vita S. August, c. n* 52 (Bolland. t., VI, Aug. p. 437); S, Qreg. 

Magn. Reg. epist. 1. VII, ep. xm et xxxvm, 1. IX 3 ep, xvn. / . . ' 

(6) Vita S. Cmarii } lib. I 3 auctoribus Cyptiano, Firmino et Viventio episcopis* 1, 1, 
c. in, n° 23; cf. c. ii, n° 15, c. in, n os 24 et 27, c. iv, n° 32. (Bolland^, t.‘ VI maii.) ‘ 

(7) Hieron . - Epist.. GXXVy &d Busticum monachum, u° 20. 

(8) Vita S. Hilar ii, aucto^e Honorato episq. Massil, c. ii, n°ll. (Boll, t II ijiaii, * 
P. 28.) 

(9) Voir mes Inscriptions chrttiennes de la Qgula, U I, p. 445 3 440. ,, ' ‘ 

(10) jEp. '&yill, V^lentmiapo Augustp, §17. II ne faudrait point conclure da 
paroles que la redemption des captifs n’ait point dfcd en honneur chez les palexis ^uxj- 
mfimes. Cicdron, comme Lactance le constate (De uero cullUyVl, l2) v -i’ouait et 
recommand^it cet acte de bienfaisanee. (De offic. II, 1(3 et 18.) . . 
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-itolloiodiwl^ vtulw loir M%leits : e ^utorisaieftt & cbri^adrdi^nt ; ce& 
pieuses alijSn&tron^ idans: l^s h4cessi1j6s «uptSnies fl) ; DeValit uri mal- 
heur g6n<§rai et nouveau parson 6tendue v toutes deux aliiaienHeurs 
ef^rts)ipaur!;dre^ des ( r^Jes*inouveIles, ! determiner les droits des 
prisppniers^S), que la vieiLle loi romaine traitait en incapablos (3), 
leur condition au retour (4), celie des 6poux s6par6s par le sort (5) r 
et t ,que mk d’spr&B T.ISvangUe^ u’a le.pouvoir de d6sunir (6)* par- 
dessus tout,. pour assurer Toeuvre sarnie de la redemption. 11 n’est 

(1) Cad, Just . LI, t* ii, 1. 22; Novell . CXX, c. ix etx; Cone. rem. c. xx, a° 625; 
C&pit. Ludovici pii f XIII; 'Capitularium^ 1. 1, c. nxxxym, 1. V, c. ccxvi; cf. 1. VII,, 
c.,ccxvi ? dans BaLms, Cajntul. 1. 1, p. 566, 721, 865 et 1070. L’Eglise, dans son <Uan 
de charity n’oubliait pas Ie respect dti. aux vases du Sanctuaire : « Us seront brisks, 
<c dit ■ S- Ambroise, de peur qu’ils ne soient profanes par des usages indignes. On 
« choisira d’abord les vases non sacr£s ; ils seront dgtruits et fondus avant de pouvoir 
« 6tre employes k secourir les pauvres, k ra’cheter les captifs. » ( De offic. II, xxvnr, 
143.) La plupart des textes que fai, eit6s, et auxquels on peut comparer un passage 
de Gr*5goire de Tours ( H . Fr. VII, 24), attestent I’observation de cette rhgle, Les Capi- 
tulates d^fendent de mettre en gage les vases saerds, si ce n’est pour racbeter leg 
brisonniers de guerre (loc. tit. etc.), etBaluze, t. II, p. 1150, attribue cette prohi-* 
bition & la n^cessitd d’dviter les profanations des Juifs. J’ajoute que l’audace de 
quelques fiddles et la superstition ignorante n’dtaient pas moins 5, redouter. On salt 
que lo concile de Braga (c* m> a° 675) dut interdire d’employer les vases de l J Eglise 
A des usages domestiques. Gr^goire de Tours parle d’un comte qui, pour gudrir ses 
pieds malades, les baigna dans une pat&ne. « Un Lombard, ajoute-t-il, commit le 
mOme sacrilege. » ( Glor . Mart. I, 85.) 

(2) Cod. Just. VIII, 51, 20; Imp. Leonis Novella, XL. 

(3) Digest. XXVIII, 1, 8; XXIX, 1, 10; Instit. II, xii, ’§ 5, pour Fincapacitd de 
tester; Digest. XXIII, ii, 45; XXIV, n, 1; XXIV, m, 10 et 56;XLIV, xv, 12, § 4,‘ 
pour la dissolution du manage; cf. la note 5 ci-dessous. 

(4) Cod. Theod . V, v, 12; Digest. XLIX, xv; Cod. Just. VIII, 51. 

(5) Leonis pap© I Fp. CXXIX, ad Nicetam episcopum aquileiensem, c. i k iv, 
dansLabbe, Cone , t. IH, col. 1371, 1372; Novell. XXII, 7; Imp. Leonis Novella, 
XXXIII, c. xn; Theodoras, Pamitentiale, § 22, dans Wasserschleben, Die Bussord - 
mngen, p. 215, et S. L6on, loo. cit . pour TindissolubilitS du manage ; cf. la note 3 
ci-dessiis. 

(0) Abu que la crainte d’une perte n’empGche pas une bonne ceuvre, le prisonnier 
reste d^biteur du prix de sa ran<?on {Cod. Theod. V, y, 2 ; Cod. Just. VIII, n, 20; 
Baluze, Capit. t. II, p. 193 ; cf. Greg. Magn. Reg. epist. Ill, 41, IV, 17), h moins 
qu’il n’ait <*td d(51ivrb par rfiglise {Reg. epist IX, 17). Le legs fait pour racbeter des 
captifs est valablc, malgr«3 1’incertitude dos personnes {Cod. Just. I, m, 28, cf. 49) . 
L’h&ltage du captif qu’abandonnent ses proches appartient & I’figlise, qui affecte 
ces biens k l’oeuvre de la redemption ( Novell . GXV, c. iii, § 13). Le racliat des cap- 
tifs est present com me un moyen d'effacer les pdch<5s ou d’obtenir certaines licences 
[Pcenitentiale Pseudo-Beda, c. xli; Confessionale Pseudo-Egberti, c. ii; Pamitent. 
Pseudo-Romanam, Prolog, et § 6; Pcenitent. Merseburg ense A, c. xlviii; Poeniteut . 
Cummeani ; dans Wasserschleben, Die Bussordn . p. 276, 304, 362, 363 373, 40G 
464.) 
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point seulement fait appel a la pitie, a Faffection des prbohes ; habi- 
lement sollicitb, FinlAret merne devient le gage de l’aecomplissement 
du devoir (1). ■ : ■.■■■n! 

A c6t£ de ces genereux efforts, la charitd privde ne fut point inac- 
tive; l’histoire garde le souvenir de plus d’un fiddle illustre par sa : 
pitie pour les captifs. . : 

Au premier rang se distingue une Gauloise, Syagria, « le trdsor de ; 
FBgiise, » suivantle mot d’Ennodius, noble femme qui prodigua sed' 
richesses pour concourir avec saint Bpiphane et saint Avit a delivrer 
des milliers de victimes (2). Nommons encore Sidoine, Bertechild.e, 
Berloara, Eupbrasie, Cbrouopius, Leontius, dont Fortunat celdbre' 
l’ardente charite ; ce saint poete lui-meme, qui adressa des vers a un' 
dvdque d’Autun pour obtenir la liberty d’un homme dont le pdre 
implorait son secours(3); saint Domnin, dont la bienfaisance est 
attestee en mdme temps par une Ibgende dpigraphique et par la chro- 
nique d’Adon (4), NamaLius, comme lui dvdque de Yienne (5); un 
prdtre de Coire, presque un Gaulois, dont nous possedons l’epita- 
plie (6); un chrdtien de Salone, qui, pour sauver son ame, ordonna 


(1) C’estdans cebut que Tcmpereur Ldon rendit aux captifs la faculty de disposer 
par testament. (Novell. XL.) « Chez le plus gfand nombre, dit amdrement la loi, 

« ^affection rdelle dure pen. Raremept ce sentiment suffit & faire secourir les mal- 
« beureux. Mais Pespoir d'une recompense agit ayec plus de certitude. Comment done. 
« garantir les prisonniers d ? un cruel ddlaissement? Si Pon accorded ces derniers la fa- 
te cultd de disposer de leurs biens, Pentreprise de leur ddlivrance nesemblera plus un 
« effort inutile. On songera que le captif rendu & la libertd ,saura reconnaltre cette- 
« bonne oeuvre ; que s’il meurt dans les fers des barbares, il traitera mieux en testant 
ct ceux qui auront pensd h lui que ceux qui l’auront oublid. » D’autres textes rdvdlent 
encore de plus tristes aspects du coeur liumain. Des maltres veulent replonger dans 
l’esclavage leurs serviteurs qu 5 a ddlivrds l’figlise (S. Ambr. De offle. II, 70) ; des 
cjercs ddpouillent les dglises et les monastdres sous le faux prdtexte de racbeter des 
malheureux. Pamitentiale Vinniai , § 30; Pcenitentiale Pseudo-Bomanorum , c. rx, 
§ 7,; dans Warsserscbleben, p. 115 et 471 ; cf. Greg. Tur. Glor. Mart . I, 106); des .. 
captives sont rachetdes pour £tre livrdes & la prostitution (Cod. Just. VIII, li, 6); des 
magistrats, des possesseurs de foods arrdtent cruellement les infortunds qui, ddliyrds 
de l’esclavage, s’acheminent vers leur patrie (Cod. Theod. V, v, 2 ; Epist. canon. 
S. Gregor, neocoss. can. VI, Cone, ed . reg. 1. I, p. 193; cf. S. Ambr, De offic. II, xv, . 
70) ; des misdrables enfln sejoignent aux barbares pour ravager le sol dont ils eussent - 
dd Otreles ddfenseurs (S. Greg, Ep. cit. can. VII). 

. (2) Ennodius, Vita B. Epiphami } dd. Sirmond, p. 40$. ■ d 

, (3) Fortunat. IX, 9; VI, 6; II, 15; IV, 27; IV, 8 et 9; V, 7; cf. mes Inscr.chrdt.,. 
t. I, p, 22. , \) 

(4) Voir mqs Inscr. chre%, n° 405. * , , •< i 

(5) Voir mep Jnscr. qhrit,, no 425. . t 

(6) Mommsen, Inscr. helv. p. 106. s. • 
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¥h j tiicfti’ralat 'de radheler'^eur ca*pttfs (1) j'Doci'Mli^de’fea^te '(?),' saint 
'^}^faScictiste,' ^( bu^ del’ei&pofeiir iilaiirice (4), sSint’Aurd- 
(6); C!au(iien, rilinstre ami du Sidoine Apollinaire (6), 
'MAt 'Martih ; dd‘ Tours' (7), Thdodore (8), saint Remi (9), Tibhre 
Constantin (10), Agnellus (11), Eparehius, aux funerailles duquel se 
pressaitun si grand nombre d’hommes delivrds par sa charitS (12); 
Aventihus (13), saint Eptarle (14), saint Paulin de Nole (15), Rusli- 
cana (16), saint Denys d’Alexaiidrie (17), les papes saints Gelase (18), 
Symmaque, Zacharie (19), fidouard le coniesseur, donl uno loi con- 
lAre sux rois ie beau privilege de donnef, d'un mot, la liberte aux 
pauvres caplifs que lehasard aura places sur leur passage (§10); saint 
Sloi, qui rachetait 1 la fois des troupes d’hommes de nations si di- 
verses, et qui, pour accomplir son oeuvre, sacrifiait tout, jusqu’a ses 
vStements. « Tout, exceptd son corps, » dit un pieux historien (21), 

■ ’La charitS chrdtienne semble s’Otre 61ev6e parfois plus haut. 

Selon le rdcit de saint Grdgoire le Grand, saint Paulin de Nole, 


(1) Marini, Papiri diplomatics, p. 121. Gf. S,Greg. Magn.. Regis tr. epist VHI> 22 ; 
Jonas Aurel. De institutions laicali, 1. HI, c. xiv, dans d’Achery, Spied. t.I, p, 558 ; 
Cod . Just. 1. 1, tit. Hi, 1. 28, voir 1, 49. 

(2) Marini v Pap. dipt p. 262. f 

(3) Voir son testament, dans le Grdgoire de Tours, de Ruinart, p. 1311. 

, (4) S. Greg, Mag.* Regisir. epist. VII, 26. 

. ($) Reguia S. Aureliani episcopi areiatensis ad monachos, § 44, dans Holstenius, 
Codex antiquarum regularum, t. II, p. 107. 

(6) Sid. Apol. Ep . IV, 11. 

(7) Sulp. Sev. Dial . HI, 14; Paul Petroc. Vita S. Mart. V, 854; Greg. Tur. Mirac. 
S. Mart. IV, 46. 

(8) S. Greg. Magn. Regisir. epist IV, 31; VII, 28. 

(9) Pardessus, Diplomata , t. I, p. 82, 83, Cf. mes Inscr. chrdt., t. I, p. 445, 446» 
et Concilia Gallia, 1. 1, p. 828. 

(10) Qt. Tur, ft. Fr. V, 20. 

(11) Paul. Diac. De gesiis Langob. IV, 1, 

(12) Gr. Tur. B. Fr.V I, 6. 

(13) Gr, Tur. Glor . Conf. LXXVIII, 

(14) Holland, t, IV aug. p. 779. 

(15) Uranius, De obitu 8. Paulini, c. v, dans S. Paulin de Nole, ed. 1085, Appen- 
dice, p. 145 ; cf. ci~dessous, p. 447. 

(15) S. Greg. Magn. Reg. ep. VIII, 22. 

(17) S. Basil. Ep. LXX. 

(18) S. Gelas. Ep. X, adepiscopos Sicilise; Ep. XV, Rustico Lugdunensi (Labbe, 
Coneil. t. IV, col. 1195 et 1250). 

(19) Anast. Bibl. Vitce Pontif. roman, ed. Blanchini, p. 81 et 222. 

(20) Leges Edouardi regis, c. xtx;, Be Captivis, dans Canciani, Leges barbarorum , 
IV, p.338. 

(21) Audoenus, Vita S. Eligii. 1. 1, c. x, dans ie Spicilbge de D’Achery, t. II, p. 81, 
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volontairement substitue a un pauvre captif, deyintl’esclave d’un 
roi barbare (1); saint Dominique devait plus tard s’offrir & remplacqr 
un prisonnier dont la soeur l’implorait (2), vertu pareille a celle de 
ces premiers Chretiens qui accepterent I’esclavage pour delivrer leurs 
freres (3), au ddvouement du jeune martyr qui se chargea des fers 
de la vierge Thdodora (4). 

Les' miseres qu’apporta 1’invasion ne devaient point dtre infe- 
condes; souvent, aux mains de la Providence, de malheureux cap- 
tifs devinrentles missionnaires de la foi. Si quelques-uns, favorisds 
par le caprice du nouveau mallre, paraissent avoir surtout songd a 
leur propre fortune (5), d’autres, et ceux-Ia furent nombreux, n’ou- 
blierent pas Dieu dans leurs fers, et inilidrent les Barbares aux ve- 
rilds de Tfivangile. 

Enlevd par les Francs, saint Gallus, qui fut plus tard l’un de nos 
dvdques, convert! t chez eux un grand nombre de pa'iens (6). La 
mdme gloire fut rdservde a des Chretiens captifs des Maures (7). 

« Quelques fiddles prisonniers de l’ennemi, lisons-nous dans un 
« anonyme, soumirent leurs maitres a la loi de Jdsus-Christ ,- ils do- 
or mindrent par la foi ceux dont la guerre les avait faits esclaver- (8). 

« Rdpandu dans tout le monde romain, le christianisme, dit Sozo- 
« mine, pdndtra chez les Barbares eux-mdmes.... Alors qu’une im- 
« mense multitude, formee de nations diverses, passa de la Thrace 
<c en Asie, alors que d’autres parties de i’empire subirent aussi des 
« invasions, un grand 1 2 3 4 5 6 7 8 nombre de prdtres furent pris par Fennemi. 
« Guerissant les malades et chassant les demons par le seul nom de 
« Jdsus, fils de Dieu, ils firent admirer leur vertu, la puretd singu- 

(1) Dialogi, 1. Ill, c. r. Cf. Paul. Nol. ed. Murat, p. 795. De captivitate S. Paulini. 
Malgr3 Timportante affirmation de S. Gr3goIre, ce fait n’a pas 3t3 admis sans contes- 
tation. « Tout dans les Merits de saint Paulin t3moigne qu’il ne quitta pas lTtalie ? 
« t5criL l’illustre Villemain, et saint Augustin, qui cdlkbre sa vertu et 1’invite plusieurs 
« fois Avenir en Afrique, n’aurait pas oublffi un ddvouement semblable. Paulin de- 
« meurale consolateur des maux de sa patrie; et, jusqu’A ses derniers jours, il resta 
« prfes de ceux qu’il pouvait^servir et dont il partageait les souffrances. » (Tableau de 
V Eloquence chtAlienne, 3d. de 3849;, p. 371.) 

(2) Bolland. 1. 1, aug. p. 390. § 168-170* 

(3) Clem. Rom. Ep. 7, ad Cor . 55. 

(4) Acta . Sane. p. 399; cf. p. 396. 

(5) Priscus, Excerpta de legationibus , p. 190 et 207 ; cf. Digest. XLIX, xy, 20. 

(6) Gireg. Tur. Vitce Patrum , VI, 2. 

(7) Viet. Vit. Persec. vandal . I, xi. 

(8) De vocatione omnium gmtium , 1. II, c. xxxiii, dans les oeuvres de S, Paulin 
d’Aqultaine, ed. Paris. 1711, in-folio, p. 920. Gf. S. August. EpisL CXI, ad Victo- 
rianum. 
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« voulurent les imiler et se renclre propice Celui que leurs prison- 
.« spnnjcrs adoraient. Tniti&» aux prtoptes de la foi, ces peuples re- 
tituroiit lebaplfirae el liiroril admls dans i| s|ih 
’ Dos' guei’isoris rniraculenses fp;c Dreu Pp&ra par les mains d’urie 
captive amenSrenl la conversion des Ibercs (2). Les Barbaras admi- 
raient le say.(j»ir,.la,pi^te,^a,fld6Ji|6 d.e pauyres esclaves diretiens ap- 
portant dani tods Idurs 1 dbvbirslb ddVouetrieht'qhe Pfivangile a com- 
mands aux serviteurs (3); la religion, la civilisation s’imposaient & 
ces terribles maitres. Un de leurs prisonniers, un diacre, habile dans 
l’art de guerir, vit les GStes s’incliner avec respect devant sa science 
et sa foi (4). 

Oh 1’effort d’une gSnSration adoucissait et pi'Sparait les cceurs, 
Dieu rbservait aux descendants de poursuivre la mission sainte. 
■pAomrto'illhstre qui traduisit-i’Evangileen lahgue gothique et ; de- 
t ’ le 1 pfr iesritiei- Svdque d’line natibn dbja touchee par los enseigne- 
%eiite'd’’UB. l 'eapfiif (8),‘'lHphilas, a^ait : poiar ancfetres des malheureuk 
^bnM^eii Ghppa ; dooe (6).” <• . • - .:.i- '< • • •• • . » 

- ! >i<i j i)i4 l d‘iiPhs tddlitrbV'iSorft saint Augustinp que, - >pftr la main des 
V^tedb&ib^'il’a^vbiilP. fttide -Sclaleff, ijusque stir da* tee 'des Bar- 
“t?fefeSidbbfd% i spl4ftdep¥ ; de , Bes , ihii*toleS'(7-)'; » : - 
^'t?^ & iIf ebUet Sphque^o& 'Pempiro se cMbaltait sous une terrible 
; £trhiflte; que tens Peporte le marbre d’Eugdnie; la chretiennede 
“SMsfeille S’est gloi'ieusement placbo parmi ces ames gbnereuses qui 
‘pWrtoten pitie lescaptifs,« se souvenanl qu’ii 1’heure du baptfime 
« nous revbtons tous Jesus-Christ, et qu’ainsi, comme parle saint 
« Cyprien, le Seigneur lui-meme est dans les fers avec le Chretien 
« prisonnier (8). » 

i / » / # ; ; / «•' j y. * - . ■ . ■ . 

/.,!( j , ■ j . ••• / ; - ’ ; ; . , Edmond Le Blant, 

De la SocittS des antiquaires de Prance. 

-;yi««a:E'or “r i i / - 

' l! fs) %-i- Wir eh core S. August; Episi CXl, ad Victoflanmn, c. vn, 

pour la vierge de Sitifis, 

(3) « Dominus vi^eps, gregem suum, crqscerc, nihilque in me depreliendcns frau- 

« dulentiro, sciebam enim Apostolum [Itph. VI, 5) prajcepisse dominis quasi Deo fide- 
« liter 'se Wendumt » »(fIieran.D<? VilaMalchi). .. ! 

(4) Gruter, 1273, 3, Inscription de Dionysius* 

'th ed.^638, MB* j>. 330 E; . , : , . • •- 

fflstyriQ.ecplesiatf. compendium, X. }I, c, xv, dans Reading, Hist. 

ecci. t. Ill, p. 480. 

(7) Epist. GXI, ad Victorian um, § 7. 

(8) Epist, LXII, Januario, Maximo^ etc., § Z , 



ESTAMPILLE DE D 0 L I EM 

. • . . , , i 

CONSERYEE AU MUSEE D’ALGER 


La note de M. L. Renier, sur le procurateur imperial Q. Ae- 
lius Aelianus (1), me decide a publier un dessin de l’estampille que 
Imminent epigraphiste y mentionue incidemment, en rappelant 
qu’elle a 6t6 l’objet d’une Ctude spCciale de sa part dans la livraison 
d’aoiit 1853 de la Revue ArcMologique. Le lecteur fera bien de se re- 
porter d’abord a cet ancien article, dans lequel il doit s’attendre h 
trouver et trouvera effectivement des rapprochements pleins d’in- 
tCrdt, qui resteront tels rnalgre les rectifications que je viens apporler 
aux donnCes premieres de la question. C’est le privilege des bons 
esprits de dire des choses instructives, alors cab me qu’il leur arrive, 
par hasard, de se tromper sur des faits qu’il ne leur a pas Cte donnd 
de pouvoir contrdler eux-mCmes. 

L’inscription dont il s’agit 

GCOTNANISARINIANI 

OPVSDOLIAREEXPRAEDISAYGN 

— c’est ainsi que YAlcbar d’abord et ensuite le Moniteur la public- 
rent en 1853 — fut expliquee dans la Revue de la maniere sui- 
yante : 

Can COT tii NANI SABINIANI 
OPYS DOLIARE EX PRAEDIiS AYG usti N ostri 

et Tauteur de Tarticle ajoutait, non sans une grande apparence de 
raison : « Je ne suis pas parfaitement certain de la lecture des pre- 


(1) Revue arcMologique, octobre 1864. 
X. 
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iMs mots, CCOTNANf; 1 c’est J done sous toute reserve que j’en 

vidiit' d^dirAiOuant *iiu riibi' siiiVaiit; '§A- 
MS^HIstgaepipaiidme teeter* #ldetetei temdda'cMf 1 del’AlJur a Ju 
SEiBJWAkl^riffipeutidiOonfer.lieaiki^Acuh dtetelet;^ SdivantrM. Re-*- 
nier eacore, le mot SABIN IANUS n’est point id' tin- siirriom, cAidebt ' 
qn’une epithete servant a ddterminer l’dtat civil de Caius Cottius 
Nanus, qui avait dii tfaire’ partie, eotamd esclave, de la succession de 
l’imperatrice Sabine, heritage passe successivement aux mains de sa 
seenc Mhtidiep jqulonisait efiectivemerit 1 avoir possSd&dd grands' bienS 


en Afrique, puis de Faustine la jeune, de Commode, le Ills de celle- 
ci, enfin de Septime Severe, qui, commeon peut le croire, s’empara 
des biens du fils de Marc-Aurdle, en vertu de son adoption pos- 
thume. 

Six anndes ^sVscouldrent et la question semblait ddfinitivement 
jugee, lorsqae l’estampage, dont je presente plus has la reproduction 
fiddle, rne fut envoyd d’Algerie. Mon excellent ami, A. Berbrugger, 
le conservateur du musde de la capitale africaine et Fauteur de l’in- 
sertiou faite dans I’Akbar, me communiquait ce document avec les 
observations snivantes: 

* ? fOn me reproche, dcrivait-il,de n 'avoir pas su reconnaltre le nom 
pr^r^SMI^lANlJtd-atoir lu SARINIANl; j’ai estampd, au coin de 
la troisidme page do celte lettre, le mot en litige, et vous pouvez voir 
qij’il y a bicn, en efiet, SARINIANI, comme je l’avais dit : c’est un 
bi|n Mince ddtai 1 , mais il prouve qu’il ne faut pas sc hater de eon- 
tredire celui qui a les pieces en main, quand on n’a pas soi-m&me 
celavatftage, » 

jfii ‘affendu, trap longtemps peut-etre, le moment de produire 
cello juste reclamation,' et toutefois je n’avais point negligd d’en 
avcrli'r M. Renier, qui, dans son rdeent article, parait en avoir tenu 
cornpte jusqu’a un certain point, puisqu’il y reconnait qu’on lit, sur 


la briquej-SARINJANI, au lieu de SABINIANI, ce qui peut provenir, 
dit-il, soit dhme cassure de l’estampille, soit de idcrasement de la 
partie inferieure du B avant la cuisson de la brique, Malheureuse- 
ment pour ces nouvelles explications, mon estampage, qui montre 
que ladite lettre R est parfaitement conforrriee et entiere, les met 
l’une et 1’autre a ndant. 


Je crois done qu’il faut enfin se resigner a accepter, sans aucune 
rdddf^'l^'lteWe'SARII^ANl^ ’et /inclifieV’ e'n outre, 1 a .considbrer 
ce ttoW(46Wtftf r tili ‘ TVrai 1 1 dd jfnoiiden, 4 ])ar 'la raisoii "que je Vais dire.' 
Aihsi‘ i qn’dii'leVdlt : siir mon fetampage;' ld.gronpe'OCOTNANI est' fine. 1 .'! 

trititteiptite te-ideitabte; aril iien d’iin'A, 1 il y a reellement up I ‘ 

ynumiil tuic-i.v : jt'i " !*rq own ■ n 1 ’ r - 



„ i; , JSTAHPILLE DE DOLIUM. <aTj! .- 0 ^ ^ 

et ,qUant ! ap .’sigPG qui precede, Get J, . .cq. p’pst ^pipjjj&tppe 
cj:u, un T sum. d’.un N, c’est toutsimplement un .M'r pai'^cpnfegqife'rit 1 
cette ligne intdrieure de 1’estampille, la seule quii pirdSiMfe''de5Iaft 
difficult, doit.6tre.lue.. : ■ > nu •• J v>ta 

i ; ■ >' i : 'j'i Olfli iJ’p 

Can, GOMINI SARINIANI m? 

et le.mot qui la tormina prend la place. et. le rOledupr&tendii sarwe 
uoin.NANL. • 1 • i»/ 1 ..-oiii.-q/, «o 

...... ..... ... f "• .... d .1 1; i'.o ,p 




,;d .:r «&&»,/ </S l;: K 

x.-iJzirzyjj,. ■ \ sf. 




^Sb, 




■ • ;w^5 


mm. 



Cettb note dtait rMigde, el. Ip des.sin dtait, depuis ipjagteuips d^jadi 
eiifre.ies teams du directeur de la Rmie , lorsque le recueild’insprif^o 
tions'de Mpratopi, ,que je n’avaib pas dans ma jjjbliptttegoe, jjpe.fnt A 

au cnapltre des opera publico , , dans lequel, parmi un grand nombre 
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les cimeti£res de Rome, je vis avec une satisfaction inside de sur- 
prise, celle.du n° 4 de la page GDXCYI, ainsi conpue : 



G’est, comme^m^p^^^pje^n^ilJpj .^tigu^, celle d’ Alger, 
sauf l’ordre dans fequel le copis'te a placeles'deui lignes. Si ce po- 
tter n’dtait pas mieux connu, c’est la faute de V Index, oil son nom 
ne figure pas. On y trouve, il est vrai, un G. Commus Satiranius, 
dont 1’estampiUe est donnde au n°9 de la page DIY, d’aprfes une copie 
fautive d’un autre exemplaire de la mfeme piece, pareillement de- 
convert a Rome ; mais comment, lorsqu’on croyait avoir affaire a un 
CottiuS ticiks&MComi- 

niusSatiriams? 

On reconnaltra maintenant, j’espdre, qu’il n’y a plus aucune rai- 
son d’attribuer & un ancien esclave de 1’imperatrice Sabine le do- 
ttum sur lequel dtait emprei’nte T’estampille du musde d 'Alger, et 
que c’est en Italie, non en Afrique, que cet ustensile avait dte 
fabriqud. 

General Creuly. 

'UXirffin*' ill .("ilfi'i , r .--i'. .. y,,,!:,. ,•.-<! .. •. ); ,- 
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- M.yprid f.l 

Au mois de mars 1864, le savant professeur A. Fabretti commu- 
niquait a l’Academie des sciences de Turin la copie d’une inscription 
de onze lignes, ecrite avec un alphabet fort analogue & l'ancien 
alphabet italique, sur une pierre assez brute, haute de quatre- 
vingt-dix-huit centimetres et large de un metre quarante centimetres. 
Cette inscription avait etd trouvee, peu de temps auparavant, par le 
comte Eugene Tornielli Brusati, a la suite defouilles praliquees dans 
un de ses domaines, sur le territoire de S. Bernardino, fraction de 
la commune de Briona, petit‘Vitltfge"'du Novarais, situe au pied 
de collines qui se lient k la chaine des Alpes, entre la vallfie de la 
Sesia et celle du lac d’Orta. Ce n’dtait pas la premikre fois que les 
vallees des Alpes fournissaient une inscription de cette nature. 
Plusieurs autres monuments 6pigraphiques dcrits avec pareil alpha- 
bet avaient 6te signales dans la Suisse italienne. Le comte Tornielli 
fit don de son inscription au.ehapitre de Novare, dans le local 
duquel elle se trouve aujourd'hui placde. Un menibre de ce cha- 
pitre, le chanoine Carlo Racca, en tenta le premier l’explication, 
et depuis M. Fabretti, un autre savant italien, M. Giovanni Fie- 


$$ M -.^EVUP-AflGliEp^pGlQlIK.,, , ,, •. 

ftpptofop-^9. ce- : my#re;,t L% » .voicj? s telle qu’e I Le 
dans.,]? broclfppe A?'# 4wi®r«i y,,\ .j>. ; ■■.■>: ■ ■■,-■■ 



'G’^pknd'oa compare a’ oelle fle S. Bernardino les inscriptions dt 
mdMegeiirb'que M: Mommsen a publ-itedans sa dissertation sur ee 
-quliiuiap’pelle lm Mph 0 Jbets ~Urmjues<du<N'oril } on :est- frapp§ ; dfe la 
fPOsBeiabtanee, cutout si 1’on serfiporte.anx itecHpBonsdfAr&no, de 
iBav6sco -(Ganob(bi 0 ), dje^tabiQi de. SorengOt Has' inserif than dPcou- 
•visrtepili y aqentmn viugt-ftinq ans, ai fodi, sur lea conflns del'Om- 
Bnfe| eire. Pgalement avec cede dn comte Tornielli une notable 
analogic d’alphabet. Deja plusieurs personnes avaient fait remar- 
quar quo les formes de iettres de ce monument bilingue s’eloi- 
gftent tout a fait de codes qui caracterisent les plus anciennes 
inscriptions del’Italie centrale. C’est ainsi quo la lettre F (A) et la 
iet|r& A' (T) ne se sont rencontiAes que sur les inscriptions de ITtalie 
septentrionale. II en est de : mCme d’un autre signe ><\ grave sur 
f inscription.' de Todi.: La clef de ces analogies d’alphabet ne peul 
ntre donnoeque par li interpretation des inscriptions olles-niAmes. 
¥oyons done avant tout ce que pout signifier cello de S. Bernardino. 
, r-Bn premier fait nous frappe, c’est .que plusiburs des mots qui y 
isbnt 4rav6s>affectentila terminaison os. Bn autre mot, ■ TanotrtliMoi, 
prCsente une desinence en i; il a une ressemblance 6vidente avec le 
pot qui tormiue. inscription: de ; Todi, .lequel irepond, 

•cornme, cela ressort duntexte latin.correspondant, a Druti filim-m 
--mien* •.h'-lfyutigwM, Druti gwtus , e’est-a-dire j Us deDrutus. Ce 
rapprochement donne a .pepser qu’il faut traduire Tahotaliknoi par 
Tmiotaligmi, <i'eiit-h'dk& fils ou enfmts 4e Tamtalos; et ce der- 
nier nom est pr<5oisement celui qu’qn lit a la neuvieme ligne de 
i’inscription db S. Bernardino. A la dixidme ligne est un mot d’une 
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ttaBni#aiff»6ht6' l mriim OR' Ztfrfeto'CEFDFftTOj: £a -pt£- 

miere idCe qui s’est prbs'eiitte 'd'ans l-ai , Fteh'CFdrie > 4 e ‘Sa’j hijkidKa’fidfh 
c’esl quo son (.radical- 6tait le -ijq&meque eeluidu l^tin caro, carnis, 

- en fra 115a is chair, et . J’on a induit de la', que- Karnitus signifiait 
quelque chose comme ossuaire ou sepulcrc; d’ou Fon\a suppose que 
Finscription de S. Bernardino avait un caractere -funeraire. Sur 
la m6me pierre, dans une ligne verticale, se lisent Ies-teols TEKOS, 
TOVT, suifis des deux, ietlres P V, autaht du moin^Won peut 
saisir la fdrme et la valeur des lettres, car il regpc Encore quel- 
que incertitude sur,ip premier et le troisi&me, mots! i^AFabretti a 
rapprochl ce mot 'Telcos du grec xexoj, en la tin 1 proles j et le mot 
Tovt , de Bombrien Tota, de l’osque Touta, qui a l&Aeps, de civitas 
et d’ou soh't dteivbs l’adjectif ombrien totco, et l’adjectif osque 
tovtico ou tutico, qui signifie publicus, urbicus. 

On en btait la des tentatives pour interpreter Finscription de 
38. Bernardino, quand M, Giovanni Flechiafitparaitre 4 Turitipune 
dissertation ou il rejette Ja plupart das conjectures de.-M.-Fabretti.ia 

Loin de eonclure de Fanalogie.de cette inscription avec le monqr 
rnent bilingue de Todi, qu’il en faut chercher Finterprdtation dans 
•Its longues deFIta lie centrale, Fauteurde la dissertation observepali 
Gontraire, qu'une telle ressemblanee tend a fa ire croire que l'inscrip- 
:ticai>de dTodi lest dtiiangdre a ‘Fidiome . ombrien. Deja, 46 s 1850 , 
•MuiMoiamsea avait emisiia'm^me opinion j tetjuelle a St& plartagteite- 
pUis par MM- Stokes et Becketv.Ges savants ont vm dans Finscription 
de Todi un monument de la langue celLique. .Chacun s&itique des 
..peuplades celtiques, les Boiens et lesSteons,s’etaifent. etabliesdane 
Fits lie centrale. Al’appui de son opinion, M. Fieoliia fait remarquer 
la ressemblanee des lettres de Finscription de S. Bernardino avec 
oeljes qui se voient sur ges monnaies fort anciennesde la Province 
romaine et de la Gauie cisalpine, notamment avec celles<dejpitees 
.generatement attributes auxSalasses. Eneffet, on y retrouve lamdiisfe 
d'orme deil’A et dmT, le mbmo caracttee de..yaleur. incertainje , 
elite .presence 4 © d eux 1 ettiies diSteenies- pour ren tire iPO et- IMF, enfin 

- la mAfflieidirectioni'dificnitare, qui est cell® de-ga«eh © h droitesmitei.j 
doLa v r a i semfe 1 a n oe W e ; b e 1 1 e : fee 1 ti ci-td btablie ne nbus dotthfespets po#r 
cela, U faut Favouer; 1 des moyens-phis effica ces pdrar pendlterdeisens 
.de Fihseripionvi'cardo-n ii'ignore pas cbinSian 3 *Fioter|*ii6latien'Adss 
suafOMteeiute-dd! la. larigte ^auldisteest tehepre :.entohrte 4 iM ! certifcp.die 
-etid’hypMhesdsCMate lbs ■i^ppPochemehtS‘ftei'nbus!peidto®t'M*'>@oiM- 
.paraison 'avec 'lei'. text® bilingua 1 de 1 Todlicfadilitent singnllteeKfent 
la traductian du rm^ument bbcelitfmemiJ^oiivbsl etMb BUtefeteotenpii 
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enproposerune g£n6ralementsalisfaisante. Ce sont surtout des Roms 
propres qui s'y rencontrent. Ces noms propres, le savant italien les 
reconnait d’abord a la terminaison os* qtfil prend, comme la vrai- 
semblance i’indique, pour marque du nominatif singulier. Les 
monnaies gauloises, les inscriptions celtiques etdi verses inscriptions 
gallo-romaines nous offraient dAja des noms propres avee unepareille 
terminaison. La substitution opdrde par les Latins de La terminaison 
us k la terminaison os a faitrepousser longtemps 1’idde que les noms 
propres gaulois fussent termines au nominatif singulier en os. 'Ce* 
pendant Bon avait ddj4 chez quelques auteurs anciens .des passages, 
qui pouvaient dtablir l’existence dans l’idiome gaulois de cette ter- 
minaison. Ainsi Ammien Marcellin (xxvm, 5) dcrit apud hos (. Bur - 
gundiii ) generali nomine rex adpellatur Hendinos y et Marcellus Bur- 
digalensis nous fournit la phrase suivante : Papaver silvestre quod 
gullice calocatanos dieitur; herba quae gallice odocos dicitur. . 

' On pourrait, il est vrai, faire remarquer, avec M. de Longperier, 
que cette terminaison estpurement orthographique et n’offre pas' de 
caract^re exclusivement propre a la langue gauloise, puisqu'on lai 
retrouve en Italie comme en Gaule, et qu’elle appartient aussi au 
grCc. Mais -M. Flechia rdpond sque la- terminaison os s’dtant maim' 
tenue 4 une dpoque oh les Latins employaient la terminaison us, 
comme le prouve la. comparison des deux textes de 1’inscription bi- 
Ungue de Todi, il fallait que cette terminaison en os appartint bien 
rMlement a la langue gauloise elle-mdme, car si la finale os eftt dt6 
purement orthograpbique, elle aurait dh, sous 1’influence latine, 
sc transformer en us. Nous ne deciderons pas ici la question; 11 y; 
aurait laffiessus beaucoup a dire. Il nous suffit de reconnaitre qu’a 
l’dpoque a laquelle appartienneut les monnaies et plusieurs de nos. 
inscriptions gauloises, la terminaison en os 6tait adoptee dans les 
textes: celtiques. . 

Les noms en os qui se lisent sur la pierre de S. Bernardino sont 
les suivants : Kvitos, Legates, Anokobogios, Setubogios, Anarevmos, 
Tdnotalos et Tekos. ■; • ■ ■ • ■ "..n 1 

-•SL Flechia reconnait dans la forme tanotaliknoi le nominatif 
pinriel d’un nom patronymique. 1 Les inscriptions gauloises' que 
nous possedons neprdsentant avec certitude aucun mot. 4 ce cas, jpest 
difficile d'affirmer que cette supposition suit tout a fait fondde; elle est 
au rest© trfes-vraisemblable; et puisque le nominatif singulier 1 est en 
os, nous aurions 14 deux formes rappelant tout k fait le grec et meme 
l’ancien latin ; car Ton disaitdans ce dernier idiomepo^Io* pour populi, 
et onivorsoi pour miversi, etc. Mais comment doit se decomposer 
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Tmotalikrmftla i rapprochement §.tablhplus.‘ti&ut<;i|e®itee’iOe?!ipQt! efi. 
le Tmoialos de la neuvieme ligne ■ conduit* tQtttomtttrel3dmi|8ttfe r af{iarj 
decomposition suivante ; tanotali et AMo*V!Pour!M. ; rUeoliiab dfethtaei 
tanotali ne correspond point a un cas durniot <tawt9&Q6\ an' geaiftifp pt* 
exemple; la terminaison est lAsimplemant modifide par suiterdeflliaam 
traduction du mot dans nn mot compost; cedoitAtre une mediheO-g 
tion analogue a celle> qu’on observe pour cxlum dans -mlmU^nfoms 
fmctus dans fivctifer, pour terra dans terrigmia i ’.eic.e'Eix .delays 
Mj. Flechia s’dloigne, etje crois avec raison, de 1’opini‘on- deofipt^i 
ker et d’Adol phe. Pictet, qui s’imaginent retrouver la fbrtheog&nitq 
ti-ve dans de pareils noms composes, et, par eieitiplep dans-.les dpwcm 
noms gaulois d’Oppiamcnosel de Toutissicnos reconnaissentda reu-i 
nion des genitifs singuliers A’Oppianos et de Toutissos avec le com-v, 
pose cnos . Ce dernier mot, queJVL Flechia tradmitparprotesp Berii-ij 
ferme, si l’ontient eompte de. l’Achange constant; du C' 0 u> 7 j enp-,\‘te, 
radical Sanscrit gan, correspondaat auigrep yev et au latin genuipi- 
quel implique Pi dee de naissance, de generation'. Cette forme gayrg 
loise rdpond done tout a fait a la forme: gey,' us tempos, tbans itesssmefe 
indigenus , aprugnus, privignus, etc. Ges rapprochements- mei^m-Ti 
blent trds-fondds, et je crois avec Pan tear. italien que ie- mOtcfVMttr.! 
Jcnos doit frtre traduit par Truli ou Druti films, de -meme qu e A e mot] 
Oppianitms - doit Atre , traduit par Oppiani filius, et que- le« ntoti3?<m^, 
tmienos,': dlune-des .insfmiptiQnS'itrouvidasHd&inaiiteSi Alpeg^ldoik-sdl 
rendre par Tmtissi filius * Airaison 1 de la- doBfusion des. lottres it et: 4n 
g, et c, on pent: rapproeber ;aveo nditj moiqs:dp.fvraisemblano© de[ 
mSme .radical Sanscrit gan ; (latin gen)^ de;M forme* cmineUngtcmn# 
synqopde en cn, qui s , observe daiis,les ! diatecteslrl4ndaiS'iei!kj»mih" J 
que, aussi bien anciensique modernes. Ente llqsque nqud fommitidei 
son cdtd un rapprochement: non-moins-saisissantqinous lieonpasuE; 
une inscription decouverte dans les ruines de 1 ’anti que Bovia numv ! 
awjjourd’hui Pietra-bbondante, Loufrilmnosi, • avec . le sen»»«J«<ift&efi- 
ggnqs, ingepM 0 s^ y ^-,\ \.,u * ./.nV»A : eiui;?iifft vA 

Le mol Kvitos, qui forme la troisieme ligne de'sLitiscriptiottsdffi 
Si sBornordino, partiffc. 1 J‘li’autenrii 6 al^n,cohresipondii?e a lai&rrtd qiffiti- 
tus. On sait. que. In suppression!' d&Ahi mAdiane a dsmsii’demlurBji'qralif 
sleffectuedans .tan t 4 ftimot& a taliensv me. qpet Ponappe Itersii t -enr p a-w « j 
quit ou Vamunisilca, .estd^iWr equeute d an&leiiue u x.ialMi , 

^insitom rencontre iat%enstpouJt .a®t#jfemtpO»fdife'MS!podnj(^MMt4fE 
ft«AS:,A’,acMdo.pouv:.secMndo:,ietCfLenomlalindeQuiiiiusapu:passar‘Ohezo 
lep- ( Gaad 0 js >( !d!ft'im 6 m«iqu.'pn,:nQi:t!,ttn-grdnd'hO*brh.!de: aaomsiiafeinS! 
a^autii^hA'.daiEtSi llfetrio,- cQmtne:<les t inscriptionsi fftBusfnastAPaj 

font foi. 
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nil Lemtrt'.d® la, qaal#6m©:iigiip est Ldkcctm,- dans lequel ! M c - Flechia 
•Mcomtaaiti bdihgatus' iiatinL >£es> loots do k cinquldiie «t-:de la • sixreme 
ligne 'SOflfc Amk&bogm jet Setubogios: L ? auteuritalien les prend en- 
core pour- deux nomsp'opres; et on pent, en ftfl'et, par le fappho- 
dhement d’un grand nombre de noms gaulois, justifler cette opinion, 
■liaeform eBogius est visible-merit la intone que Boius, et I’une ou 
t’antre entreem composition dans une ■ foul e de noms d’hoirimes et 
delieax; examples : Boionius, Bogionius, Boiocalus, Boiorix; Boio- 
dumwi Abrextnbogius, A Abogias, enfm ; Tolistoboii, qu'on trduve 
-aussi dcrit Tolistobogi. : One inscription de Gruter nousdonmemtone 
•la forme Vercombogm-, dans laqnelle se retrouvent a la fois et la 
forme Begim&t la formative com, rdpondant vraisemblab lenient a la 
forme Jo dans Anokobogios. ■ • ; 

Je ne suivrai pas M. Flechia dans ses tenlativespourexpliquer, a 
raide d® rapprochements, le prefixe and,’ dont il va chercber I’ana- 
Ifogile danstes nomhreux noms gaulois commengant pat- and. La; le 
savant italien me parait un pen plus hasardS: J’en rtirai autant de 
eelui>-quhl‘ essaie d’Ptablir entre • le • seta contenn dafns in mot i Stofst- 
M-gios ? et 1 e > nomdu ’Setoniui ; ■ que lui'fouroit ujsei inscription lntine 
1 de la > Gaule y tnais -un fsif • Iwws'^e dOUtetf 1 c’^t- d’id'entMP 
dei Sktiibikjios 1 et da ' Setubogius d'nne 'inscription 1 latine id’Amiens, 
pnMfe'panM’urat&ri.' ■ : • ; ■ 

• M Mb FlieCliia volt encore des noms propres dans les sept i tone et hui- 
■fi&me lignes, toutefois ces noms sontbeaucoupplus diiliciles a expli- 
quer. Dans ceiui de la septieme ligne, il croit reconnaltre une appel- 
lation' correspondante au latin Exandecottius 1 , et 'dans la huitienie 
"ligne 1 Une autre correspondent an la Lin Andafevisiud. Le Sens du 
-nmUdela iieuviPme ligne, T&totaldssmsfat dti ce quia 6t£ dit plUs 
hau't.'Mais cn e|ui rnchOve de d&tao&trtfr que nous avohs'lk uii noin 
^itiBlealetu "gaulois; c’est que' huus' le'i'fetrouvous'sOus la forme 
gMitive Dannotali , sur la celebre inscription' gauloiseU AliseSainte- 
-Reine, -decouverte' en 4839; f Une inscription gallo-romaine, de Saint- 
-Privat, sur 1’ancien territoire des Arecomiques et que Grater a 
pubiiee (74t>,(i), nous-fournitle icmmmDanotala. Le radical Daiij qui 
entre en [Composition dans ces noms, reparalt chez d’aatres noms 
gaulois, par exemple dans Barns, dune inscription de Gruter; dads 
Bamids , dUne inseription de Steiner;! dansBamious etBmnorix. 
On rotrouve pareillemeiit dains-d’autres* nomsi gaulois da finale talos, 
par exemplei dans Argiotalus^ Garratalun, Dotatlus, Dubno- 
talus , : Gertahis, : SamofcilkSi ! Ydpotalm, i :eldj tFoull 1 conflrme donc de 
caractere quO M. Flechia atlribue aux noms de la 1 deuxiement de la 
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Heavi^me ligneS 'deJ’jinscripLion en question. Quant an Earmtus \ de 
la. dixieme ligne, hauteur italien rejeite l’idee. que oe soit un substan- 
tif expriinant Tide© de tombeau etil n’accepte consdquermnenipas 
1 ’interpretation de M. Fabrettipjlse range a 1’opinion de,M. W. Stokes, 
qui, en,I8S9, proposal! d’interpreter le carnitu de Tinseription. de 
Todi par un verbe, qu’il supposait devoir 5 tre quelque chose commb 
de latin congessit, parce que le mot cam signiiie en iriandais congeries 
lapidum , amas de pierres. Lottner et Becker adoptqrent a peu prfe 
cette hypothbse; M. Flechia,sansnier quC le mot en question puisne 
renfermer le radical cam,, n’y va dependant pas chercher 1’inler- 
predation du verbe et ii le traduit par fecerunt ou faciendum curave- 
mwtvformule finale si babituelle des monuments funbraires. Remar- 
quons ici I’analogie de la tcrminaison verbale plurielle dmverbe aveb 
l’osque, ofil’on bcvii prufattens pour probaverunt. : 

Quant a la ligne vertical©, M. Flechia y voit encore un substantif. 
Telcos, repoadpnt au latin Beaus, et il rend les deux aufcres mots pair 
Magistratus, parce que le mot IVmfvrapproche de l’osque, lul rap- 
pelle le.sens de populus, nmnicipimi, publicus, et.par suite, magis- 
tratus. II. cite a l’appui de ce sens 1,’inscriplion gauloise de Yaisou, 
sur laquelle on lit : , Scg.omaros .Villoneos Toutius Ndwnasatis 
Eiormc, etc., et ou Toutius Naurnasalis. se traduit, selon Pictet, par 
civis Nemausensis et, selon Becker, par magistratus Nemausensi$.. \ 
„j flechia; lui-pi|me, 
daps, uneinotej ppen^soift de ,r©ppe.l,erj.qu’il SQ .pqurrait, qua uuup 
m’eussions lit qu’un nopij- le radical PA ,; Tuf ientranb (Cjans.,,uu 
grand, nombre de nonis gaulojs. Les. langpes italiques pe .©opt : pas 
las seules a nous fournir un radical dpjiitle^ens puis?e jus, tiller, li’inr 
ferprbtation que l’auteur italien donne ammot !To.m 1?, En- iriandais 
T'uath, signifie populus, regio, tuatha, tuaitheac, plebeius, popukirw, 
■cms, at Von retrouve dans le goth et le celtique des mots quimous 
..pUienentiaa.mSme sens...' , ■■■ 

■ j-Quoi qu’ilen.soit, la traduotion queiM. Flechia .adonn^de, ins- 
cription Wed^ Bernardino estia plus.judicieuse.et ia plus vr&isCnj- 
• b la We » q ui , 4it < encore, efcd i proposes. . Elle : nous; fait < coafiaitre • Uaje 
inscription bcrite,. sinom en pur . gaulois, ;du,moins; en partie auec 
•4es; mots; gauloisjdoer dfinfluen'ce latMe <est, aojssi- . maojfofeste ■ ‘ia-as 
.I’inscwption de S. Bcimardino que datas . quelques-iunes ■ des-.-'in- 
,scHptioasi!dtfiusqaes-:q.uei:,Bous'possddonSi dl y:a ; eu da; inSnenceodse 
bidioiUm'des. bonqm6rants...'sCett& dissertation, sinnattce • 1 des > Mtadqs 
drbsssdlides; ■ lekmltei est de natune.h.faire fairede vdri tables^ pmgnbs 
iamfctodes;Mtiquesro -u,- h..\ ■>. ct iAjwAe^. MA patssii-urni-, 
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.iuniji/m*;’. '•'* - :- 5 ‘- •• ■relatives a des * 

sociLtes religieuses 


Dans le courant de Tapnde 1862, j’ai constate sur divers points 
dp tAivliipel la presence descriptions grav&es an nom de confrSries 
religieuses. J'ai recueilfi des Iors plusieurs de ces documents, qui 
sont devenus Lobjet d’un Memoire sur les spavoi et les Otacrot dans 
raritiqitlW grecqtte. Une premiere' redaction de ce M6moire ? envdyee 
a i^Acadfimie des inscriptions et belles-lettres ?j a etfi soumise au ]ug,e-.„ 
meat de .la commission de Kfipole frangaise. d'AM^nes. /ai public 
une, analyse sommaire de ce travail dans nn Rapport adresse i 
fyL Ie ministre de 1'ins traction p oblique et inserd dans le Momtmn 
du 23 octobre 1863, Je demande U . permission de reproduire ici less 
conclusions de ce Rapport. : ? 

■/(f.jCeg socidtds^parleor organisation philantbropique comma par Ieum 
caractere mystique et religieux, font penser & plus d’nne institution qu’om 
eOt pu croire exclusivement moderae, Chaque association -possddait u^e 
cais&e cbmmune avec deux sources de menus : d’abord les dons volon? 
tairas dus Ala gdndrosit# deib partiddiers ; ensuite la contribution 'rdgtiV 
libreet personnels payde par les associds, ei appelde Ipowo?; ; A : AthAaes, 
le montant de cette cotisation paralt avoir dtd cle trois drachmes par an. 
Lemeipbre quirefusait de la payer dlail exclu de la ^ocibU'. Amomsqu’il 
ne fCVt excuse par son -dtat ^indigence on do maladie. Les socidtaires on. 
eranistes cdldbraient en commun cerlaines fates, se rdumssaienipoiir des 


V 



INSCRIPTIONS DE i/lLE DE RHODES. 


461 


sacriflcesctpaiJr,,des.< biiD auats ; S0:Mi^MkRlL: mn^ 

tuellement dans le besoin. Le socidtaire qui subissait des revers de fortune 
recevait des secours de la caisse commune, & charge de remboursement 
quand les chances lui redemendraientfavorabjps, Le^ socidtdss’assemblaient 
pour d6iib<Srer, et prenaient en - common des resolutions qui ££aient in- 
scrites sur des stales placdes dans le sanctuaire : c’&aient les archives de 
Fordre. Les femmes figuraient dans ces reunions : nous le savons par une 
inscription ath&iienne et par deux marbres rdcemment d£couverts dans 
FJJe de Thdra, aujourd’bpi Santorin. » ^ s y ^ ,* - 

uLcs assemble es dlaient secretes, milSdtranger n’y pouvaif Stre admil; 
l%dre le plus parfoit devaityrdgner kla.r&glement^ .qui-exist4enieope 5 
interdit sdv&rement tout tumulte, et condamne le membre recalcitrant & 
l’amende et & des peines corporelles. A la t£te de la soeidtd se trouvaient 
un certain nombre de dignitaires, la plupart d£sign£s par le sort et for- 
mant un clergd dans Facception dtymologique du mot (clerus, du grec 
TOoipos), Les priucipaux de ces dignitaires dtaient : • ; ■ 

un prdsident g£n£ral (ttpoarcwYjc, 4 Rhodes sms Ta-n^b 

un arch^raniste surveillant l’administration financi^re (apx e P^^0» 

un secretaire (Ypa^jxaTEusL 

des questeurs ou trdsoriers (Tapiai), 

des syndics (auvSocot), 

des commissaires (s«ip.e^Ta£)^ 


hbnneurs (jueleur ddcprnait la confr £ri e r ccon h ai ss ante. » 

‘\Ftfifes socidtd^prbiiaient presque toujOurs les uoms des ditjux qu*eile§r 
v6n6raient. !A Rhodes' et dans les eiivirons; ces dieux: ; dtii&nt 'lfe ' ^Solbiiy 
MMerve Lindienne, JupiteiAtabyrfen, Jupiter Xdnios, Jupiter Sauvbutf/ 
Dionysos- ion Bacchus; Pan, Aphrodite, ‘ Adonis, Agathod^moh ! y les 1 fieroi 
en general, et d'autres divinii£s encore. De. lit; les nbms d’HAliastea^de 
XSniastes, de Sot£riastes, de Dionysiastes, de Paniastes, d’Aphrodisiastes, 
d ? Adoni i aites^d ; Aggithod8emoiiia^ies, d ? Hbrbistes, et ainsPde suite* dodnds 
aax^omnkWtotfes^T 1 ).^' 1 M ‘ rli ') ■ : * ’ M ‘d MV > 

’Ces cdnclugipiis stagpuien^suf un ! ensenatiie de texte s. Je yais <5(6la- 1 
cljer de > ^ri.yaiX <xxf ^qp.esrixn.s de texte^/prpyeiiant (Je Jfyjgj 

del j^jcjie§ et <ie ses . : ^prop,s .. u \ : 

jr n H :1. ‘.C* ‘ii'J U**',, <h : P-HK*® .‘if 

‘ (1 ) [ Ext bait ’ d* uric s£rie db*Rapp6rtd' intittflSs : Rechtirches ipigraphiques' entries, * 
dans VAf'chipel et eh A$ie~tinnzure 3 par M. Garle Wescher, — (MoniteUr des 23 
et<M QCtofyG ? O < i : • ; •" ■' :«*: « * • , ,- i ‘)V^r ’r -V . - 


des sanrificatour 5 ? (i$ponoioi) p , . . t 

' herauL charge de/f air e' les proclamations saletmelles (lEpownpv^, 

}j ri 'btLe prdlrosse dirigbanf 4 la^ seclion iemiiune de' la, bommuhautb 

"*v ptokp&y. /jU <,Hj ' :M(< ilK ' ,!n,yi 

..u< : V •• '<"\ Ai .pjjdo 1 ^unn rA\ 

ii (^nand ces dignitaires. avoir rempli cop-* 

sCiencieusement leurs fonctions, ils tronvaienileur rdcompense dans les 
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INSCRIPTION WROUVlE A MALONA 


as 


2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 
7. 


H 


Ea,1862, on d&couvrit a Malona, village voisin de Lindos, dans 
l’interieur de.l’lle> une vas'que en marbre blanche dimensions assez 
considerables;- Tout autour rCgne une inscription. La forme dormee 
au marbre est posfcerienre a l’inscription elle-mfinae : eelle-ci, intacte 
a droite CTa gaucbc, est mutilee dans le-haut el.dans le bas, de telle 
facon qulellern’a ni commencement nidn. ^Le marbre a appartenu 
sans dout^a iin monuiiaenMe forme cyimdrique,'tel qu’une colonne 
on un autel, dressd pour recevoir letexfo d%n ajcfe honojifique. <■-; 

Quinze lignes de ce texte'sont visibles encote, ea tout oil en partie. 
Je vais en donner la transcription : .. ; v 

i ... . . ,, ' c , / • 

. • • . ... . . Tsipwt0]svTa &itb " -C 

tou xoivou tou Aiovu<n<*(n:Sv 3 , A0ava!<7<xTaV, Albs 
AxaSuptasTav Etbpavopsuov xfiv abv ’Afifyattfr; KviSuj) • 

0* Xpu^EO) <rTEtpdvci) ‘/.aV4.'jaYpp6UCT5<nv S;? xoV aEi ^povov. * 

" ’Eirc)pscwQl£yTo;\$k to3 xoivou rapt fwV xi-Ttoiv j«x\ ^ 

avaAojOeicrSw'lq^ te upaypotja- £, <1> N tel touts; fftev- . 

8. ftCksn Ttji'XowS xal «nXoTei|j//iOavto; si; soapsoTT)- 
<L civ Ttriv spavtcrtrTOV itX.sovaxt; xal siravysiXausvou si; i- 

10. vncrxeuav tou tottou *I> E xal aXXs; STravyiXau.svou l; to 

11. olxrjr/Jpta £~ P. xal aXXa; sracvyiXauivou si; IvOv^-laxa [oixy]- 

12. mo? tou tottou P xal tSc yovatxo? kutou 3 Ap£T?j? (xsv TetfxaOet'- 

13. ca? utto tou xoiyou TfoiJ Ato^vumaorotyy 3 A0av[a{jC7Tav, Aio? ^Ta&Jpiamrav 

14. Eu^pavopsftov t(5v [auv 3 A(h)Vout$ KvlStw, TSUjJaOsicra? to> xoww 

15. "AOavaj i'crav ? , . . . • a]yaXo)piT(i>y 

Voici la traduction * /. 4 - ^ - 

(( (on tel), honors par la, commuUaut6 ; des Bion pastes, des 

« Athdnai'sfces ; des AtabYriabHes-de^upiter^uplaraAOrie^-avec-AtlidQ^e-- 
« de-Cnids* d J une couronne d J or et de proclamations^, perpdtiitd. 

« La conrniu nau td ayant tUd inquidtde /-who^y (de~l , d union) et 

« ayant ddpensd en precds ^somme de m- <. . . •>. promit dgale- 

« naent cette sotnme a ta compiuiiautd. II ^ofit;nn honneqr d^dtre agrda- 
<c Lie aux eranistes dans deg. occasions nombreuses, et promft pour l’ar- 
« rangement du lieu (de rdpnion) la somme de, LOS. .dra^bmes; il promit 
« aussi pour ies Iogements 100 antres drachmes, et en promit lOO dgale- 
« merit pour rameublemenfde la (p^rtie.habltde) du local/ 5a femme 
« Ardtd ayant dtd honorde par communautd des Dionysiastes, des 
« Alhdnaistes 9 des'^ A^taby ri a?t cs-dc- Ii; rii to r-E i* j ■ ] i ra : i orii:- n s-avep - Atlidnt^e- 
« de-Cnide des dc[ .eiig^. / ,, 
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, I/insmpilbii sir diviso Ch'dinn parties, ionics deuxhhpompletes. 
Woiis tuvons, (lyrisTbl-Jl aelucl da htnrtorc, (|iic firfinde la'preim&rte 
parti c \h i I i’i Corn ill d lire hi cut J b la socimlc.' • : ■ 

"IS fin ilc la' pr'criiiciv pa r i i c 1 n i p ren I los li^rno&’l Sc S- Oia : V : Bieii- 
li - !. hineurs docerYios' ii' nn •jiinsomiage iriborinu "par’IMs 
i-'ii-- reHg1$i8e&', ,; 'cbires EhM’fsiistes,' ' celle des Athd- 
naistes, et celle des Atab^Habtes de'JupkhiV''- !, J •• ■ • • 

" 0 '‘ii : a el$jdofMhh n des IMonysUitW dtaituvonhe^ati culte de Bacchus 

: -!•>*' i'j* 

8 ,|. ( delfe;*dos^\)lV^u:iTd.cs (’AQttVateTOf^Dii^seldn'i'dtth'o'g'rkplie'de tfd- 
sci'ipiioi). 5 \0ava'irjt'A',/brail votfSpiau'cliitfe de r Mihh'rVe^6if diaibfite 

, |( ,;,j^Ue bps dioj.'^Ttt^upiauTaf etaft vouee au culte de Z eh? ^Atd&iplbshu 
Aia^ynenj'c'ps^^dUre',' adore sur‘ : le xhont ’AraSupov, Id phis 
, hput- ppuipt de’ file' lie Rhodes. Cette congregation est d£ja' coiihiie 

wn-vj r t rtJii 1 % -4 -JrtVt /I 15 r*u*trf / Jt\ rvt n t Or* /i a Ofiti VtA^ /a if'i^ n frt if- n as A -ii 


par ^ne^insQ^ dq Ross^l)* niais; ce qui est tout a fait noureau, 
j,g’est l’appellation Etypavopsltov ™v ct>v '’AOvyvaitj) KviSti.).' Lc surnom 
$$ij]lhranQxiens vient saris doiite de ceqtte la Coinmiinaute avait’Mi 
] jan.fen^atftnii'^d 'fitfonij; #£' nlois twv 

,Kms$», i.ls jji-signcnl a hum avisune' bfaiiHhe partiBhliSre d&Ya doiti- 
. munaulo, qui iwonnaissail pour 1 chef hn certain A.th6ns4 de Chide. 
Discns cn passant quo cello phrase nous fburnit le moyen de faire 
^au texle publie par Ross (2) une restitution qui avait echappb a la 
? ^agacit^ de-ce savant.. La ligne 4 du'fac-simile de Ross porte : 

v ’ . . . A©'ANAI-2TAN , A'mAlASl’AHTm*>,¥J?EAI0IK0IN0.T'' 


, iUi , ,, , 

f •- *. ' Hotv] aGwrtfatcw/ -Atv&aqn-^v tmv* ,tv. . . xp.uvop , ; , , r , , _ ( ; 

'll -fH(Q ,, ’A%^it^^!Aw^)«^V, 1 | , *jy|,^liv. raitji.xqtypu 

MtbWmmv, ■aetotewsrde t£?aa*f, 
' cMdie nous'avoh's les adefatmr’s de Jupite^ AMi/men, seetateurs 
d’Athendede Guide. •■■■■>. 


Les trois congregations qui viennent d’etre nominees, les Diony- 
siastes, les Atliena'istes, les Atabyriastes, ont ddcernh a leur b.ienfai- 

u ‘ ^ s • ^ c ' * ■ -U'. J ,t| *x • J i*. ,, ,r, . . ’ , 4 

■ ' 

(1) Ross, Inscr. Graec. inert, fasc.^‘tn« 28 ^.; . : •. v <-. • \ 

(2) Ros3, r /oc. laud* 
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teur les honneurs d’une couronne d’or avec prpolamatiflnjjefR^^we/te, 
c’est-a-dire devapt, Atre pdriodiquementrenouvelde 
avayopsuuEctv fee tov asl xpo'voy), Ce detail, se retro uve dans l’inscrip- 
tion rhodienne de Yenise (1). Ces proclamations dtaient faites aux 
reunions solennelles par la voix du heraut saerd ou tepox^pu!-. ; , ' * .. 

La seconde partie de notre monument enumCre les titres du biep.- 
faileur a la reconnaissance des corporations. 

Les trois corporations, qui semblent avoir formeune vaste asso- 
ciation dont l’ensemble est appeld to xotvov, avaient 6te inquires au 
sujet des emplacements , rapt tSv totoov. II faut entendre par la les 
endroits on l’on s’assemblait pour vaquer aux ceremonies com- 
munes, ainsi que le prouve la grande inscription de Yenise (2). Lgis 
difficulty faites aux corporations avaient donne lieu a des proeds, et 
ces proces avaient entralne des dCpenses assez lourdes pour le tresor 
commun. Ces depenses sont evaluees a cinq cent cinquante drachmes : 
otvaXwQewotv Iqq T a ■rcpayjAaTtt jl <b N. La sigle jL-, qui represente 
Sp«x;p,Sv, revient quatre fois. Elle est differente de 1’ancienne sigle> 
qu'on rencontre si souvent dans les inscriptions alheniennes (3). N6iis 
en trouvons ^explication dans letraite anonyme despoxds et mesures, 
longtemps allribue a Galien (4). II la compare aux deux branches 
obliques du K ou encore a un A renverse, et dit nettement qu’elie 
.formait un angle : At Suo ypap.|/.al auvaraouirai xaxd OdxEpov rapas (ojte 
ywv.foy .7roieTy opa^p.-))V cnpjxatvouai <A 

Le pa,iement de cette , somme n’es.t pas le setil 1 * servicq que ndt're 
gdndreux incounu ait rendu aux iranistes. 11 leur otfrit aussi' cinq 
cent cinq drachmes pour 1’ arrangement du local : si; ibiwxeudv tou 
xdWj A *I> E. 

L’inscription mentionne ensuite la somme de cent drachmes, 
destinee aux logements : dXXe? (pour dXXai; = «XXa? s-ent. Spa^d?) 
siravyiXapivou t? xd otxiyrppia P* Quels SOnt ces olxv]T/jpia? II faut sans 
doute entendre par la des chambres disposes autour du lied de 
reunion ou toto?. C’dtaient probablement des d6pendances dans le 
genre de nos sacristies et denos presby teres. G’est ainsi qu’on recon- 
nait encore aujourd’hui, dans les temples de I’Egypte, les parties 
affecldes au logement des prCtres. 

(1) G. I. Gr. 2525 b. 

n TU Gr. ibid. '■ 

(3) Cf. Franz* El. ep. graec. p. 348 et Corp. Inscr. Graec. n 03 4 162, 147, 148, 150, 
158, etc. 

(4) Pseudo-Galen, raspl ml <rta8p.wv, c. 2. , 

x. 31 



( &n $$ ( un$ derive ( SQ$pap : . .de, copy papbmes ; A$ .consacrqe . aux 
$o^psf H ^opy:£$ji jPQpr.jnflfts^ili^sigfle : m? 4wte. 4es 
4,4, ${,' p9pt) r . J’ai ; r.e,s,litue, lensmte , [oix^aw* ,(doriep popr 
ol?.-/,c':o);) ."!-oy,. flans la pepspie qplil s’agissait de banaeublemenjt 

des piirii'fi >■ ha'Alm ilu local, c’est-i-dire des.obwr^pMe. ;,•... : ; <„ >' 

La portion conserve, (jia, monumqnfcse tennine par- la mention ide§ 
honneurs accordes par lesmtmes corporations a la femme de lour 
bienfaiteur. Elle ' porte le' nom d’Artte, s Ape^.' Ce npm propre nous 
fit&lt'&flb’il sdns 1 '^' Wnie'dbnenne ’’ApETdt’. ’ La piAsefaice de la forme 
ionienne ’Apern, dans une inscription, entitlement .dorique, prouve 
que celte femme ttait originaire, non pas de Rhodes, rnais des par- 
ties dela Grtce ou florissait le dialecte ionien (4). Quant au mari, 
rien ne dtctle son origine. Dans un fragment trouve par Hamilton, 
non loin de Rhodes, sur les bords du golfe de Syme, on trouve ega- 
lement .ummari et mne -femme honorts par diverses ; corporatibns 
religieuses. Le mari est de Cephalltnie; Ja femme,, qui s’appelle 
Nysa el qui est originaire de Cos, se trouve citee aveclui : xaita? 
Yuwixo? «3 tou Niicra; K[tf)]a? (2). Les femmes, ainsi que je l’ai dit dans 
mon rapport, btaient admises & faire parlie de ces societts. 
e 'Em •rtsttiBanb * les dt (ailsquiprtceden t, nous sorrimes 1 ament a 
dresser lfe* catalogue; suivant des dons fails aux trois congregations 
paple'taari 4’Arttb u ^ • • 

Drachmas. 


Pour les frais de procedure 550 

Pour 1’arrangement du local principal. 505 

Pour les dependances (oix^pia) 100 


; . , •* * • "I / t , - ’ . 

Pour I’ameublement (ivO-^Mza ) , 100 

•! ' ' ■■■■• * ■■■•■. Total : 1255 • 

Cette soinine de douze cent cinquante-cinq drachmes avait pour 
objet la reparation des desastros finqnqiers et des- dommages mate- 
riels eprouves par les trois societts rtunies. Quelle ttait la cause de 
ces pertes subies par les socittts ? Rien ne' l'indique dans l’inscrip- 
lion, et il faut le regretler. Des renseignemerits de cette nature 
eussent jete une vive lumitre sur 1’histoire de ces associations reli- 
gieuses. 

(l) ’Apexri se trouve .comme nom de navire chez les AtliAniens (Bceckh, Attaches 
Seewesen, IV, b, 23). 

(2j Hamilton, Researches in Asia minor , vol. II, n“ 301. 



I NSCRIPTlO^fS 1 1 DE i/ftfe DE EHODES. tm 

!i Si , mai : KCeiikiit'’noug examinbns ce document *1$ f^fipdiri ! piii- 
lologique. nous nemarqiieroiis tout d’abord qne par ie fdnddu'lah- 
gage il appartient au dialecte dorien, comme 1’ immense majority 
d ; es : inscriptions rhodiennes. On y trouve la con'Stante substitution de 
l’A a l’H, sauf pour le nom propre 3 ApM, et nous en kvons dodilfe 
pour raison que ce nom Ptait d’origine ionique. ' 

Parmi les principaux faits de langue, nous citeron’s : ’ ’ ' 1,ul [ 

4° Les gSnitifc pluriels de la premiere deplinaison en fyPPfpttffi-) 

^ ; . • ■;.»*( i ! J ; 5 

]. 3. Aiovutjtacrtav, ^Oavauacnrav 

1. 4. ’AtaSupiauTav ’ ' " 

1. 7. avaXtoSstffav 

, ■ ■ > . .. ■ ; i, ili 

1. 9. Ipavtcrarav, etc. 

2° Les terminaisons de 1’accusatif pluriel ffsminin dans certains 
adjectifs, ainsi : * , 

, _ . , , ‘ - t/l 

1. 7. touts? pour touto? 

1.10. aXXs? pour aXXa? I ^ 

Ces formes insolites doivent s’expliquer par la conformity du son 
ayec toutoi? et aXXat?, dalifs employes doliquement a la place de l’acn 
cusatif. Le graveur a dcrit comme on prononpaiL autour de.luic, 
xa dre?, alls; pour xaurat?, dfXXaij. Quant a la desinence at? pour a?, 
elle est pro’pre au dialecte dolien. , Jean le Qramiqairien en : , fait la 
remarque : « Les fioliens, dit-il, ajoutent itn t a I’accpsalif pluriel de 
certains noms fdminins : ils mettent xaXat? pour xaXd?, aotp^? pour 
aocpd? (1). » Par une persistance digne de remarque, cel eolisme s’est 
conserve dans la langue du peuple, et les populations qui parlent le 
romaique n’emploient pas au pluriel feminin d’autre forme que celle 
du datif : rat? yjvaiKE?, les femmes; xaXa~? -,'uvatV.E?, de bonnes fem- 
mes, ete. (2). • . • Ilf'/./ 

3°‘ L’emploi de la diphthongue a pour t : v ' - ’ ' < v ’ 1 ■ 

, . , . . « ; * < * t 4 - * i «i, \’y* r*.w\ 

L 8. CpiloT$t(Jtt),06VTOq pOUX . .CpiXox^OsVTQt; ^ . . , t - . , > „ , • „ 

I. 10. pour Ti[Aa0£LGrr,(;. i * .. , . . * 4 ^ 

.... • . . «’ • . r> i •'» ,) ’ IV* '• i* -4 

(1) Ioann. Gramm, seu Philopon. de dialectis. ’ 

(2) Un des meilleurs poetes grecs de noire temps, Christopoulos , dans ses Aupixa, 
emploie toujours ces formes valgaires. Un des amis les plus 6elalr£s et les plus 
cdnstan& dela’Grkce moderne, M. Bidot, a dditd uri cliarrnant recueil d$ ces po^sitis, 
sous ce titre : ’AOavacriou XptcrTOTCouXou Aupixa. ’Ev HapiaioiQ. *Ek tyj? 

twv &8eXcptbv dnpiuvttv AtSottov. • 5 * v ‘ ' 5 -• • •« . 



.*w»tre mtymMhvM'i 


rj 




nU^TU^Ii'% WfT 


a(kti&fffl&$&$ i* ,Pi?u;.!a,diplitUpiJg.ji6 «: . , , ■ , 


‘i’i! 


V <H *4 *,i.r :i-f ]»';!(.• j %;V: jr.;;) 

1. 5, 7, 10. ?« et k pour et? 

1. 10. Iitavyi’Xajji.svou pour iiraYYStXa|JL£VOu 

1. 14. Eufpowopfwv pOUl' EuffipavopEiwv. 


Ce fait se Mtacbe' an dialMd ‘bdotieii, fpii 'M-lui-mfime une 
variele . de l’fiolien. Les 

♦ Hi 

un in ; 


■mmji 




Uj ,?yi!'»ju ••(!!■•. f oiXfffxoiw <l>ai ivloj i&xikegMV'''' " : ‘ y ’ • 

Y>ktV\'l i I f : 1 *10 i.'lp ,•)••." . I'hV ,!<!•, i;i ■ C 

pour a ? ! ti aX’tjKoiTo. >Ces faits semblent indiquer que I’iotacisme, sous 
lerapporMe; laconfusiond’« et di dans la prononeiation, estancien 

didi les Grecsi >■ • u ’>•' ■■■ :■ '■ ■>'. • * : 

<J Sf-On remarquerrai le displacement de l’augtnent teraporel et la 
ebnfusidnude -Eawiste' avec I’i-iuparfait-'danss : la'&Mne-' 4i**/ft£XeW 
Rdgulierement, il faudrait ecrire Imyn^A 6,50 ou bien lirq yy^X&tov La 
confusion de l’aoriste et de l’imparfait est demeurde un des traits de 
la langue vulgaire*- — 

6° Le N est employe pour le r, dans les mots ^uavYEiXero, Itoxv y«- 
XajAsvoup licavY^apevou. Cette orthographe est' frequente dans les in- 
scriptions. A Delphes, j’ai. constatb 2YNKAHT02 pour (JUyxX7)T0?, 
ENKiMI0rPAd>02 pour lYxwp.toypa<pot;. R6ciproquement, le T est em- 
ploye c^uplqaefois a la place du N, ainsi dans l’inscription du monu- 
ment dp ! Dex.ileos, ErKOPIN0£I pour Iv KopivO^ (1). ’ 

7° II importe de noter lej^doublement du 2* dans pertains mots, 
ainsi : 


l. 3. 3 A6avat<j<jTav 

/ :: *' • * h O /. Hi 

/■ 'd-;i7;! t&v .a :: r h ri n ' ■ 

,* < E :0. /ipaviqrp^v :f 3 - .% ^ A 


1 ''ip ' i ’ j 'f • , ^ ( 

Ce fait se rencontre ailleurs dans les inscriptions et sur les monu- 
ments .cdramographiques. Un vase^eint, publie pqr Milling ^rte 


...JO monumql dg DexMos, par C. Wespher (Reyne ar- 

ch‘(36lo'gjque,_ octobre 3.863),, -1 , r '~ 



INSCRIPTIONS ''f>E ‘ 'l/il'P I)E / R'flODES. 

Ife 1 ftoik 1 d’affifite MiWfi’lH 
pour ma part, que la prononclatipn ’dti 21 cliez les* 
dure, comme elle e'ncbi4 dlie^lfefe nsiddfires) ik^feftblrdial&m 
de Its doux dtait represents par le Z. , . , , 




s. 


•li'sui- i 


.ji'ifstSCRtPTipjSfi.T.popv.E'p.^ nvmVth’fA *« .Jii;l o 


Au village. dq,Sumbulh, pr&s de . Rnodps, on roit un p^tit monu- 
ment ayant’ la forme d’pu’demi-qylind.re et prdsenlanl. jiapsgei parfie 
supdrieure, un trou de scellement. La lnulcur (id monument esVde 
cinquante centimetres.; le djam&tre est.de trenle-huit centimetres. Le 
trou de scellement a la forme reclangulaire, ce qui me fait penser 


qu’il.etaif destind a reqeYoiivamn ; p.as line ’.statue;, maiS uPestol? 
plate; ayec un petit, bas-relief. Le monument dtaiti probablement 
adossd a un edifice, comme le piedestal deMinerve H-ygie ;aux Pp®t 
pyldes d’Athenes. II ports, Gomma ce dernier,; unedpsciiiptiopi sup la 
face ,semi-circulaire qui se prdsenlait au spectateur. En., vioicimla 
disposition: . t ;1 



XH NOAOTOZ KY A NO Y 
OH E P r AI02EYEPTET A 
ANEGHKESHTHPIASTAN 

' saiif uiie' J pe4ite'‘iacuii© que'ndus com- 


HP 

•lilt y,lf 'jI'm ‘UisH * ft 


8S&; ik&l — fiff Sililg, da0jarCj?l' iotf. — *^f. ¥iu- 
vrage de M. Guigniaut, Religions de t’antiquite (t. 4, partl'2, p.’ J 



"ilferiife AtlCHtfOLOGIQtj^. ' 

id 4 uti !i auiirfe ; db^tiija'eiftf. 1 2 "Voiiii lk J iFaii^cri ptioA de ce 

texte : 

•liq WnUYti j: ■: . ■ »■ ,-i p 

<?0 irsUm'y •'•>{'.. ■ Zr,voSoT05 Kudyou .. ,, ... 

jic.'ii' •;■}& IXepyaTps^uepfe'ca,,, , -• ,, 

ave0Y)>ts 2wr/ipiacrTav 
'EpfotcrSv] tw xotvw, 


c’est-i-dire : 

« Zbnodote, fils de Cydnqs, de Perga, bienfaiteur, a brige (ce 
« monument) a la communaute des Solbriastes et des Hbro'istes. » 


La restitution 'IIpfofoTSvj de la ligne 4 se fonde snr 1’inscription 
d’Hamilton, que je donnerai plus loin. 

Le personnage qui a consacre ce monument est Zbnodole, fils de 
Cydnos, natif de Perga. Perga, en grec nip-fa, est une yille de Pam- 
phylie, sitube sur les bords du Gestros et connue par un temple 
d’ Artemis Pergasia (1). 

Ce personnage porte le titre de bienfaiteur des coinmunautes aux- 
'ib'dSdie le : monument. Ge titre) sans doute, lui avait 616 
‘llbbernd-pab un acte hOnorifique analogue a celui qui a ete prdce- 
:>J dfenimMt‘ , en‘alys6i-' i Peut-etre m§me est-ce pour temoigner sa reeon- 
! %ii#i!aftc0 ! qu , i ; l* i a'4pigfe’ ! le ifionumenti ' ■ 

On remarquera la forme EuepysTa pour EuepysTos. Cette forme appar- 
tjepl,au diajecte bplien. On la rencontre dans la langue liomerique, 
.upaf .exemple 0 ueW pour ©usctt,; (2), ainsi que p.i)n«a, vEcpsXTiysplTa, 
£ipuo7ca }i . i^iTOTa, etc. Get bolisme, comme beaucoup d’autres, se 
retrouve en latin. De la cometa, planeta, poeta, rbpondant a xojdj-tvp;, 
it^av^Tvic, to«]tv)c. Dans unb inscription d’Halicarnasse, j’ai lu a A x,ato? 
(fiOltW pour $0164^’ •; ‘ 

■ d>Coflstatons'iles norns des deux communautbs, Celle des Soteriastes 
est mentionnbe dans ^inscription de Ross, et cello des Hero'istes dans 
l’inscriptipn d’HamiHon. t 


■a*, t a .*• INSCRIPTIONS DEJiqsS.ET D’flAMUTQN; , , 

Les considerations" liistoriques et' philologiques qui precedent 
nous permetlent de lire les deux inscriptions publiees par Ross et par 


(1) Caliimach. Dim. 187. — Strab, Geogr. XIV, 667. — Steph. Byz. s. v. Hep-™. 

(2) Hoill. 11. p’, 107. ' ’ 



INSCRIP, TJlONjjS P.E ( ^E pE, ppODES. $ | 

Hamilton,, d’une. manibre plus satisfaisante que ne l’.avaient fait ces 

j ’• :'-‘ r ■ '• ■'■■■* - - -I 'i * >:j; ;; i j. .acviui 

deux savants. 

j 

Hamilton a publie un simple fae-simile de l’inscription trouvee par 
lui sur les bords du golfe de Syme, sans auoune transcription ou 
interpretation. Yoici comment j’explique ce fragment : 


’AXeljavJpou KecpaXXavo; T£tp.a0£v- 

to;] Emo [ ’A]8a>via<rrav, ’AcppoSeunanrav, 

x«\] ’AtrxXamasToEv tow Iv AuXat; ; ’ ■' :*mX 

)4pU<7S£p CTT SJpaVW ’ 1 - ■ 1 1 1‘ iUli ■ i •' 

xat tS; y uvatxo; auTOu ■NtW; K[op]a;. i- , it -;j 

xa]l ’EiratppoSstTOU Ivwou Ttpa- - • ' i : ; . 

06 VTO? Otto ‘Hposuarccv [xat ' ' . : 1 , \ 

Olaxiacrrav ^pucrstp ctte^oc- ' ■ 11 

vo) xat Ta; Yuvalxo; [auxbu ' " ‘ 


« Alexandre de Cdphalldnie a e(e honore d’une couronne d ’or .par 
« les Adoniastes, les Apb.rodisiastes, les Asclepiastes d’Aulae, ainsi 
« que sa femme Nysa de Cos. Epaphrodite de Cos a dtd honorb d’une 
« couronne d’or par les Hbrbistes el les OEaciastes, ainsi que sa 
■ m fepme.i.:;:... » ,■ •• , 

tie fragment apparten’ait, on le voit, 'utie^de ces iis(es !, aplifel§es 
avaypatpat ou btaient dnunibrds les personiages a qui certains bon- 
ne urs avaient dte ddcernes. Les con frdries nommbes fci'sdnt ' 

’’ ’ V ' -' ! •' -Ji! • '■ ■ . 4 ’ 1 ‘ i 

les ’ASmiaaml, vouds an culle d’AdoniSi! n . 

les ’AtppoSeiffiaoTat, vouds au culte d’Aphrodile •: 

■ : les ’AoxXotmacrrai oi tv A5XaT;, vouds au culte de l’Esculapeadord 
■ ; = , kAulae(4) ' 1 1 -‘j *‘i , j . • ; : . i • 

les Uposufftal, vouds au culte dcs Hddds-teiii^dndrfcbi'i!? 
les OtaxiaoTot, vouds au culte du hdros OEax (Ota!;), fils de 
Nauplius (2). 

Le marbre original Vu par Hdmiltonprbvientdela c6te de Carie, 
! M vmsine,de Rhodes efcsaumiseja la mbme influence, religi,euse. (j ; 

s "'d ':~-j : !<• > _ a ■ •!. -• I .tuou 

(1) Aulae est tme ville maritime de la Gilicie. On lit dans Etienne de Byzance 
AOAw, ewstov. K\\txw (xst^u 

1 (2) Otoc£, cwo^ ap. Euripid. (Or. 432) et Apollodor. (2, ! i } 5, 14; 3, ^'^'2): 



.i 1«K1J#P™SP * >'-i 

, 88 ^«MWP I lB% 5 Ncl#^IH® %9 ssjO) ffoyigRt Rhodes «tfeme., Je 
' m \ h 4&: dottier, ; d^v f ap-sijBiiei d«; Jipss u&e ,tr wserj ption plu? 

e$yjt 0 ,pt pips qpra^lAtf.quu cells, qu.’ii a donnee luiun&me, Yaici 
c^jp ! xniep,^je Ji^ 'son inseriptiop ^ . ; 

.: xajfiw A ibc SstVtatrtSv, Atavutriac-rav ■ [XatpV)|A]ov[ef|toV xo[i]vou 

• ' . ^pVffEip trr£tpav(j) ■ xcd &Ttb. IIotVtt0[otJvai(jTav xa\ 6ito 

.ytfuaity ■ xal &icb SwniptatftSv, Aib? SeVvactav [xocl 

.. ’AfiavaifftSv AtvStaffTav.iiWV [c]bv FatWixOtvou ^putfstp (Jtfetpavti) *. 

.vxaluTtb [Aib?] ; ’AT«Supsa(n:av, 3 AYa0Q8aijJ.ovia'T'CaV #iXoveta)V ‘/.oivou 
- ' »«M0Ttb Aiayuffcaorav Saipy)[Aove(y>v Xoivou 
0aXX£S axecpavcp • y.cu unb ’AttoXXomo; XT’pacrbtydw [epavurtav; .. : 

c’est-a.'di’re':“ !!lfl !l1 ' ' - ' -” ! ' " 

« ... . (couronne) d’une couronne d’or par la communautd de 
« Jupiter Xdnios, des Dionysiastes Chasrdmonie.ns,. ainsi quc par les 
« Pa'nalhShAistes et les .' T'V V . . . . ; (couronnd) d’une couronne 
« d’or par les Sotdriasles, les confreres de Jupiter Xenios et ceux de 
t Minerve Lindienne sectateurs de Ca'ius; (couronnfe) d’une oou- 
« ronne de feuillage par la common aute de Jupiter Atabyrien et les 
« Agathodcemoniastes Philoniens) ainsi' que par la communautd des 
» Dionysiastes Chteremoniens, et par celle d’Apoilon Stratagios. » 

Ross, a la premiere ligne, n’avait pas vu la restitution Aiovumaffxav 
[XatpY|i;.]ov[a]tov. A la ligne 4, il avail lu mal & propos [navJaOava'wxSv 
au lieu de M ’AOavsto'Tav AtvSiaaxSv, c’est-a-dire confreres vouis au 
culte de Minerve Lindienne, cuite bien connu dans Pile de Rhodes. 
Dans la mSme ligne, il n’avait pu dechifl'rer xwv cruv IVtw, que nous 
Iisons a l’aide de Pinspription de Malona, ou nous avons trouvd 
’AxaSupiaxTav Eucppavopetoiv twv cr'uv ’A0r|Vaup KviSlw. Quant au Culte 
nouveau d’Apollon Stratagios, il n’a pas indiqud qu’a ce culte se rat- 
tachait certainement une confrerie, et qu’il faut suppleer ’A •KoXkmoq 
2Tpax«Ytou [Ipovtorctv] ou tout autre gdnitif semblable. , 

iv ‘ . 

CONCLUSION 

Aux inscriptions qui 5 prddideiitVii’ faiit ajouter la grande inscrip- 
tion thodientie ptiblide- dan'^ l&Cdrpiis sous le'nlnnAro 252S i[ et 



INSCRIPl'rONS> DE' -'L 'll/E -WttHODES. 
deux*ifnagmtots'pr(keHEtn'fr de filer ^de* 

publi6s-p'ar-Rosg'soU& : lesMm^r(*291et i 29 l 2 , (3B ! S6^ , 'SeC6fi'dWs"ciciire^ 
Eil c6‘mparafflftB'es , aiVefs dbdtaitiiit's 
mftme, j ’arrive S. constituer une liste ’fie® i dii' i iife'uf 
gieuses appartenant a File de Rhodes et aux cdtes voisines- . . 

Les inscriptions qui fournissent ces rens&igneinents.appai'tiennent, 
paleographiquement et philologiquemen t * parlant, a la peri ode, de 
transition comprise .ent-re d’&poque mao&ddnienne *6. I’&poquer.ro- 
maine. Elies sont, par consequent, rassez r^pp’rocMesr-decWrexdBirfi- 
tienne. Si . Eon trouve un certain ixortibre.-d'entre.-Blles ■n§di|F^es-'en 
dialecte dorien, c’est que le dialectedoriena subsist^ plus long temps 
que lesautres dans la langue des inscriptitas. • ■>. :;>• • 

Yoici la liste, par ordre alphabetique, de ces communautes.:..„| , ;0 . 


■ • ■ CAfAL'o&y'E * ( * ;s ; 

des confrei'ies religieuses existant dans I’iie de Rhodes et.sur tested tes v^sinesij 

, 1. ’AYafloSatp.oviacrTal X&iX{fv8WjjYi;;!n : ' ,,i: - ..W! '. 'tini /n il > 

2. ’ASwviaarai, , .p ■.'» ..i. If » 

3. ’AOavaiVTat.. . . , ■ • > , , ; • • , s •; •< ,;h': '! • ; M ! ! 0*3 » 

,4. ’A,6avatoTat Aiv^tainrai . ot vhv F aio> . • i'! . t eUf'c/- •> 

0. ,. € £k$jafr Mfk, : . , i :‘i j : I, i; ) li-ri-.i '/ noul » 


8* “AfflpoSeitriacrTai. ' . , 

9. AioviKTiaarai. 

10. Aiovutnaarai Xaip^p-ovstoi . 

’ll. Aio? ’AraSupiaaTcd. ' 

" 12. Ato? ’Aw^upiaoral ^ Euippavogaoi 
13. Aio? Ssivt'acrTat . , .. 

'14/ ^posVcrrat. ' # i- 1 4 

r ' IS. Soi o-aptacrrit^' / j * ' * ^ | . 

16. Oiaxtatrrat. 

17. IlavaOavaVcTaC. 

18. IIavtacfTa(. 

19. Storqpiacrou. 


‘ itr.'M'* U . i 
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-,.5,-r 1 NOTICE 

^ ' 1 * ' 4»»* 

' , : ; HISTORIC! UE ET ARCHtfOLOGIQUE 

S'\r> '1 - - . ; 

‘ ; ' f ' SUR 

&EGLISE romane 

DU PRIEURE C ON V E N T (J E L DE 

SAINT-THIB AULT DE BAZOCHES 

’’ ! ' (DANS EE SOlSSONNAIS) 

.h •: ; i., ... : ; ■ . ■ 1 m ,,(g aite et fin.) 


! ;■ PLAN PAR TERRE 

! Apres avoir chercM & ; etablir I’historique du prieur6 de Saint- 
Tbibault, par des documents inedits que nous reproduirons 
dAilleurs en appendiee, nous 1 aliens mairitenant ehercher A etablir, 
par le souvenir et les debris qui nous restent, le monument tel qu’il 
fitait au moyen Age et an moment on il a die presque entierement 
detruit. Nous commencerons par le plan par terre, que nous avons 
pu dtudier par la mise a decouvert des fondations qui existent eneore 
en grande partie. ■ ■ 

Le plan de l’dglise romane du prieurd de Saint-Tbibault, ainsi 
que ceux de presque toutes les dglises du xi° siecle, fut inspire des 
premieres basiliques ebrdtiennes on la tines. Les rares documents 
qui nousrestentsur ies basiliques remain es demonirent parfaitement 
.que Limitation qu’en iirent les arcbitectes romans etait complete; 
seulement ies constructeurs religieux firent d’abord au plan nne 



NOTICE SUR i/eglise romane de saint-thibault, ETC. 475 

modification qa’alToclafl I’cxl romiir* do« galeWos laldrnles on bas ob tern 
Ils y dtablirent des chapelles absidales ou secondaires reproduisant, 
dans de plus petites proportions, la forme de l’abside principale. 

Le plan de 1’dglise de Sain i-Tlii batfl t(pl .X IX) , d’apres les fonda- 
tions que nous avons raises a nu, etait en fo^ne de croix latine et se 
terminait par une abside de six metres de profondeur sur six mdtres 
de large, et par deux chapelles absidales portant deux metres trente 
centimetres sur trois metres cinquanfe-cinq centimetres de large. 

Le transept, qui existe encore aujourd’hui, et dont la partie carrde 
formant le chceur sert de grange, le bras gauche de remise et le bras 
droit d’dcurie, avait vingt-quatre metres de long sur six metres 
de large. Le portail, les bas cd tbs ainsi que l’abside et 1® chapelles 
absidales sont dbmolis et disperses. II ne reste plus de la nef, autre- 
fois a cinq travdes en plein cintre, que la partie basse des piliers 
jusqu’aux chapiteaux. Elle est de trois travees a droite, appartenant a 
M. le comte Sieyds, et de deux a gauche, appartenant a'M. Canelle (1). 
Ces travdes dtaient de trois mdtres de large et d’une hauteur que 
nous ne pouvons ddterminer au juste, parce que la partie supd- 
rieure a etd demolie. 

Le portail dtait de la mdme largeur que la nef principale et lais- 
sait en saillie, au dehors, les deux collatdraux. La longueur totale 
de 1’ ddifice, dans ceurre, y compris le portail, la nef, le choeur, 
l’abside, dtait de quarante-cinq mdtres, et la largeur au transept, 
comme nous venons de le dire, de vingt-quatre metres ; cede a la 
nef, y compris les collatdraux, de quatorze mdtres. La grande nef 
avait, enlre les piliers "dfi-chokur^/sik metres vingt-cinq centimdtres 
de large et six mdtres soixante-dix centimdtres entre les autres 
piliers. La largeur des collatdraux etait de quatre mdtres et 1’espace 
des deux. premiers piliers, en entrant, de un metre vingt centimetres ; 
aux trois travdes suivantes la distance dtait de trois mdtres vingt 
centimdtres, d’axe em axe, sauf la dernidre, qui n’avait que. deux 
^mdtres quatre-vingt-dix de sdparation, a .cause de Tdpaisseur . des 

piliers du choeur. ...... .... . 

■ Le portail ou vestibule! avail une etendue de huit mdtres de.jopg 
sur six metres vingt-quatre centimdtres de large; les ouverturevde 

■ ■; I •" •!. VV'M .... ■ • ,< .... 

”(t) Depnis qui& ces t'enseiguemeats'onhdtd relevds,les deux travdes de M. Canelle, 
^ui.fse'trauvaient A gauche de la'nef,ont dtd-d 6 inoli?Sy et un des piliers, an. pjQpqjiqt 
.pi 3 jtf.q«\iq,).grace .sa, bi 9 pTcillar.ee. d.-posJ an mus-c lapidnlro 0e Soissops ; ii 
reprdseritd p'. XX, k l’interieui' de la r."i avee so:: dosserei. Q:::uit &, 1’ autre pilier tie 
la ni'.ine pin .clie, qui esjtxepruseua-ft I'iu-.-.'rieii: - du cell a (-.ha! droit, if seWouveetfedre 
'4tii pfecSkvfei'diux atiti'es 'Men’fconservds’apparteiiaiit AM. le comte Sidydsi . 1 J 
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eaiprta^baw wx4 efarat sud* fl«ox metres^de large-, et la fefirt^ppfsi 
oifale,olteoisxiifetresisoixaHt&«eiiitimete‘e‘8i!'!t •*:’ 

r ' IL'a-tefridd- et iesi ehapdtes-'aBsiaale&V ioM Abuts nc'pbtmras 'deter- 
miner- aU f Usleia - hauteiif, btaient voutees en cul-de-four. Le ‘vestb 
bnle avait une vodte en pierres, 5 soutenue par deux arcs croises. 

:ba nefi'les oollatdraux et le transept etaient recou verts d’un plan-' 
cher en bois su-r entraits dent les planches ont bth utilisees plus tard 
dans le prieure. Au moyen des ' fondations que nous avons pit 
dbconvrir par suite de fouilles et par ce : qui reste de 1’ Edifice, 
nous avons pu nous assurer que le mur de I’abside, ba ti en pierres 
torbesAe petit appareil, taillees dans Idcalcaire du pays, ' avait un 
mhtre d’bpaisseur, tandis que celui des chapelles absidales et de 
tons les autres murs de cloture, sauf les 'gros piliers du portail, 
niavaient que quatre-vingt-deux centimetres. Les encoignures et les 
embrasures des fenbtres etaient en pierres de taille, ega lenient 
en palcaire grossier du pays. Grice a ux souvenirs des ancienS 
habitants de la contrbe et a un plan execute avant 1830 par 
Mu Danjoy, ;architecte, il nous- reste un dessin de l’abside. G’est 
cekbque nous;reproduisoiis en B. It nobs est impossibl'e'de donbdi 4 
lai-.batiteun t de la nef et . deso bas cdte&bqui i'esistent^ plus’ deptiis 1 
tongLemps;-(nous nous bornerons seulement a indiquer les dirnen^ 
sions-des piliiersydes travbos et des on ver lures qui restent, ainsi 
que de i’bpaisseur et de la hauteur des gros piliers du portail qui 
supportaient le clocher dont nous avons pu recueillir des dbbris 

assez importants. ■ ■ ' ' 

■ 

ABSIDES, TRANSEPT ET NEF ' :5| ' ,0> 

.. .,,1 . , •; , . ... if vc -i- 

Lb chevet de Saint-Thibault btait garni de fro is absides surmo’n- 
ties de toits coniques. La principale cdnsistaif btt un ediculea pignon 
et btait percbe de trois fenbtres plein cintre assez longues. Les deux 
autres absides de moindre : dimension etaient perches chacune 
d’une fenetre semblable a celles de la grande abside. Elies etaient 
toutes- les trois voiltbes en cul-de-four et recoiiyeriesvien- -tuiles, 
ainsi que l'bdicule et le transept. Les murs de clbture- desksides; 
du transept, dehors, blaient couronnbs par un entablement fort hie® 
sculple, compose de modillons, de tbtes d J hommes et d’animauxv 
Les intervalles sont couverts par des arceaux ovales entourbs de 
cables et de bitons rompus, ainsi qu'on le voitpL XXYIII. En suivant 
les fouilles pratiqubes sous le portail, nous voyons, par la dbclivite 
du terrain, qu’il failait descendre six marches pour penelrer 
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^sitnowwisi,. ainsi qde nouSiPavons. dilt; encore 
quatre piliers de trois trayees '• i- 'droiCe!-et-'!lroB-'fillBP»<dB < *'deu» 
trayees a., gauche,. Nous donnons pi, XX, un des piliers d&gafccfce, 
vu.du milieu de la nef; son fiit est de deux metres soixante-cinq 
centimetres, a quoi il faut ajouter trente centimetres pour debase. Lea 
colonnes qui garnissent ie, pilier ont un metre soixante-cinq centi- 
metres pour les futs et quatre-vingts centimetres pour le chapiteaja 
jusqu’a la naissanee de l’arcade. Quant h l’autre pilier Ogure m6me 
plauche XX, voici ses dimensions : hauteur des flits, deux metres 
soixante centimetres, des bases, trente centimitres, et des chapiteaux 
quatre-vingts centime Ires. Le dosseret engage au milieu; qui dev ait 
ayoir environ sept metres cinquante centimetres d'el6vation,s’61evait 
jusqu’au haul de la nef pour aller supporter l’entrait qui corres- 
pondait au pilier en face dans la nef a droite. Ce pilier avait la mSme 
forme, sauf la base et la sculpture du chapileau, qui variait un peu, 
ainsi que nous le voyons (pag. 478) par les specimens et qui appar-. 
tiennent aux autres piliers. ■ ■ ■ ■■ 

Les faces sud et nord du transept etaient fermees par un grand 
mur a pignon de onze metres vingt-deux centimetres de haut,, 
ouvertchacun au milieu par une fenfitre cintree avec un ebra se- 
men! en dehors et en dedans. Ces fenetres, qui existent encore en 
partie, etaient decodes d’archivoltes romanes au dehors, comme on 
peut;pneDi;e s’en assurer, et porlaient. deux metres dix centimetres, 
en hauleur, et un metre quinze centimetresde large, non compris 
l’evasement de cinquante centimetres de chaque c6te._ Lesi Lravees 
plein cintre du transept, a droite et a gauche, ainsi que celles du 
choeur et de l’abside, avaient trois metres yingt-cinq centimetres 
d’ elevation jusqu’aux impostes de 1’arcade, et trois metres soixante- 
cinq centimetres de cintre, ce qui faisait, pour ces twees, u,ne hau- 
teur totale de six metres quarante centimetres. .. . 


PORCHE ET GLOCHER ■' 

Le porche de. l’eglise de SainkThibault etait place sur la faqade 
occidentale de cette e^liser et si. nous nous en rapportons aux $oaveh 
nirs du pays,! uUdessin pris versde milieu de ce siecle-et aux fonda- 
tions qui existent- encore, il etait compose de quatre gros. pilfers 
cruciformes supportant le clocher; de chaque cdte etait une port© 
lateral©, eti ait : fond I’entree de beglise, dans laquelle 6n penetMit- 
em descendant plusieurs marches. Nous ne rapporteronspas ioi les 5 
dimensions de : cette partie, qui a ete decrite ci-dessus ; ! fiouS nods 
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vofite du clocher, . ainsi qu'on le voit suiple plan, .pair- ter,re.,.Pr6s 
du premier pilier du porcbe & droite, le seul qui ait 616 conserve, 
quoique ses eolonnes et ses sculptures soient eutierement mutilees, 
se trouve encore, dans un gros mur de la premiere construction, la 
porte 6 linteau de 1’escalier qui conduisait au clocher et dans les 
combles. Sur ce pilier, a la hauteur du premier Stage, on a bati, 
lors des degradations du portail, en 1842, un petit clocher carrS 
sans caraclere, dans lequel se trouve encore une cloche assez cu- 
rieuse, portant l’inscription suivante : 

^ IESVS MARIA FAICT L'AN 1670, IE S IS NOMME MARIE 
PAR MESSIRE CLAYDE LESPAGNOL ESGVYER SEIGNEVR DE 
BONBAR A & PAR DAME MARIE BOYRLON FAMME DE 

M™ NICOLAS LESPAGNOL COM™ DV ROY EN SES CONSEILS 
M T “ E ORDINAIRE EN SA CHAMBRE DES CONTES & SEIGNEVR 
& BARON DE BAL1NYILLIERS 

X EN LANNEE 1667,. LE 13« IOVR D'AOYST LE FEY DY 

Cl EL EST TOMBE SVR LE CLOCHE DY PRIEVRE DE S T THIE- 
BAYLT QYI A BRVLE ENTIEREM' 1 ' LE CLOCHE & PARTIE 
DE LA NEF & FONDV LES CLOCHE & REFAICTE AVEC 
LASS1STANCE DE D. L, AIME IEAN SACRISTIN DV DICT 
PRIEYRE. 

On voit par cette inscription que le clocher primitif et la nef ont 
Ste dStruits par le feu du ciel le 13 aofit 1667, et que la cloche qui 
reste a 6t6 faite Fan 1670. Nous avons remarque. en effet, en cher- 
chant k dScouvrir les fondations du clocher et de la nef, des traces 
d’incendie. Cette, pauvre Sglise du Prieurb de Saint-Thibault, qui 
avait deja tant souffert, fut presque entiSrement dhtruite en 1842 ; les 
materiaux, vendus au profit de la paroisse de Bazoches, qui Stait celle 
Saint-Thibault, servireni a la reconstruction du chemin vicinal de 
ce village a Bazoches, et a elever une bergerie sur I’emplacement 
du collateral de la nef du c6t£ sud. Sans le zble d’un vigilant 
archSologue de la contrSe, M. Paul Masure, ancien maire de Braine, 
dont nous deplorons la perte prSmaturbe, qui prevint le PrSfet de 
1’Aisne, alors M. Demousseaux de Givre, il ne resterait plus rien 
aujourd’hui de ce monument, un des plus anciens et des plus int6- 
ressants du d6partement de 1’Aisne. , 
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s*dti tiliuoi, wA *jti.’t*Mj«J; -1 ’ 

r-ES il Cf^tg j: (ffi ’l ! §^li^e''dii* prMrddd Saint-fhibault est tin simple 
r£duit sans sculpture et sans ornementalion. Elle prend son entree 
par une porte ouverte dans le mur gouttereau oriental de ce que 
I’on appelle I’ancien presbytere, qui est encore courorme par un 
entablement en machicoulis, represents pi. XXVIII. 

Aijqrifque ^0u 'sli'desctendu six marches sods une vodte remaniee 
ass.ezTecemnibnt,!on trouve ; a droite stir un palier : carre pour des- 
cendre.un Autreiescalier de dix-huit marches vodte en berceau ega- 
lement reinanie depuis sa premiere construction, et on eritre dans la 
cr.ypte,i servant aujourd’hui de cave, par une porte percSe dans 16 
mur : pignon de la nef, qui a six metres trente centimetres de long, 
deux metres dix centimetres de large et deux metres soixante-quinze 
centimetres de haut a la vodte en ogive, qui a et6 aussi remaniSe 
depuis sa premiere construction. De chaque c6ie de cette nef se 
trouvent trois chapelles vodtees en berceau dont la construction est 
confemporaine de I'eglise primitive. . 

I Da premi4rei : gauche porte dix-sept metres de long sur quatorze 

metres- de' large ; la seconde, qiii est plus longue, porte un metre 
soixarite-quirlze centimetres sur un metre cinquante centimetres, et 
la troisieme* est k peu 5 prSs semblable a la premiere. Quant aux cha- 
pelles du c<5te droit, elles ont les m6mes dimensions que lesprece- 
detftes,sauf celle du milieu qui. porte trois metres quatre-vingt- 
dix : centimetres de long sur un metre vingt-cinq centimetres de 
large. 1 -‘Touted ces 1 chapelles, des deux c6t6s, sent a peu pres de 
lahn&me •hautemqqut est d’environ uri metre soixante-dix ceriti- 
mdtfeSi"*!' 1 ' 

'-■il V'; • ■- ' '' • 

■I 'i.-iw.!.': . i, 0 RATO IRE 

II existe encore, . adossee au mur du transept droit, une petite 

piece. qui sert actuellement de laiterie et dans laquelle on penetre 
en descendant sept marches par une porte a iinteau, percee dans le 
mur et la vodte. . ’ . , , . i? . 

Cette piece dtait autrefoi? un oratoire vodte en berceau, dont void 
les dimensions interieures : longueur sept metres, largeur trois me- 
tres dix centimetres, hauteur quatre metres soixante-quinze centi- 
metres sous la vodte. La construction en pierres, de moyen appa- 
reil, consistait en deux murs hauts de deux metres, couronnes par 
une corniche sur laquelie le, berceau prenait naissance. On re- 
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marque encore les restes d’une. de?opatpn assez simple, consistant 
en bandes rouges ou ruban gufilocne, recouvrant les joints des 
pierres. jour pendtrait par. une ispnpje fep6tpeicarr6p r; au,qqnphaxit, 

pur ,1a .ooijijr, ; . .v U ‘ t >. h^i-W 

.. PRIEURE . •• n<«-« 

: i ■ . : . .irur'il bin -i 

> Le prieurd de Saint-Thibault a pass6 dansdiffirenlesifiains idepTiis 
la vente qui en.a.etd faite al’epoque de la Revolution;, ILestaUjomm: 
d’Jtvui la prppriete de U. Candle, ;c»l:tivateuic. £ ! est un raste.c®rpsdei 
logis en paralieiogramme, fianque ,au* angles, a, 1’est, de deuxsrtou^j 
relies dlancees sur encorbellements terpaindes en poivriere et encav 
drant la fagade orientale a deux stages et a pignon (voyezla plan«? 
che XXVII, dont 1 ’echelle estde moilie plus petite). On remarqueo 
encore quelques masques, et des figures grimagantes surales contours ; 
de, ses encorbellements. ..." .. .... ,-.j, 

La fagade principal? au nord a subi des remaniements ■ a; diverse®! 
epoques. Sur la facade opposee, celle dusnd, on voitdan&unefeafee 1 * 
des traces d’architecture des aih“ et xvi 6 siecles. Dansde gouloipa 
l’in.tdrieur,. et dans plusieurs pieces d’habitation de. ce prieure, ( -iL; 
ejcistait, encore., il y a pen d’tinndesj des paves- OinajllOs dUiXUi? sifecle, 
<$,#>#, actpljemen,! ; .pppseiivds plateau, jdp .tyrnd -Ces pay&d 
ain^i.q^e, .des plane, h.qs $9, .-prunes; eje dessips m icoulpup arepnK, 

sentant des volutes ,,.des , enronlemenis, desifeuillagas.-et des-. fruited? 
qpi vionnent d’etre dOtruits, provpnpteut, prijinjitiyejnent id^iiplab^b 
chers de 1'dglise,. .utilises depnis;,la dldvointipn. dans leSjpitces-jtRU 
prieurO ob nous les aYO^^etrpuf^ ^ jpqoipnljRXfimft-Pft# aJlaient, : 
disparaitre. Nous avons aussi ete assez heureux pour sauver quelques 
debris de boiseries du xv e siecle qui servaient de separations dans les 
P^ces du grand corps de login et qui provenaient egalement de 
l’interieur de I’dglise. Sous cette partie du prieure se trouvent deux 
Stages de' eelliers oU Poii ■ descend p'at Up esca'iier'de vin gt-dedx 'mar-. . 
cbes. ’Le premier; qui a sepfimetres Carres sur deux metres ciriqdantW'; 
centimetres de fiaut, presente au milieu, & droite et k gauche, deuX' 
piliers adossds au mur, avec bases et ebapitaux du xm e sidcie. 

II existe au fond une grande arcade, plein eintre, bouchde. Le cel- . 
lier du dessous, dans lequel on penetre par un autre escalier de vin'gt- J5 
deux marches 1 , porte huit metres de long sur quatre metres trehte’ ! ' 
centimetres de large et trois metres de haut. Cette piece est aeree pan' 1 
un-soupirail qui a son degagement efltre les deux tourelles. Au milieu' 
du flane ; gpiOhede cette’piece se trOuve un bel escalier de’un metbe ,J 
x. 32 
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■i »*^)i48atd-diX!5oeintimeitces : d)e' ii*at Sun tm mitreeinquahtei centimetres 
K)Sifflb{!largfe,j AmtLtfiS' diarites eh oregard' » de vchaque amrohei.: 0» pinitre 
ob danS'CWi'esealieripaBiiunei-portei.'Ciirtrde'avecipiTOts .en. pierce,! d’un 
mitrioihquamti cdntiBaqtr.es sub un mitre soixanle-.dixceutimdtres. 
Cet escalier de onze marches a trois metres quatre-vingt-dix centi- 
»h 'mitres de longueur, et descend dans une cave you lie cn berceau se 
’ '' "dirigeant sdusla comr au nord, et ayant qaatorze metres de long sur 
- 1 ammitrecinquanteicenlimitres dedarge etdeux mitres, ;de haut En 
iiu'kvaiitl'toailipnis de l’iglise-, dans an b&timent occupi par la ferrne, 
ei.i layout vinghtrois'inetres de long sur dix mitres de largesse drouve 
r.i ah-amcieh: bUtiment du prieuri. II montre d 1’extirieur, a gawhe, 
^rdeux-entrees -bonchies , et a une archiyolte dont les voussoirs sont 
a 1 - dicoris de calices etde talipes. .. ■ : ;c: 

CIMETIERE 


L’antiqiiiW de l’iglise romane de Saint-Thibault nous fait sup- 
poser, a bon droit, qu’il y aarait sous son sol de pricieuses et in- 
tiressantes dicouvertes a faire. Aussi pensons-nous qu’il serait bon 
de fouiller a fond la crypte, l’abside, les chapelles absidales, le tran- 
sept, la partie haute de la nef et le portail. Ce qui nous engage 
surtout a disirer ces fouilles, c’est qu’a l’ipoque assez ricente oh 
Ton a Mti la bergerie sur la partie infirieure du collatiral de 
droite, des ouvriers, en creusant les fondations, ont trouve un vase 
en terre rougeatre, qu’iis appelirent une buire, des debris d’une 
pierre tombale etdes restes de carreaux emaillis. II subsiste encore 
un endroit facile a fouiller, c’est le cimetiire qui itait placi paralli- 
lement au bas cili de gauche dans toute sa longueur. En remuant 
ricemment la partie haute de ce cimetiire pouryitablir une machine 
k battre, le propriitaire actuel du terrain a trouvi un joli petit vase 
vernisse en vert qu’il a cassi avec sa pioche , et une grande partie 
de la statue d’un ivique dont la sculpture, parfaitement faite, paralt 
remonter au xiu'siicle. Le peu qui reste d’une chape et d’une mitre 
nous donne a supposer que cette statue itait la reprisentation d’un 
ivique, peut-Stre mime celle de saint Nicolas, qui itait le patron de 
la paroisse. En fouillant nous-mime tout recemment pendant 
1’espace d’un quart d’heure, nous avons rencontri des dibris de 
cercueils en bois, des clous oxidis, des vases funiraires, des mor- 
ceaux de bouteilles ou de holes lacrymatoires a long collet. Noublions 
pas non plus d’ajouter qu’on rencontre assez friquemment des dibris 
de vases ligers et tournis avec iligance, dont la terre est d’une blan- 
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* teteur jattMteef areo ttn.yernis' vOrt^eBiSsaR <la'rpaiise'8t 

* croyons qu’en fouillanl, avec precaution, oay troiiyerai t,d©,oes.yases 
du moyen 4ge, qui contenaient sans doute du charbon allunte et de 
I’encens fuiuant autour descercueils le.jour.des fuutoaille^ u -ao 

Pour nous rdsumer, nous dirons qu’il , reste encore ■ du, prieui;p de 

: Saint-Thibault la crypteremantee, le tran&epfo rojfatQire ji );rni|iP# ers 
! ■ du hautdelanef adroite avec leurs bases, leursiohapiteauxietiaiaiais- 
< ii’'sanc© de *plusieurs arcaded plein cintre, la dbase r6t> unepartievd’un 
t j i;des piliers du cloctiery le corps de logis du 1 piietrr6aye»tsesi fibers 
• et ses caves, le presbyter© avec ses 'machicoulis idui xiv^steote, la 
’ ferine de M. le comte Sieybs, avec tie tres^belles -et‘b<D®nesi'Ciaves 
sous le corps de logis, la grange oa ; bergeriet, anbiea.b4timenb du 
xiv® sibcle qui tenait 4 l’eglise et au prieure et qui servait autrefois 
4 l’exploitation agricole des moines. , 

• . : , . v 
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DE L’AUVERGNE 


‘ Jesuis en mesure d’annoncer une nouvelle decouverte (1). Cette 
finis II s'agit d'un lieu for tide. Quoique la conservation des cases sort 
loin de pouyoir se comparer 4 celle dee habitations des Chazaloux, it 
est beau co up p lus fa ci 1 e de se rendre compte de l’ensemble, les mines 
stir tin terrain absolnment deco liver t, sane founds ni 
bronssaillcs qui g&nenl I’observation. 

Le casthllum de Service (c’est, je crois, le nom qu’il convient de 
lui dorincr) est assis a une centaine de metres ouest sud-ouest du lac 
de Sender e, a moins d’un kilometre do la route du Mont-Dore. 
Quand on parcourt celte route pour allcr a Clermont, il existe un 
point d’oi ii est parfaitement visible: c’est de la que j’ai pris le cro- 
quis annexe. Son altitude ddpasse certainement onze cents metres. 
Lesbcrgers le conttaissent sous le nom de Trou-au-Loup , et la tra- 
dition rapporlo que c’elait autrefois un village. 

Situd au milieu de vastes pSturages, ce castellam a la forme d’une 
dllfps‘e' 'oriented 4 peu pfes est-ouest. II est eritburd d’Un rempart 
exteneiir de ferre 3 qui s’dldve encore 4 environ trois metres an- 
dessfas dii'sol arribiant dans les lieux ou il est bien conserve, mais 
qtii ! ,' i pat 1 ftns, Se degrade au point de marquer 4 : peine tine sailli© 
deuri 1 'metre a un metre cinquante centimetres. Ce rampart' entoiife 
dii'fisse Sgalement eliiptique, a parois inclinees vers leceritrd, m'e- 
dufant encore trois a qiiatre metres de profondeur dans ses parties 
les plus dhiactes, sur huit metres au moins de largeur, prise aux 
b’brds; Yient ensuite un mur intbrieur egalement elliptique, forme 

" JD “ l , ‘ ■ • ; 

W Voyez la Revue arcHe'ologique du mok <f aoftt, ci-dessns, p. 150 . 
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UN CASTELLUM GAULOIS DE iZaUVERGNE. 

deterre amonceld© et'qudqu.efois“depiarrTO r Si&Gk®s^tsd^fce»@f=i©»i 
la hauteur et I’dpaisseur primitives peuveut etre difficilement esti- 
mdes en raison des degradations qu’il a subies. En general, l’epais- 
seur ddpassait un metre cinquante centimetres. Ce mur interieur 
circonscrit un espace uni rempli de cases et d’habitations absolu- 
ment semblablps a celles des Chazaloux etde ^aiffllr-Ijft^tai^e, e’e^W- 
date de forare trds-trrdgulidre, souvent elliptique : ou|qri8i^ri^^:^a 
angles arrondis, de dimensions trds-diverses, et qui parafssent avoir 
etd jetdes par caprice sur le terrain, sauf peut- etre celles en contact 
avec le mur circulaire, qui faisait ainsi double emploi. Le plan 
annexe a la prdsente description montre la disposition des cases les 
naieux conservees; mais tout l’espace enveloppe par les fosses etait 
rempli de pareilles demeures, que des touilles mfime superlicielles 
mettraient facilement a ddcouvert. Le castellum , en unmot, est aussi 
complet quele vicus des Chazaloux, quoique moinsbien conserve. De 
mdme qu’aux Chazaloux et a Alaise, les habitations, n’ont. ni entrdes 
ni ouvertures, au moins a une certaine hauteur du sol, ,,cle ,sqr|^ 
qu’on ne pouvait pdnetrer dans leur intdrieur que par des dphelj^ 
Les murs sont construits en pierres sdches entremdldes de terre, car. 
les pierres doivent dire cherchdes tort loin; elles sont gdndraiernent 
employdes pour les angles et les revdtements. La dimension inlerieure 
des cases va,rie entre douze a quatorze mdtres sur neuf, et dix mdires 
slip six ou sept; il est rare qu’eljes n’aient pas au moins six'mdfre^ 
dans leur plus grande longueur. L’d.paisseur des jniirs variede,un 
mdtre cinquante a un metre soixante; la hauteur ri’a.itteini un.mdtre 
nulle part; gdndraiernent elle reste au-dessoiis de qua^ant^c^nlrj; 
metres, ce qu’il faut attribuer au mode de constjmctioniTda nature 
des maldriaux, et sans doute aussi aux mutilation's subies." Compie 4 
Alaise, aux Chazaloux, a Saint-Neclaire, ces murs reposent directeV 
ment sur le sol, sans aucune espdce de tondations, , , ; V'"' 

Je n’ai pu ddcouvrir de trace de voie ni de chemin antique, ptiM, 
alentours du Castellum. Dans son interieur, deux b?,ndes imnaeises’ 
se remarquent, oh le gazon est plus vert, plus uni, ou les vestige?, 
de murs font defaut, et qui paraissent avoir etd les ancienriesrues,, 
Elies sont indiqudes par des iignes pointilldes sur le . plap r! , Cd 
qui me confirme dans celte manidre de voir, c’est qu’eUes^apoUrP 
tissent toutes deux a des endroi ts ou les murs, les. remparts 
fosses sont interrompus, et quise prdsentent comme les entrees <^edap 
place, l’une al’ouest, l’autre au sud. Je n’oserais cependant 
que ces deux ouvertures, principalement celle du sud, n’aient pas 
etd pratiqudes.posterieuremenl a l’abandon des Gases,. . ,,. ... vn „,r : 






A ! rap6iiiijl6 'dricritaie de l’ ellipse s’eiSvd'iift tertre'^ddWe 5 tres i; 
reguli'er^fonne dc terras rapporlios: Quoique un peu eeorelid du’Udte 


du s^a ? U est couveri. do gazon. ainsi qnc tonic la suporliciedes 
rvimes, iidatlieiiredsenient laboured deSilloiis diverts ipar fadtiiinis- 
tralon ! feWslii6re ; .‘ ! Sa ; haxttfeiir' m’a pkru d'fenviPon hurt metres,’ ot son 


diamdre d’au moins, quinze metres a la base. Quel pouvait en fitre 
l’usage? p’est dans le pourtour de cetle butte qufe le reinpart et le 
fosse sont le iiiieui conserves! Elle n’est d’ailleUrs bordfee par le fosse 
quemu icdte extdriedr (est), son pied se trouvant k Tinterieur (ou’est) 
au mSme iiiveau que ! l*aire sUr laguelle sont’ asMses les habitations 
(voy. la B^ ; . LeStnurs de celles-ci paraissentinterrompus pour per- ! 
meu^e.Vlq vcj|e intdPieure d’aborder le tertre. Quant aux dimensions 
de i’erisemble/il ‘it’d' paru que le grand diamPfre de l’ellipse est de 
cent vingt a cent trente indtres, 1 tnesurd 1 au rempart extdrieur, et le 


petit diametre.cle soixante-dix a quatre-vingts metres. 
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relevep nies,mesure& qv’qfijuger, ou. qn-poraptaat le.npm|)|'e 
bdes qui Swaraj, e,Qt,,de,uf o^jets dAntj^youlais app'rdcier ji^ilJstariQe: . ( 
Ne pr6yuya.at.pas qu’a . line alAitudp .pareille et dans une 'copt^e.en-' ^ 
sevelie. pendant .pres. de. six ,mojs sq.qs ia nqige. il 'pdit exis^ei- des 1 '” 
ruines iquelconques, je m’dlais bqrnd a , emporter mes instruments ' 
ordinaires de gdologue. . , • •, v i 

Quant a ^attribution des mines de Seryidre,, elle ne saurait' dtre’j' | 
douteqse, k mes yeux du moins. L’.identitd est comptdie ayep fe'GM- ’ j 
tailloq d’Aiaise, les Ch.aza.loux et Saint-Nectaire; de.sortb' que je '' 
n’hdsite pas a le considdrer comme utt lien fortiO.6 de l^poqiie gau-'^ 
loise, antdrieure a l’occupation roifiaine, an plus.cpntpinpbraine ne^ 1 ' 
la conqudte. Je desirerais vivement que des, obseryabpurs . plus cbm,-^' 
petents que moi allassent visiter cette localitd, ainsi que celle des 
zaloux, etqne destfouijdes y.fassent.pratiqudes.; ' ^ 

' ’ ’ ’ CONTEJEAN. 2 
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■ OBSERVATIONS 


RELATIVES A LA NOTE DE M. LE VICOMTE DE ROUGE 

SCR LE 

GALENDRIER ET LES DATES tfGYPTIENNES (1). 


( Ces observations sont le resumi de plusieurs lectures faites h VAcadimie des 
inscriptions et belles-lettres pendant les mois de septembre et octobre derniers.) 


C’est avec grande raison que mon savant confrere et ami, M. de 
Rotigd (2), insiste sur la solidite ndeessaire au point d’atlaclie du 
^ oalendrler dgyplien par rapport aux jours de I’annOe julienne. 

’ Or, ce point d’attaehe solide ne nous fait pas ddfaut, puisque M. de 
Rougd ne conteste point I’authenticite ni les consequences legitimes 
du cdldbre passage de Censorin (3), d’apres lequel le lever hdliaque 
de Sothis eut lieu le premier jour du mois de thoth du calendrier 
des Egyptians, correspondant au 20 juillet julien de l’an 139 de 
noire ere, et par consequent aux mfemes dates 1160 ans auparavant, 
c'est-a-dire en Pan — 1321 (comptd a la maniere des astronomes). 

D’ailleurs, M. de Rougd admet pleinement (4) que « tous les -tti- 
« moignages anciens s’accordenl pour attribuer a l’dtoile Sothis 
« Thonneur de rfegir le commencement de l’annee egyptienne, en 
« undine temps qa’elle annongait l’arrivee de Pinondation ; » 

• Et de plus (S) : que « si nous ne remontons pas au deld de la 
« xvm e dynaslie,... la continuity de 1’annde vague est assez bien 6ta- 

(1) Ci-dessus, Revue arcMologique, p. 81-87. 

(2) Ibid., p. 86. 

(3) De die natali, ex recens. Havereampii, p. 3.15, 

(4) Ibid, p. 87. 

(5) M&noire sur quelques pb6nom&nes celestes, p, 14. — (Rome archdolog. t. ix.) 
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RISPONSE A M. LE VICOMTE DE ROUGli. 

' '«*OTe^ouFque‘noifs acoordions lle"c5S3ffance enti&re aux tables de 
« concordance que l’on a dress6es entre les dates juliennes et les 
« dates vagues correspondantes. » J 

Ailleurs encore M. deRougb i diH'iTi'" 4 (1)^ d|a|re| |a date d'un 
lever de Sotliis cblbbre sous T. ■ 1 , * 1 1 1 , que les dates (cjyptiennes 
etaient reellernenl exprimecs en annies vagues; et c’est la un rdsultat 
de la plus haute importance dont la science lui doit ^’acquisition. 

Ces prdliminaires poses et solidement appuyes, comme je viens de 
le dire, sur Fautoritd de mon savant confrere, je crois pouvoir, avec 
quelque certitude, determiner 1’origine de Fere a lequelle se rap- 
porte la date de l’an 400, si heureusement, dficouverte pqr Mariette- 
Bey sur un monument dlevd par les ordres de Ramsds II (2), et 
determiner, par suite, le veritable point de depart de cctte fameuse 
pdriode sothiaque si cdlebre dans les anpales.de I’Egypte. ... 

D’abord, et c’est encore une remarque fort judicieuse de M. de 
« Rouge (3), ces 400 ans nous reportent clairement vers la fin du 
« r&gne des pasteurs. » 

Or, sans autre liypothese que celle de la continuity des mois de 
30 jours, et en admettant Fabsence de toute intercalation, c’est une 
consequence rigoureuse du roulement de l’annde vague de 365 jours 
dans Fannde caniculaire de 36S jours 1/4, que. 12Q annees juliennes 
avant— 1321, e’est-a-dire en — 1441, le lever h (Mia que de Sotliis dut 
avgjr lieu, (toute inierpalatjon ycactbe/i lel^, jourdp, moi^ de ja&Ssori 
vague- que 420 aps. auparavaptrb’es^a-diriU a.vaiitieu 
lieu le 1" dpiphi; de jnfime encore en-rr,1681 ,au l^payniiietepfin 
en — 1801 au l or pasebon, ... ,, , . . ... q. 

Arrfitons-nous it cette date qui salisfait : , autant que possible, A! la 
condition fixee par M. de Rouge (celle de remonter aux pasteurs) : 
ii serait' impossible, en etTet, d’atteindre, A cet dgard, une plus' grande 
precision. ....... : » id. us 

Ici done je fais une liypothese (les donndes du probleme : ne per- 
mettent pas de proceder d’une autre maniere) ; mais cette. hypo these 
sera justiflee si ellerend compte des fails connus, el alorseliepourra 
devenir. Ia,cl6 de la chronologie bgyptienne a partir du commence- 
ment de laxyni 0 dynastie. Mon liypothese donc, ou mon. pastidatum, 
comme on voudra Fappeler, est que ce 1 n jour de paschon de I’annee 
— 1801 (determinfie comme je viens de le faire) est ppecisement Vori- 

. ■ . aw 1 fsr) 

(1) M6moire sur quelques ph&ionf&nefc' citiestes, )i. 17. 

(2) Lettre 4 M. Guigniaut (Rev. archiiolog., fevrier 1864, t. ix, p. ' 128).' , ,’. V 

(S) Id. Ibid. p. 182. ' '' '■ ' • '• ' lMW " 
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laqueMes&.rwpporte Iq dqU dtCQunerpe par M. Mariette ; 
j Wiqnerai-touta Fheurela position de ce jour dans l’annee ju- 
lienne.*. 

Cela, posd, voyons si ce point de ddpart s’accorde avec les faits 
connus. 1 2 3 4 * * 

1° L’annde — 1401 k laquelle nous conduisent, en partant de 
— 1801, les 400 ans lus par M. Mariette sur la stdle qu’il a decou- 
verta, tombe prdcisdment (si- Ton adopte le canon chronologique des 
rois d’Egypte dressd par M. Brugsch (1)) sur la sixidme annde du 
regne de Ramses II. Voila done une premiere condition convena- 
blepent rempiie ; 

Notre hypothdse nous ramdne (comrne cela doit litre) par l’effel 
d’une supputation inverse, au lendema-in du 30 mdsori pour le lever 
lidliaque de Sotliis en 1’an — 1321. 

Je dis : le lendemain du 30 mdsori; j’ajoute que c’dtait le l or jour 
du mois de thoth, parce que le commencement de l’dre, et par con- 
sequent de l’annee, dtant le l er jour de paschon d’aprds notre hypo- 
thdse, les dpagomdnes devaient dire placds, a cette dpoque, non apres 
lemois de mdsori, mais apres le mois de pharmouthi qui etait alors 
le douzidme et dernier de I’annde. , . 

Je-croisd’ailleurs trouver une confirmation de cette manidre de 
voir dans ce fait, que les deux fdtes du Nil (2) celdbrdes encore au- 
jourd’bui par les Coptes le 18 payni et le 18 mdsori, par consequent 
a 2 mois vagues ou 60 jours de distance l’un de l’autre, se trouvent 
ddjti mentionndes sous Ramses II, sous Thouthmds III et sous Ram- 
ses III (3), l’une au 15 dpiphi et l’autre au 15 thoth, ce qui ferait 
65 jours de distance si les dpagomdnes dtaient placds apres mdsori, 
mais n’en fait que 60 dans le cas contraire. Ce rapprochement, je le 
rdpdte, me parait trds-significatif (4). 

Si d’ailleurs les dates de ces fdtes sont les mdmes k 120 ans de 
distance (sous la xix e et la xx 8 dynastie), cela tient a ce que toute 
f6te une fois fixde dans le calendrier vague, y demeurait attachde 
d’aprds la loi religieuse, qui voulait faire parcourir a chaque fdte tous 
les jours de l’annde naturelle afin de les sanctifier tous, et non 

(1) Histoire d’Egypte , prem. partie, p. 291. 

(2) La premi&re, celle du commencement de la crue, trois jours apr&s Je solstice 
d’dtd; la seconds, le manage du Nil, 60 jours plus tard. 

(3) Brugsch, Materiauos, etc. (p. 37), 

(4) Bn supposant le solstice placd au 6 juillet comme il l’dtait sous RamsSs II, on 

trouve que ce jour correspond au 15 epiphi en 1450, e’est done rers le commence- 

ment de laxix*> dynastie que ces fGtes durent £tre institutes. 
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paFc6 ; qUfe'Ta&riiSeP Stait fijte 1 comtne Ite '''suppose' 'M'.vBtmfsehj h ; 

3 0l M4i^uiie co'iis6qii6lioe’plus g&Mrale riisultedu ddpfefcementdfcs.-'!, 
cinq epagomenes qui dut avoir lieu en cette annee — 1321 : c'est m 
quedb l wl past3hony kins’i que les ii’9 jours suivarits, doivent; Strey 
pour les dpoques antdrieures a celle-la, reportds, dans l’anneequ*-- ; > 
lienne, cinq jours plus tar d que ne sembleraient l’indiquer les tables 
de' concordance; de sorte qu’au lieu du 15 juillet que nous Irouve — 
rions d’apres ces tables, pour le: l" pascbon dans l’annde julienne * 
— '1801, 'ilfaut dcrire le'20 juillet (2)'. ■•■i 

Tel doit done dtre le jour initial de Tdre qui est en question.. 

4° Les prdtres dgyptiens observant, a la datede — 1321, que lejour :, l 
du lever Mliaque de Sotliis avait parcouru toute une tdtraminie en 
480-ans,- diirent en prendre occasion 1 de se deinander combien il - 
faudraitd’annees pour que ce phenomdne parcourilt les 365 jours de : 
l’annde vague,- et la consequence fut ndeessairement qu’en tenant 
compte des cinq epagomenes, il faudrait 1460 annees caniculaires 
pour former identiquement 1461 annees vagues. De 14 la periode 
sothiaque, qui fut ainsi etablie, du moins theoriquement, au l or jour 
du mois de thoth en l’an proleptique — 1321, sous le regne de 
Menoplires [Mernephta II (3)], dont le nouveau cycle prit le nom ; 
et l’existence d’une ere ant&rieure qui conduit ainsi naturellement 
4 cette cdldbre periode, prouve qu’il ne faut pas remonter plus haul 
pdiir en ttoUver l’origine. 

Jo dirai mfirne plus : lorsque ebaque roi avait son dre propre el 
personnelle en quelque sorte, quelle ndcessitd pouvail-il y avoir de 

(]) Brugsch, MaUriauXj etc. 

(2) C’est 11 jours aprds le solstice d’dtd/qui avait lieu, en ce temps-l&, au 9 du 
mdme mois. 

-Quant h la date du 4 mdsori de l’an 401, elle se place au 13 juilletj juste 4 dgale 
distance du solstice d’dtd qui eut lieu le 6 du m&me mois, et le jour du lever de 
Sotlris qui arriva le 20. 

Qbservons d’ailleurs que cette annde 1401 compldtaitla centidme tdtradtdride de 
F&re, et qu’& cette occasion durent avoir lieu de grandes solennitds, und sorte de 
jubild (je Fimagine) cdldbrd par les ordres de Rams&s en l’iionneurdu cbef de sa ; 
dynastie et de Fere qu’il avait fondde. 

Ces circonstances particulidrement remarquables doivent faire vivement regretter 
que M, Mariette n’ait pas donnd le texte hidrogiyphique mdme de Finscription 
dminemment prdcieuse qiFil a ddcouverte. En effet, et e'est encore M. de Kougd qui 
nous le dit (oc) : « On ne s’appuie pas sur une inscription dgyptienne comme sur un j 
tt texte de Tite-Live; » et Fon voudrait avoir sous les yeux les inoyens de la 
discuter. 

(3) Brugsch, Eisioire d’Egypte, ibid. ' ‘ 1 

(a) Mdmoire sur quelques phdnombnes cdlestes. '■ 
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dMiugter deuxiSortes d’apiees^'PoHr Tiiii rAgne d’une dorte 1 2 com- 
mune de quinize ou vingt ans,je suppose, l’annCe vague de 365 jours 
etai t bien suffisante pour les besoins de la vie civile; et c’est a peine 
siTon devait s’apercevoir vers la fin du rCgoe, que le lever de 
Sothis avait retards de quelques jours; la concordance se retablis- 
sait naturellement a l’avenement du nouveau roi. 

Quant a la nScessitS d’une annSe plus exacte pour !e reglement de 
l’impdt, je n’en suispas du tout frappS ; je suis au contraire cotmincu 
que I’impdt, 

L’impOt qui toujoirrs monte et jamais ne descend, 

comuie le disait recemment un de nos plus spirituels confreres (1), 
se rSglait toujours sur I’annee civile, plus courts que l'mw,6e natu- 
relle, et que si la rdcolte se faisait attendre, le fisc ne se faisait pas 
sorupule d ! en escompter le produit sur la rScolte precedente. ' 

AprCs la revolution que l’on est convenu d’appeler V expulsion des 
pas'teurs , un ordreplus rCgulier parait s’etre etabli; et je ne serais 
mime pas eloigoe de croire que I’influence des Hycsos, peuples pas- 
tefirs, par consequent agricoles et observateurs du ciel, aura pu 
contribuer a cette beureuse reforme (2) . C’est ainsi que nous voyons 
Ratas&s H dater d’une annee 400 ; mais une ere continue et A longue 
periode une fois etablie de cette manidre, i’exc6s de l’annee naturelle 
sur l’annee vague ou civile ne put manquer de finir par se mani- 
fested en mfime temps que le rapport exact de l’annCe sothiaque a 
I’annCe vague devint, pour ainsi dire, rigoureusement appreciable; 
et c’est ce qui se trouva fait de soi-mCme au bout de 480 ans, comme 
nous venons de I’expliquer. G’est alors vraisemblablement que les 
pretres Cgyptiens, sous un pretexte religieux, mais en rdalite pour 
colorer les lacunes de leur science mise en dfifaut, con pur ent cette 
idee ingenieusement bizarre, de faire circuler dans l’annee naturelle, 
en les fixant dans l’annee vague, des fetes que leur objet devait retenir 
essenliellement attachees dans la premiere. 

5° De I’hypotMse que nous avons faite plus haut resulte encore 
une consequence importante, savoir : qu’a l’ongine de l’ere susmen- 
tionnee, le premier mois de I’annde Cgyplienne etant (comme nous 
1’avons dil) le mois de paschon et non le mois de thotb, la premiere 
tetramenie etait, par suite, la tetramenie de Yeti, de la chaleur, ou de 


(1) M. Logout, Fragments dramatiques. 

(2) N’est-ce pas b eux aussi qo’est due (en partie du meins) Ja denomination vnl- 
gaire des mois £gyptiens, co qui expliquerait leur apparence de nature sdmitique? 
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Yinondation (ain&i que l’a d6nomm6e Champollion), ct non cello de M 
vegetation (1), D’ailleurs ce resultat est parfaitement conforme a 
ropinionprofesseejusqu’iciparles&ninents&gyptologuesMM. Brugseh 
et de Rouge; mais je ne saurais admettre avec eux qu’il entrainela 
necessity de modifier Interpretation des hieroglyphes figuratifs des 
trois tfitrarnfenies de l’annee 6gyptienne, telle que l’a etablie Cham- 
pollion, 

En effet, sans parler de la dislocation que M. Brugsch entreprend 
d’Mablir entre la saison de I’inondation et la saison de l’dte (2), pre- 
tention qui suffirait h elle seule pour faire condamner toutson systeme, 
voyons quels sontles motifs invoquds par M. de Rouge pour expliquer 
son entrainement a suivre M. Brugsch dans cette voie que jeme per- 
meltrai d’appeler malheureuse. 

D’abord, c’est un tableau remarqud a El-Kab, representant les 
travaux agricoles, et auquelsert delegendeune inscription que mon 
savant confrere traduit (3) : « II voit la saison de la recolte et la saison 
« des semailles et toutes les periodes de ce qui est fait dans les 
« champs.» 

Mais les mots semu et pre, que M. de Rouge rend par ricoltes et 
semailles, sent traduits tout autrement par M. Brugscb, qui, de 
son cote, interprete ainsi (4) le menie texte, assez justement (ce me 
semble), quoique contrairement aurdsultat meme qu’il veut oblenir : 

« Yoiie 1’aspect de la saison de YeW et de la saison de Yhiver, [et] 

« de tous les travaux faits [ou e fajre] a la campagne, etc. » 

Bone, suivant M. Brugsch meme, semu est YeW, pre est Vhiver; et 
cela s’accorde parfaitement avec ce que dit cet auteur dans ses 
Nouvelles recherches , etc. (p. 9), que dans les textes hidroglyphiques , 
et hidratiques, on voit souvent « deux groupes de saisons opposes 
« 1’un a 1’autre, comme nous opposons 1’liiver a I’etd. » 

2° M. de Rouge cite encore une phrase lirde de l’inscription du 


(1) Paschon ne trouve-tdl pas son dtymologie naturelle dans mois 

de la chaleur? C’est le tliennidor des %yptiens, toutefois avec cette difference, que 
thermidor n’dtait que le second mois de Fett§, tandis que paschon en est le premier, 
— Rapprochez, dans les Materiaux de M. Brugsch (p. 54), le dieuportant un dpi, 
qui correspond an mois de tybi, comme le dleu Chon correspond k paschon. 

(2) Nouvelles recherches sur la division de 3’annde des anciens %yptiens. 

(3) .Note sur le ealendrier, p. 85. — II est ndeessaire de remarquer que Pinscription . 
ne donne Implication du tableau que d’une mamfcre gdndrale , mais sans en suivre les 
details comme ferait ce que nous nommons unc version interlindaire ou mot h mot. 
Cette observation importante, que je ne puis qu’indiquer, rdsulte d’ailieurs avec 
Evidence de la simple description donnde par M. de Hougd, 

(4) Matdriatix, etc,, p. 46. 
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ur:tqmbmmi$ f Mpitefa& sMriouti oft- le.mbt amu sq't$a#uit ,pMr»6ttf, 
trt'<Mpdf> ,re0mti tmnuelj maisne-lpuisrje iol opposer. & mon-savant 
of) confrere sa propre- declaration,^), que, dans ce cas, le mot smm est 
oanstammen t accompagnd du- detercni aatif des grains ? or».oeU,e. pir- 
; : oonstancei importante est un avertissemeat pour nous de ne pas sortir 
• ,des limites de la question, ou de nous hater d’y rentrer, Au surplus, 
■>i M. de Rougd ne disait-il pas nagudre (2} : « CAiait en %ypte une 
c coutume constamment suivie^de fixer ia'.quotitd de I’impdt annuel 
« d’aprds la hauteur de I’inondation officiellem.ent constaLee, et tqui 
, ■« -.semit. de icriWrium presque. infaillible pour J’abondanGe dela r6- 
r «iCOlte. On comprend dfe lors facilement.qu’un mfime terme ait dd- 

signe l’inondation et les quotilds des redevapces et des tribute^ et 
m « .ce curieux rapprochement milite encore en faveur de CkampoUion . » 

— Ajoutons, en outre, qu’aujourd’hui encore, M. de Rougd se Voit 
; , .oblige de convenir (3) que a I'inondation n’est jamais reprfoentee 

« dans les textes par le signe J|J|[ (4). » 

(aWWv) ■ « - 

! •. Eh bien alors, que faut-il de plus? reste-t-il un seul argunient 
valable contre Theureuse divination du sens de ces trois images 
si expressives, de ces images parlantes en quel que sorte? savoir ; 

semu, le liassin et les earn, pour signifier V6U et Vinondatlon; 
: ' tit scM, opt, le jardin, pour designer la vegetation; 

L 1 j 

<=> pre, les grains, pour designer, nou 1’hiver, mais la ricolte. 

■ Et puis-je mieux faire que de citer ici I’imposante autoritd de 
51. Biot (5)? « Si l’on voulait, » difc ce savant v&ndrable et si j uste- 
« ment regrette,' inventer une notation qui representdt 1’itoage fiddle 
« des phdnomdnes naturelset des operations agricoles, comme iWont 
« fete eonstatds dans tous les temps et comme ils le sont encore 1 2 3 4 au- 
« jourd’hui, on n’en saurait imaginer une plus simple k la fois etplus 
« exacte. ■. t ,, 

(1) Note sur le calendrier, p» 85, . 

(2) Lettre & M. Biot (, Journal des savqnts , 1857):' < ' ; U ■ 

(3) Note sur le calendMer, jv 86. 1 " ■ ' 5 - •* ’ :i 

(4) Pourquoi, pouvons-nous dire k cette occasion, a-t-on ajoutd une ligne d’eau 
k la base de ce signe, seulemeot depuis que M. Brugsch a proposd son syst&me? Ne 
serions-nous pas autoristS h supposer que c’est uniquement pour les besoins de la 
cause ? 

(5) Journal des savants, 1857, articles Sur les nomelles recherches de M. Brugsch, 
p. 55 du tir6 k part. 
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REFONSE A M. LE VICOMTEDE ROUGE. 

Peut-Etre, cependant, dira-t-on que sur divers monuments, par 
exemple dans le temple d’Esneh (1), le jardin est place en premiere 
ligne et le bassin en troisiEme. Mais il faut considErer l’Epoque de 
l’inscription; et si toutes celles qui prksentent cette eirconstance 
Etaient postErieures a l’an— 1321, on doit convenir qu’il n’enrEsul- 
lerait absolument rien que de parfaitement conforme a tout ce que 
nous avons dit jusqu’ici, puisqu’k cette Epoque le commencement de 
1’annEe (ce qui est d’ailleurs de pure convention) ful transfErE tlieo- 
riquement du l er paschon au l er tholh. 

Pour en revenir a l’Ere de Mariette-Bey, a cette Ere de restauration, 
qui parait avoir EtE en vigueur sans modification pendant 480 annEes 
naturelles de 365 jours 1/4, ou 480 annEes vagues de 365 jours plus 
4 mois de 30, rien dEsormais ne me parait s’opposer ft ce qu’on 
l’attribue au roi, jusqu’ici problEmatique, Aseth (ne faut-il pas lire 
Seth?) (2), S. qui Le Syncelle fait honneur par surplus (bien a tort, sans 
aucun doute), du premier EtablissementdesEpagomEnes,etcela, soit 
qu’en suivant JosEphe, on considere ce roi comme l’un des derniers 
pasteurs, soit qu’avec Le Syncelle lui-mEme on le place en tEte de la 
xviii 0 dynastie des Pharaons, ce qui, d’ailleurs, n’a rien de contra- 
dictoire, puisque, d’apres M. de Rouge, Ramses se glorifiait de des- 
cendre des rois pasteurs. 

Quoi qu’il en soit, il est certain (comme le savant Egyptologue l’a 
prouvE depuis longtemps) que 1’usage des epagomenes remontaita la 
plus haute antiquite. Ce devaient fitre, dans l’annee religieuse, des j ours 
d’attente et de deuil pendant lesquels on guettait le lever de feothis 
de la mSme maniere que les Musulmans guettent l’apparition de la 
lune a 1’ epoque de la nEomEnie ; par consEquent, l’on ne se preoc- 
cupait pas, je le suppose, deles dEterminer k l’avance. Dansl’annEe 
civile, au contraire, le nombre des EpagomEnes fut invariablement 
fixE h cinq; et cette coutume subsista jusqu’a la rEforme , d’Augusle, 
donl je m’occuperai ulterieurement. 

A. J. H. Vincent, 

Membre de Tlnstitut. 


(1) Brugscli^ MaUriaux , etc., p. 45. 

(2) Comp. M. de Boug(§ ; Lettre h Af. Guigniaut (p. 132 et suiv.). 
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-iujOW^RRW^i^PS.fPrRKfeeiit nujn^-,0 I,es cpitnmpnicatipjjs-faites^il’Aea- 
(Idmiq.pnr M. vincpk ep,rdppnj3e,aq4erru$r ,arycip.4^,l|,4a ^ug^,L?i 
ivplique do 31. do Ep^peHt.se ^up^p ainsj .^Rougfe pengetpu,- 
jours que le point de depart donnd par M. Vincent, 4 la date^l’afl#^ 
lue par M. Moriotle suv lo jiio:!tinu::il do IlamKor II, no ~;uinait .ppncLuire 
sOreinont. 4 ecjlc do 1 or.gii.o uo :a periotic soibiaquc, la ipripe d’anpjlfi 
O.iih iaqacUc cello dale cm. roncuo.no pr.uvani clre cmcoreddfennipd^Eps 
ii.uun.oCf c.o I’loUmoo el i:e u:us-'.Ti!i cl. lo c.ilnii re! regrade, fpndds sue le 
rpiilomont do 1 arijicc vague dan? Vanuco caniculaire do lio.i jours nn quart, 
lifispnj ipiin!, icj, duectormnt appilcaidos. cl, par cocMiqnciit'. ,?ii la date’de 
ImpI a\ant iiolro d i o - |'(iii r l<; poinL <io ddparl nr- i ■ >i • i!:i.~, du monument 
,,d«,^ams6s, ni ceiie de I32i pour le point de ddpart.originairo de la.pdriode 
sothiaque, ne sont absolument certaincs. A plus forte, raison ne sauraif-pn 
admottre que le roi ! Aseth.de Mandtlion, auquel cet auteur rapporlcit tort 
HiWtitafi6n ( '’fyjaqmim, ait dfiSPinstituteur cle'la, preniiftro des deux 
dfos. Tiioii no ifiolho <vilo' opinion; le.' roi s’agit dtant d.’aiijierirs 

singuliercuiciit proiddinaliquo. ’ " ' ’ 1 

31. do ljougd, a cello occasion, r^fpjte leg deux hypothiiscs.’ snlvnril l.’mje 
desqneltes lo.motPoso/i/naou-, la lnnjtitudedcs eaux, donne.rail i'cljiuoltgio 
du nofu du mois Vadim, fornui deiia.et chovs, Je.dieu qui,,^, pr-dsidjait, et 
J?^Aoms;. 1’aotre, bypolhdse, qui c,dpsisterajt 4, ( sqbstiiuqp 
l^n 40! d I’an ( ; ^00 dans . la , datp , denude par, ie , naopunient , de, Hants As, 
topibe devant ^’articulation tres-nette de l'insqription hiqrogl'ypltLque. , 

, .31,., tie Rougd lorpdnq,. 4 propps du nom d’Aseth, rappro.chd. de eelui de 
Seth ou Noubti, Ie dieu des pasteurs, par un expos’d prealablades conjee- . 
tpres.et des vues, historiques sujejtes 4 une-vdrifl cation ultdri.enre^l’a 
dd]4 conduit rdtiide des ipscriptions .np.uvellef copides par lui sur des 
monuhienls tf ds-anciens pendant son dernier vovpge en Egypte. 

Pqssons maintenapt d une, autrp, discussion iort i; jpfdressante, soulevde 
-?i u r?.¥. I J ^ . ^caddn)^ 4 prppos, d’une.qp^stjqn, sounpse ap jugementide la 
savante compagnie, par 31. Ie ministre de l’instruclion publiquo. 31. le 
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ministre demandait $Hl y aurait wantage it introduce dans Venseignement de 
la langue grecque la prononciation du greo moderne. La Commission chargde 
de discuter cette question a r^pondu k Tunanimit^ que cette innovation 
dans notre mdthode d’enseignement serait utile et £tait desirable. Per- 
sonne dans I’Acad&nie ne s’est dlevd contre ces conclusions. II semble 
doncbien que J’Acaddmie est unanime A recommander, commeda meil- 
leure, la prononciation actuellement suivie par les Grecs modernes 
d’Ath&nes. Mais cette prononciation est-elle rSellement la prononciation 
antique? jusqu’A quel point s’en rapproche-t-elle? jusquA quel point en 
diff6re~t~elle? Tout le nionde ne parait pas d’accord sur ce point. M. Hunk, 
par exemple, tout en acceptant comme plus pratique la prononciation 
moderne, nie qu’elle puisse passer, sans de nombreuses reserves, pour la 
prononciation antique. II croit que la prononciation des Grecs modernes 
non-seuleraent n’est pas antique, mais qu’elle n’est mdmepas prdcisdment 
ancienne. II cite k l’appui de son opinion des examples tirSs tant des au- 
teurs grecs eux-mdmes que des transcriptions de mots et de noms grecs 
chez les latins et dans diverses literatures orientates, k des dates plus ou 
moms anciennes. 

M. Brunet de Presle accorde que la prononciation grecque dans Panti- 
quitd a dR dtre mobile et quelle n J a pu manquer de se modifier dans le 
cours des temps, qu’elle diffdra selon les dpoques comme selon les lieux, 
mais, k tout prendre, la prononciation acluelle, quoique pen ancienne, 
n’en est pas moms, relativement k l’usage des dcoles, une vraie et vivante 
prononciation, une prononciation traditionelie et nationale, dont il faut 
terdr le plus grand compte et qui se rapproche, plus guetout autre, de la 
prononciation des beaux temps de la Gr£ce. On peul dire, d'une manure 
g^ndrale, que c’est Ik la prononciation veritable. 

M. Egger est k tr6s«peu de chose pr£s de 1’avis de M. Munk. Apr6s avoir 
montr£ comment la prononciation dite JE rasmienm s’ est dtablie et avoir 
avoud qu’il y a des critiques fondles a adresser k la prononciation des 
Grecs modernes, le savant acad&nicien defend cependant cette pronon- 
ciation, en ce sens qu’elle aura toujours plus d’autorit6 que la pronon- 
ciation artificielle factice et arbitraire des dcoles; eile a en effet, sur celle- 
ci qui n’est qu’un expedient scolaire, un droit antdrieur et supdrieur. II 
pense, comme M. Brunet de Presle, que Tadoption de la prononciation du 
grec moderne est le seul moven de s’entendre, non-seulement avec les 
Grecs d’aujourd’hui, mais de peuple k peuple dans toute l’Europe, ok il y 
a actuellement dans les Gcoles autant de prononciations du grec que d’i- 
diomes particuliers. 

M. Naudet appuie 1’avis de M. Egger. Il existe, dit-il, un peuple qui parle 
actuellement le grec, qui le parle k titre d’hdritier de ses ancfitres avec 
une prononciation k peu pr&s gdn&rale dans le pays. C’est la une base tra- 
ditionnelle et pratique, assurdment pr6f<$rable k un usage qu’on ne sau- 
rait justifier scienMquement. Quant k savoir ce qu’a pu Gtre la pronon- 

33 
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quite plus ou moms classique, c'est un prohieme 
rigoureusement insoluble. 

MM. Maury et Texier plaident, k leur tour, la cause do la pron on elation 
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L’Acaddmie, A la suite de cette discussion;, vote les conclusions du rap- 
port, conclusions toutes favorable??, k In prpnoncirdion des Grecs modernes. 
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QrUeuaiii# id&ns da fob M# f av ec MtfbeaJtk'' vases de ’rare* diners '©fefets 1 d'Uvote 
a^ti drogt net dbS mbnriaiek db ’^dratefe $e Jaustinfcy 'f&toifte ^^Anitdninq' inmis 
sJaUigliteM^une quantity issed considerable'' de*? clous - de fer * ^wdvMj fca 
< l patfai teteeni &vM£e, t^dshr&gtiB&rei AlButdrienr xorbme’ on en 

-«feelP4o^feitiB^I inoi) Jo /U3prio:»I')ns« s.‘ . \< * I -■ I -> ■ • 

La fabrication de ces clous demeure un mystbre pour les mdtalJurgistes 
-totges*, etaloramdmeqn’onpourrait expliquer de qdelle manure ils out dtd 
idditSj >flrn:ge derriande comment la main^F oeuvre. n*entrainait pas nm &6- 
*f&tim de beaucobp supdrieure Ala vateur du m^lal ^cpndmlsd. o )•-.- ><v 
-livffl iku4>qiioii‘qu , il en soit 5 rapproclier de, ce Jail $} curieux Texistece 
> de# mon n ales i roinai n es de ‘ cuivpe k kme. del ferp pieces du E i aut-Empire t 
u^sihienffraf to un iknc adroitement plaque de bronze^ ■ :• i ‘> i r <j ; 
^.vjt^to^tos'UEitiqualre^f'se rBfqsent.d er oire .que^ ices- monnaies aien t dtb 
-Elates ^ 0 Uf lrdali3bri*unub6nbEcd? mv l la; ftaleut) ^ du » bronze^ tamt * la ’ mafn- 
i d'oeuwe-leur pamlt ;avoir ' d’toportance j ^ et nependauMia faljrrcataon de 
rjeiouA dp feMreux- dans toute *la-: longueur de da ficbe 4 quite, pans* ip ar ait 
‘lencorfeplUs-difficite*'ft. v .<•_ ->>'U uii\- 

:Mi "^Nous devons : a MM. Hahn et Millepscamps, de Luzarchesy la cbm'mti- 
‘^tricatioii ^titent'e’: * ; - r ! * *5 ^ . .t S < i q 

jl] r:V d : Lbs i l*b i f t ! id obtobrd dernier, 'nbiis avdns tepWs leScfoWMbs ^odtiien- 
fS34 i ; par M. SeiteSi^de f VlnstltbtV J datis urie ; ! antiqu^i'^bltoe 
' lieu^dfb^^ted'lGd^pa^yi pres* Ldzarebes; £a tebite de la 

sblllernent^ arait' autrefois foulll de;^ aydris teeonntt qne 
la fosse dtait dalide avec des pierres plates de toutes dimensions, d’une 
.^p^i^seuv^py^p 4 ^? 4 s bf ut^et ie jfpruqes ^prseSjirap- 

prochdes avec soin, : manure. 4 



^RGWEO^'^ICfUES , ' tRSl 

eltev:©Ies.ir6posaieift^ horixbntaleineM iurle 'Sous>kdl/argilbiix. dn^emlm 
Nous avons reconnu ce plancher sur ^Ai^tres^O 'ceuii’m^es fenVircm) i$&i$ 
il-se prolongs assez loin & 1’esfc,- > puiscjue. & 9 m6lr.es de di stfeCn^cb raous* 1%. tre- 
trouvions : daris le : sondage: ^ A Fendroit jfe ndtre 'foulUe** ids ylhrdisi dfe da 
galerie que nouk pensions 6tre>eonstruites avec- cefe infimes pierres 
taient pas, ce qui semble qu’en raison cle la nature' compatate ‘des* Ferres 
on avail- n6glig£ de lefciconsolider-: la- branch deafant 6t& faite-Aciei ohvert. 
— ; Nous avions d’abord pens^ que Pmravaifc placd les corps mllongdsn Bans 
Je settspde la largeur,; mais aprbs noire fouille> fade avec leipUis graMd 
soin^ ' nous sommes arrives A la ‘ conviction ,qtie les coi?pss avaient Mi feplidi, 
Jes jambes relev6es>et les imams plaedes.sur lesgenomoou aur la ipol- 
11106(1), .<*■ *1*1.*; 1 In.^whu Wo 

<< Pourtermin er la description du mcmumen t y-n ous d iron sqn ; apr£s -avoir 
■placd les cprps ainsi que nous vqnons de I’indiqpe^ on less a -reconverts -de 
terre, puis on a dtabli un second plancher avec des pierresfplateade m^mfe 
nature, qui se retrpuvent maintepant 5 en moyenne A - &6 centimetres du 
fond.; — Sur cenaecond dallage, nous^.Qngtatfimes une^ouehede .terr^ eoh- 
, tenant de la terre brulde, melangd.e.de parcel les de ; cb arb oh tr6s-divise 5 .eS, 
et un certain nombre ddclats, de silex taiUd&(nuusien avons trodvdru.ne 
quarantaine snr environ S metres cands). Sur le toot^etA 10* mi tim6tr.es 
plus haul, se trouye une troisitoe coucbe de pierre§* Tn iEnanj -ii^xiate 
1 metre de terre Tranche, jaun&tre, pour ar river an sol, derraibomogdue, 
-ne contenant ni, pierre, ni silex (on ne rencontre: des si] ex iqu’4 plpsieups 
kilometres de ce lieu), ni melange quelconque, et dont la surface est -de- 
ft piuis Aohgt^mpsremu^e par da cbarrue.. - » <!••!', ft-i . ..h >h r». ivi,.'- rj 

■ -y «CettO * esp6ce dedgalerie nn^Sifce mble desplus pjrimihves. 5 thorns ne-pot- 

- vonsila ddcrire. en entier, jpuisque - nous h’avons pu i’hxptorer par*tonti (la 
propridtaire de la, pi6ce.de ‘terire, qhoique prdvenu^e^e^vmueinbuftfc^- 
irarier dans notre operation) ; naais nous fspdrons, plus tard ebciansde meil- 
ieures conditions, continuer lafouille.^-Quoi quit en soily yoiei^ emrdsur&d, 
la position du tombeau; C’est une galermde 2 ntbtres ^O centilitres* environ 

- de large, ayant eu a son extrimUd N.-0, ,-pour cl.6ture^!iin!gr6s de&mitres 

- desbauteur, sur. 1 mitre 40 centimetres de largeur et Mi leenlimtoes i 
? lpaisseur^gr6s.debout,/dpnl Ifextrdmitd supdrieure.arr&sajt? le^l^ jceiqiil a 

.tjfaitrrfdcouvrirla fosse dors de son enlevement, en .1854 (il est k prdsuiher 
qu’il doit se trouver une pierre pareille k FextrdmiM'^L-dE^?!<fWeoairdld 
.|OiUAllde spiten lgo^j! spy actuellemerit, i^un'uneidtendue : 4p 8 • .metres de 
de longueur environ. A deux metres au de!6, nous avops? £&n- 

.dant,! un , autre gr§s couch 4 -sous terre A environ; 00, .centimetres,] a^vant 
. 1 mbtreOd.Q^tim^t^s^fl^oyen hauteur sar ^ rp^tres ;de larg,eur,et 
. ; 7 Sjeentim 6 tres d’dpaisse.urj et r placd per,pendiculairem,ent ^ilaMpaiQhdM. 
o^’dtaatisans doute I; entree jlat^rale.ou centralei qui.a ^i^plns tartli^fer- 
mnr’b vm>i?n-<irib v'^uol id; <*.* o 4 q * • -.’d -■.«/.*, ■■ ‘‘t.’-h j ;»;,}•> ok&oI fit 

' '! * * '^krait' 1 Biei dbuteux'if Fbn Vcmgk^ad peu d%space b^pai^i i ^VfMdes 

Zaires les dWira dkliages ddpjgfrp ^#.'. (Note de-la t&3tf4tiok,y ,r t* o:»v i« «9 ? jfho*iq 



8«l^«J6teH^LawaaBUOK; 

Kijs le sol, parce qu’elle gSnait 
tdrieurennnt la ciflfW^] ^ftous Tafo® nit souiever, et Ton n'a rien 

?M44M^-7^^rrr'n: i || 

<' Ces grAs ?rrrfcirr qni n’en contient pas, mais 

'■ d2 ,iJLbUu *;■> i,i in jUUu/;:;' d’au moms un kilometre. 
IVf <v.-- i';.: i ‘ill ::;/. n .■rj.-v nous avons re- 


(fio^^amije^de cjent^^aot lisflnpisi^iis|es*en b>eo de»sifflet v et4iV^' 
f limpet et aultres ddb^Md^sfemMs 3NfcjuS T p ssSdons ^aussi B de "nomlM^x 
(! clafe de silex, JuelWes piirres, etun|im|le ragtiftfrit’ de’pofene^^p/pjji^ 
V H ^fa° rce K de lefji cuijg... *qrjcei du contpm M AakdMpuiy 

tirejlfsa nature dp ^nstijuGtion<ffiidiniettt& 'e, .Les.pierres -plates *i».artia^ 
s|es$fc poshes sans jnM&ie| Si cjirfietitMjs 


tften^ies plus primlt^s^ : nou^lc|isgo|is t( alde|pi{is iiabiisV qu£. nous Aid6iferA 

, J 5 1 1 ‘ ‘ * , mhU>* 


son £pjoq ( ue. j> \ » « 

|Lef crdne etj les sile# ont et£ erj 


■ I ! ! i” ini 


< ;■ siii 1 i 


jus£i4astrumi|n$s, tp 


W-tfF des rrn 


suite 


■ i-ii| rcr&nes, des parlies de m&- 


|%4 


es. 


| 000 . V*oicf 


4 vj- , -;t iTT'l XM* « i 
ie| et objeis Jrou jusqu’jcu « j «* 


sjfemblSnf in diquer uri 


- r - rt - vdy^s' f pkr;ffl . Hahir et “Millescattip’s^^a, 
% d 5 f d’aatljr^olQjg^de Mis, o|l [l|skpnt| exlttHrift ; ; laaiM 
1 — F,P es f ot |Ups Gopiinu iot ai«gp& ( I eO B an t? L e o n a r d • ( May Uc|'; 
rfemljjre des incmna|effHm v 6 es tlffpjjs* i j 0 , 000 : • Lc nVdi 5 : ' ; dcr k ' rIi '' ^ 

djfttfit encore 'iju ’4 * ‘ " ' " ' 




e quelconque; ‘bab$$i|^^ 


| o6je|$ “diver $ mp4 dd ns Te'tifdi Ta 


(iaukpse (Diablenlosj;. 

r.i'oeqirv* (SurnnsV;. . : 

(/puiulairca-.- 

Aiigiislu 

Aprippa.'-.' 

Tibiire 

Dyusus .... 

Aptobia . . , 

Airippine. 


U*» JL t r* * « . ^ ^ . 


r.‘jaWOl. 


Nffro’M/Drusufe, 
Caligula. .... { .... 
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504 RETOE ARCHfiOLOGIQUE. 

3* petite hachettes en cuivre. 

Une sorte de clou & t|i§ j)iafe/\driid |d[ef i^vflrisf fen creux. 

Une hache en fer. J ' ' ' 

Une clef en bronze 

’ stitde k ftel h$V&ibn$ Aihadyo n&ne! ^ 1 lj4, * 

Fragment d’une statuette de Lucine. 

Une meule a brsfe/ ; '■ !i “ { i ‘ 1 ' " ' ! : 

Morceaux de plomb en feuille. 

Fragment -dd pdtdtfe rdhge^ tibiae - et ¥dii|tfSts^Je goulot 

d’une amphore. 

— Un grand nombre de personnel ont demands le numdro du mois 
dernier contenant l'article sur les Armes d’Alise. II n'est plus possible de 
donner ce numdro isold sans di'pnroilier no 5 collections. Mais M. de Reffye 
a fait faire un tirage & pari de son ui'ide qui forme une brochure de 
vingt pages, avec trois planches photographies et de nombreux hois. Sur 
li^Wtflkhde de 1 la direction, cent exemplaires.de ce : tirage a pari: vorit dtre 
mis en rente an bhreau de li Revue. 1 ‘ 1 ’ * 

— Deux ouvrages intdressants a divers litres, il est vrai, et dont nous 
rdbid^oh^ co^pte ' ti'bs-pr'ppliai t, : : Vjejah ec(t jgte', ' 

bretmMy eelUque, romaim et chr&tienne, par le docteur Halldguen^ et 1 Zea 
v Mt)¥attbte$ ' d & ‘ VEfhfyire ftrrtairi, par M. Martha, prufe^chf' ' au 6budp v de 
f : de/Bl ^Martha e&t, sous une forme lrds-dldgante, une dtude 
ajvprofondiedd la shcidtd romaihe au commencement de notre dre. C’est 
£ Ce. litre qu’il se rallachc a VArch&ologie. 


• FUN DU RIXI&ME VOLUME. 
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ARCHEOLO 
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Antiquites. ~ Moijen age . — Renaissance. — Peinttire sur yprye. ftfohifm* 
Costumes . — Tapisserie. — Gkamtyue >x etc m effr , t , * t . u*> *iiv\ 


Allmer. — Notice sur plusieurs Inscrip- I 
tions de Lyon et suf quelques noms de 
c^ramistes, par A. Allmer. I11-8, ,39 pa- 
ges. Vienne, impr. Savigud. 

Auciens fles) costumes de Fempire otto- 
man dopuis Forigine de la monarchic* 
jusqm’a la reforms du sultan Mahmoud, 
recueillis par S. Exc. le muehir AriC- 
Pacha. Tome I. Paris, Laine et HaVard, 
1884. In-fol. , 47 pag., ayee 74 planches 
imprimGes en couleur par Lemercier. 

Aijbe. — Le forum Voconii au Luc-en-Pro- 
vence, par Frdddric Aube. In-8, 20 p. et 
plan. Aix, imprint. Arnaud. 

Ayzac (Madame F. d’). — Iconographie du 
dragon. Arras et Paris, Putois-Grettd, 
1804 ; gr. in-8 de 75 pages. 

(Extrait de la Revue de Part chr^tien.) 

Ballevote. — Rapport sur un autel portatif 
de la eath^drale de Metz, lu a la Societe 
d’ 1 1 ' 1 ' ■' 1” ’ ■ \oire de la Moselle, 
pi 'I. *. !: ■■ . . Mefe, Rousseau- 

Pullez, 1864; in-H de 8 p., avec une fig. 

(Extrait du Bulletin de la Societe d’ar- 
ehdologie et d’iiistoire de la Moselle.} 

Barbierde Montault. — Iconographie des 
vertus a Rome, par X. Barbier de Mon- 
tault, chanoine de la basilique d’Anagni. 
In-8, 110 p. Arras, impr. Rousseau- 
Leroy; Paris, libr. Putois-Grettd. 

(Extrait de la Revue de Fart cbrdtien.) 

Barrauger. — Etude d’archdologie celtique, 
gallo-romaine et franque , appliquee aux 
antiques de Seine-et-Oise , 1864, par 
A. Barranger, curd de Villeneuve-le-Roi. 
In-8, 5 1 p. Paris, imprint NobIet;libr. 
Courcier. 

BarthGlemy (de). — Le temple d’Auguste 
et la nat:; , ‘.f.':t' r,"* 1 - 5 ". Examen des 
derni^resi .. . : * . v ». A. Bernard, 

X. 


■ • i . j" . : ;i , i;-.h l i 

! par Anatole de Barth^tay* 13 p. 

I 5 Parife', iihi^Feilitir. Pi^hpini SMlt 3 ' f 
BaktueLemy ,(de); Varidtf^’UustOmqUes -fet 
archdologiques , sqr < C f. I a su.*.-M:ir:'i! 
et son diochse ancier. par d.: 

Barth eieriiyV’ IiF 8 , * 185 ‘pFCMloifsV iblpr. 
Martin; Paris, fibr,,An$ry,jp u , » 

Baudry. — Collection hr.-'; du mus^e 
des anti qaU6s ! d e 11 s : . !■' i: i .m cos / pkr 
Paul Baudry. Rouen, Lapierre, 1864; 
in- 8 de 19 pages. 

(Extrait du Nouvelliste de Rouen, des 
5, 6 et 7 octobre 1864.) 

Baudry. — Notice sur des lessees du xi® sih- 
cle trouvdes a Cuzzon (Vendde), par 
Fabbd Baudry. In-8, 3 p. etplanche. Poi- 
tiers, impr. Duprd. 

(Extrait du Bulletin de la Soci6t£ des 
antiquaires de l’Ouest, l er trimestre de 
1864.) 

Baudry, — Nouvelle~ y* 11 rf ■<- 

• de Troussepoil (V '■ I ■ 

Baudry, cure da ■ ■ ■ . . s , [ . « 

planche. Nantes, impr. Gudraud et G«. 

(Extrait du Bulletin de la Soci6t6 ar- 
ch6ologique de Nantes.) 

Boirsier. — Les derniers travaux d’arcli^o- 
logie grecque et romaine en France et h 
l’6tranger, par Gaston Boissier. In-8, 
39 p. Paris, impr. CJaye et G®. 

(Extrait de la Revue des Deux-Mondes, 
livraison du l e * mai 1864. 

Bonnechose (de). r-Le monument de Jean 
Hus et de Jerome de Praguea Goutances, 
par Emile de Bonnechose. In-8, 23 pag. 
Paris, impr. Meyrueis. 

(Extrait de la Revue chr^tienne, n°* du 
15juillet et du 15 aoht 1864. 

Bouillet. — Notice lue h l’4caddmie de 
Clermont-Ferrand sur les estampiiles ou 
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/iff:!*. i-i Sils. ' ‘ ‘ 

h T|l': - a; j . — l-li: R-s ii 1 

V ^ I j 

[’A Mi-ljiivi'i A. -,i 1 

fi t/.\ . f '*P !I f Sfif ;■ J r-S . (\ i 'I-. in., 

"fbupy t;L f/.- ' ' • ' ' 

Bl’li.i'-t. — WiLe .■■■■-■■ * iij'.’j,! t -y 

du r. ■ ! V. - J.l 

r,: ;r;..niiii:uL.; i-t-s, ;:i w.. . 

:: uyass:»f , r.‘ * . ! 

rx-:' ''dfi la StftaiW; 

Hi - -1.. : . - ■ v ■ xtf ick pu lehrs ' 

• j : ”, * de Sain't J Jean r 

. IV-. ar le chevalier 

: S' i . ■. , Eefebvre-Bu- 

' f 1«» ages. 

!' i . i . -lomitC flamand 

, ■!: T ■■ - s i: 1 . 

Ck: .- 'dr J$s Wiiqiaux 1 

NugUe. <■ -I- , yde, 

Robsons. .In->, Id;. . .-‘pr. 

^.fy^^jjawosse.-. , iVMS < 

'(Kxlrail tie V Argus spissonnais du 

Cartuuiiie .dn IVcKs. 1 cr lY.p.iYi; de Notre-, 
, f2Jt DahiB -j-.su , 'Mi* i appendice 

; ct u i:m Ufilcaa l.i mai- 

. . 1b1 !>j:i .d»: JiLiLVj. : ai ;f- p..r . C. (..iuigue, , 

■ aueion oiiive de ! i l,e. do:* t.hariv^. (Tip. 

TrO\o:.:x. impr. D.-myjr. 

\»V' TirA h 60 exemplaires. dont 45 fo/de- 
• jucnV hi '. i? Jui.s ic eomuievcc. 

Caumont (de). — Aliens a Falaise par No-; 

- u/ Jrfe-Dhnre i<k? Lki ze r Brattevilie-siir^LaiZ-e 
'Oi left tewrUfct.Mfo* itindraire • t vol 

rhilL’e&eaii, par M de- CaumohL In^S, 73 p., 

.■ Iltft ftg. Ga-m .. itv.pTitn/oi lihr. tkr.lel. I 
f (Kurnil tie I’Amiuaive norinand, 1865.) f 
~ Coup d’ceil sur la C ;ustiird!-’)U 
(-dCdteondissemett: de Fa Iai.se . I. 
’ivj&me cornmunjca'tidn verbale faile d Fa- 
»nl$lS$e, 1&14 jhilifet ; 1864* par M. de Gau- 
p; et iigi Caen. impr. et 

libri 5 H«rdeU> } ' - 

7 pJxtralG de- l’Anmraire norm and , • an- 
';h AdeiW,j'. i - ■ , .. 

' Cvmovsr.-- Lot do Ti.rl'>s.-Pre- 

imiioe. L'e’iiso M^IsIo-TI.uivm? 'Car- 
ni e<), par A. C-tzl’: Ir.-IO, p. 

Tarbes, impr. Telmon. • ' 

/GtU'pfeUe a la SaMte?-V4ergc on Tdgiise de 
‘’^^ainbPfifre h GhartVesi Explication do la 


n'JiivtVIJo dtScornfion-.’ Tnf^, eS^Mn- 
c!io. Ch'i'rMM.s. inipi-“ui'j GOTleri* f * 7 ‘J I,l j 
, Papierjergd. . .{jrfsmu 

— No’ticey ^ur (ju^lqder dnlgtii'e^ 
r.r , td:C.f!b: , .: , ir.r,s , par ! M ,! Ch Turn'd-, 'jre’CirC- 
lr-i: c do hi Sk::c!'’ ties nrslqiiaircs Y:c Pi- 
“ curdie. 1^8, l'9’-p. Paris / impr/fni : pe- 
riale. , ™ \ 

Cino’r'ii^ La 1 YillI: . - - 0 gi r i <s‘ \'\ i rt- 1 ! f: : ! w o s 
'■ dc'BoirirarY. lli<:*-ii •:* el de?c rip lion tie 
' i'cg!i>e : i t: ■ S ms r.: ■ - S t ■ i: v : , p:i:' Taid.-c Ciroi 
do Li Yl. r?. ( ’niroi'ir hono-cint. profts- 

• se:.T- ;i i.i V ■> -io il.£<>K:£:<! do Bor- 
deaux : JT^a vitres : siii* ' , euiVre 1 pai’ J 

-it. Vlrrsiiji'.h c: l)dr6'n v de ! Marque^s’dfe! 
^Trsiriiiovo 'ivnii^nV Tu-l.M-l •».- lior- 
"Y . V‘‘ hiipi.y cl C 0 . ■ ■ ■ 

C '■■ . . — :N ;?:e i:‘ < * o : ■ s sM f* ra ? i o is s 

,i ' . - sur les bronzes guulois 

aecouvem - ns-x i>:; vlr:*>hs M'e (Ja'c&’ftm- 
hert, par : le ;!.;.': , i r : , .ir (i. de Closinadeuc. 

' Iti-8, z3 v-. Y:.:; 1 . cs. i'»:pr. 

CoCto. I.:: Stl-'O-liifCrieiir-e hisloriquc 
’ * et archdblogi]|Uf. . fwr M. iaidY Cddiet, 

’ inspectcUr des ::!or. , .irr;i:: , is i.-isiurique-s cl 
rGi^tisx do co cltpnrtomor.t/ Tdoque 
gu'-.'.oise . et fninqur . ::vco ini e 

carle avil.c -'.ogiquc de ccs irois j.Criotlcs. 
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( \\ x i rj i.i i t! u I » ;; i j ft : i i ; d e la So c i »:■ I c \ -os: r 
1^ des s.jnjuiM^ojjUs iiisiori- 

Mql: ■ ^ . - 

V • J V : S I. 

8.1 • :■ . - 


A:i.i-.rs, jlnpjr. fi/Jar. Loiuor,,, 

. 'Lx; rail «iu ;o:rn: K2iiV, ues.idmuolrcs 

M ■>» i . s .. . j Piini. — v \ofic*: si.r XMaU^iii^ftn^ViV'^l 

^ :--s ■ 1 iY« *- ■ ■ '■■ i. iV:L v ; pa-r. >1 l:N f tLL^ gc j.aijt; dii ; ^‘:V- 

„ ,i»\ :■. «' i v -■ j ,Lq:i do Cinite-iUrlUmarJ.. In-8/, I;.i2 patfcs 

. ... . . i ' ia p ii. ' . v .-i n.- 


qiie p d’A.lsaee.) ; 
Aouf 1 'los! Prbux. 


Xeufyi:*;’ Preux/'illiavure sinv'l.uii d:j com- 

a <;«; Ah'&* i^irr'A r- 


.et 10 grav,' Orica i:s ,-,Viuj):*,/ , Cplafi > ;. r .libr, 
CiMlinraii : llcvlisisor.; M*orilarjy|S h Mollo. 

iVf»n yrr^t uU r.i c>h 



HE VUE f AHGHEb lB SlQU E . 

doux (tie de R6) et suoq&^ei§a$,#eH L 8 |j?.r .E .'y^d. 

■’■■■Cii.ours.jSiii.vii! do Tailne ol jcA -t lf et livra.s V 1 ’ 1 \£’ ^ 

.fi'ilUl'jili'jii'IU'C iiii ili IllftU^Tl ,d IL.."! fid , cl J! !.’!■ . . - p:i<:lOg. R :n 1 1 : . * 

■ piccis- ius|.^rii|ao s':r !cs i.- i!? 

:: ? -dfiljs = c ‘ nit".;saT! , i-ur M.-Tin'oil-ire Plsolii 
ooriaonuuiir dc< luvnn'npn.s ii : .s , i; , . , .<| ! :o.- 
. . de 1'Jift dc IPs. l-i't, 80 r.. v\ 
r>ai::i-Jt.fcn dV'.^'K, imp'r. et Le- 
ab librairif .Si’ 

,U $R$W3« .noii-ul \ d .r f ■».'* . .* .‘IlM* ■ : 

— Manned d archfeologie pratique* 
par 1 Tij . Plerril . In-8 . x vi-534 pj 
Paris. ii!:-r. l)idron f 

.SoWLUIN. jt^Ro i! ::C:i-.'|ili:S ICMD.> O.r'.lV .IcS 


.qi j FO'lroi:vi»r.i uarrs la u'vc. a \iy-n..- 
MUii-iiis, par Ai-sl P-uTahi. timeiii* e:; 

, Jne'.r.e. I ?i p. . Cl.:.. i:::;. ■/. 

J Giviuiw! i lii.V. I.:i-. I:!cr. _ 

Pr-i' t-s-vi r \ .:e la r :i-S!i iSi’--"* f- ; ; J. : ' s : ■ ?l “ 

!': a $T$?tsh& *1^ Iritis 

, dil eimo'iore 

. 


is.,.. ■ . 1 


in-8 de- 11 paces. “ \ 

1 ■ -T.Mn.il do !,: llevuc d»s S'-eiHes sa- 
.vantcs,} 

* * fey i fi i a r i) , - — 1>> pri'icipfinx r.o-ht? (cT- 
'■‘l' 1 mdyen it Mel/., par M. Itr.illurJ , ii> 
' l!: :',cetiicur d:;s par. is «'■ idim-s-ms. In- 8. 
-'I ‘tGI't}., tableau! : et ‘plan die. Metz, ihip:. 

r'Tibwel -.-I'' .-fV. ■■ 

■ ■ Kx rr: ! it des iumoiros da I’Acaafemie 
il!:[-i’.riid(: di; Me 18'.)!? lH. ; 

1 ■ lUv’iie:! ■ i 1i l < t: iiices <■: vv :i:m -ires de la So- 
arcKvV t tie province de 
1 Go:;s:a‘ i::ie, Hill-. 8. -as- 298 p. et 
' 1 '.Tip;. C- \!essi et Arno- 
let; Alger^ libr. Bastide; Paris, Glialla- 
aibd , ! ' ' 11 • ■ 

t'W ' " U«'n;:i ! ntM:oo d - la ’pablieation inlitu-. 
%e : Ar.iia’-ii'i: ,ie !■•. SdeiatS archfiologi- 
- d & d ! Oc»blst#ti^e. ! Ello a couiinenc6 h 


sur <la chapel le* n de Sain-h 
j dm jTf:^ ‘Tr.: , asr , r-r. ; par M. flrr.ri 

Jif.l llrvo'), Virs.i.!i(c 5 i. d - .i sio:;v(:'iieri:ri:i. l.s 8* 
‘fr’ !r 1‘2p. N Iriii--*. i.npr. r/avi i-Uail'.vi L i::G e , 
M>"‘ ] (Extrait des iildmoires 4e- I’-AGademJe 
^r^d^Gardi 1 )^ -•! Ui - ,,T ■ ? ~ 

biCHin-*. — E e::.< sur Touvrage intii- 
-■ Essa: ; :isl.ir;q;.ie sUr l’abhaye- 5 de : 

t - r.Suii.i-MfJiir*. i i ■■ str’Fes depuis 

■ ,! .AiiiJ jus. iii’i! 1701. ; Alfred Ricjiartl,; 
: LMbfiMlimStS dd department, de.ia Cpeuse*, 
In-8, .dti'ip. ;Saiint-Maixenti impr. He- : 
«... ,s Ver ! •/- 'i" • f i .• : * 

-*i Ytm«k. ^*Le ; ciino lifer e m on mental do,, 
old * Jl"V;dfii. Hisliihv. dcs^riplbn, l^-slmrr.t?. 

Mvimj'iiil lies dein ,! l> ct ii-.i:. 

- v !o ‘-.ssar. les pe^seniiages edlfebres dont i\ coh- 
• j/divlIenD.lw' restes, par^. Hivagev Uuvr^ga 
ornfe d’un plan du cimetifere, ainsi que de 


Jl ■..!::: i'.! - .' -— i > -.. s i : i <1 

rl.f!;s ’ ; rlhciptilos- des 

j!,*-:, ::iV.,': :s 

:i >. :-vo:; qul'lq::. !■(::• - 

vi-j ;■ ^ :;»■■=■ i 

i.iilsV.; !i:S p : '’jfrrcs eon- 

■ .'■ : : 's uy 

Wh^T il 

rij.sago : i :* 5.:*:. a:’: 

‘i? 'dvS ■':iMiiiriO"rs;Ci:i- 

tiov.iis . i-.u’ [•: >!■ 

■i'l".' ;ii* Iv .g'.dn o • H '1:011 . 

l:.-8. 31 : . Paris. 

impr. i 'ii- 

■ - Mr its u J. 

n 1 . f t : 


Ropiou’ - cirf.Rr.c d.r’^HHP^Vr.No 
. iipnti l o hs G/.Ii.ts, par .M. l-i ; :ix Jl-il iot:. 
lW I‘n-8, 2u n. Tv.rls, iin isr. l > i'.>:' ‘V.< a ; 

libr. 1'i :icr id*: rn'.r.rk; A::^. ■IVirai.il. 
f •*' ■ (Eitfait'de l la-lleTue'drcli4olo|.i(fira^ 
(^e). ^-tode> , snr ^’qrtgines 
- de la Uaule',-' appliqti^e du 

U ; oir 1 4 'clans ‘ 1 e ; ’ V ehddbihis>.’ -Hasbi Unions 
' crelticfues, p ; dr [ 'kl " ‘ HochaMibeau , 

r^enibrede eieti: arclioo^iquiC du 
Vci. l-Vr:-;:-:. Oir*. et 

z > plsM.s. Vi::id^::c, :i , :|h . ’i ':n ; rt-ier : li- 
l:v; nevi:.rfi-ITeA:'inn : Paris-; EbrvJ.B. 

! UuthMilin. ; ut 1 . •«— .y#,i8i4A<S 

“ J Ce 'triciriy.ni (i Bft ‘Aiitinn 1 ' i bt- H n p ^ r d 
dsns !e H . =11 dtr in Sccf-iA. arffJf >lo- 

dll Vc- A, . t ■ • . [ }. 

— Mrii.'ipniphifis <: 0 !r:ir:-mu!es. 
ou Etude statistique, ’historique.btiiaonu- 
inetitale dd ddpartierrient dir*- IX alhi , par 
Elio A. 1* ■*' ■ J ' I* 8-- 

cield fra ... ■ 1 

• Arrondissement de tiaillae. ?*ln-s, 

300 p. Toulouse, impr. Ubquv%i^'Mibr. 
Deiboy; Paris, Itbni < DejaiUt; .AlW^hail- 
lol; Montans'(Tarit), i’auteur^rdf^sT 

La premifei v e,pai!ti&- .de§^naonqg,rajiM 
edmprend l ? arr,cmdissemqn|t fa ; 

eil6 forme, 4 volumes.i 'Qiaqqe, volume 
sera illustrd dn-^lnsien^ ‘gMW# sur 
bois, de liUiogra.pbieS' ne.p^s,qn}ant les 
■prin cipaux monunients, ; ,ql/ 7 dila ,ca\'te^de 
.ehauve canton*. . \ 7 

d. .. — iCciix. s-:.s i:,:.! :-..i Hi ■.'>.*.(.*.!• a- 

, ! *i, . !e 8«i. A . i 1 c 1: Ijiri'.i!" j l. c (.0 
;triH l vi'de i:L -..v i! c , ; .il* . 
s.di’.uL do ! 

y.Vi.i a 1 ; 1,- li1,.!_i: •: s.l *:■ . ! s:k, --^' z : f-Liii: j;;s- 
, i ,j < ! j: cl si :::o:. t i: ;i iprS- 

».i i"i ii " ! ! ■ :i e f Ji: '.nuu.c:. I?. I:i- 1 d)fl 

. i:.:-:r. Lei..; :i:Mii.! ; liij*. r.jix. 

Roll... A'lc f! ::!- V.. ij . . — I*.; ■- i • , ;’ , l ■•'d.’VSsi*: 

- s . le ;»■!!::.<. r.: ;..C . .s 1 . 1 

I? <]i-: .:■ .i: : - v-'-r. .? : , i.;..!J:j-l::- i uV: ILryp.ie 

f ,'>U: ]c VliVf'.hli! i:.a >,i I ! ■'■ i: Ui: 1 

riiiio vl-;.' :.i :»:.> ol i.;d. os-iei'. :v.s. Pa- 
“• ViS, Pal.. ... i.iViii:, tS 1 .; 1 : Ul-B.iio. -■> ; i'i r «:S. 

[Ks:r..:i (i.. M.fr.'.iciir. d'l rini 180i..' 
RuprW-Hobert. — IjO.-.dnvcJL'ii ue Palais e 
(Calvados). Rap port i» 8. lixr. Ie mardchal 



x ^Vaillant, mini sire do la snnis 
et*‘ffes bentix-crfs. \ 
f ‘Amh-BofieW , JivciliiUTh* *■ 


) • l< ij ■** t iO.'i 

v;:n de TEm- 
nr M. Jtu- 
"Ouverne- 
Glaye ; 


7 m'tfCIri-8' ( 30 i*. Paris, impv. Glaye; 

* 7 'foils jes iibr. : du Cdlvadbs . ' . ‘ 

r-- ?.V-rT; s<i Sufiito-Trini Ol (anei&fme abbaye 
Dames’ -.-l lYmlise . Saint-Etiebne 
* t ^l TOcienne abbaye aux Hommekj v h Caen, 

, ‘’par ;V. Rupi'ich-Ubbert, arcjiitecte du 
'• . gpnvernement, In-8, S 02 p/et 2 plan plies. 
n (( G,a^n, jmpr .5 e.t ,libr".;Le Blanc-Hkrdel. 
- !J jSA t> " v rp. T v ric ’ IVav^v. — T.-^c fortifications 
Mil: ■ ■ .* ’1. 1 "i de Nanton, 

I <, 7 ■■■. . Y c Berger- 

^-ger-Lqvrault. s , ’ . 

'Fxtrait dn Bulletin de |a Soci^tS poiir 
la e-.v.iftOrvasion desmonuments lils.ton- 
j f ,.,ques dYUsaqe. , , , , ‘..’7 . 7 

SAim^ikmy (de). ; , — La TerreVSainteVdes- 
.ciiption topographique, bistorique et ar r 
?.\h elkologique de tons les'Hqux cdlfcbres 
;.uo;d6 da Palestine, avee cartes, plans et gra- 
t .?j. .vures>ypi$e£d£e d’une lettre de Mgr ).%£- 
uU quo d’Orldans . par M. IVbM do Saint- 
.\igmm. xi-.ii>7 p. 0 ri 7::: :is / linpr. 

«i i Colas ; i;iv.\ Biaric'.iar.i ■, .V*pyji r:;c ; Gati- 
-h jifiuu ; \ a'idecraine ; Paris, Itbr. Dillet., 
Salinas. — Notice sur deux statues nou- 
i/'. vellement decouvertes k ith^nes, ; pr6s de 
•of BHagia- Trias, pat M. A. Salinas. Jn-8, 
12 p. et 1 pi. Paris, impr., Fillet fils ain£ ; 

, librairie Didier et C c ; Franck, Aug. Du- 

•nmratfd. ! • 

inq , ;i(iEktraiit de ia Bevnearqbdojogique.) 

^ fjA-siijfc M dmoire sur . l*e premier 
•wPifcftsilA d e i Di h atb Ani ti m uy e r t dans Je 
*X' 1 } J d 6{1 ar t dm enb d e * 1 a Ilautet-G ar onn e y par |e. 
•'fdiiK* P. I. M. Sarnia Solaro: do la c.iT.ni- 
-hi.dgaie de J^sus . Grand in -8- H) ei 3 [»!. 
Toulouse, impr, Pradel et Blann. i 
Salvage.; ^-Martainaisjhistoniqne s et monu- 
'■’"• ’m'ental, 14. Les stalles d-e l^glise de 
v:f<i:l Mbrtam, par M; X.* Sauvage. Ii>8, 16 p. 

Moftaib) impr. Label.' 
r ‘f ' -TirA kSO exemplaires. 

‘''"SfiiiXYi — Musde de la renaissance. S.-.-lr; 

B. Notice des bo is terres cstiies, 

"i ;!i n: ires. i miniatures pdin- 
re-', en riro et 5 ; objets ; divers, 

*'7 1 ’ ‘ par ; A 1 SauzaN. no r. s*m l ?. \ r-ur a«l J oir. i du 
f ^ ! des s6:nerar-s. I :Al, ISO p. Pa- 

ris. impr. de Mo,; rimes fror.'f. 

Sut!>ii;;;ie aroluiologiqoc t!.,r;.r. r: e i !». ev ? 

tin Nord, ■'irrwM'Ji.ss-.-iiifin! ;! :* Wvb.rn.i-. rines. 
In-8, 108 p. ei carl c. I.ibe. imnr. P.i:iel. 

(Extrait du Bulietm de^la ; commission - 
bi'Stbrique ‘ du ’d^parffement du" Nor'tl. 

41 r' 

■''VSi'iiu-n'. — I.V'gliso do W:p.i!.j:;rg, par 
‘ Tab: il A. Sfraul), proressin'r. lr-8, II |J.- 
■ ’ ji g: S': ras l>o n rg i . ri nr. \ B- ; rg^r-Ln- 

‘ vi auli . 1 

. (Extrait du Bulletin do la Soci.He pour 


BIBUO&RAPHIE. 511 

■/ -‘. u.-iit oio 

la conservation des monuments histori-* 
ques d'Alsace.) 1 ^ ■■ ao m* ) /mdj 

TARbountnonV : — ! sDo^itnient’si^de^quelques 
fai en coined : du : ’ sud^ouesO 1 deidaedlrance, 
par Amdd^e ‘ TknhotiHK^Liafcbivfste de 
la ville d’Aucli 5 . Paris, AuIji v; 1861 V in-12 
de 94 pages;'" 1 ;; ' 5 ‘ ■"’»u '-nair.w'n^nno 
• ' (Extrait dd -la Gazetfe •?desr-belaux- 
•’arts;) **/’!. 

Thenon. — Une : lnSeHplioh ,; #chaf6ftf^ de 
Gortyne, par M. 1. Thenon. ,p. 

! Pari iinp . P ! 1 1 o ! :: 1 s a ■ : \ ; i i : Midler 
et' C* Franck ; A:ig. D-irar.d. . : \ nA j 

" (Ex trait de la 'H i . , vuu avcbiiolo^-tie.) 
TiiiLpOY. — He^blfelt'bi%,‘feWd6,' ; pkf 'Jllles 
Tbilloy Strasboii^ Vf B d rgCr^L eYr^tu 1 1. 
18(14'; fn-8 ,d$'3( : pagps, 1 kveo'uhd ‘oarte. 

(ExtMt , 'd J iTB:.'.:.-:i , i d'e inVocifU-' j » o i; r 
la «: s ii ({■ > m-.v’emoii's liis'ori- 
, qu<:s it'Al# :!(■;:.) ' . ! ' ' , 

; Toulmox^.t— E\e :“s.iO!; aivl: 'olbgiq’ie ii 
SaitU-E.lbi do ^iiSsiu.elroV. .M-vinovr.I, 

, Serquigriy. el;:.: par Mi .<b- IVuimoii , 
.. membrejd,- ::= -S . -io iVunraiso _(i # :n , < ! Hoo- 
logieTIn-g, 31 : j. C.i'mi, Fi: ;. r, et llbruirio 
Harder. ■“ ‘ ‘ : : * 

, {Extrait ' B 
bli6 par M. • 

Touaifi 4i. . — CaPiiog 

boni o ;s ii.s „ s ; , - > , : . . 

par M. Tour ' vi . ■ -v . ! . 

mission are^ol^ 1 - s . .. i . 
Narbonne, impr; el iibr. Caillajj r^Jejcon- 
. cierge du mp-sdej.^Pam,, ,lib^ y Mrer et 
G e ; V* 1 . Bidron. . 

^oqRNKiT.. ■— Uo,s;:ri; I..5 :i I.Utori |ue .oL.ar- 
jafe$o;ti# p:*- de Notro-liairm de' dlofu'.s , 
pait M.'l'iihLii'Y.Tnjfriieur,. h;-f(i,.(iO p. 


t t .A 

1 


. pu- 


, , ■ . ftt pi a rs c ! i e , C b',\ ! a i : s , i ; i : j ;■ r. V a r: 1 1 ii ; Tl I* i :n s , 
!.; lifer. 

— Notice hisLorique ipnj’|^menne 
i io de. B.;l lev i]]e, iiinicii-e VParis, 


p. Paris, imp. T.’.^teau 

Osnslr.). — Bide: , iiii::.uPi-.ii .:ere:upl:i- 


Troche. > 

* r, mm is ] 

it sur sa uiiuvo.li! r- n ;isft eji' style du 
xtaK < , .. ipur, ?j f )bj Jju- 12 , x- 

98 p. *' — r T 

Tnt fOsnsI 

r i :'.ei.L ;iii ■V<ii 'ii;ii,:i,ar. ,11.. Us:n in 

Ttjt. rrrr m, n l^s 'Vr-;', Ur-p-'-jr: fiiit 

et ■ .. ' . : . M.’ if ■ "■/ ■■d. 

co - 1 1 . 

riaux. ln-8, 16 p. S- : “* r 1 f'- ,v : v j - 
; ToincmieC Gf-, •. j.. , . 

VAtmbzv 'i — t >bes‘.'Vi&axi}<riMt8aiti& ddt sLyon- 
r.ais ,‘idtmie^hisioriqaej/et/iurblibologique, 
i»:-.r .V. P.icbez/fivbrbt. Im liviaitiO'n. Pi- 
■ /...v .r Xsiiiinuon.-- lu-8« dll p. »ei |.!an ; 
':upv. \ inpiriiHi-r: u hr. Brul 1 ., . 


Vallier. — Archdologie de contrefeande, . 
pro p asm Mkndrin , ^pfa r-G u $im& N al- 

* H ^ i.-qt planci eu s(ke®oble , 
imprrPrufdliomtne.'bpit,r; * 

■VAssRURi ^ Ndtke'ibistoriqBq jciilamlkolo- 
glque sur 'fe.Maison^Bku ectiiles iMatbu- 

'-Jt » J»ft Uidq Uij J) onto 



he vuE} 


", '.fA^s.ji Vu'H-.lJirii.i ” ‘.Vv/ ’nte, 

“ V-life ri' f,*>u v'.'? '31.' jlC I’i-. ] { . V ! -".7 ei$, 

ViTf.'f : :■ - I'.i; ,I;r:/r -U- :! W .. 5 ,'u i : i-. ■ J - f . !' • , . i* . ■ -2° ; 

' rii.iRu gaai-iis.:, j.ir M. A. ' llon.ai:-!.; i $n%Mk ;,Augr;Daiw’(l—' • ’■* .i* 

ctmr.u* ru:idi pitr’M. L. Vi:-..-:, iMris. i:>| j yiiiBxtraiUp liSi(>fteYwe,arQMoli3giq^*i 

-M»a , «4*rtO 1'.» ' >iV / V -•/(• 

giUhh i v»H -tJM'li Mf rwb^iioti h * JT— w 

J>fiU buoFl gmifjtf -hJf t 3 * ’ii:\ • 1 * ‘ "V,.. * ‘ y ' 

-tulijo'iijifi , w «,iS?iWO.«B^*R5B etrangere.o.) .. ,,,/ u ,. \ • 

yd iri ,1 ,Ufcfl.ng*n-»m ; } ;*» j ,\i>i r ' r '«h' 

Birfltftfjav K. T d. 1 >. — Rc^isD'iv-'cs ■ T.vTriv-- 1 ; ru-c$k 'EdizlonB 'B^co'Tid^V 1 nblabihnente* 


yd In .! a* siH \ 

Bafitffi%fc' ; T\. t (I.)'. — Reft ;is navies . T yTriv*- ; ■■Mttsdk 'Edizione 'Btico'Tid^ v" iwHttbrlin&rrtG 
gos, I hyseri-lfrS-ii !:■:-! !.v /;:i !:*' ii:s ; - rriM isv i • •acciie^eiuiiai.n^bWy tipgfV’^ell “belle 
• uut siftV-.A. , U-n . -Eli filt V -.1 r» rof: , vor-> t iti-4'di 40 fagdl* c6^h ? flri^ ta- 


;:<:■!, ■Jicii gibe’:. i > caviar.. -.No I’.: !■>{*, 
. jbiw jftpimQJVBewlfo- *ui f *.<M . Aiin v: .'! 


; >Vol#JnlrM‘ei od uiii ■ atMtitfe ip'fdl^di 42 
■ tavole in rarfre; ,,sii ^ - ’• ’** •’*** 

tit 'T* ' * -I Pi’M-. -l w/cv -tr-AW 


C 're*.., ill no ia pf::.-;: n iOTt , CrE!;!* 'in T.). ■— Tf-licr ■!. Ei:-.- - is Von 1 ' 

icJ:Vp!pju;!vi:' j. GraiiA j K:c!:<v-i. 2. WAmw: l:.-i, ci:! .. IHlffiin- 
bi- j'. ‘ A v -ii u:; :.i!si^::. i:i-i Saipt-J^ } ion, Uoi'i . v ■• ' . -i ' l* 5 ^ 

:Lo:!s:!d:;i^. , tt Gr&'EKK (BJ). E'dm'eidfitflife Fofsctinrigftn.-' : 

Co-.s\i.i\ . — ■ i.o : o la- , , In-%-biv Leipzig. 

custri cifil, iago (ii Varese, jjiilapp. (Xtii, Oraser (B.). ~De veterum re naValk'M-l, 
’iiHfdrtS 'Teneifi’., 'x t : 7IiK : S. ( $. bri , Galvai'y' l et C 0 vBer : r. ,jr ' i ‘i’- 

‘iG.y 1, n 1 ! .” !1 1 ; ' '** 11 GiTWfJ^fiL’ViiWrl lW f j 'E (\ ^ P.irt' B'fl s ! i irl'Av 


fimaey ( G i ) 1 nti-cl Wv K on e’R. — Das - Leireii 1 der 


C.'.nif-jsifi li-.i'i*:: IJ:::*! de‘ ^cfnMie’s bt m'£- j G i"l4?bltfeii * u ird 1 il o n d nmr ti antrkdri ^BilU- 

fiii?li!‘<’iio r.\'Vi(i ; i:i.!r- ftV. tle^Vclencesii l ’Werken §di !n-B. 

Arissi :r!- l ir n. 18fi3, cr> ir-S, br. i; ‘ ‘ : " 1 « j«DA um’-. rnu 

l)Vr.B^?uj T. . — i Ubi>:n tfEn a.:-. AIi-nm: — Ti e Tfisi-»rv- aiwl 


'■dfiRta. Meniorw: o-Trainmerihi.-Gr. ir.-iO 
'■ Siv w*l 1 iviti'LOi liri’DiiifcmvNrtplcs. : 
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